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E S S A I 

D'UNE 

D E S C R I P T I O N G É O L O G I Q U E 

LA TUNISIE. 

D E U X I È M E P A R T I E . 

S T R A T I G R A P H I E 

D E S T E R R A I N S P A L É O Z O Ï Q U E S E T M É S O Z O Ï Q U E S . 

I 

È R E P A L É O Z O Ï Q U E . 

Contrairement à ce qui existe sur certains points de la région littorale 
de l'Algérie, on ne rencontre nulle part en Tunisie les roches cristallo-
phylliennes primitives. Des granités e'ruptifs ont été signalés depuis 
longtemps, par Borv de Saint-Vincent et par Renou [246, 6 a ] , dans le 
groupe des îles Galite, mais leur âge exact est encore inconnu, et il 
semble probable qu'ils reotrent dans la catégorie de ces roches du 
Filfila et des Béni-Toufout en Algérie, qui, d'après l'éminent professeur 
P. Tcrmier, constituent des amas intrusifs dans l'Éocène supérieur, qu'ils 
ont métamorphisé et transformé en une série d'apparence cristallophyl-
lienne [292-293]. 

La seule mention que nous connaissions de la présence de formations d'âge 
paléozoïque dans le Nord de la Tunisie, a précisément trait à ce même 
groupe insulaire des Galite et Galitons. Elle est due à un géologue 
italien, Arturo Issel, qui explora ces îles vers 1877 et en donna une carte 
géologique. Ce savant découvrit, dans une arène quartzeuse brune et 
un peu schisteuse du Monte Guardia (île Galite), semblant faire partie 
du lambeau de terrain sédimentaire que Renou et, plus récemment, 
M. Vélain [322] ont considéré comme d'âge probablement jurassique, 
quelques petits moules internes très frustes et très déformés de Gastro
podes ou de Céphalopodes, qu'il considéra comme ayant pu appartenir 

T U N I S I E . G E O L O G I E . 
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au genre Bellerophon. Mais il suffit de jeter un coup d'œil sur la figure 
que l'auteur a donnée de ces moules, pour se rendre compte de la har
diesse d'une semblable attribution, d'après laquelle il n'hésita pas à attri
buer au S I L U R I E N , sur sa carte géologique, d'importantes parties de l'île 
Galite, des Galilons et des îlots Gallina, Pollastro, Gallo ou Canis, qui 
font partie de ce groupe [152, G h ] . 

Jusqu'à ce qu'on connaisse des matériaux plus probants, nous incline
rons plutôt à penser que l'arène schisteuse à prétendus Bellerophon qui, 
au Monte Guardia, repose sur le granité éruptif, pourrait être simplement 
un lambeau métamorphique de l'Eocène supérieur, étage que nous verrons 
bien développé sur la côte continentale voisine et ayant subi, dans ces 
îles, une transformation analogue à celle constatée par M. Terrnier 
dans l'Eocène métamorphique des ISéni-Toufbut et du Filfila, localités du 
littoral algérien oriental. 

Je ne citerai que pour mémoire l'opinion émise par Stäche, en 187R, 
au sujet du djebel Reças qu'il croyait D É V O N I B N [ 2 8 9 ] . On sait aujourd'hui 
que cette montagne est J U R A S S I Q U E . 

Sahara Pour trouver, en Tunisie, des terrains authentiquement plus anciens 
oriental. ^ j u r a s s j q u e o u j e T r j a S î ¡1 f ; u i t aller à l'extrême Sud du Sahara 

tunisien et aborder le front du vieux Plateau central africain, représenté 
sur ce point par le Tassili des Azdjer, l'Éguélé, FAkâkous et FArnsak, 
au delà des sables d'Edeyen et de l'Erg d'Issaouan. Là, d'après tous les 
renseignements connus, on voit apparaître au Sud de la falaise Crétacique 
une large zone de terrain D K V O N I E N , reposant sur un socle S I L U R I E N et 
A R C H É E N qui, d'après de récentes observations, constituerait l'ossature 
du haut massif Touareg, considéré jusqu'ici comme l'un des plus an
ciennement émergés du Continent africain. Disons tout de suite que cette 
zone dévonienne, parfaitement datée par ses fossiles, consiste en de 
puissantes assises presque horizontales de grès quarlzeux très durs, à 
grains fins, rouges ou noirs extérieurement, blancs ou roses sur les cas
sures fraîches. Ces grès passent parfois à des quartzites, ou bien à des 
schistes argileux plus ou moins alumineux. Ils sont généralement très 
ravinés par les torrents qui descendent du massif central, au pied 
duquel ils forment des gradins escarpés atteignant parfois 100 à 200 mè
tres de hauteur, ainsi que Roche l'a vu dans les monts Iraouen, où l'on 
observe à leur base des poudingues à petits éléments [248] . 

Overweg [204] avait déjà observé, à cinq journées de marche au Sud 
de Ghât, entre les 24° et 20 e degrés de latitude et par 5 à 8 degrés de 
longitude Est, le passage de ces grès paléozoïques au G R A N I T . Là, ce 
géologue put voir cccommenl le granit, qui commence déjà à remplacer 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



D É V O N I E N . 2 2 5 

le grès, se montre d'abord en fragments isole's, puis envahit peu à peu 
la contrée tout entière. . . ti Cet explorateur ohscrva également près d'El- El-Hassi. 

Hassi, sur le rebord méridional du hamada El-IIomra, le contact direct 
du D É V O N I E N gréseux avec les marnes et les calcaires de l'étage S É N O N I E N . 

Ce fut même sur ce dernier point qu'il recueillit les fossiles ci-après, 
caractéristiques de l'étage D É V O N I E N M O Y E N : 

Spirifer Bouchardi M u r c h i s o n 

Terebratula Daleidensis R œ m e r sp . 

— longinqua B c j r i c h 

Peu après, un intelligent et courageux Interprète, de notre armée 
d'Afrique, Ismael Bou-Derba, au cours d'un rapide voyage qu'il fit 
do Laghouat à Chât en i 8 5 8 , découvrit uu grand nombre de Spirifer et 
d'Orthis sur les berges do l'oued Ilèzi, au pied du Tassili du Nord. Ces OUODILÈZI. 

fossiles gisaient dans un grès quartziteux rose vif ou blanchâtre qui, 
avec un schiste micacé subordonné, forme tout le plateau de Terourirt et 
dont les couches, dirigées O-E, sont inclinées de 20 à 3o degrés vers 
le Nord. Coquand, qui a pu examiner cette roche et ces fossiles, a écrit 
que rci'on croirait avoir sous les yeux une pièce provenant des montagnes 
de i'Eifel» [66, i 3 ] . 

Vers la même époque, cet horizon D É V O N I E N fut retrouvé un peu plus 
l'Est, au pied de l'Akâkous et aux environs de Serdélès, par le voyageur Akàkous. 

français Henri Duveyrier, dans des relations analogues avec le S É N O N I E N . 

Sur ce point, il est représenté par des grès argileux et ferrugineux 
renfermant également des fossiles du D É V O N I E N M O Y E N del'Eifel, savoir : 

Spirifer aff. ostiolatus S c h l o t h e i m 

— subeuspidatus S c l m u r 

Chonetes crenulata R œ m . sp. 

Au contact des grès qui renferment cette faunule, déterminée par de 
Verneuil, Duveyrier observa, près de la source et du ksar de Serdélès, 
un lambeau isolé de calcaire Crétacique jaunâtre à Inoceramus et autres 
bivalves semblables à ceux du plateau sur lequel est bâti Gbadâmès 
[ 9 5 , 64 ] . Nous verrons, dans la suite de cet ouvrage, que le plateau de 
Gbadâmès est constitué par I ' A T U R I E N S U P É R I E U R . 

Cette région du massif Touareg se continue, à l'Ouest, par les monts 
Iraouen et le plateau de Mouydir, traversés par la mission Flalters ayant 
avec elle l'infortuné ingénieur Roche, lequel y retrouva l'étage D É V O N I E N 

offrant des caractères semblables à ceux que nous venons de décrire. 
Ce savant reconnut, dans le Tassili des Azdjer, trdes grès quart/eux TASSILI 

cristallins et très dursr, presque toujours noirs extérieurement et blancs, J E S A L D J E R 

l 5 . 
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rosés ou roussàlres sur leurs cassures fraîches, devenant parfois « argileux 
et mêuie schisteux n; alors ils passent à des schistes argileux fossilifères 
qui lui ont fourni l'importante faune ci-après [248] : 

P r o e t u s C u v i e r i S t e i n i n g e r 

C a l y m e n e sp .? ( f r a g m . depygidium) 

S p i r i f e r aff. s u b s p e c i o s u s v. B u c h 

R h y n c h o n e l l a W a h l e n b e r g i d ' O r -

btgny sp. 

A t r y p a p r i s c a Sch lo th . sp . 

— (Spirifei-ina) r e t i c u l a r i s d 'Orb . 

O r t h i s a S . s t r i a t u l a S r h l o t h . 

S t r o p h o m e n a q u a d r a n g u l a r i s 

L e p t œ n a sp. 

La plupart de ces fossiles se retrouvent, identiques, dans le D É V O N I E N 

M O Y E N de l'Eifel et du Harz. Toutefois, il est probable que les autres 
termes du D É V O N I E N sont également représentés dans cette région, car, 
d'après M. deLapparent, l'explorateur F. Foureau aurait, trouvé, à la base du 
grès dévonien duTassili de Mendough, un grand Homalonotus du Cohlent-
zien de Néhou (Manche), indiquant le D É V O M N I N F É R I E U R [165, 843] . Ce 
dernier étage a été reconnu depuis dans le Sahara occidental [354] . 

De son côté, M. le professeur Haug a fait connaître récemment que le 
même explorateur a découvert, en 1898 , les preuves de l'existence d'un 
étage S I L U R I E N sous les grès éodévoniens de l'extrémité occidentale du 
Tassili, lequel se révèle par la présence, dans desschisLesnoirs recueillis 
à la descente du Tindesset, de Graptolithes du genre Climacograptns. 
Cette détermination, due à Munier-Chalmas, s'applique également à des 
Graptolithes recueillis plus récemment par M. le capitaine Cottenest, un 
peu à l'Ouest du même massif, dans le synclinal S I L U R I E N , D É V O N I E N et 
C A R B O N I F È R E du Mouydir [145]. 

Ces dernières recherches paraissent avoir établi que l'étage S I L U R I E N , 

très arasé et fortement métamorphisé dans cette région, a subi de nom
breux plissements antérieurs au dépôt des grès D É V O N I E N S , presque hori
zontaux, qui les recouvrent; plis orientés à peu près sur le méridien 
et représentant ce qui resterait d'une très ancienne ir chaîne Calédo
niennes [354] . Des fractures parallèles à ces plis y ont été également 
constatées et prolongeraient, vers le Nord, la grande l'aille méridienne du 
Continent noir qui, partant du cap de Bonne-Espérance, semblait 
jusqu'alors s'arrêter un peu à l'Est de Tombouctou. Enfin, dans les régions 
méridionales du massif, sur son versant soudanien, M. Chudeau a reconnu 
l'existence d'une immense trpénéplaine silurienne et archéennev1 accidentée 
de saillies volcaniques très récentes dont la surrection aurait eu pour 
contre-partie «d'importants effondrements post-pliocènes75 [/dem]. 

Quoi qu'il en soit, il paraît aujourd'hui démontré que, sur le versant 
Nord du massif Touareg, un étage S I L U R I E N existe, formant la base de 
son socle paléozoïque. 
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C A R B 0 M F K R 1 E N . 2 2 7 

L'étage D K V O N I E N qui recouvre cet étage S I L U R I E N sur le versant N E du 
massif, pourrait bien y être complet, car on lit dans le traité de géologie 
de M. de Lapparent que trie grès noir qui occupe de grandes surfaces dans 
le Sahara a fourni, aux environs de Mourzouk (Fezzân), des fossiles très 
voisins de Spirifer mesocostalis Hall sp. du D É V O N I E N S U P É R I E U R , ainsi 
qu'un Leiorhynchus de mêmes affinités-n [165, 866] . 

Il est même probable qu'il existe, dans ces régions voisines de notre 
Sahara tunisien, des formations paléozoïques encore plus récentes. Ainsi, 
d'après Beyricb, Overweg aurait découvert, entre Mourzouk et Ghàt, un 
horizon à plantes fossiles (Sigillaria) associées à des Orthocères et à des 
Crinoïdes indiquant la présence, dans celte région, d'un « C U L M C A R B O N I -

F É R I E N 7 5 [21]. D'autre part, l'explorateur Foureau a rencontré dans l'Erg 
d'issaouan et sur le plateau d'Éguélé, entre les i^f et a8 e parallèles et 5 Eguélé. 

à 6,3o degrés de longitude Est, des calcaires probablement aussi d'âge 
C A R R O N I F É R I E N , dans lesquels abonde Productus Cora d'Orb., fossile 
caractéristique, associé à des Crinoïdes du genre'Poteriocrinus et à des 
végétaux de la famille des Lépidodendréesn [118] . 

Les recherches récentes de nos Officiers et de M. Flamand dans le Sa- Sahara 

hara central ont relié les assises carbonifériennes du pays des Azdjer à c e n t r a l -
celles du Sahara occidental, plus anciennement connues, surtout depuis 
les travaux du D R Oscar Lenz. Les fossiles recueillis dans ces Régions 
ne laissent aucun doute sur la présence d'un étage C A R B O N I F É R I E N dans le 
Sahara; M. Flamand a même cru y reconnaître deux niveaux fossilifères 
distincts, correspondant aux sous-étages V I S É E N et T O U R N A I S I E N d'Europe. 
La continuité straligraphique est parfaite entre les calcaires de cet étage 
C A R R O N I F É R I E N et les grès de l'étage D É V O N I E N , et les uns comme les 
autres s'inclinent doucement vers le Nord ou le N 0 ; dans cette direc
tion, on les voit disparaître soit sous les alluvions récentes des dépressions, 
soit sous la falaise Crétacique du ïademayt qui les recouvre transgres-
sivement. 

Cet étage C A R B O N I F É R I E N , sans doute très arasé, paraît recouvrir de 
vastes surfaces sur les versants Nord et Ouest du massif central, mais 
il ne semble pas que, jusqu'à présent, on y ait découvert aucune trace 
d'un hori/.on U O U I L L E R . Ce ne serait pas, toutefois, un motif pour renoncer 
à l'y chercher, si jamais des rechfirches méthodiques peuvent être effectuées 
dans ces régions inhospitalières. Sur ce sujet, qui intéresse à un si haut 
point l'avenir du Nord africain, Coquand a depuis longtemps émis l'avis 
que voici : ET Le faible développement que prennent les formations pri
maires sur quelques points avancés dans la Méditerranée, comme à Ceuta, 
à Tétuan, à Alger, à Philippeville et à Rône, et leur recouvrement 
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Note ajoutée pendant l'impression. — C E Q U I P R É C È D E ÉTAIT I M P R I M É Q U A N D U N E C O M 

M U N I C A T I O N FAITE PAR M . LE GÉNÉRAL JOURDY À LA SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DE F R A N C E , LE 1 6 MARS 

1 9 0 8 , FIT CONNAÎTRE Q U E LE P R O B L È M E DE L'EXISTENCE D ' U N VÉRITABLE T E R R A I N HOUILLER DANS 

LE NORD D E L'AFRIQUE ÉTAIT RÉSOLU. S A PRÉSENCE DANS LE SAHARA OCCIDENTAL, DÉJÀ I N D I Q U É E 

PAR CERTAINS I N D I C E S , VIENT D'ÊTRE D É M O N T R É E PAR LA DÉCOUVERTE, D U E À M M . LE CAPITAINE 

M A U R Y ET LE LIEUTENANT H U O T , D ' U N E VÉRITABLE HOUILLE. ELLE SE PRÉSENTE E N BANCS D E 0 M . O 5 

À 0 M . 3 0 D ' É P A I S S E U R , INTERCALÉS DANS D E S COUCHES À FAUNE ET À FLORE D U W k s t p h a l i e n , 

DÉJÀ SIGNALÉES PAR M . F L A M A N D , ET ELLE PRÉSENTE À L'ANALYSE U N E C O M P O S I T I O N VOISINE D E 

CELLE D E NOTRE BASSIN HOUILLER D E LA L O I R E - I N F É R I E U R E . D ' A P R È S LES P R E M I E R S RENSEIGNEMENTS 

D O N N É S PAR M . LE GÉNÉRAL J O U R D Y , RCCET HORIZON CARBONIFÈRE EST SANS DOUTE SUR LE BORD 

D ' U N BASSIN S 'ÉTENDANT À L ' O U E S T , AU DELÀ DE L 'OUED G U I R , LE LONG DE L'HINTERLAND M A R O 

C A I N , OÙ LES SYNCLINAUX HOUILLERS DOIVENT ÊTRE BLOTTIS SOUS U N E M I N C E COUVERTURE D E S É D I 

M E N T S SECONDAIRES FORTEMENT P L I S S É S . . . N [ 3 6 5 ] . 

presque immédiat par les rouelles tertiaires laissent subsister peu d'espé
rance de voir découvrir du charbon minéral dans le voisinage du littoral. 
Ce serait donc vers les limites des horizons paléozoïques qu'il deviendrait 
surtout utile de diriger les investigations» [66 , i 3 ] . Dès i 8 4 o , Puillon-
Boblaye, l'un des premiers géologues qui explorèrent l'Afrique française, 
en était arrivé à cette conclusion en ce qui concerne la Région littorale : 
«Cette disposition montre combien il y a peu de chances de trouver on 
Afrique le terrain carbonifère. Ce n'est que près de la mer, sur une ligne 
E-O, que commencent à affleurer quelques roches anciennes. Ce n'est 
que sous la Méditerranée que doivent s'étendre les séries carbonifères et 
de transition. Dans un pays où l'on voit le terrain tertiaire moyen former 
des plateaux presque culminants, à î a o o mètres d'élévation, quelles 
fractures ne faudrait-il pas pour mettre au jour les terrains anciens?n 
[388J. C'est donc uniquement vers le Sahara, sur la limite des terrains 
paléozoïques, comme le voulait Coquand, que l'on pourra espérer trouver, 
dans cet étage C A R B O N I F É R I E N encore si imparfaitement connu dont nous 
venons de parler, le précieux combustible. 

De ce qui précède il résulte que, dans le Tell tunisien, aucun étage 
P A L B O Z O Ï Q U E n'est connu jusqu'à ce jour. Pour retrouver les assises fon
damentales de sa structure primaire, il faut se transporter sur l'extrême 
limite Sud de son plateau saharien, et c'est là seulement que l'on voit ses 
formations Mésozoïques supérieures venir s'appuyer transgressivement sur 
le socle D É V O N I E N et S I L U R I E N du vieux Plateau central. 
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È R E M É S O Z O Ï Q U E . 

S Y S T È M E T R I A S I Q U E . 

Jusqu 'à ces de rn iè res années (1896) , les géologues a lgér iens é ta ient on 

ne peut p lus réservés sur la p r é sence , p a r m i les couches superficielles du 

sol de l eu r p a y s , d 'un étage T R I A S I Q U E b ien caractér isé , ("est à pe ine si 

Poniel en fit men t ion dans sa K Description stratigraphique ghiéralen de 1 88g. 

En 1883 , M. P e r o n , r é s u m a n t les données acquises su r cet é t age , 

r appe la i t que Coquand avait cru reconna î t re dès 1862, dans les e n 

virons de Cons tan t ino , n o t a m m e n t aux T o u m i e t t e s , au S id i C h e i k - b e n -

R o h o u , au Chebeb ik , au Fi l f i la , e t c . , des r eprésen tan t s du G R È S B I G A R R É 

et des m a r n e s ir isées du K E U P E R ; mais il faisait j u s t e m e n t r e m a r q u e r que 

cette a t t r ibu t ion n e reposai t sur aucune preuve pa léonto log ique et s i m 

p lemen t sur des données s t r a t i g r aph iques insuffisantes. P u i s a d o p t a n t 

l 'opinion d 'Héber t , alors en faveur, su r l 'or igine e t l 'âge des p o i n t e m e n t s 

gypso-sa l ins sous -py rénéens e t l ' app l iquan t aux « roche r s de sein d u Sud 

a lgé r i en , il émi t l 'espoir q u e «• p e u t - ê t r e , un jou r , u n e é tude approfondie 

fera-t-elle t rouver, dans les envi rons de ces rochers de sel du Sud a l g é 

r ien , que lques t races de l 'étage S A L I F É R I E N ? . . . » ( 2 1 1 , a 1 ). 

La m e n t i o n la plus anc ienne que j e connaisse d 'un étage T R I A S I Q U E 

fossilifère dans l 'Afrique du Nord r e m o n t e à l ' année 1875. Elle est d u e 

au professeur lyonnais J o u r d a n , lequel su t découvrir à O r a n , dans les 

schistes siliceux assez fissiles et t rès peu fossilifères du qua r t i e r des P l a n 

t e u r s , des empre in t e s de Végétaux et de Bivalves qu'i l a t t r ibua au T R I A S . 

Je cite tex tue l lement : RR. . . A force de b r i se r les schistes et d 'en e x a m i n e r 

les morceaux su r toutes les faces, il ( J o u r d a n ) t r o u v a . . . u n r e s t e d ' E q u i -

s e t u m c o l u m n a r e , et il c ru t pouvoir r a n g e r d a n s le Tr i a s le t e r r a i n j u s 

qu 'a lors fort p rob léma t ique qu ' i l examina i t . Le second échant i l lon confirme 

le t émoignage du p r e m i e r : il p r é sen t e u n W o l t z i a ( W a l c h i a , rectifie 

p lus t a r d Pomel [ 2 3 6 , 1 9 ] ) , a rb re vert d u Tr ias q u i a b e a u c o u p de 

r a p p o r t avec les Ifs e t s'en d i s t ingue seu lemen t p a r mo ins de régu la r i t é 

dans la disposi t ion de ses feuilles. La présence des végétaux du Tr ia s 

exp l ique les couches quar tzeuses de la m ê m e loca l i t é ; ces quar tz ne sont 

au t r e chose que les sables du T r i a s . . . Enf in , s'il fallait encore u n e 
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preuve , on la t rouvera i t dans la découver te des Posidonia; les p r e m i e r s 

géologues qu i ont t rouvé cette coqui l le dans les m ê m e s schistes lui ont 

donné le nom d'AUorisma; l eu r e r r e u r provenai t de ce qu ' i ls é ta ient 

dominés pa r l ' idée s i l u r i e n n e . . . a u j o u r d ' h u i , la rectification est a d m i s e . . . » 

[364, a 5 i ] . 

M A I S , b r u s q u e m e n t , en 1 8 9 G , les hésitations, cessèrent lo rsque que lques 

Myophories l u r e n t découvertes à la base du djebel C h e t t a b a , près C o n -

sLantine, dans un l ambeau de calcaire j a u n e de miel affleurant au contact 

des gypses , grès et cargneules bar io lés qui appara i ssen t à la base de cette 

m o n t a g n e . P o u r t o u s , cette découver te sensa t ionnel le t émoigna de la p r é 

sence , su r ce p o i n t , de roches stratifiées d'âge p r o b a b l e m e n t T R I A S I Q U E . 

P o u r t a n t , l 'un des a u t e u r s de cette belle découve r t e , M. Marcel B e r t r a n d , 

crut devoir expl iquer qu ' i l s 'agissait i c i , non d 'un affleurement régulier d u 

T R I A S , mais K d 'un ant ic l ina l p lus ou moins déversé ( ici vers le N 0 ) , don t 

les flancs étirés sont res tés en p ro fondeur et don t le noyau t r ias ique a seul 

percé au milieu de te r ra ins b ien plus r é c e n t s . . . » [20, 118U] . Peu a p r è s , 

le m ê m e savant s ignala d 'aut res affleurements du T R I A S , analogues au 

p récéden t mais non datés par des fossiles, dans l 'Est de Gons t an t ine , aux 

environs de Gue lma et de Souk-Ahras . Là ils formera ien t ET trois bandes 

d i s t i nc t e s» , r a p p e l a n t tou tes à ce po in t le T R I A S de la P rovence , que TRL'on 

croira i t ê t re dans les t r anchées des envi rons de D r a g u i g n a n ou de B a r -

j o l s . . . » Enf in , ces bandes t r i a s iques s ' a l ignera ien t , T I E N d i r ec t ion , vers 

les Chotts de la région d 'A ïn -Be ida , dont elles exp l iquera ien t la s a l u r e . . . » 

J 'ajoute que les Myophor ies , po in t de d é p a r t de toutes ces découver tes , 

avaient été reconnues p a r le professeur a l l emand Zit tel comme TRidentiques 

au Myophoria vulgaris Schloth . s p . , du Tr ias de W u r t e m b e r g » ; avec 

cette coquil le s'en t rouva i t u n e au t re du m ê m e hor izon de W u r t e m b e r g 

et du Beausset (Var ) : Gervillia socialis Schlo th . [20, 7 9 0 ] . 

Un an a p r è s , M. F i c h e u r ayant é tud ié l u i -même le djebel Chettaba 

a d m i t l 'âge t r i as ique de la zone à Myophories, ma is en la cons idérant 

com m e se t rouvan t d a n s une s i tua t ion R pa r t i cu l i è r emen t a n o r m a l e et très 

l o c a l i s é e . . . ». E t le professeur d'Alger ajouta : TR Je t iens à ta i re toutes les 

réserves su r l ' opinion re la t ive à l ' a t t r ibu t ion au T R I A S des po in t emen l s 

gypseux signalés e a si g r a n d n o m b r e d a n s le Tel l et dont l ' influence sur 

les t e r ra ins enca i s san t s , crétacés ou t e r t i a i r e s , indique manifestement une 

origine interne; j ' e s t ime que l 'é tude détai l lée des différentes localités ne 

fera que confirmer l ' i n t e rp ré ta t ion donnée pa r les géologues qu i se sont 

occupés de ces ques t ions en Algérie et en Tun i s i e . E n ce qui concerne la 

m o n t a g n e de sel d 'El-Oulaïa ( C o n s t a n t i n e ) , l 'hypothèse d 'un b o m b e m e n t 

t r i as ique i m p l i q u e r a i t la d ispar i t ion absolument locale de toute la série 
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secondaire compr ise en t re les calcaires d 'El-Kanlara ( D a n i e n ) et le Ju ra s 

s ique qu i affleure dans la crête pr inc ipa le de l 'Aurès , c 'est-à-dire u n e 

épaisseur moyenne de i 5oo mè t res d'assises s é d i m e n t a i r e s , dont la 

succession est constante et régul iè re dans tout le massif de l 'Aurèsi> [ 1 0 5 , 

i i 8 4 ] . Enfin, à que lque t emps de l à , des géologues du Service de la 

car te d'Algérie furent envoyés dans cer ta ines localités signalées p a r M. Marcel 

Be r t r and c o m m e triasiques, mais que P o m e l , l'un des chefs de ce Service, 

avait an t é r i eu remen t déclaré ê t re d'origine récente et geysériertne [ 2 3 5 ] , 

Or, nous ne croyons pas que le mémoi re r e l a t an t les résul ta ts de ces 

nouvelles r e c h e r c h e s , dues à MM. Blayac et Gent i l [ 3 0 ] , ait beaucoup 

modifié les conclusions de Pomel conce rnan t la n a t u r e et l 'origine de ces 

énormes a m a s de boues gypsileres et salifères q u i , là comme partout, dans 

le Nord de l 'Afrique, j a l o n n e n t les g randes failles et d o n n e n t l ieu p a r 

fois à des a l ignemen t s carac tér is t iques . Il nous s e m b l e , au con t r a i r e , 

qu' i ls renforcent les sages réserves formulées pa r M. F i cheu r . 

Il est vra i q u e l 'opinion qu i r a p p o r t e au T B I A S tous ces po in t emen t s 

ép igén iques , que l s qu ' i l s so ien t , a fait son c h e m i n depuis 1896. Pour 

q u e l q u e s - u n s , il n'est m ê m e p lus nécessaire d'y t rouver a u c u n fossile plus 

ou moins p r o b a n t : la présence d u mo ind re p s a m m i t e , ca rgneule ou autre 

roche d 'apparence t n a s i q u e suffit, et 1% preuve d 'un T R I A S authentique est 

donnée q u a n d , sur u n e pfoquette de m ê m e a p p a r e n c e , on a p u découvrir 

que lques e m p r e i n t e s , aussi frustes qu 'e l les so ien t , de pet i ts Bivalves r ap 

pelant des Trigonidcs ou des Mytilides. Dès l o r s , auss i l i m i t é , aussi broui l lé 

et a n o r m a l que se p résen te l eur g i s emen t , il y a de g r a n d e s chances 

p o u r que ces moules ou e m p r e i n t e s , spéci f iquement et souvent m ê m e gé-

n é r i q u e m e n t i n d é t e r m i n a b l e s , soient assimilés à - d e s formes t r i a s iques , 

et pour q u e les l ambeaux de couches q u i les p o r t e n t soient r ega rdés 

comme des r ep ré sen t an t s de l 'étage T R I A S I Q U E , q u e l q u e invra isemblables 

que soient les t ransgress ions et les lacunes q u ' i m p l i q u e n t l eur s i tuat ion et 

leurs contacts . 

Cette t endance à u n e spécial isat ion aussi ha sa rdeuse que hât ive s'affirme 

dans les ouvrages les plus sérieux et les p lus récen ts . C'est ainsi que 

M. P e r v i n q u i è r e , dans le beau m é m o i r e qu ' i l a pub l i é su r la géologie du 

Centre de la T u n i s i e , ouvrage d a n s lequel se révèlent ses belles qual i tés 

d 'observateur et de géologue, n 'a pas hés i té à a t t r i b u e r au T R I A S tous les 

po in tements ép igén iques , sans except ion , qu ' i l a rencontrés d a n s cette 

Région [ 2 2 0 , 1 7 ] , et c'est comme tels qu ' i ls figurent s u r sa car te géo

logique au 1/200.000. Voyons donc si cet au t eu r a appor t é à la solut ion 

de cet in té ressant p rob lème des a r g u m e n t s p lus p r o b a n t s que ceux d,e 

ses devanciers . 

Après avoir constaté l 'uni té et la constance d 'aspect et de composi t ion 
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de ces poin ten ien ts ép igén iques , ce q u i devai t ê t re dans une Région 

dont la s t ruc tu re géologique offre une si r e m a r q u a b l e r égu la r i t é et où se 

r épè t en t un i fo rmémen t les m ê m e s accidents o r o - t e c t o n i q u e s , l ' au teur 

que nous analysons constate l 'aspect chaotique de tous ces affleure

m e n t s . 

«•Presque nul le p a r t , — é c r i t - i l , — on ne voit de couches cont inues : 

de gros blocs ou des f ragments de bancs déch ique tés émergen t d 'argiles ou de 

m a r n e s tantôt b l a n c h â t r e s , tantôt bar io lées de te intes vives : ve r t , r o se , 

lie de vin, l i l a s , disposées p a r larges t aches ; sur le so l , des débr is de 

toutes d imens ions de roches les plus diverses : grès micacés ( p s a m m i t e s ) 

verts ou rouges , calcaires j a u n e s , calcaires gr is b leuâ t res en p l aque t t e s , 

comme tachés d ' h u i l e , c a rgneu l e s , calcaires d o l o m i t i q u e s , dolomies cris

ta l l ines ou pu lvéru len tes d 'un gris c e n d r é ; parfois , mais r a r e m e n t , des 

morceaux d 'une roche érupt ive verte . F r é q u e m m e n t , on voit des l ambeaux 

d 'un gros banc de calcaire do lomi t ique bleu foncé , ressemblan t d 'une ma

nière f rappante à cer ta ines roches de l 'Apt ien , ce qu i a p eu t - ê t r e fourni 

un a r g u m e n t à l'ancienne t héor ie . C o n t r a i r e m e n t à ce qu i s'observe en 

Algérie , les cr is taux de quar tz sont r a r e s ; c e p e n d a n t , au djebel S a a d i n c , 

un calcaire b lanc est l a rdé de beaux cr is taux de quar tz v e r t , mais il n 'est 

pas cer ta in qu ' i l soit d'âge t r ias iqun , quo ique embal lé dans les argiles 

bar iolées . 

« E n de nombreux p o i n t s , on t rouve de pet i t s blocs de gypse , tantôt 

saccharo ïde , t an tô t en l ame l l e s , affectant toutes sortes de couleurs et 

r eche rché p a r les Arabes p o u r la fabr icat ion d u p lâ t r e . Sa répar t i t ion est 

t rès i n é g a l e , mais il est r a r e m e n t en couches de que lque puissance. Il en 

est de m ê m e du sel qu i se t rouve un peu p a r t o u t , mais r a r e m e n t 

en abondance . C e p e n d a n t , au coin N E du djebel L o r b e u s , au pied du 

Kt El-Melah sourden t qua t r e sources , don t l 'eau e x t r ê m e m e n t chargée en 

ch lorure de sod ium est reçue d a n s des bass ins et évaporée au sole i l . . . 

L ' ensemble de ce t e r ra in est t r è s meub le et p re sque sans cohésion : aussi 

l 'érosion agit-el le sur lui avec une in tens i té toute pa r t i cu l i è re . P r e s q u e 

tous les aff leurements sont n i v e l é s . . . Enfin j e dois re la te r un fait d 'une 

cer ta ine i m p o r t a n c e économique : c'est la relation fréquente entre le Trias 

et les gîtes calaminaires. Ceux-ci sont toujours s i tués d a n s des calcaires ou 

des m a r n e s a p p a r t e n a n t à divers t e r r a i n s , n o t a m m e n t au Séno i i i en , et le 

plus souvent au contact même du Trias ( d j . B o u - J a b è r e , d j . Garn -Ha l faya , 

d j . Kebouch , d j . C h a m b i ) . On conçoi t , en effet, que les failles qui limitent 

habituellement le Trias dans cette région aient livré passage aux eaux chargées 

de, principes minéralisateurs. Cette re la t ion en t r e les gîtes ca lamina i res et 

le Trias a, d u res te , déjà é té i nd iquée en C a r i n t h i e , en Styr ie et en 

Croat ie» [ 2 2 0 , 17] . 
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J 'ai t enu à r ep rodu i r e textuel lement cette descr ip t ion , en sou l ignan t les 

passages qu i m ' o n t p a r u i m p o r t a n t s , d 'abord pa rce qu'el le est très exac te , 

ensui te p o u r bien établ i r l ' ident i té de ces p o i n t e m e n t s éruptifs et ép igé-

n iques d u Centre tun i s i en avec ceux déjà connus d 'Algér ie , aussi b i en 

qu'avec ceux du S u d de la Tunis ie que j ' a i s ignalés en 1891 [303J. Je 

t iens sur tout à l'aire r e m a r q u e r qu ' i l ne s 'agit pas i c i , le p lus souvent , 

d 'aff leurements t r i as iques réguliers et datés par des fossiles indiscutables, 

mais s e u l e m e n t , de m ê m e qu 'en Algérie , de l ambeaux infimes de T B I A S , 

quand il y en a, noyés dans des amas chaot iques de roches d 'or igine et d 'âge 

fort divers et dont les t rès ra res fossiles ne p e r m e t t e n t , sauf dans que lques 

cas tout à fait except ionnels , que des compara i sons des p lu s douteuses . Il est 

vrai q u e M. Pe rv inqu iè re a cru pouvoir paral lé l iser ces affleurements du 

Centre t un i s i en , pour la p lupa r t si é t ro i t ement l im i t é s , avec u n e au t re for

ma t ion soi-disant t r i a s ique , t rès r égu l i è remen t et très l a r g e m e n t développée 

dans l 'extrême S u d , n o t a m m e n t à l 'Est du massif des O u d e r n a . Mais , ici 

e n c o r e , c'est, à m o n avis , sans preuves suffisantes q u e M. Pe rv inqu i è r e croit 

pouvoir a t t r i bue r au T R I A S les i m m e n s e s affleurements d e g r è s , de sab les , 

de calcaires p lus ou moins do lomi t iques et de gvpses b ien stratifiés que 

l'on voit se développer normalement, au-dessous du J U R A S S I Q U E , su r la l isière 

or ienta le des p la teaux sahar i ens des Ahouaïa et des O u d e r n a . Le Mes le , qu i 

les a s ignalés e t d é c r i t s , n 'y a observé que sur u n seul p o i n t , au Bir Met i rza , 

des p laque t t e s d 'un calcaire gr isât re t rès gypseux , couvertes et de t rès 

nombreux pe t i t s Pélécypodes rappelant les P e l l a t i a des p laque t t e s de grès 

vosgien» [180, a i ] . Ni Le Mesle, ni M. Auber t qui a aussi visité cette 

r é g i o n , ne se sont c rus autorisés à a t t r ibuer u n âge T R I A S I Q U E à cette im

por t an te fo rmat ion , don t le s u b s t r a t u m est i nconnu et qui d i spa ra î t dans 

la di rect ion de l 'Est sous de pu i s san t s a t t e r r i s sements s aha r i ens . Revenons 

donc à la Région cen t r a l e , beaucoup mieux connue jusqu 'à p résen t et voyons 

s i , d a n s les descr ip t ions qu ' en donne M. P e r v i n q u i è r e , les p r inc ipaux 

affleurements so i -d i san t t r i as iques de cette Région nous offriront des 

preuves cer taines qu ' i ls r e p r é s e n t e n t u n étage T R I A S I Q U E régulier, j o u a n t un 

rôle n e t t e m e n t défini dans la s t r a t ig raph ie généra le ou m ê m e locale de 

cette Région. Je me bo rne ra i à une exposit ion exacte , mais b r è v e , des 

résu l ta t s acquis dans les p r inc ipaux aff leurements décr i t s p a r ce s avan t , 

en r envoyan t à son g r a n d ouvrage p o u r les dé ta i l s [220]. 

L 'au teu r d o n n e tout d ' abord u n e bel le coupe du d j . L o r b e u s , seul LORBOUS. 

poin t d 'a i l leurs su r lequel il a i t recueil l i des fossiles d é t e r m i n a b l e s . Cette 

m o n t a g n e est s i tuée d a n s la Tun is ie occidentale et c e n t r a l e , à u n e pet i te 

d i s tance au S E de la ville du Kef. Ainsi que le m o n t r e la coupe ci -contre 

(fig. 17), il s 'agit d 'un ant ic l ina l l a rgemen t fracturé et laissant po in te r , 
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en t re les lèvres de la f racture formées pa r deux 

b a n d e s étroi tes de S É N O N I E N , u n én o rme amas chao

t ique p r e s q u e n i v e l é , formé de l ambeaux de grès 

à végétaux i n d é t e r m i n a b l e s , de m a r n e s vertes et 

violettes a l t e rnan t avec de pet i ts l i ts de grès mi 

cacés roses à o l ig is te , de dolomies subcr is ta l l ines 

gr is b leu ou très f e r rug ineuses , e t c . , le t ou t noyé 

d a n s des gypses b lancs à taches rouges et noires . 

Ajoutons q u e Tune des lèvres de la f r ac tu re , celle 

du N O , est en p a r t i e renversée sur le Miocène. 

Dans le voisinage de la c o u p e , au koud ia t E l - I Ia -

n i s c h , l 'on voit des roches analogues aux précé-

^ d e n t é s , r égu l i è r emen t stratifiées sur une épaisseur 

| de A5 m è t r e s ; deux l i ts de grès argileux légère-

£ men t m i c a c é , épais de o m. 20 et 0 m . 2.5, s i tués 

vers la pa r t i e supé r i eu re de la coupe , on t fourni à 

I f a u t e u r des fossiles a très voisins n des espèces ci-

.1 après du (cMuschelkalkdes Baléares et du K o h l e n -

Jj Keuper de la province g e r m a n i q u e u : 

>, M y o p h o r i a G o l d f u s s i A lber l i 

I O s t r e a (Ahcti-yonia) M o n t i s - C a p r i l i s K l i p s t e i n . 

SE 

| Avec cela , que lques aut res Lame l l i b r anches en 

mauvais é t a t : Posidonomya? Ârna? 
cri 

! Le g i semen t des fossiles cités c i -dessus du kou- Koudiat 

¿3 d ia t E l - H a n i s c h , po in t très voisin de la coupe ci- A m s L 

c c o n t r e , é tan t i m p o r t a n t , j ' a i cru devoir faire suivre 

cette coupe généra le d u Lorbeus de celle relevée 

p a r M. P e r v i n q u i è r e dans u n pe t i t ravin qui con

tourne au Nord le koud ia t EI-Hanisch (fig. 18). 

rtAu po in t le p lu s bas de cette coupe , — écr i t 

M. P e r v i n q u i è r e , — on aperçoi t u n e masse de 

gypse b l anc ( a ) avec taches rouges et n o i r e s , e n 

t amée pa r l 'Oued sur 20 mè t r e s au m o i n s . Au-

dessus , s 'élèvent des marnes vertes et violettes (6) 

a l t e rnan t avec de pe t i t s l i ts gréseux micacés (con

tenan t d e l à py r i t e en dodécaèdres et de l 'o l ig is le ) , 

et de rares li ts d 'un grès calcaire j a u n â t r e . D an s la 

pa r t i e s u p é r i e u r e de la m a s s e , les grès verts offrent 

à l eu r surface d e t rès n o m b r e u s e s t races d 'ê t res 
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Situé un p e u au Nord du p r é c é d e n t , le djebel Kebouch est un dôme KEBOUCH. 

Sénonien assez dis loqué et b r i s é , m o n t r a n t i m m é d i a t e m e n t au -dessous 

de ce de rn ie r , et en contact a n o r m a l avec l u i , des masses de roches a n a 

logues aux p récéden tes , p a r m i lesquelles se voient que lques l ambeaux de 

bancs de grès violets et verts t rès r ed re s sé s , r iches en mica et en ol ig is te . 

ainsi qu ' en débr i s végétaux. Au contact de ces roches et d u Sénonien 

s'est p rodu i t e u n e minéra l i sa t ion é n e r g i q u e , à laquel le sont d u s les gise

m e n t s de calamine de cette m o n t a g n e . Ce p o i n t e m e n t ép igén ique n 'es t 

d 'a i l leurs r e m a r q u a b l e qu ' à cet é g a r d , car il n 'a donné aucun fossile 

d é t e r m i n a b l e . Dans le gypse , g r e n u ou n iv i fo rme , ainsi que dans les 

grès de ce p o i n t e m e n t , on a r e c o n n u t tdu quartz, du microcline, u n au t r e 

feldspath fâagioclase, u n peu de mica b lanc p re sque u n i a x e , de la tourmaline 

polychroïque en b r u n , un peu de rutile et du zirconv, en u n m o t , les é lé

m e n t s d 'une Granulite qui n 'a r i en de t r i a s i q u e , ainsi q u e des miné raux 

q u e l 'on t rouve hab i tue l l emen t d a n s les cheminées des anciens volcans. 

En ce qui concerne le zircon, j e t iens à d i re q u e j 'avais déjà r encon t r é ce 

m i n é r a l , dès 1886, dans les sables j a u n e s d u Zebbès El-Aoufia, po in -

organisés (p is tes ) . L 'ensemble mesure 45 mè t res . Après un banc de dolomie 

franche subcr is ta l l ine gr is b l e u , épais de 1 m è t r e ( c ) , r e p r e n n e n t les 

argiles et les grès gr is ou j a u n â t r e s , mouchetés d'oxyde de fer (d) [20 

m è t r e s ] , auxquels fait suite u n banc dolomi t ique t rès fe r rugineux [ 1 m. 

5o] (e) . Enfin la coupe se t e rmine par que lques mè t r e s d 'argi les sableuses 

et d e g r é s j a u n e s verdàtres . Deux lits sont pa r t i cu l i è r emen t i n t é r e s san t s , 

car ce sont p re sque les seuls ayant fourni des fossiles dé te rminab les . L 'un 

d'eux {fi) est un grès légèrement m i c a c é , mêlé de beaucoup d'argile 

(o m. 9 5 d ' épa i sseur ) . J'y ai t rouvé des Myophories très voisines de 

M. Goldfuss i Albert i Le 2 e lit (J2) épais de o m . 2 0 . . . con t ien t 

0 . M o n t i s - C a p r i l i s Kl ips t . , espèce qu i y est re la t ivement c o m m u n e . Au-

dessus est un banc de grès t rès ferrugineux {f3) de o m. 10 , se divisant 

en para l l é lép ipèdes , qui pourra servir de repère . Au d e l à , on ne voit p lus 

r ien de ne t .n 
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Fift. 1 9 . Djebel Saadine. (M. Pervinquière.) 

S. S É f t O N I E N . 

M . M l O C È S E . 

C. Gros banc , a peu près vertical, (le calcaire blanc ressemblant au calcaire 

SÉ.xONiE.-i, mais lardé de grands cristaux do quartz vert. 

D. Gros banc dolomitique bleu foncé. 

a". Débris d'une doloinie cendrée pulvérulente. 

0 . Pilon A'Ophite. 

F . Failles. 

Sud et s emblan t n ' ê t re que la c o n t i n u a t i o n , d a n s cette d i rec t ion , du 

m ê m e p h é n o m è n e érupt i f et ép igén ique . G é n é r a l e m e n t , on ne r encon t r e 

t emen t ép igén ique du djebel Chér i cb i ra . J 'avais prévenu de sa présence 

sur ce po in t mon regre t té collègue Le Mesle ainsi que M. P e r v i n q u i è r e , 

mais ni l 'un ni l ' au t re ne para i ssen t l'y avoir re t rouvé . Ce n ' é t a i t , du r e s t e , 

pas la p r e m i è r e fois q u e le Z i r c o n appara i s sa i t dans les t e r ra ins éruptifs 

de la T u n i s i e , car M. Vélain avait s ignalé sa p r é s e n c e , dès 1876, dans les 

T r a c h y t e s m i c r o g r a n u l i t i q u e s de l'île Gali te [ 3 2 2 ] . 

La cont rée qu ' a r rosen t l 'oued Mellègue et ses affluents, à l 'Ouest du Kef, 

est u n e rég ion ép igén ique pa r excel lence, et les p o i n t e m e n t s analogues à 

ces de rn ie r s y a b o n d e n t , a insi que l'a cons ta té M. Pe rv inqu i è r e . Tel est le 

Debadib. djebel D e b a d i b , large p o i n t e m e n t en forme de d ô m e , enclavé en t re des 

couches crétaciques for tement disloquées et redressées . Au cen t re du bombe

m e n t a p p a r a i s s e n t , en u n poin t n o m m é D a r O u m - L e i l a , des grès b lancs 

ou violets recourbés en demi-cerc le a u - d e s s u s d 'argi les dures et suppor tan t 

d ' énormes masses d 'argiles bar iolées emba l l an t do gros blocs de gypse 

saccharoïde b l a n c , des l ambeaux de grès micacés verts et rouges à oli— 

g is te , a insi que des débr is d 'un calcaire do lomi t ique bleu foncé et des 

calcaires b réchoïdes ou cargneul i fo rmes , le tou t sans fossiles. Non loin de 

l à , p r è s d u koud ia t E l - M r i r a , tou te cet te masse épaisse de plus de 

100 mèt res est t raversée pa r u n cône d'Ophite, const i tué p a r une roche 

verte en surface et un peu grise en d e d a n s . 

Ces p o i n t e m e n t s ophitiques au mi l i eu du cortège hab i tue l de roches 

ép igén iques sont f réquents d a n s cet te r é g i o n , et M. Pe rv inqu i è r e en cite 

Saadino. p lus i eu r s exemple s , p a r m i lesquels celui d u djebel Saad ine si tué p lus au 
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YOphite, d a n s ces p o i n t e m e n t s , qu ' en f ragments épars d a n s les gypses 

ou les argiles superf ic iels ; ma i s il est p robab le q u e cette roche e 'rup-

tive y existe le p lus souvent en profondeur , en masses p e u t - ê t r e cons i 

dérab les . 

Les deux p i tons ophitiques q u i , au djebel S a a d i n e , po in t en t au mil ieu 

des argi les et des gypses bar iolés à u n e dis tance d 'une cen ta ine de mè t r e s 

l 'un de l ' au t re , s 'a l ignent le long d 'une faille qu i m e t en p r é sence , au 

N O et au S E , le S É N O N I E N d 'une p a r t , le M I O C È N E de l ' au t r e , l 'un et 

l 'autre fo r tement mé lamorph i sé s et redressés à l eu r contact . U n banc ver

t i ca l , dé taché de l 'étage S é n o n i e n , est l a r d é de g r a n d s cr is taux de quar tz 

vert . D ' au t re p a r t , les roches ép igén iques s ' en t remêlen t et se confondent 

te l lement avec les grès Miocènes formant couve r tu re , q u e l 'on ne sait 

exactement où p lacer les l imi tes [ 2 2 0 , 2 2 ] . 

Il en est à peu p rès de m ê m e au koud ia t Zag-e t -Ti r du m ê m e massif, KOUDIAT 

point où. les argi les bar iolées s ' infil trent en t re les calcaires Éocènes Z A I T " E T " T L 1 

et les argi les Miocènes for tement mé lamorph i sé s . On voit ces de rn iè res 

IR se charger peu à peu de gypse et devenir de p lus en p lus t e in tées» . 

M. Pe rv inqu iè re a vu là une sorte « d e broyage des deux masses argi leuses 

et u n mé lange m é c a n i q u e . . . » . Il y a e u , sur ce p o i n t , «d ' éne rg iques 

é t i rements et déhiscence des diverses couches ; le T r i a s , a u total assez 

p l a s t i que , s'est infiltré dans les fissures, filant le long des masses dures 

(calcaires sénoniens ou éocènes ) , se ma laxan t avec les séd imen t s p l u s 

tendres ( m a r n e s crétacées et miocènes) . E n o u t r e , il y a eu remise en 

m o u v e m e n t du gypse , qui s'est accumulé en p lus ou mo ins g r a n d e q u a n 

ti té dans les couches voisines du Tr ias que l que soit l eur â g e , et t ransfor

ma t ion p lus ou moins m a r q u é e des calcaires . Le n o m d 'oued El-Kohl ( r i 

vière de l ' an t imoine) que l 'oued po r t e à pa r t i r de cet e n d r o i t , semble i n 

d iquer la présence de m i n e r a i s que je n 'ai po in t r e m a r q u é s . . . » [ 2 2 0 , a 9 5 J . 

En s o m m e , sur ce po in t comme p a r t o u t , les réact ions ch imiques et m é 

caniques qui on t accompagné la venue des O p h i t e s , visibles ou n o n , sont 

mani fes tes , et nous ne voyons pas en quoi leurs p rodu i t s ép igéniques dif

fèrent , i c i , de ceux de tous les au t re s p o i n t e m e n t s so i -d isant t r ias iques de 

cette région. 

Un peu p lus au Sud encore e t p rès de la frontière a l g é r i e n n e , au kou- KOUDIAT 

dia t Senouber dans le djebel H a r r a b a , t ro is dykes de roches oph i t i ques s " 1 0 " 1 , e r 

se font jour à t ravers des argiles versicolores , au voisinage d u M I O C È N E et 

ad contact de l ambeaux vert icaux de gros bancs do lomi t iques bleu foncé , 

de gypses et d 'argiles ba r io lé s , ainsi que de calcaires minces en p l a q u e t t e s , 

in ters t ra t i t iés avec du gypse , etc . Mais , ici e n c o r e , pas t race de fossiles. 
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L'au teur passe ensui te à la descr ip t ion du p o i n t e m e n t soi-disant t r ia-

Zebbès s ique du Zebbès El-Àoufia ( o u H o u f i a ) , dans le massif d u djebel Chéri -

EiAoufia. -çijjfg^ p o i n t e m e n t que j ' a i m o i - m ê m e signalé et figuré en 1891 [ 3 0 3 , 

4 5 a ] et don t j e repar le ra i dans la sui te de cet ouvrage. Mais ni Le Mesle 

ni M. E. de la Croix , n i M. P e r v i n q u i è r e . q u i , après m o i , ont étudié le 

Ché r i ch i r a , n ' on t s ignalé le m o i n d r e fossile T H I A S I Q U I dans ce po in temen t 

érupt i f , qu i a si for tement redressé et m é t a m o r p b i s é les couches Crétaci-

ques et Ter t i a i res au mil ieu desquel les il s'est fait jour . 

La faille à t ravers laquel le le p o i n t e m e n t ép igén ique de l'Aoulia s'est, 

liatcue. fait j ou r , se p ro longe vers l 'Est j u s q u ' a u djebel B a t è n e , où M. Flick l'a 

é tudiée et a r e c o n n u , en t re ses lèvres Crélac iqucs et Eocènes for tement 

m é t a m o r p b i s é e s , que lques p a q u e t s à'Ophite [ 1 1 5 ] . Mais là encore , t ou 

jours pas de fossiles du T R I A S : r ien que des fossiles de l 'Apt ien , dans un 

b a n c de calcaire roux a m e n é à la surface p a r la poussée é rupt ive . D 'au t re 

p a r t , enfin, la faille du Chér ich i ra (Zebbès El-Aoufia) se prolonge vers 

l 'Ouest j u squ ' au djebel Trozza et au koudia t El-IIalfa, l ivrant passage aux 

m ê m e s roches ép igéniques que dans l 'Est. 

A peu p rès sur le m ê m e m é r i d i e n , mais beaucoup p lus près de la fron

t ière a lgé r i enne , le cours supé r i eu r de l 'oued E l - F é k a sui t l 'une des p lus 

g r a n d e s failles de cet te R é g i o n , j a lonnée p a r des po in t emen t s ép igéniques 

et ophi t iques semblables aux p récéden ts . L 'un des p lus r e m a r q u a b l e s , 

décr i t et figuré pa r moi en 1891 [ 3 0 3 , 4 4 6 ] , por t e le nom de kef 

KefZebbès. Zebbès et se trouve si tué au p ied Nord du djebel Chambi . Su r ce po in t , 

les lèvres de la faille q u i a donné passage aux argi les et aux gypses bar iolés 

non stratifiés sont formées p a r les calcaires A L B I E M et C É N O M A N I K K . Les 

p r e m i e r s , t rès fissurés, sont r emp l i s de filons ca lamina i res et p lombi-

fères et ont subi u n m é t a m o r p h i s m e in t ense . De t rès n o m b r e u x pet i ts 

nodu les recouverts d 'une pa t ine v e r d â t r e , formés p a r de la galène a r g e n 

t i fère , se r e n c o n t r e n t éga l emen t dans la masse argi lo-gypseuse de ce 

p o i n t e m e n t et é ta ient j ad i s recherchés p a r les ind igènes pour faire des balles 

de fusil. Ces nodules sont accompagnés de cr is taux de qua r t z b ip^ ramidés 

et fu l ig ineux, de pai l le t tes d 'o l igis te , p a r m i lesquels j ' a i recuei l l i que lques 

ra res f ragments d 'obs id ienne et d 'une roche o p h i t i q u e , etc. Ni M. Pervin

q u i è r e , n i m o i , n 'y avons r e m a r q u é aucun fossile. Depu i s m o n explo

ra t ion de 1886, l 'on a découvert des gîtes de ca lamine i m p o r t a n t s dans le 

voisinage i m m é d i a t de ce p o i n t e m e n t , lesquels sont ac tue l l ement exploités. 

Su r la frontière m ê m e de l 'Algérie et de la T u n i s i e , M. Perv inqu iè re 

Zbissa. a observé u n p o i n t e m e n t di t T R I A S I Q D E au djebel Zbissa , p r è s Tébessa , 
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lequel a l 'avantage sur ces de rn ie r s de 

p ré sen t e r que lques fossiles, fl a p p a r a î t 

au cent re d 'un an t i c l ina l f racturé « a u 

poin t de con tac t , s inon de d iv is ion , de 

deux plis différents^ [ 2 2 0 , H i F i ] . L a 

n i a s s e des argi les bar iolées chargées de 

sel et de gypse qu i s ' y m o n t r e n t , s ' e s t 

l'ait j o u r e n t r e les lèvres a p t i e n n e s , cé-

noman iennes et t u ron i ennes de cette 

faille, selon les po in t s cons idérés . D a n s 

la m a s s e des a rg i l e s , fo r tement ba r io 

lées et r u t i l a n t e s , su r tou t visibles dans 

les oueds qu i les ont en tamées su r u n e 

épaisseur de p lu s de 1 0 0 m è t r e s , l ' au

teur a r e m a r q u é les l ambeaux de t ro is 

bancs de dolomie rous se , u n au t re de 

calcaire d o l o m i t i q u e b leu foncé, e n f i n 

un q u a t r i è m e b a u c , crie p lus r e m a r 

q u a b l e , est u n calcaire p r e s q u e noi r , se « S 5 

divisant en p l aque t t e s m i n c e s , m a r q u é 

de taches r e s semb lan t à des taches 

d 'huile et r a p p e l a n t tout À fait les p l a 

quet tes du Muschelkalk a l l emand . Ce 

calcaire r en fe rme de n o m b r e u x bivalves, 

m a l h e u r e u s e m e n t en très mauva i s é t a t , 

qui se r a p p r o c h e n t b e a u c o u p , les u n s 

de M y a c i t e s ( A n a p l o p h o r a ) , d ' au t res 

de P a c h y c a r d i a ou C y p r i c a r d i a , et 

qui ont leurs semblab les d a n s le T R I A S 

M O Y E N du P la teau Cent ra l . On voit en 

fin, sur le s o m m e t , u n b a n c b récho ïde 

de 1 m è t r e et d e m i , qu i est u n vér i tab le 

mine ra i de fe r . . . Les calcaires en p l a 

quet tes se t rouven t toujours a u - d e s s u s 

des argiles bar io lées . Çà et l à , on r a 

m a s s e encore des blocs de ca rgneu le s , 

de calcaires j a u n e m i e l , mais nu l l e p a r t 

ces p laque t tes g réseuses , si f réquentes 

dans les au t res aff leurements. Quoique i 

les fossiles recueil l is ne soient pas suscep- S 

tibles de donner des renseignements précis, 
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2A0 ÈRE M É S O Z O Ï Q L ' E . 

il me p a r a î t p r o b a b l e , p a r ana log i e , .que le T R I A S du Zbissa doit corres

p o n d r e au M U S C H E L K A L K ; peu t -ê t re c o m p r e n d - i l des t e rmes p lus récents» 

[ 2 2 0 , 2 4 j . Je crois ut i le de r ep rodu i r e ci-contre la figure q u e M. P e r -

v inqu iè re a donnée de cet in té ressan t p o i n t e m e n t , qui offre u n facieslégère-

m e n t différent des p r écéden t s . 

Trozza. E n f i n , ajoutons à ces localités celle du Trozza , à la base Sud duque l 

a p p a r a î t , d 'après M. P e r v i n q u i è r e , u n T R I A S en s i tua t ion non moins anor 

ma le : «Le djebel Trozza , — éc r i t - i l , — est u n dôme t y p i q u e , dont 

la masse sombre domine de 5 o o mè t r e s la p l a ine •voisine d 'El-Àla . . . 

D a n s tout le massif, on rencon t re des cassures qu i ont a idé à la m i n é r a l i 

sa t ion ; aussi r e m a r q u e - t - o n en divers poin ts de la c a l a m i n e , de la ga l ène , 

de l 'oxyde de fer, e t c . . . Au Sud du Trozza se p résen te u n accident r e -

Kef m a r q u a n t e : l ' appar i t ion du Tr ias qu i forme le kef E l - G a l a a . . . Là comme 
G a i a a ' toujours , en parei l cas , les r appo r t s des couches s emblen t très a n o r m a u x . . . 

Au voisinage de ce T r i a s , toutes les couches sont assez redressées , même 

les sables et les caiiloutis q u e j ' a i r appor tés au Pl iocène : la pen t e de ces 

de rn ie r s peu t a t t e ind re hh degrés . . .» [ 2 2 0 , 3 a 8 J . H n 'est pas sans in té rê t 

d 'ajouter qu 'à ces p h é n o m è n e s anciens se r a t t ache le p h é n o m è n e encore actuel 

des émiss ions t he rma le s sulfureuses b ien connues du H a m m a m Trozza 

[ 3 9 2 , 3 8 ] . 

Tels sont les p r inc ipaux aff leurements décr i ts p a r M. Perv inquiè re 

comme T R I A S I Q U E S . Ils sont au n o m b r e de douze e t , sur ce n o m b r e , trois 

seu lemen t on t livré des fossiles atlrihuables à cette époque ; dans un seul cas , 

ces fossiles ont pe rmis des r a p p r o c h e m e n t s spécifiques. 

« Q u a n d on envisage dans leur ensemble les différents affleurements 

t r ias iques , — écrit encore M. P e r v i n q u i è r e , — on est i m m é d i a t e m e n t frappé 

de ce fa i t , que ce te r ra in se m o n t r e au contact des format ions les p lus diverses. 

C'est le p lus souvent le S É N O N I E N , m a i s n ' impor t e que l niveau de cet étage ; 

en o u t r e , les au t re s t e r r a ins sont p re sque aussi souvent en relat ion avec lui . 

Au Reçass , c'est b i en p r o b a b l e m e n t l e L I A S , q u o i q u e je n 'a ie pas eu le loisir 

d'aller vérifier le fait. C'est I ' A P T I E N au B a t è n e , de m ê m e q u ' a u Bou-Jabère 

où u n e faille incl inée à 67 d eg ré s , fort b ien visible dans u n e galerie de 

m i n e , sépare les argiles bariolées des calcaires du Crétacé infér ieur . Au 

djebel Zbissa , le T R I A S touche d ' abord u n l a m b e a u A P T I E N , p u i s , suivant 

les p o i n t s , tantôL le C É N O V I A N I E N , t an tô t le T U R O N I E N . P r è s du djebel S a a -

d i n e , au kà laa t Zag et Ti r , le T R I A S s ' intercale en t re le S É N O N I E N et I ' E O C È N E 

moyen, pu i s en t re celui-ci et le M I O C È N E . Au djebel El -Abeïd , il est d i r e c 

t emen t su rmon té p a r I ' É O C È N E S U P É R I E U R . D a n s tous ces cas , les contacts 

sont ce r t a inemen t a n o r m a u x ; n é a n m o i n s , cer ta ins dépôts M I O C È N E S r epo-
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sent peut-ê t re n o r m a l e m e n t su r le T R I A S . On cons ta te en outre f r é q u e m 

m e n t des é t i r emen t s considérables .» [ 2 2 0 , 3 3 3 . ] 

Toujours es t - i l qu ' aucun de ces affleurements n'affecte les al lures d 'une 

format ion régulière e t q u e tous appara i s sen t comme des p o i n t e m e n t s isolés 

et très l im i t é s , toujours en re la t ion p a r des contacts a n o r m a u x avec des cou

ches géologiques q u e l c o n q u e s , amenées à l 'affleurement p a r des dislocations 

profondes jouant, u n rô le i m p o r t a n t dans la t ec ton ique locale. P lus ieurs de 

ces aff leurements , enfin, ont é té t raversés p a r des roches f r anchemen t 

érupt ives (oph i t e s ) et accusent u n m é t a m o r p h i s m e et une minéra l i sa t ion 

qu i s 'é tendent à la p l u p a r t des roches stratifiées q u i sont à l eur contact . 

Ces dern ières a p p a r t i e n n e n t , d a n s le p lus g r a n d n o m b r e des cas , aux 

étages S É N O N I E N , E O C È N E et M I O C È N E . D a n s que lques cas s e u l e m e n t , les é tages 

infér ieurs à c e s de rn ie rs ( T U R O N I E N , C É N O M A N I E N , A P T I E N ) , n e t t e m e n t carac

térisés p a r leurs fossiles, appara i s sen t a n o r m a l e m e n t au contact de c e s 

po in temen t s ép igén iques . U n e seule fois enfin (Lorbeus ) a p p a r a î t , au 

contact des boues gypsifères n o n strat if iées, u n l ambeau suff isamment 

daté pa r des fossiles assez probants p o u r qu 'on puisse l ' a t t r ibuer au vrai 

T R I A S ; mais encore ce l a m b e a u , venu des p ro fondeu r s , se p résen le - t - i l 

dans des r appo r t s abso lument ano rmaux avec l 'étage S É N O N I E N , r a p p o r t s 

suffisant à d é m o n t r e r qu ' i l n 'est là qu'accidentellement et ne j o u e a u c u n rô le 

dans la tec tonique superficielle et no rmale de la région. P a r c o n t r e , la p lu

p a r t des roches ép igéniques et érupt ives qu i cons t i tuen t ces p o i n t e m e n t s , 

iouenl u n rôle local i m p o r t a n t r e n d u visible p a r les p h é n o m è n e s m é c a 

n i q u e s , ch imiques et m iné ra l i s a t eu r s , auxquels l eur venue a donné l ieu, 

Q u a n t à l'âge de c e s p o i n t e m e n t s , je laisse à d 'aut res p lu s compé ten t s 

que moi le s o i n de le dé te rmine r , ma i s je m e refuse à n ' y voir que du T R I A S 

et j ' e s t ime que les roches qu 'on y r encon t r e peuvent p roven i r d 'étages fort 

différents, tou t en p ré sen t an t les m ê m e s carac tè res m é t a m o r p h i q u e s et 

ép igéniques . E n tou t c a s , il me semble abusif j u squ ' à p résen t de les faire 

figurer sur u n e carte comme r e p r é s e n t a n t u n étage d é t e r m i n é . 

Je regre t te d ' ê t r e , sur ce p o i n t , en désaccord avec le t rès d i s t ingué géo

logue qu i a le mieux é tudié et décri t ces p o i n t e m e n t s épigéniques en T u 

nisie. Mais il a lui-même cont r ibué à affermir m e s doutes et m a man iè r e de 

voir en écr ivant c e s l ignes : «L ' é tude des divers affleurements qu i vien

n e n t d 'ê t re passés en revue , m ' a condu i t à pense r q u e le contact d u Tr ias 

avec les autres te r ra ins est le p lus souvent un contact a n o r m a l , con t ra i r e 

m e n t à l 'opinion émise p a r Blayac e t Gent i l [ 3 0 ] , d 'après laquel le le Cré 

tacé supé r i eu r reposera i t n o r m a l e m e n t en t ransgress ion sur le Tr ias . A s s u 

r é m e n t , le Sénonien l imi te souvent le Tr ias et repose su r lui en n o m b r e 

d ' endro i t s ; ma i s on trouve f r é q u e m m e n t aussi ce Tr ias en contact ave"c les 

te r ra ins les p lus d ivers , et cela à que lques mèt res de dis tance» [220 , 9 5 ] -
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Cette ci ta t ion me dispense d ' en t re r dans de p lus longues explications au 

sujet de ce so i -d isant T R I A S qu i n ' e s t , dans les cas les p lus p r o b a n t s ma i s les 

p lus r a r e s , qu ' une t rès insoli te et t rès minuscu le appar i t ion extér ieure 

d 'un étage don t le rôle dans la tec tonique généra le de la contrée est et res

tera peu t -ê t r e encore long temps h y p o t h é t i q u e . 

On avait j ad i s donné le n o m de Typhons à ces mani fes ta t ions locales de 

l 'activité i n t e r n e , t e r m e qui s 'appl ique en géologie aux masses non stroti-

fiées n ' e n t r a n t pas dans la const i tu t ion n o r m a l e de l 'écorce, e t l'on aura i t 

b ien fai t , à m o n h u m b l e avis , de leur conserver cette dénomina t ion en leur 

affectant, sur nos ca r t e s , u n s igne dis t inct i f pa r t i cu l i e r p o u r éviter tonte 

confusion sur leur signification vra ie . E n a d m e t t a n t en effet q u e , dans 

cer tains ca s , l 'âge t r ias ique de l 'une des par t i es composantes de ces Ty

p h o n s fût b i en d é m o n t r é , il est ce r ta in que l 'on ignorera toujours l 'ori

gine exacte de la p lupar t des é l émen t s ép igéniques et m é t a m o r p h i q u e s qu i 

const i tuent l eur masse p r inc ipa l e . La présence d a n s ces m a g m a s confus 

de q u e l q u e s infimes l ambeaux t r i a s iques n ' imp l ique m ê m e pas nécessa i 

r emen t que le T R I A S en t re n o r m a l e m e n t dans la cons t i tu t ion du s u b s t r a -

tum local ou m ê m e rég iona l , car l 'on sait q u e la cons t i tu t ion de ce te r ra in 

s'est p rê tée ai l leurs à des dép lacemen t s ou à des char r iages d 'origine p a r -

lois très l o i n t a i n e , don t il est d 'a i l leurs impossible de vérifier ici l 'exis

tence. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



S Y S T È M E J U R A S S I Q U E 

1° SÉRIE ÉOJURASSIQLK. 

La p lus anc ienne ment ion de la présence du J U R A S S I Q U E en Tunis ie 

semble due à R e n o u , savant géologue de la mission de l 'exploration scien

tifique de l 'Algérie. Ayant visité l'île de la Ga l i t e , il en donna u n e car te 

géologique et il i n d i q u a comme probablement Jurassiques les calcaires com

p a c t s , n o i r s , sonores , très fins et homogènes q u i , avec des grès fins et 

des m a r n e s micacées sableuses «ana logues à la grauwackei mais sans fos

s i les , cons t i tuent à peu près les deux t iers de la surface de l'île [246] , 

L o n g t e m p s après lui ( 1 8 7 4 ) , M. Vélain adopta cet te a t t r i b u t i o n , mais sans 

a p p o r t e r aucune preuve pa léonto logique [322] . J'ai di t p lus h a u t c o m 

m e n t l ' a t t r ibu t ion des roches en ques t ion au J U R A S S I Q U E fut cont redi te 

p a r l s s e l , géologue i t a l i en , qu i voulut y voir du S I L U R I E N , pa r analogie 

l i thologique avec des roches s i lu r iennes do la Sa rda igne e t , su r tou t , à 

cause de que lques fossiles t rès frustes qu ' i l y t rouva et qu ' i l c rut pouvoir 

classer dans le g e n r e B e l l e r o p h o n [152, 5 9 ] . 

Mais la p r e m i è r e m e n t i o n ferme de la p résence du J U R A S S I Q U E et p lus 

spéc ia lement du J U R A S S I Q U E I N F É R I E U R O U E O J U R A S S I Q U E dans la Région con

t i nen t a l e de la Tunis ie est due à l ' ingénieur des mines E d m o n d F u c h s , 

qu i explora le Nord et le Cent re or ien ta l d e l à Tun is ie en 1 8 7 3 . Dans 

un documen t i n é d i t [ 1 2 7 ] , m a i s qu i fait pa r t i e des archives du Service 

des t ravaux publ ics de la Régence , lequel a b ien voulu m'en d o n n e r 

u n e copie , d o c u m e n t i m p o r t a n t don t j ' a i déjà eu l 'occasion de par le r , on 

lit à la page 2 ce qui sui t : 

« E n f i n , on t rouve , à Dje radun et à T a k r o u n a , des calcaires semi-c r i s 

ta l l ins que leurs fossiles rangent dans le L I A S M O Y E N , c'est-à-dire dans la partie 

inférieure du terrain Jurassique. Mais l eu r appar i t ion est u n fait isolé et 

nous n 'avons constaté aucun des t e r r a i n s i n t e r m é d i a i r e s . . . n Malheureu

s e m e n t , F u c h s a négl igé de nous faire conna î t r e les n o m s des fossiles sur 

lesquels il basa i t sa dé t e rmina t ion du L I A S M O Y E N dans cette région peu 

éloignée du djebel Zaghouan , d o n t toute la h a u t e crête e s t l i a s i q u e , ainsi 

(jue nous al lons le voir. 

C'est donc à Fuchs que nous devons la connaissance p r e m i è r e de l'exis

tence du T> iAS d a n s le Cen t re N E de la Tun i s i e . Douze ans plus t a r d , deux 

m e m b r e s de la miss ion scientif ique de T u n i s i e , M. Rolland en 1 8 8 5 puis 

Le Mesle en 1 8 8 7 , pa s sè ren t d a n s cet te région sans avoir confirmé la d é 

couverte de F u c h s . Il faut a r r iver à l ' année 1 8 g 5 p o u r t rouver dans une 
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publ ica t ion a l l e m a n d e , sous la s igna ture Baltzer ( 9 ] , la preuve p a l é o n t o -

logique de la p résence d 'un étage l iasique au djebel Zaghouan . L ' a n n é e 

suivante enfin (1896) , deux géologues f rançais , MM. F i c h e u r et H a u g , 

r e c o n n u r e n t aux masses rocheuses qu i cons t i tuent le p i ton du djebel Bou-

Kourn ine a insi que la crête d u djebel Z a g h o u a n , ET la plus complè te ana

logie d 'aspect avec les sommets bas iques de l ' A l g é r i e . . . 71 [ 1 0 7 ] . Us 

m o n t r è r e n t que la p lus g r a n d e masse de ces montagnes deva i t , en r é a l i t é , 

être a t t r ibuée au L I A S , auque l des lambeaux de couches a p p a r t e n a n t au 

J U R A S S I Q U E S U P É R I E U R forment une sorte de r evê temen t t ransgressif forte

m e n t e n t a m é p a r l 'érosion. Ils v i rent enfin q u e les pu issan ts calcaires 

compac t s , semi-cr is ta l l ins , b lancs ou b l e u s , gr isâ t res ou rosés , auxquels 

l eur aspect m a r m o r é e n a fait souvent d o n n e r le n o m de ET calcaires-

marbres TÍ , ne p r é s e n t a n t géné ra l emen t dans cette cha îne q u ' u n e stratifica

tion t rès confuse , sont pétr is p a r places de débr is à'Encrinns et que leur 

stratification «dev ien t cependan t p lus ne t te dans les couches supér ieures 

à nodules s i l iceux, avec bancs à Bélemnites e t à Brachiopodes. . . 5 5 , les . 

p remiè res a p p a r t e n a n t au g roupe des acutí, «sauf u n e espèce à sillon 

qui se re t rouve dans le L I A S M O Y E N d u Djurjura55. Mais , à côté de ces fos

siles assez peu ca rac té r i s t iques , ils avaient recuei l l i u n Brachiopode q u i , 

dans l 'Apennin cent ra l et les Alpes a p u a n c s , est spécial au L I A S M O Y E N 

( C H A R M O U T I E N des a u t e u r s ) . Ce fossile est le 

Pygope Aspasia Meneghini. 

En m ê m e t e m p s , ces savants é t end i r en t leurs observat ions sur tou te la 

par t ie t e rmina le de la dorsale qu i se développe au S u d de T u n i s , et ils 

virent q u e le t r a i t d o m i n a n t de sa t ec ton ique « rés ide dans l 'existence 

de dômes séparés par des cuvettes sync l ina les , disposés en chapele t et 

a m e n a n t à l 'aff leurement , soit les te rmes infér ieurs de la série Cré t acée , 

soit le J u r a s s i q u e . . . 5 5 Ils cons ta tè ren t éga lement q u e , dans le djebel 

Bou-Kourn ine , les couches du L I A S sont redressées ju squ ' à la verticale e t B C 

même l égè remen t renversées su r le N É O C O M I E N . D a n s le djebel O u s t , i ls t r ou - K ™ J 

vèrent u n d ô m e l ias ique t rès su rba i s sé , f lanqué au N O d 'un auLre pe t i t 

dôme éga lement l i as ique , p o i n t a n t au mi l ieu d u N É O C O M I E N . 

Au djebel Z a g h o u a n , qui est celui de tous ces dômes dans lequel les Zagh 

poussées qu i ont a m e n é la sur rec t ion des couches l ias iques ont a t te in t l eur 

max imum d ' in tens i t é , MM. H a u g e t F i c h e u r cons ta tè ren t q u e , sur son ver

sant s ep t en t r i ona l , ces couches p longen t r égu l i è r emen t vers le Nord et 

s 'enfoncent b r u s q u e m e n t sous le N É O C O M I E N . A l 'angle N E d u massif et assez 

loin dans la di rect ion du S O , u n p i o n g e m e n t pér ic l ina l de ces m ê m e s 

couches les fait s 'enfoncer sous les argi les et les grès transgressifs de l 'Éo-
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240 È R E M É S O Z O Ï Q D E . 

C È N E S U P É R I E U R , contre lesquels elles butent par faille sur les deux tiers de 
la grande base du trapèze que représente ce massif; sur sa petite base, 
une faille semblable fait buter le L I A S contre le N É O C O M I E N (djebel Staa). 
Enfin, dans le grand axe du massif, ils n'observèrent pas moins de six 
dômes liasiques secondaires, disposés bout à bout. Ceux du N E sont très 
réguliers, tandis que ceux du centre sont pressés les uns contre les autres 
suivant la direction de cet axe, en sorte que l'on peut voir, sur le bord 
S 0 de trois synclinaux transversaux, «le Lus reposer sur le J U R A S S I Q U E 

Fig. 9 3 . — Les cimes liasiques du Zaghouan, vues du poste optique. 
{Cliché de M. Pervin^uière.) 

S U P É R I E U R , voire même sur le N É O C O M I E N » . D'autres dômes secondaires, 
juxtaposés, se voient aussi dans le sens de la hauteur du trapèze. Enfin, 
ces géologues montrèrent encore que, «à son extrémité S O , le massif du 
Zaghouan se divise en 5 ou 6 digitations à plongement périclinal, séparées 
par des synclinaux effilés de couches Néocomiennes» ayant joué par 
failles, le long desquelles «des actions hydrothermales ont transformé 
les calcaires du L I A S et du J U R A S S I Q U E S U P É R I E U R en gîtes calaminaires très 
riches et actuellement exploités sur une vaste échelle» [ 1 0 7 ] . 

Complétant un peu plus tard ces premières données sur la structure du 
massif du Zaghouan, M.Haug ajoute, en ce qui concerne le Jurassique infé
rieur : «Le L I A S , dont la présence au Zaghouan a été signalée pour la 
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DJ .BRN HNNIIDA 

Fig. , 3 . - Coupo PEIPONDICNLAIRE à 1 . faille du Zaghouan. {M. G. Rolland.) 

Dans cette no t e , M. Rolland i n t e r p r è t e ce d i a g r a m m e de la m a n i è r e 

suivante : 

tfLa l'aille coupe le massi f calcaire B S U I V A N T U N G R A N D P A N , V E R -

premiè re fois pa r M. Baltzer, const i tue en réa l i té toute l 'ossature du Bou-

K o u r n i n e , du Z a g h o u a n , du djebel O u s t , co mme j ' a i p u m ' e n assurer en 

compagnie de M. F icheur , et t rès v ra i semblab lemen t aussi celle du djebel 

Djoukar , d u djebel B a r g o u , etc . C'est avec le Lias de l 'Apennin cent ra l et 

avec celui des Alpes vén i t i ennes que le Lias du N E de la Tun i s i e pa ra î t 

offrir le p lus d 'analogies.» [ 1 4 3 , 367."] 

J'ai d i t p lus h a u t q u e , an t é r i eu remen t à M. Baltzer , l ' i ngén ieur F u c h s 

avait r e c o n n u l 'existence du I^us M O Y E N dans le voisinage Est du Zaghouan . 

De p l u s , cet é m i n e n t géologue avait pa r fa i t ement d iscerné le t r a i t sa i l 

l an t de la s t ruc tu re compl iquée de ce massif, qu ' i l définissait ainsi dans 

le document que j ' a i cité : 

« En T u n i s i e , le t e r ra in ter t ia i re a été affecté p a r p lus ieurs g r a n d s sou

lèvements du sol qu i ont été accompagnés d ' émana t ions méta l l i fè res . . . 

Le p lus i m p o r t a n t de ces soulèvements a fait n a î t r e , dans le N E de la R é 

gence , u n e arête qui forme u n e saillie pu i s san te au-dessus des contrées 

avois inantes . Elle passe p a r les sources t h e r m a l e s de K o u r b è s , l ' ex t rémité 

or ien ta le du massif de Hammam-e l -Enf , le s o m m e t du djebel Heças , celui 

du Zaghouan , l ' e scarpement or ien ta l du Djébilet-el-Kohol et d u D j o u g g a r et 

embrasse peu t - ê t r e , p lus au S u d , la chaîne du djebel Kblouk-el -Kh' la . 

Toute cette arête de sou lèvements , qui est par excellence le trait saillant de 

la topographie du Nord de la Régence, est j a l onnée p a r des gîtes de 

p l o m b , etc.» [ 1 2 7 , 3.] 

En i 8 8 5 , M. G. R o l l a n d , m e m b r e de la Mission scientifique de la T u 

n i s i e , explora le massif du Zaghouan en compagnie de M. A u b e r t , i n g é 

n ieur des mines du Gouvernemen t tunis ien. Voici c o m m e n t M. Rol land 

in te rpré ta la s t ruc tu re du massif, p a r une coupe dir igée p e r p e n d i c u l a i 

r e m e n t à la g rande faille du Zaghouan et insérée dans une note présentée 

à l 'Académie des Sciences [ 2 5 1 ] : 
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tical et r ec t i l i gne , au bas duque l appara i s sen t L E S m a r n e s A. Vis-à-vis E T 

eu c o n t r e - b a s , c'est la format ion toute différente D D U pla teau D U djebel 

Cen - I I amida , grès j a u n e s E T m a r n e s b r u n e s gypseuses dont les couches se 

re lèvent g r a d u e l l e m e n t vers la fai l le , j u squ ' à la verticale . . . 

«Le massif m a r n e u x A avai t déjà é té r econnu comme N É O C O M I E N pa r 

MM. Dupor t a l E T P . Mares . Il est composé D E m a r n e s feui l le tées , n o i r â 

t r e s , avec bancs intercala i res D E calcaires compacts ou g r e n u s , LE tou t 

très peu fossilifère; vers le h a u t , les m a r n e s sont grises E T jauuâLres , avec 

lits sab leux , et c o m p r e n n e n t des calcaires m a r n e u x n o i r s , avec g ra ins D E 

g lauconie . D a n s ces couches supér i eu res D E l ' é t age , à l 'or igine d 'un ravin 

qu i p rend na issance b r u s q u e m e n t à la descente d u col de K a i r o u a n , 

M. Auhert E T moi avons recueill i U N cer ta in n o m b r e D E fossiles. . . i n d i 

q u a n t les niveaux supé r i eu r s du Néocomien : Belemnites dilatatus, 

Ammonites aff. Nisus, aff. Emerici, Phylloceras et Ancyloceras frag
m e n t a i r e s , Zeilleria tamarindus, e tc . 

«Les calcaires m a r b r e s superposés B son t compac t s , , r e m p l i s D E débr is 

D'Encrines E T de corps o rgan i sés , fondus d a n s la pâ le . Ils on t U N faciès 

é m i n e m m e n t cora l l igène , lequel t r a n c h e avec le faciès vaseux pélagique 

D U N É O C O M I E N sous- jacent A. Je n 'y ai pas trouvé D E fossiles; m a i s , 

D ' a p r è s sa p lace et son faciès, il est na tu re l D E cons idére r ce pu i ssan t massif 

c o m m e U H G O N I E N . . . 

«De l 'autre côté de la faille p r inc ipa le D U Z a g h o u a n , au S E , les ter

ra ins changen t complè t emen t . La format ion des grès ET m a r n e s du dj . 

B e n - l l a m i d a est i den t ique à u n e format ion que j ' a i t r o u v é e , à l 'Ouest D E 

K a i r o u a n , avec Ostrea multicostata (Bogharensis) et qu i se place à la 

pa r t i e supé r i eu re D U N U M . M U L I T I Q U E . Au-dessous , u n massif D E calcaires 

b lanchâ t res l i t hog raph iques G , sans doute S É N O N I E N , encaisse la vallée 

A U fond de laquel le ja i l l i t la source t h e r m a l e D ' H a m m a m Zr iba , placée sur 

u n e pet i te faille t r ansversa le . . . r, [251.] 

L'on voit d o n c , d 'après cet te coupe , que son a u t e u r avait tout D ' a b o r d 

méconnu la présence D U Ju rass ique au Zaghouan . 

Après M. R o l l a n d , C E fut au tour D E no t r e collègue Le Mesle D 'explorer 

le Zaghouan E N 1888, A U d é b u t D E sa seconde miss ion. 11 E N r appo r t a la 

coupe c i - ap rès , dont la d i rec t ion est à peu p rès la m ê m e q u e celle D E 

M. R o l l a n d , mais qu i i n t e rp rè t e mieux que C E T T E d e r n i è r e l 'a l lure généra le 

des t e r r a i n s , assez embrou i l l ée sur C E po in t de la c h a î n e , b ien Q U ' e l l e 

méconnaisse encore leur vér i table p lace d a n s la série s t r a t i g r aph ique . 

Le Mesle fait suivre cette coupe (fig. 9 k ) des réflexions suivantes : «L ' i n t e r 

p ré t a t ion D E cette coupe est facile, et ici il N ' e s t pas besoin D ' i n v o q u e r une 
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faille p o u r expl iquer les re la t ions du Jurass ique avec le Crétacé . Les cal

caires m a r n e u x rouges , d'où p rov iennen t les fossiles recuei l l is p a r m o i , a p 

para i ssen t p a r sui te d 'une b r i s u r e dans la voûte des calcaires t i t h o n i q u e s . . . 

On recoupe deux ou trois fois celte couche q u a n d on suit le sent ier diffi

cile du t é l é g r a p h e ; quo ique peu fossilifère, elle est assez facile à recon

na î t re à sa couleur r o u g e â t r e , à son caractère n o d u l e u x . . . Je considère 

Fig. 9 4 . •— Coupe du djebel Zaghouan, passant par le camp ET le lélégraphe. [G. Le Mesle.) 

A . Terrain TEBTIÀIHE. 

Iî. Marnes, grès ET calcaires du NÉOCOMIEN ET de I 'APTIEN. ^ 

C. Calcaires JURASSIQUES à BELEMNITAA du gr. B . HASTATUA, PELTOCERAA t r a n s v K r s a r i u m , 

HHACOPHYILITES TORTJSULCATUS, OPPELIA ANAR et O P P . afî. BACHIANA, COLLYRITES 

FRIBURGENSIS, etc. Etage TLTHOMQUE. 

D . Marnes de Ï'OXFORDLEN. 

E. >appe de poudingues et de cailloux roulés provenant des éboulis de la m o n 
tagne. 

ces m a r n e s rouges , év idemment subordonnées à la puissante formation 

des calcaires plus ou moins m a r m o r é e n s , co mme l 'équivalent de ce q u e 

nous voyons en Algérie , à l 'Ouest de B a t n a , dans le massif du B o u - T b a -

l e b . . . e t , p rov iso i rement , j ' emplo ie ra i p o u r les d i s t inguer les deux 

termes Oxfordien et T i t h o n i q u e . . . Loin de n ie r la faille du Zaghouan, je 

lui donne p lus d ' impor tance que ne le faisait M. Rol l and , pu i sque les 

te r ra ins soulevés et mis en contact avec le Ter t i a i r e sont r econnus J u r a s 

siques au l ieu d'être Crétacés ; s e u l e m e n t , au l ieu d 'une faille r e c t i l i gne , 

j ' e n vois une en boutonnière. . . elle c i rconscr i t le massif Ju rass ique soulevé, 

le m e t t a n t en contact sur le versant N 0 avec le Crétacé infér ieur e t , sur 

le versant S E , avec le Ter t ia i re et peut-être que lques l ambeaux de Cré 

t acé . . . TI [ 1 7 9 , 9 à i t . ] 

Le Mesle n 'a donc pas non p lus r econnu la présence du L I A S dans le 

Z a g h o u a n , mais il a très u t i l emen t précisé la tec tonique de ce massif , 
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qu' i l a recoupé encore p lus au S 0 et où il a relevé la très in té ressante 

coupe ci-après : 

NO 

Fig. 2 5 . — C o u p e prise à fi kilomètres au S. 0 . de Zaghouan. (G. Le Meule y 

li. Marnes et calcaires noduleux du N k o c o m i e n et de I ' A i - t i e n . 

G. Calcaires jurassiques ( T i t h o k i q c e ) . 

C . Calcaires jurassiques ( I i y f i u - O x f o r d i e i v ) . 

D . Marnes, calcaires rouges de I ' O x f o r d i e n . 

E. Éboulis masquant une faille. 

De l ' examen de ces coupes de Le Mesle , il résu l te donc deux faits 

nouveaux : 1 ° que la l'aille du Zaghouan est une faille en bouton

nière, au l ieu d 'ê t re u n e faille rec t i l igne ; 2 " qu ' i l existe dans ce massif u n 

te rme géologique inférieur à celui de I ' O x f o i i d i e p s , et c'est p réc i sément ce 

te rme que MM. F i cheu r et I l aug r e c o n n u r e n t être L i a s i q u e en 1 8 9 6 . 

Ent re t emps p a r u t ( 1 8 9 2 ) la carte géologique au 1 / 8 0 0 . 0 0 0 " éditée pa r 

le Gouve rnemen t tun i s i en . Cette carte | 7 ] ignore encore l 'existence du 

L I A S en Tunis ie et elle ne fait que confirmer, en les géné ra l i s an t , les don

nées acquises p a r les m e m b r e s d e la mission scient i f ique, en ce qu i con

cerne les svstèmes supér ieurs . 

I I faut enfin a r r ive r à Tannée 1 9 0 , 1 , da te de l ' appar i t ion de la carte 

géologique au 1 / 2 0 0 , 0 0 0 e de la Tunis ie cent ra le [ 2 2 0 ] , p o u r obteni r de 

nouvelles données su r I ' É O J U I Î A S S I Q U E de la p a r t i e N E de la Région cen t ra le , 

e t encore n e figurent-elles pas sur la carte e l l e -même , en dehors d e l à -

quel le sont si tués ses affleurements. Mais M. Pe rv inqu i è r e les a consignées 

dans le b e a u mémoi re q u i accompagne cette c a r t e , d ' après lequel je vais 

pouvoir faire connaî t re à peu p rès t ou t ce que l 'on sait j u s q u ' à présent du 

L I A S des régions voisines du Zaghouan . Voici la l iste qu ' i l donne des 

pr inc ipa les localités où affleure l 'étage : 

Djebels Zaghouan, 
— Reças, 
— R o u - K o n r n i n e , 

— Oust, 
— A z i z , 

Djebels Boù-Kournine du Fahs, 
— Rouass, 
— Klab, 
— Ren-Saïdân ( = Djoukar), 
— Kkirine, 
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auxquel les s 'a joutent : H a m m a m Zr iba et H a m m a m Djed id i , ces deux der 

nières se r app rochan t beaucoup de celles déjà r econnues par Fuchs 

(Dje radun et T a k r o u n a ) . 

Dans la pluparL de ces local i tés , M. Perv inqu iè re a t t r ibue au L I A S une 

assez g r a n d e pu i s sance , pouvan t a t t e indre de 3 o o à / ioo mèt res . Il s'y 

présente e n masses d 'aspect m a r m o r é e n , tantôt à pe ine s trat i f iées , t an tô t 

divisées en bancs de 1 à a mèLres. Les calcaires qu i le cons t i tuen t sont très 

d u r s , à cassures vives, d 'un gris p lus ou moins foncé, et ils offrent «un 

caractère zoogène t rès n e t » , a t testé p a r d ' abondan t s débr is d'Enmnes et, 

de, Bélemnites. M. Baltzer y a s igna lé , vers la base de la fo rmat ion , sur le 

versant S u d du d j . Zaghouan , que lques in te rca la t ions marneuses que 

M. Pe rv inqu iè re n ' a pu voir. E n f i n , ces calcaires sont parfois t ransformés 

par places en calamine exploitée au Zaghouan . 

Au dj . B e n - S a ï d à n ( S O du Z a g h o u a n ) , la pa r t i e supér i eu re de ces cal- Beu-Saïdàn. 

caires est très s i l iceuse, rempl ie p a r places de silex d ' u n b leu foncé r e n 

dan t la surface raboteuse ; M. Pe rv inqu iè re y a s ignalé des doloniies cris

tal l ines et que lques indices ca lamina i res [idem, 3 3 ] . 

Voir (fig. 2 6 ) l ' in téressante coupe qu ' i l a d o n n é e de cet te m o n 

tagne. 

P lus au Nord , M. Pe rv inqu iè re a signalé deux demi -dômes l ias iques 

qui surgissent côte à côte de la p la ine du F a h s et p o r t e n t les noms de 

djebel Klab et djebel l louass . L e p r emie r (voir p lu s l o in , fig. 2 8 ) ne Klab. 

p r é s e n t e , au-dessous d 'un étage O X F O U D I E N b i en déve loppé , que la pa r t i e 0 U d s s " 

siliceuse supér ieure du L I A S . Il e n est de m ê m e au dj . Rouass , et dans 

ces deux m o n t a g n e s , «ces ca lca i res -marbres b leu- foncé , veinés de v e r t , 

sont en tamés p a r p lus ieurs car r iè res r o m a i n e s ; on y voit souvent de 

g rands cr is taux aciculaires de q u a r t z , ma i s sur tou t de la ca lc i t e . . . » 

[idem , a 5 n ] . 

M. Pe rv inqu iè re n 'a p u recueil l i r , dans les divers g i sements l iasiques 

cités p a r l u i , que des Bélemni tes assez c o m m u n e s en cer ta ins po in t s et 

pa ra i ssan t a p p a r t e n i r a u sous-genre P a r a c h y t e u t h i s , ainsi que q u e l q u e s 

Térébra tu les éga lement i ndé t e rminab le s . O n s e rappe l le que MM. F icheur 

et Haug n ' a v a i e n t eux-mêmes recueil l i au Z a g h o u a n , avec le P y g o p e As-

p a s i a si carac tér i s t ique du L I A S M O Y E N des Alpes , de l 'Apennin et de la 

Sici le , q u e des Bélemnites du groupe des A c u t i . La seule faune l ias ique 

impor t an t e recueil l ie jusqu ' à p résen t e n Tunis ie est due à M. Baltzer, l e 

quel la r appor t a du rrcol de Bourzen , p rès de l ' a t t aque Ange l ine , au Sud 

du djebel Zaghouan » [9 J . 
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La voici , telle que Ta dé te rminée M. Alayer-

E y m a r : 

Belemnites microstylus Phillips 
— compresses Slahl 
— apic icurva tus Blainville 

Cœloceras mut i cum d'Orb. 
— angu inum Rein, 

j î goce ra s a r m a t u m Sow. 
— Hebert i Opp. 
— hybr idum d'Orb. 

Ariet i tes Brooki Sow. 
— geometr icus Opp. 

Bucklandi Sow~ 
— Bonardi d'Orb. — „ 

Conybeari Sow. 
Unicardium J a n t h e d'Orb. 
Avicula Sinemuriensis d'Orb. " 

M. Pe rv inqu iè re fait suivre cet te liste de 

la réflexion su ivante : rr Si ces dé te rmina t ions 

sont exactes, ces fossiles a p p a r t i e n n e n t au L I A S 

inférieur, moyen et supérieur, ce qui s 'explique

ra i t pa r ce fa i t , que la p l u p a r t d 'entre eux ont 

été ramassés dans le lit d 'un t o r r e n t . . . » [ 220 , 

3 o ] . Il est t rès r egre t t ab le q u e , depuis 

M. Haltzer, aucun géologue n 'a i t pu retrouver 

ce g i semen t amrnon i t ique du L I A S t un i s i en , 

u n i q u e j u squ ' à ce j o u r . 

Cet É O J U I U S S I Q U E , d 'après la liste des lo

calités donnée p a r M. P e r v i n q u i è r e , para î t 

jusqu ' i c i localisé à l ' ex t rémité N E de la dor

sa le , où il se trouve p a r t o u t en relat ion directe 

avec le réseau r e m a r q u a b l e de failles qui ont 

si p ro fondémen t affecté cette de rn i è re . Ainsi 

qu 'on vient de le voir, il consiste essentiel

lement en u n e pu issan te masse de calcaires 

m a r m o r é e n s t rès d u r s , de n u a n c e foncée, à 

strat if ication le p lus souvent confuse, dont le 

s u b s t r a t u m est p a r t o u t inconnu . Ces calcaires 

zoogènes sont en contac t d i scordant avec 

d 'aut res calcaires r o u g e â t r e s e t p lus ou moins 

concré t ionnés , a p p a r t e n a n t à la série N É O J U -

I U S S I Q U E à p a r t i r de I ' O X F O R D I E N , sans aucune 
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in terposi t ion d 'un système M É S O J U I I A S S I Q U E que lconque . Ils jouent un rôle 

considérable dans l 'orographie de cette région N E ; t an tô t ils cons t i tuent 

l 'axe, le p lus souvent b r i sé , des nombreux pet i t s dômes qu i la consti

t u e n t ; t an tô t ils forment les crêtes déchiquetées des p r inc ipaux s o m m e t s , 

se dressant en g igantesques mura i l les vert icales s u r le trajet des g randes 

failles de la r é g i o n , comme on le voit sur le ve rsan t S E du Zaghouan 

(v. fîg. 22) o ù , d 'après M. R o l l a n d , l eur rejet a u - d e s s u s de l 'Eocène a t te in

drai t l ' énorme a m p l i t u d e de i 5oo mèt res [ 2 6 0 , 3 g ] . O n conçoit que de 

pareils mouvemen t s aient pu donner lieu à l ' émergence de tous les dômes 

plus ou moins r o m p u s de cette r ég ion , et à l ' appar i t ion des sources c o n 

sidérables q u i , après avoir a l imenté la lo in ta ine C a r t h a g e , sont encore 

l ' un ique ressource de la ville de T u n i s ; à ces de rn iè res il faut ajouter les 

si abondan tes sources h y p e r t h e r m a l e s de H a m m a m Z r i b a , H a m m a m Lif 

e t K o r b e u s , qu i j a lonnen t cette g r a n d e faille du Zaghouan . L'on conçoit 

éga lement qu 'el le ait été le point de dépa r t des nombreuses émissions 

méta l l i fè res , su r tou t p lombifères et ca l amina i r e s , qu i se sont fait j ou r 

dans cette r é g i o n , n o t a m m e n t dans les g rands calcaires d u L I A S (Reçass , 

Z a g h o u a n , Djéb i l e t - e l -Kohol , e tc . ) . 

2 ° SÉRIE NÉOJURA.SSIQT;K. 

Aucun des t e rmes de la série M É S O J U I I A S S I Q U E n 'a encore été s ignalé en 

T u n i s i e , b ien q u e depu i s l ong temps sa présence ai t é té r econnue d a n s des 

locali tés d'Algérie très vois ines , n o t a m m e n t dans les envi rons de Batria. 

D a n s le N E de la T u n i s i e , le N É O J U R A S S I Q U E forme p a r t o u t , a insi que 

l 'ont reconnu M M . F i cheur et H a u g , au-dessus des calcaires d u L I A S , r u n 

revê tement t ransgressif r édu i t à l 'état de l ambeaux de peu d ' é t endue» 

[ 1 0 7 j . La découverte de fossiles é tab l i ssant la p r é s e n c e , en T u n i s i e , 

d 'une série N É O J U R A S S I Q U E , ne r emon te guère qu 'à l ' année 1 8 8 3 , et elle ne 

fut connue en F rance qu 'à la sui te de la p ré sen ta t ion q u e M. Rol land fit 

en 1888, à la Société géo log ique , d 'une carte du l i t tora l N E qu'i l venai t 

d 'exécuter p o u r r épondre à une d e m a n d e du Service de la carte géolo

gique d'Italie : « L e docteur Kobel t , dit—il, a trouvé au Zaghouan u n e 

Ammoni te qui a été décri te et figurée p a r M. Neumayr , sous le n o m de 

P e r i s p h i n c t e s Kobe l t i et r appor t ée par ce géologue au T I T H O M Q U E I N F É 

R I E U R . . . D a n s u n e note m a n u s c r i t e envoyée pa r le Service géologique 

d ' I ta l ie , il est di t q u e , dès 1 8 8 3 , M. Zappi avait recuei l l i au djebel 

Reçass et au djebel Zaghouan beaucoup de fossiles, en t r e aut res : E l l i p s -

a c t i n i a e l l i p s o i d e a S t e i n m . , carac tér i s t ique du T I T H O N I Q I J E . . . » [ 2 5 9 , 

i g 4 ] . La car te c i -contre , due à M. R o l l a n d , r é s u m e donc l 'état de nos 
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connaissances géologiques à cet te époque sur cette par t ie de la Tun i s i e . 

On verra que le J U R A S S I Q U E y f igure , ma i s sans ind ica t ion d 'é tage. 

Nous avons vu plus h a u t que ce ne fut, en effet, qu ' en cette m ê m e a n n é e 

(1888) q u e Le Mesle , au cours d e sa seconde miss ion en T u n i s i e , r econnu t 

le p r emie r au djebel Zaghouan un niveau fossilifère O X F O B D I E N , s u rmon té 

d 'un étage qu ' i l classa dans le T I T H O N I Q U E , ma is sans preuves suffisantes 

[ 1 7 9 , 10 ]. Déjà l ' année p r é c é d e n t e , en vis i tant le djebel B o u - K o u r n i n c , 

cet excellent observa teur avait fait la compara i son et la réflexion suivantes : 

tr . . . J e serais t en t é de r a p p r o c h e r la formation d u Bou-Kourn ine de celle 

du djebel Afgan dans le massif du B o u - T h a l e b , au Sud de Sétif ( l aque l le 

est T I T H O N I Q U E ) ; m a i s , en fait d 'analogie m i n é r a l o g i q u e , i l faut ê t re p r u 

d e n t ; i c i , la paléontologie me fait défaut et la s t r a t ig raph ie m e di t p e u 

de c h o s e . . . » [ 1 7 4 , 8 ] . O n verra p l u s loin qu ' i l é ta i t réservé à Le Mesle 

de découvrir , en T u n i s i e , n o n seu lement I ' O X F O R D I E N du Z a g h o u a n , mais 

encore u n étage K I M E R I D G I B N dans le Sud sahar ien [ 1 7 7 ] . P u i s il faut arr iver 

aux t ravaux de MM. Auher t [ 5 - 7 ] , F i cheu r et H a u g [ 1 0 7 ] , Pe rv inqu iè re 

[ 2 2 0 ] , p o u r avoir des données p lus précises sur le N É O J U R A S S I Q U E t u n i 

s ien , qu ' i l semble dès lors possible de subdiviser en trois é tages suffi

s ammen t ca rac té r i sés , que j e vais examiner success ivement , savoir : 

A. Un étage O X F O R D O - S É Q U A N I E N ; 

B. Un étage K I M E I I I D G I E N I N F É R I E U R , O U P T É R O C É R I E . N ; 

C. Un étage I ' O R T L A N D J E N (à faciès T I T H O N I Q U E ) . 

A. E T A G E O X F O R D O - S É Q U A N I E N . 

Ce fut le 29 avril 1888 q u e Le Mesle re t rouva au djebel Z a g h o u a n , Zaghouan. 

sur le sent ier qui condui t au Té l ég raphe , la crcouche rougeâ t r e» dans 

laquel le Kobelt avait recuei l l i u n e Ammoni te décr i te en i 8 8 5 p a r Neu-

mayr, lequel lui t rouva u n faciès tr é m i n e m m e n t T i t h o n i q u e » et qu'i l n o m m a : 

Per i sphinc tes Kobelti Neum. 

Le g i semen t de ce fossile s'offrit à Le Mesle sous l 'aspect K d 'une couche 

peu épaisse de calcaire m a r n e u x peu fossilifère, mais facile à r econna î t r e 

à sa couleur rougeâ t re et à son caractère n o d u l e u x . . . » [ 1 7 9 , g ] . Il y 

recueill i t la t rès inyjûï4«mtE~faune q u e voici : 

Belemnites du gr. B. ha s t a tu s 
Pel toceras t r ansve r sa r ium Quenst. 
Rhacophyll i tes to r t i su lca tus d'Orb. 
Oppelia Anar Opp. sp. 

— aff. Bacniana Opp. 
Lytoceras aff. Liebigi Opp. 

Per isphinc tes aff. Kobelti Neum. 
Aptychus du gr. lamellosi 
Collyrites F r i iu rgens i s Ooster 
Cyclolampas Voltzi Desor sp. 
Pseudodiadema Stutzi de Lor. 
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Cette f aune , ainsi que l'a fait observer Le Mes le , a u n caractère ne t t e 

m e n t O X F O K I M E N , ma is de l 'Oxfordien le p lus supér ieur , ou A U G O V I E N , 

zone à A m m . t o r t i s u l c a t u s et t r a n s v e r s a r i u s ; Ammoni tes q u i , « chose 

cu r i euse , sont ici accompagnées pa r trois espèces d 'Echin ides q u e l'on 

trouve éga lement réunies à G inase rv i s , près A i x . . . •» [ 1 7 8 , C X L ] . 

Mais Le Mesle a commis l ' e r reur de considérer les calcaires m a r n e u x 

rouges O X F O K I H E N S qu i r enfe rment cette f a u n e , c o m m e « év idemment s u 

bo rdonnés à la pu i s san te format ion des calcaires p lus ou moins m a r m o 

réens de la crête du Z a g b o u a n » , q u ' i l considéra i t comme l 'équivalent des 

calcaires T I T H O M Q U E S du massif du B o u - T h a l e b , en Algérie (voir sa coupe 

ligure 2 4 ) . MM. F icheur et Haug nous ont m o n t r é q u e , au con t ra i r e , la 

crête en t iè re du Zagbouan est const i tuée p a r u n e t r anche soulevée du L u s 

et que I ' O X F O R D I E M fossilifère, loin de passer «sous la voûte des calcaires 

T I T I I O S I Q U E S H , comme le voula i t Le Mesle , forme avec ces dern iers une sorte 

de revêtement transgressif et d i s con t inu , p lu s ou moins ét iré cl déversé 

sur le flanc Nord de la g r a n d e crête l ias ique [ 1 0 7 ] . P o u r t a n t , il ne fau

dra i t pas croire q u e ces re la t ions s t r a t i g r apb iques so ien t , au Z a g b o u a n , 

pa r tou t d 'une ne t te té parfai te . Si elles on t p u d o n n e r le change à mes 

deux savants collègues au cours de leurs explorat ions r a p i d e s , elles n 'on t 

pas été mieux débroui l lées p a r i ' a u t e u r de la carte géologique au 1 / 8 0 0 , 0 0 0 e 

de la T u n i s i e , si l 'on en juge p a r l 'explicat ion qu ' i l en donne aux pages 1 

et 2 de son texte explicatif [ 7 ] . P o u r l u i , en effet, I ' O X F O R D I E M S U P É R I E U R 

est r eprésen té au Zagbouan pa r un b a n c de m a r n e s rouges « interstrat if ié », 

visible à la mon tée du Té légraphe et les fossiles c i -après le carac té r i se 

ra ien t : E l l i p s a c t i n i a e l l i p s o i d e a , P h y l l o c e r a s p t y c h o i c u m , L y t o c e r a s 

q u a d r i s u l c a t u m , P e l t o c e r a s t r a n s v e r s a r i u m , R h a c o p h y l l i t e s t o r t i s u l 

c a t u s , c r q u i i n d i q u e n t l 'Oxfordien supér i eu r» [ 7 , 2 ] . Or, sur ces cinq 

fossiles, les deux dern ie rs seu lement sont O X F O R D I E N S ; les t rois au t res 

( E l l i p s a c t i n i a , P h y l l o c e r a s et L y t o c e r a s ) occupent toujours des niveaux 

sens ib lement p lus élevés dans la série néojurass ique. 

Il est donc cer ta in q u e , dans ce Zagbouan où nous avons p r i s le type 

de l 'étage O X E O R D I E N de T u n i s i e , il existe p lus ieurs te rmes dis t incts dans 

l 'un desquels M. Aubert l u i -même a c i té , au-dessus des calcaires marneux 

rougeâtres Oxfordiens et « tout à fait p rès de la zaouïa de Sidi bou Gou-

b r i n e » , le P e l t o c e r a s F o u q u e i K i l i an , espèce de Cabra en Andalousie , 

des couches à A m m o n i t e s t r a n s v e r s a r i u s de Sicile et de I ' O X F O I U M E N su

périeur ( A R G O V I E N ) du massif du Touggour t , p rès Batna (Algér ie) . Dans 

cette de rn iè re local i té , son gisement, est u n calcaire g rumeleux rouge , 

t rès fossilifère, dans lequel se re t rouvent que lques espèces de I ' O X F O R D I K N 

de. T u n i s i e , n o t a m m e n t P h y l l o c e r a s t o r t i s u l c a t u m d 'Orb . Mais M. P e r -

v i n q u i è r e , qui avait tout d 'abord admis l 'âge Séquan i en de P . F o u q u e i , 
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considère m a i n t e n a n t comme « p l u s p robab le q u e le spéc imen tun i s i en 

provient du T i t h o n i q u e i n f é r i e u r v [ 3 8 0 , 2 3 ] . 

M. Perv inqu iè re a , lui auss i , visité le Zaghouan et en a fait l 'ascension 

par la mon tée du Té légraphe . Il y a observé « un l a m b e a u de calcaire 

marneux g r i s , très froissé, en posi t ion a n o r m a l e , f lanqué contre le L u s 

qui le recouvre m ê m e l é g è r e m e n t , r e n f e r m a n t de nombreuses Ammoni tes 

en très mauva i s é t a t » , p a r m i lesquelles il a n é a n m o i n s pu r econna î t r e 

( 2 2 0 , 3 i et 3 8 0 ] : 

P h y l l o x é r a s t o r t i s u l c a t u m d'Orb. 
— cfr. M a n f r e d i Opp. 

A s p i d o c e r a s s i m o c e r o i d e s Fon-

tannes 

O p p e l i a A r o l i c a Opp. 

P e r i s p h i n c t e s i n s u l a i r u m Gemme 
taro. 

1 1 r appe l l e , en o u t r e , que M. Baltzer a éga lement trouvé au S u d de 

Z a g h o u a n , p rès de « l ' a t t aque Gabr i e l l en , les fossiles O x f o r d i e n s c i-après 

1 9 ] : 

O p p e l i a c a l l i c e r a Opp. sp. 

— f l e x u o s a Miinstcr 
A s p i d o c e r a s t E g i r Opp. 

P e l t o c e r a s E u g e n i i Raspail 

P e r i s p h i n c t e s p l i c a t i l i s Sow. 

— M a r t c l l i Opp. 

S i m o c e r a s D o u h l i e r i d'Orb. 
B e l e m n i t e s h a s t a t u s Blainv. 

Au djebel K l a b , la t ransgress ion de I ' O X F O R D I E N sur le L u s s'observe Klab. 

comme au Z a g h o u a n , ainsi q u e le m o n t r e la coupe c i - ap rè s , due à M. Per

vinquière : 

W . i o 9 S . 
u j . K l a b ~ E . i o ? N . 

Ü 

Fig. a 8 . - - Djebel Klab. 

Échelle des bailleurs et des longueurs n r ; i o c r ( ' ^ - Pervinquière.) 

1 . Calcaires marbres du L i a s . 

2. Calcaires durs , gris ou rougeâtres, avec quelques lits de marne schisteuse 
dure , verle ou rose-rouge, 2 0 mètres. 

3 . Calcaires marneux lie de v in , mouchetés de gris ou de vert, alternant avec 
des bancs durs , gris ou bleuâtres. 

On rencon t r e les fossiles c i - a p r è s d a n s la couche 3 de cel te coupe : 

P h y l l o c e r a s (Sowerbycerax) t o r t i s u l c a t u m d'Orb. 
P e r i s p h i n c t e s 

B e l e m n o p s i s . 
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258 EUE M É S O Z O Ï Q l ' E . 

D'aut res locali tés oxfordiennes on t encore été citées pa r divers au teurs 

dans le N E . M. H. Douvillé s igna la , dans la séance du 3 J U I N 1889 de la 

Sociélé 'géologique de F r a n c e , divers fossiles recueil l is p a r M. Auhert dans 

les local i tés ci-après et q u i , a jou ta - t - i l , «conf i rment et complè ten t les dé

couvertes faites an t é r i eu remen t par les géologues i ta l iens et p a r Le Mesle». 

Voici les fossiles qu' i l p u t dé t e rmine r : 

Zaghnuau. 1° D u djebel Zagbouan : 

P E L T O C E R A S F O U Q U E I Kiiian 

«espèce voisine du P . T R A N S V E R S A R I U M Qunns t . , mais para i ssan t occuper 

un niveau un peu p lus é levé»; 

OUST. 2° Du djebel O u s t , il r econnu t : 

P E R I S P H I N C T E S aff. L A C E R T O S U S Fontannes, 

espèce de Crussol ; 

Bou- 3" P a r m i les fossiles, en généra l ma l conservés , du djebel Bou-Kour-
K O U N I I N E . • -I i - . · 

nine il d i s t ingua : 

S I M O C E R A S S A U T I E R I t'ont. 1 P E R I S P H I N C T O S U N I C O M P T U S Font. 

D O U B L I E R I D'Orb. [ C Y C L O L A M P A S V O L T Z I Desor. 

A propos de ces dern ières formes a m m o n i t i q u e s , ce savant p a l é o n t o 

logiste l'ait r e m a r q u e r q u e , d a n s leur e n s e m b l e , elles p e r m e t t e n t de r a p 

por te r les calcaires qu i les r en fe rmen t « à la zone à A mm. tenuilobatm » 

[ 8 6 , 6 5 5 ] , c 'est-à-dire à u n niveau u n peu p lus élevé que I ' O X F O R D I E N et 

les r a t t a c h a n t à l 'étage S É Q U A N I E N . 

M. Pe rv inqu iè re [380, 29] a t t r ibue les deux premiers au T I T H O M Q U E 

I N F É R I E U R . I l semble donc p robab le q u e de nouvelles é tudes de détail 

feront découvrir ce dern ie r é t age , aussi b ien au Zaghouan qu ' au B o u -

K o u r n i n e et au djebel Oust . 

D 'après les r ense ignemen t s donnés p a r M. Aubert [ 7 , 3 ] , les fossiles 

du Bou-Kournine cités p a r M. Douvillé p rov iendra ien t « d ' u n banc calcaire 

rouge et ve r t , b r éch i fo rmo» , s i tué i m m é d i a t e m e n t « en dessous des m a r n e s 

gréseuses du N é o c o m i e n » , en t re ces m a r n e s et les «calcaires g r i s , nodu -

leux, b réeh i fo rmes , avec inclusions de silex noirs b r i s a n t s » , qui const i tuent 

les deux pointes ou cornes de cette m o n t a g n e et q u i , i n d u b i t a b l e m e n t , 

sont l ias iques . Mais , d 'après cet au teur , en t re ces dern ie rs et les calcaires 

supér i eu r s à faune d 'aspect S É Q U A N I E N s ' in terpose , du coté E de la m o n 

t a g n e , une assez pu i s san te formation de calcaires p lus ou moins m a r n e u x , 

gris ou rouges , t an tô t t rès d u r s , t an tô t t rès dél i tables et con tenan t des 

Bélemnites, l aquel le pour ra i t b ien représen te r i c i , au moins en p a r t i e , l 'étage 
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O X F O R D I E N . L ' a u t e u r a , d u r e s t e , donne' de cette m o n t a g n e l ' in té ressan t 

d i a g r a m m e ci-dessous, q u e je crois ut i le de r ep rodu i r e (fig. 29). 

L ' O X F O R D I E N cor respondra i t à la zone C de cet te coupe . Le S É Q U A I S I E N , s'il 

existe dans cet te m o n t a g n e comme le pense M. Douvi l lé , se t rouvera i t p r o 

bab l emen t r ep résen té p a r le calcaire b réchoïde fossilifère a ? Il f au t , en 

effet, ajouter à la faune a m m o n i t i q u e déjà citée deux au t res espèces r e 

cueill ies au m ê m e niveau par M. Auber t [ 7 , 3 ] : 

Hoplites (Berriasella) Pr ivasensis Pictet 
Simoceras Agr igent inum Gemm. 

lesquelles renforcent la p r é s o m p t i o n , ent revue p lus h a u t , de la présence 

au djebel Bou -Kourn ine , au djebel Ous t et au djebel Z a g h o u a n , de n i 

veaux néojurass iques p lus élevés que I ' O X F O R D I E R T . La p r e m i è r e de ces A m 

moni tes est l 'une des formes carac tér i s t iques des calcaires de la Por t e de 

France et du B E R H I A S I E N c l ass ique ; la seconde est u n fossile de la zone à 

CrëTe flllanl au 
Bon KfKmune 

Fig. s a . — Djebel Buu-Kournine. ( M. Aubert.) 

A. Calcaires gris en dal les , avec inclusions de quartz, 

li. Calcaires gris et rouges en rognons. 

C. Alternances de marnes rouges et grises et de calcaires. 

a. Calcaire bréchiforme fossilifère. 

D. NÉOCOMIEN INFÉRIEUR, marno-gréseux; grès assez rares; visible dans le coi. 

E . Cou elles à Scaphites Yvanii. 

F. APTIEN. 

G. Couches à Turrilites costatus. 

H. Calcaire du Kœdel. 

K. S K ^ O M E * . 

L . Dépôts de pente , sables et cailloulis. 

M. Limon. 

Cf. Failles. 

A m m . a c a n t h i c u s de la Sic i le , de Cabra en Andalousie et des Alpes V a u -

doises. 

Le djebel Bou-Kournine a encore fourni que lques fossiles O X F O R D I K N S , 

recueill is pa r M . Baltzer dans les m ê m e s niveaux qu i nous occupent e t 

cités p a r M. P e r v i n q u i è r e , savoir : 

Phyl loceras to r t i su lca tum d 'Orb. 
Belemnites ha s t a tu s B la inv . 
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260 È R E M É S O Z O Ï Q I J E . 

Le m ê m e au teur c i te , enf in , les au t res Céphalopodes ci-après égalemen t 

recueil l is p a r M. Baltzer dans le djebel F k i r i n e , au S E d u Zaghouan : 

P h y l l o c e r a s P u s c h i Opp. 

- - t o r t i s u l c a t u m d'Orb. 
L y t o c e r a s A d e l e e d'Orb. 

P e r i s p h i n c t e s M a r t e l l i Opp. 

— t r i m e r u s Opp. 

d 'après lesquels il conclut à l 'exis tence, d a n s ces m o n t a g n e s , trde I ' O X F O R -

M K N , pa r t i cu l i è r emen t de la zone à P e l t o c e r a s t r a n s v e r s a r i u m . . . n 

[220 , 3 1 ] . 

B . E T A G E K I M E H I D G I E N . 

P o u r trouver, en T u n i s i e , u n r e p r é s e n t a n t de cet étage moyen de la 

série N É O J U R A S S I Q U E , il faut se t r anspor t e r dans la région saha r i enne qui 

confine à la Tr ipo l i t a ine . 

C'est à no t re regre t té collègue de mi s s ion , G. L e Mesle, que revient 

l ' J i o n n e u r de sa découver te , et il y a dépensé tout ce qu i res ta i t de forces 

à son pauvre corps usé au service de la science. J 'ai sous les yeux , en 

t raçan t ces l i gnes , son j o u r n a l de route sur lequel a p p a r a i s s e n t , p resque 

à chaque p a g e , les traces de la lu t te pén ib l e q u e son éne rg ique volonté 

eu t à souteni r contre ses défail lances p h y s i q u e s , p o u r m e n e r à bien cette 

de rn iè re explora t ion q u i , c e r t a i n e m e n t , é ta i t au-dessus de ses forces 

phys iques . On peu t m ê m e l i r e , sur l 'une de ces p a g e s , le triste et mé l an 

col ique aveu de sa défaite dans cette lu t t e inégale : «Je m e décide à 

p r e n d r e le ba teau du 6 ma r s ( 1 8 9 0 ) , d i r ec t emen t p o u r Marsei l le , — j e su i s 

en loques, moralement ei matériellement.. . 7 1 . Il ne s'en releva pas e t , depuis 

celte da te jusqu 'à celle de sa m o r t su rvenue le 3 i d écembre 1 8 9 5 , sa v i e 

ne fut q u ' u n e longue et len te agonie . E tud ions d o n c , avec un double 

s e n t i m e n t de respec t et de reconna i s sance , le réci t qu ' i l n o u s a laissé 

d 'une découverte qui lui coûta la vie. 

Le Mesle nous a l u i - m ê m e i n d i q u é que l fut le poin t de dépar t et le 

b u t de ce voyage d 'explora t ion , qu ' i l e n t r e p r i t en novembre 1 8 9 0 dans 

la rég ion de G h o m r a s s e n , de D o u i r a t et des O u d e r n a , sur les confins 

sahar iens de la Tunis ie et de la Tr ipo l i t a ine . Son Journal de voyage, qui 

ne fut publ ié que q u a t r e ans après sa m o r t , débu te par ces l ignes : 

t f E n 1 8 8 1 , M. A u b e r t , i n g é n i e u r des m i n e s , avai t recueil l i que lques 

fossiles, assez frustes d ' a i l l eurs , dans le S u d de la T u n i s i e ; m é c o n n u s 

d ' abo rd , M. Gauth ie r , no t re savant col laborateur , l eur trouva u n faciès 

j u r a s s i q u e ; il é t a i t i n t é res san t de vérifier si le sys tème jurass ique é ta i t 

r ée l l emen t r ep résen té dans l 'extrême sud t u n i s i e n , quel les é ta ient ses 
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a l lu re s , ses r appo r t s avec les g isements de la même pe'riode r é c e m m e n t 

signalés dans le centre de la Régence.. .T> [ 1 8 0 ] . 

Bien qu ' en t r ep r i se su r u n e donnée u n peu v a g u e , l 'explorat ion de not re 

savant collègue dans cette région lo in ta ine ne t a rda pas à d o n n e r des r é 

su l t a t s , et Le Mesle revint avec d ' abondan t s et beaux documen t s pa léon to-

logiques et s t r a t i g r a p h i q u e s , é tabl issant c la i rement l 'exis tence, dans les 

massifs du Tlale t et dos O u d e r n a , d 'une puissante format ion Jurass ique 

a p p a r t e n a n t , dans ses par t i es fossilifères, au Néojurassique e t , p r o b a b l e 

m e n t , à l 'étage K I M E R I D G I E N . Cette in té ressan te découverte fut annoncée à 

la Société géologique de F r a n c e dans sa séance du 1 9 j anv ie r 1 8 9 1 , p a r 

une le t t re de Ta t abou ine datée du 2 7 décembre 1 8 9 0 , en ces t e rmes : 

« Je viens d 'ê t re assez h e u r e u x pour r e n c o n t r e r des g i sements r iches 

et é t endus de K I M E H I D G I E N ( P T K R O C É R I E N ? ) auprès de T a t a h o u i n e , de rn ie r 

poste français vers la f ront ière t r ipo l i t a ine ; les espèces y sont n o m 

breuses , souvent fort b ien conservées , et une c i n q u a n t a i n e de formes , 

déjà recuei l l ies , r e p r é s e n t e n t toutes les classes d ' inver tébrés ; cette faune 

offre la plus g r a n d e analogie avec la faune classique de Villerville. Les 

s t rates sont p resque ho r i zon ta l e s , t rès découpées et d 'une explorat ion 

re la t ivement facile. Tout le massif du Tlalet appa r t i en t à cette fo rma t ion , 

don t j e vais poursu ivre l ' é t u d e . . . » [ 1 7 7 , x x x m ] . 

Dan s sa séance du 7 décembre i 8 g i , la Société géologique enregis 

trai t u n e nouvelle communica t ion de Le Mes le , dans laquel le celui-ci 

faisait connaî t re qu 'une é lude p lus détai l lée de ses fossiles confirmait 

sa p r e m i è r e impress ion e t , de p l u s , au tor isa i t trd ' in té ressants r a p p r o 

chemen t s avec ceux de nos g i sements classiques de la H a u t e - M a r n e , 

du Bou lonna i s , de la Normand ie et des C h a r e n t e s ; c e p e n d a n t , et peu t -

être b ien pour cette r a i son , le synchron i sme des niveaux est difficile à 

établ ir , mais l 'ensemble est év idemmen t K I M E R I D G I E N . . . » [ 1 7 8 ] . Il exa

mina i t ensu i te les re la t ions de cet é t age , d o n t la puissance a t t e in t 

ici environ 3 o o m è t r e s , avec tout u n système infér ieur , concordant mais 

azoïque, formé de bancs b ien réglés de grès p lus ou mo ins sableux , de 

calcaires et de m a r n e s , de dolomies et de gypses dont la puissance totale 

est évaluée à p lus de 8 0 0 m è t r e s , ma i s don t l 'âge n 'a p u ê t re d é t e r m i n é 

et formant le subs t r a tum de l 'étage K I M E R I D G I E N . 

Je crois nécessaire de r ep rodu i r e de sui te les données acquises p a r 

Le Mesle su r cet te de rn iè re et i m p o r t a n t e fo rma t ion , su r laquel le repose 

d i r ec t emen t , et en concordance s t r a t i g r a p b i q u e pa r fa i t e , l 'étage K I M E 

R I D G I E N de cette région . 

Les gypses cr is tal l ins b lancs rosés , t rès r égu l i è r emen t stratifiés et épais Bir 

«•d'au mo ins cent m è t r e s » , q u e Le Mesle a suivis sur p lus de a 5 k i l o - M e t , r 2 
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mètres à la l imi te or ienta le de ce massif sahar ien Néojurass ique , ne lui 

on t p résen té q u ' u n seul po in t fossilifère si tué auprès d u Bir Met i rza , 

sous le ksar Beni -Krezer . Cet un ique g i s e m e n t , comprenan t «deux ou 

trois t rès pet i t s bancs en p l aque t t e s d 'un calcaire g r i sâ t re t rès gypseux» , 

ne lui a livré que que lques G e r v i l l e i a « q u e l ' o n serai t tenté d 'ass imiler 
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à quelques types du Tr ias •» et de très n o m b r e u x pet i t s « Pélécypodes 

r appe lan t les P e l l a t i a des p laque t tes de grès vosg ien . . . » [ 1 7 8 , C X L ] . 

Je dois faire r e m a r q u e r que les gypses en ques t ion ne para issent p a s 

saliferes, p u i s q u e Le Mesle affirme pos i t ivement que le pu i t s creusé dans 

leur masse donne « u n e eau excellente?). Puis il relève la coupe ci-contre 

(lig. 3o) de ce po in t in té ressant [ 1 8 0 , 19] . 

Ces gypses , comme l 'ensemble du pu i ssan t système gréso-calcai re qui Rgilgila. 

les s u r m o n t e , s ' incl inent l égèrement vers le N 0 . Ils reposent «• r égu l i è 

r e m e n t :> s\ir des grès rouges ou b l a n c h â t r e s , p lus ou moins d u r s et l i n s , 

b ien strat if iés , dans lesquels Le Mesle n 'a observé que des «ripple-marks 

et des pistes d 'Annélides ou de Crustacés .» Toutefois , vers le sommet 

de ces g r è s , il a observé aux environs de Rgilgila « q u e l q u e s pe t i t e s* 

assises d 'un calcaire marneux se dé l i t an t en dalles ou p l a q u e t t e s , où 

l'on devine des t races de végétaux e t . . . u n p e u a u - d e s s o u s , que lques 

moules de Pélécypodes i n d é t e r m i n a b l e s n . S u r deux pe t i tes t e r r a s ses , au 

Nord et au N E de la guelaa de Rgi lg i la , i l a t rouvé «d'assez n o m b r e u x 

débris de bois fossiles v, en fort mauvais é ta t et en place dans une couche 

non r e m a n i é e r é c e m m e n t . Le Mesle n 'é tab l i t d 'a i l leurs aucun r a p p r o 

chemen t en t re ces bois fossiles et ceux de la base de son étage K I M E H I D -

G I E N , et' il se ga rde b i e n de se p r o n o n c e r sur l 'âge de la formation qu i 

les renferme ici. 

J 'ai t e n u à r é sumer de su i t e , et pour n 'y p lus revenir , les que lques 

r ense ignemen t s que Le Mesle nous a laissés sur cette i m p o r t a n t e fo rma

t ion de ca lca i res , de grès et de gypses , sur laquel le repose «en concor

dance abso lues son étage K I M E R I D G I E N et don t la puissance dépassera i t 

I O O O mè t re s . Que rep résen te - t - e l l e et quel le est sa véri table place dans 

la série s t r a t i g r aph ique ? M. Pe rv inqu iè re la considère c o m m e pouvant 

représen te r le T R I A S [ 2 2 4 ] , mais il es t évident q u e , avec des données aussi 

vagues , le p lus sage est d ' imi te r Le Mesle et de res te r sur u n e p r u d e n t e 

réserve. 

Cette m ê m e année 1891, d a n s sa séance du a m a r s , la Société géolo

gique de F rance enregis t ra i t une note de M. Aube r t , i ngén ieu r des mines 

de la R é g e n c e , d isant ceci : «La cha îne des Matmata et des O u e r n h e m -

m a s , qu i se pro longe ju squ ' en T r i p o l i t a i n e , est const i tuée sur son ve r 

sant Ouest p r inc ipa l emen t p a r du Crétacé s u p é r i e u r ; le versant est 

const i tué en majeure pa r t i e pa r d u Cénoman ien q u i forme éga lemen t 

la m o n t a g n e du Djebel Tadjera et que lques mont icu les isolés. 

« P l u s au S u d , à la h a u t e u r de H a d d e d d a , c o m m e n c e u n e b a n d e j u r a s 

sique s ' é tendant j u s q u ' a u p i ed des falaises c é n o m a n i e n n e s et c o m p r e n a n t 
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un sys tème de grès et de ca lca i res ; ce sys tème se re t rouve formant le 

rameau du Djebel Tabaga . E n dessous de cette formation se développent 

des grès siliceux et ferrugineux qu i se re t rouvent le long de la falaise cc-

n o r n a n i e n n e , recouverts p a r le C é n o m a n i n n , qui repose dessus en d i s 

cordance de strat if ication. Ces grès se re t rouvent aussi au Djebel Tad -

je ra . L 'ensemble doit ê t r e , selon n o u s , r a p p r o c h é des grès de la province 

d 'Oran et être r appo r t é au C O R A L L I E N . » [ 5 , L V . ] 

TAIALUUINE. Je vais m a i n t e n a n t essayer de r é sumer , aussi exac tement que possible , 

les observat ions de Le Mesle sur son étage K I M E R I D G I E N , en le suivant pas 

à pas dans sa pén ib le explorat ion des massifs du Tla le t et des O u d e r n a , 

fo rmant le front de la falaise s aha r i enne au Nord et au Sud de TaLa-

• hou ine . On a vu dans la p remiè re pa r t i e de cet ouvrage ( p . iki et suiv.) 

quel le est la disposi t ion de cette pa r t i e de la falaise Nord du vaste p la teau 

saha r i en . Je rappel le ra i seu lement que la pa r t i e de cette falaise qui se 

développe au S u d du p la teau des Ahouaïa et l im i t e , à l 'Est , celui des 

O u d e r n a , est en t i è r emen t const i tuée p a r u n pu i ssan t étage Jurass ique 

formant le g r ad in infér ieur de la falaise, le g rad in supé r i eu r de celle-ci 

é t an t Crétacique et r epo r t é beaucoup p lus à l 'Ouest . 

Le p la teau Jurass ique p a r a î t offrir dans son ensemble l 'aspect d 'un large 

b o m b e m e n t t rès surbaissé et p ro fondémen t découpé p a r l 'érosion, don t 

l ' incl inaison généra le i rai t vers le N O . A l 'Est , il se t e r m i n e b r u s q u e m e n t 

en u n e falaise très d é c h i q u e t é e , dir igée S-N, qui domine la pla ine l i t torale 

de l 'Arad. Vers l 'Oues t , il passe vis iblement sous la h a u t e falaise Cré ta 

c ique d u massif de D o u i r a t , dont le séparen t les profondes vallées des 

oueds Je rge r et T a t a h o u i n e . Sa p lus forte a l t i tude coïncide avec la l igne 

de faîte qui sépare ces deux va l lées , et semble cor respondre à peu près 

au cen t re du massif des O u d e r n a (Ksar T a n e t , S 79™); au S u d , il s'abaisse 

r a p i d e m e n t vers la région des Snhkhas et des Khraoui qui le séparent de 

la falaise t r i p o l i t a i n e ; au Nord , il s ' incline non mo ins r a p i d e m e n t vers 

la vallée de Ta t ahou ine qui le coupe o b l i q u e m e n t d u S 0 vers le N E , 

pu i s au delà il se relève en u n e sui te de pet i t s mass i fs , comme le Tlale t 

( 4 4 3 m ) , avan t d'aller d i spara î t re sous le p la teau Cré tac ique des Ahouaïa. 

Le Mesle p é n é t r a dans ce massif Ju rass ique p a r la vallée de T a t a 

hou ine et il eut sou p r e m i e r contac t avec l 'étage qu ' i l a t t r ibue au K I M E 

R I D G I E N , au djebel Tlale t (ou B r o u r m o t ) qu i domine cette vallée au 

Nord , ainsi que le mon t r e la l igure 3 1 . 

rrEn so r tan t de Ksar M é d e n i n e , — écri t Le Mesle d a n s son Journal de 

voyage [ 1 8 0 , 8 ] , — on voit d a n s l es r av inemen t s des grès rouges en 

assises p u i s s a n t e s ; ils sont recouver ts p a r u n e format ion gypseuse , p a r 
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des argiles très remaniées et des traînées importantes de poudingue; à 
Bir El-Ahmar, les débris d'un puits très profond me montrent les mêmes 
grès rouges, ici plus argileux; de ce point à Tatabouine, la route tra
verse une région assez plate, formée de sables détritiques d'aspect 
éolien...» Puis on atteint le poste militaire de Tatabouine, lequel est 
situé au pied Sud d'un petit massif très découpé, qui porte sur son 
point culminant ( 4 4 3 m ) un télégraphe optique; le bordj de Tata-
houine, situé dans la vallée, est à l'altitude de a63 mètres. Ce massif, 
observa Le Mesle, fut, «pendant sa longue exondation, profondément 
entamé par de puissantes érosions qui l'ont singulièrement découpé. 
Ces érosions doivent être, en grande partie, attribuées à l'action éolienne 
et s'expliquent par les grands vents qui régnent encore dans la contrée; 
les couches sableuses sont petit à petit enlevées et les bancs durs et 
compacts qui les surmontent, renversés, bouleversés, forment un chaos 
d'énormes blocs enchevêtrés, d'un grand aspect. Sur chacun des pitons-
témoins qui dominent ces abrupts, on voit les ruines informes de petits 
hsour, n'ayant plus rien de romain que des débris de poteries rouges 
qui portent avec eux leur signature...» 

Fig. S i . — Vue du souk de Talahouine. 

Dans le lointain, au Nord, le djebel Tlalet et son poste optique. (Cliché de M. Pervinquière.) 

A peine arrivé au pied du piton principal, portant le nom de djebel Tlalet. 

Tlalet, Le Mesle l'explora et se trouva presque aussitôt «en présence d'un 
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266 . ERE M E S O Z O Ï Q U E . 

P T É R O C É R I E N des p lus carac tér i sés , s igné pa r de n o m b r e u s e s espèces ayant 

leurs s imi la i res ou leurs analogues à Cbà te l -Ai l lon , à Villerville, en 

C h a m p a g n e . . . ) ) Mais n ' an t ic ipons p a s , et après avoir examiné les deux 

coupes données p a r Le Mesle de cette in té ressan te m o n t a g n e , tâchons 

de r é s u m e r f idèlement ses observat ions . 

La p remiè re de ces coupes ( l ig. 32) r ep résen te les couches t e rmina les 

du massif figuré sur la carte au 1/200.000" de l 'État-Major, sous le nom 

de djebel Brourme l t . Ces de rn iè re s cons t i tuen t le p i ton du Tla le t , sur 

lequel est i n s t a l l é , à l ' a l t i tude de hho m è t r e s , le pos te op t ique q u i , vers le 

Nord , co r respond avec celui du Tadgera près Métameur . Ces couches sont 

l égè remen t incl inées vers le N 0 et elles r e p o s e n t , en concordance s t r a t i -

g r a p h i q u e par fa i te , sur u n pu i s san t étage c a l c a r é o - m a r n e u x , l a rgement 

développé à la base du massif. Le Mesle a omis de caractér iser ce de rn i e r 

_ î.ff. 3 . . - Coupe KO au djebel Tlalet. [G. Le Mesle.) 

1. Couche gréso-sableuse surmontée d'un plateau calcaire sur lequel B ,t assis le 
nouveau poste opl iquo, peu fossilifère; dans les grcs : PygJrus Melei Gau 

2. Nombreux Coralliairos. 

3 . Hemtcirlaris ZegueUenMs fiauth., Nautilua gigantens d'Orh. ( o m. 5 O de diarn. ) 
Ammonite , Natices, Ptéroccres, L i m e s , Huîtres, l irachiopodes; ofi i f l r o u v e ^ 
ce niveau en suivant les crêtes jusqu 'au-dessus du village de Tlalet. 

Tiges et calices d'Enerineg; Millericrinus Meslei Cauth. 
ÎJautiluB giganteua; très grosses Natices. 

6. Calcaires marneux et maruos avec Natices, Norii iées, Cardium, Venus , Myti les , d e . 

7 . Couche sableuse à bois silicifiés. 

C. Calcaire marneux blanchâtre, avec Ammoni te , Myl i l e s , etc. 

étage sur celle coupe , laquel le mon t r e seu lemen t son ex t rémi té supé

r i e u r e , mais il est b i en évident qu 'el le cor respond à la couche C de sa 

coupe r ep rodu i t e p a r l a figure 3 3 . De p l u s , il a commis l 'oubli regrettable-

de ne pas m e n t i o n n e r la p r é s e n c e , dans cet te couche , de 

Monodiadema Cotteaui deLoriol . 
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fossile i m p o r t a n t q u i , en P o r t u g a l , caractérise l 'étage L U S I T A N I E N ( Choffat), 

c 'est-à-dire u n niveau inférieur au K I M E B I D G I E N et s emblan t cor respondre à 

I ' O X F O R D O - S É Q U A N I E N du Centre tunis ien. Toutefo is , il n 'es t pas douteux 

et il résulte du texte m ê m e de Le Mesle [ 1 8 0 , 2 4 ] , que c'est b ien de 

cette couche que provient ce fossile. Mais il é ta i t i nd i spensab le de r épa re r 

cette oiniss iou, l'âge K I M E M D G I E N des niveaux iufér ieurs d u Tlalet é t an t 

contesté , a insi qu 'on le verra p lus loin. 

Cette coupe complète donc la suivante ( l îg . 3 3 ) en ce qui concerne les 

couches te rmina les du Tla le t , et c'est d'elle qu ' i l est ques t ion dans ce pa s 

sage du Journa l de rou te de Le Mesle [iVfon] : 

«En m o n t a n t au té légraphe opt ique du Tlalet p a r un sent ier qu i p a r t 

de T a t a h o u i n e , on traverse à peu près à moi t ié rou te u n pe t i t p la teau 

sableux, l égè remen t incl iné vers le N 0 ; il est couvert de nombreux 

f ragments .de bois t ransformé en u n grès siliceux no i râ t re p lus ou moins 

g ross ie r . . . Un peu à gauche du c h e m i n , une peti te bu t t e sableuse (voir la 

fig. 3 3 ) , de guère p lus de i mè t r e de h a u t e u r sur une dizaine de mèt res 

de d i a m è t r e , renferme u n e accumula t ion de bois fossiles en tassés , en 

grands f ragments ayant souvent p lus de 2 mè t r e s de longueur sur o m. 5o 

d 'épaisseur. Cette b u t t e , formée d 'un grès grossier très f r iab le , n'a été 

préservée des érosions que pa r l ' accumulat ion des débr is l igneux t r a n s 

formés, p lus rés is tants . C'est un précieux témoin d 'une couche gréso-

sableuse d 'une dizaine de mèt res d 'épaisseur , q u e l 'on voit sur le versant 

de la m o n t a g n e , à droi te et à gauche du p l a t e a u ; on a que lque diffi

culté à la suivre à cause de sa na tu re dé t r i t ique et des nombreux éboul is ; 

j ' y ai recueilli que lques morceaux de bois en p lace ; q u a n d je dis en place, 

j ' e n t e n d s non reman iés après l eur dépô t ; mais cette couche est t rop 

f ranchement mar ine p o u r q u e je puisse adme t t r e qu 'el le ait servi de sol à 

une végétat ion de g r a n d s a r b r e s ; j ' y vois le fait d 'un char r iage con tem

p o r a i n , dans un estuaire sab leux , de débr is forestiers venan t de lagunes 

peu é lo ignées . . . •» 

Au-dessous de ce r e m a r q u a b l e niveau r iche en bois silicifiés, dont l 'ori

gine m a r i n e ne p a r a î t pas contestable à Le Mesle et qu i r ep ré sen t e le 

a e n iveau fossilifère de cette m o n t a g n e , v ient un étage ca l ca réo -marneux 

dont j ' a i p a r l é , où il signale (fig. 3 3 c ) que lques ra res débr is d'Ammonites 

i ndé te rminab les et des Mutiles, avec lesquels il a recueil l i M o n o d i a d e m a 

C o t t e a u i de Lorio!. 

Tout le socle du massif du Tlalet qu i suppor te ces deux p r e m i e r s n i 

veaux fossilifères, encore K I M E B I D O I I Í N S pour Le Mesle , mais p r o b a b l e m e n t 

plus a n c i e n s , est const i tué p a r un puissant étage (AA.) « d e calcaires 

compacts b r u n â t r e s , de calcaires marneux ou do lo in i t iques , avec des 

marnes e t des grès ferrugineux à la b a s e n , ne c o n t e n a n t que que lques 
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JJjautilus gigantcus d'Orb. 

Jiterocera Oceani De lahèche 

Protocardia pesolina 

Ceromya excentrica Voltz 
Mytilus subaequiplicatus Goldf. 

Tout à fait à la pa r t i e la p lus supér ieure de ce n iveau , Le Mesle a 

encore recueil l i beaucoup de moules de t rès grosses Natices et AuNérinées, 

qui se t rouvent là avec N a u t i l u s g i g a n t e u s . 

Le niveau (couches /i et 3 ) semble const i tué par un calcaire plus 

compac t , r emp l i de tiges et de calices d'Encrines. Nous n ' en connaissons 

qu 'une espèce : 

Millericrinus Meslei de Loriol, 

laquel le p rov ien t de la base de ce n iveau. 

La couche la p lus s u p é r i e u r e , qu i por te le n° 3 sur la coupe , semble 

plus m a r n e u s e et renferme u n e faune t rès a b o n d a n t e que l'on re t rouve sur 

toute la corniche qu i se pou r su i t , vers le N o r d , j u s q u ' a u village de Tlalet . 

Le Mesle y a recueill i un t rès g r a n d n o m b r e cfexemplaires de : 

Nautilus giganteus d 'Orb. I Hemicidaris Zeguellensis Gauth. 
"Pterocera Oceani D e l a b . | Rhabdocidaris Orbignyana D e s b . 

Il cite encore de cette couche supér i eu re une Ammonite i n d é t e r m i n é e , 

de nombreuses Nalic.es, TAm.es, Rhynchonelles et Térébratutes, avec que lques 

Huîtres. 

Le dern ie r et 5 e niveau fossilifère du Tlalet débu te ra i t p a r une assise 

de calcaire (do lomi t ique? ) t rès dur , r en f e rman t de nombreux rr Coralliaires 

b r a n c h u s , difficiles à ex t r a i r e» , q u e M. I I . Douvil lé a tou t r é c e m m e n t 

r econnu ê t re des Stromatopores voisins de M i l l e p o r i d i u m [ 3 5 1 ] . Cette assise 

r igide est i m m é d i a t e m e n t su rmon tée pa r une couche gréso-sableuse se 

t e r m i n a n t , à l ' a l t i tude de UUo m è t r e s , p a r un pla teau calcaire sur lequel 

traces de fossiles i n d é t e r m i n a b l e s , ma i s qu ' i l r ega rda i t n é a n m o i n s comme 

a p p a r t e n a n t encore au Ju ra s s ique . 

Le 3° niveau fossilifère du Tla le t (couches G et E>) occupe , au-dessus du 

niveau à bois fossiles, des a l te rnances de couches marneuses plus ou moins 

sableuses et de calcaires m a r n e u x et noduleux b l a n c h â t r e s , eu bancs 

bien rég lés , que leur r égu la r i t é p e r m e t de suivre à l 'œil sur p lus ieurs 

ki lomètres . L 'ensemble pa ra î t très pu i s san t . Les couches inférieures n 'on t 

pas l ivré de fossiles, ma i s les supér ieures sont J r è s fossilifères, et voici la 

liste des que lques dé t e rmina t ions que j ' a i p u recuei l l i r dans les notes de 

Le Mesle : 
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est assis le poste op t ique actuel . C'est dans le grès sableux de cette assise, 

d 'a i l leurs peu fossilifère, que Le Mesle a t rouvé : 

PYGURUS MESLEI GAUTHIER. 

M. Aube r t , qu i a visité cette local i té avant Le Mesle , par le d 'un niveau 

de «calcaires do lomi t iques de consistances va r i ab les , ma i s g é n é r a l e m e n t 

d u r s . . . j o u a n t u n cer ta in rôle dans l 'orographie de la con t rée» , lequel 

est sans doute le m ê m e q u e celui du s o m m e t du Tla le t? Il le s ignale à 

Haddeda. H a d d e d a , pu i s à G h o u m r a s s e n d'où il i rai t former les crêtes du djebel 

Bethoul. Tla le t e t d u djebel Re thoul . P r è s de cette « b a r r e » , la format ion « com

p r e n d de nombreux Coraux, soit dans les ca lca i res , soit dans les g r è s ; 

on y r encon t r e u n e faune q u i , d a n s son e n s e m b l e , r appe l le celles de 

cer ta ines format ions d'Algérie : des Mytiles, de pet i tes Huîtres, des Trigonics 

et des Echinides du genre A c r o s a l e n i a . . . » [ 7 , 6 |. C'est ce niveau supér ieur 

du K I M E M D G I F . N de Le Mesle q u i , d 'après cet au teur , cons t i tuera i t au S 0 

Terrin. du Tla le t les sommet s des djebels Terc in et S m i r a , en y formant des 

hmira. a ] î r i l p t s a u s s ; difficiles à gravir que dangereux à descendre . Les calcaires 

y sont éga lement pé t r i s de Coraux, ma is ils n ' a t t e i nd ra i en t p l u s , au 

poin t le p lus élevé ( s igna l du S m i r a ) , q u e l ' a l t i tude de 3/io mèt res . Cette 

dénivel la t ion de 100 mèt res à u n e aussi cour te distance (6 à 7 k i lomètres) 

ne s 'expl iquerai t que p a r le p l o n g e m e n t p lu s fort des couches de ces deux 

m o n t a g n e s vers l 'Oues t , l eque l « p e r m e t de c o m p r e n d r e qu'el les doivent 

passer sous le massif Crétacé de D o u i r e t . . . » [ 1 8 0 , i 3 ] . 

Le Mesle a , d ' au t re p a r t , constaté la d i spar i t ion totale du Jurass ique au 

p ied du massif Cré tac ique d u djebel C h a r e t , h a u t de 620 m è t r e s ; mais à 

u n e assez faible d is tance de sa base o r i en t a l e , il r e t rouva la couche gréso-

sableuse à lois silicifiés, l aque l l e , il est v r a i , lui p a r u t remaniée sur ce 

# p o i n t . La ques t ion , n é a n m o i n s , reste posée de savoir s i , dans la par t ie 

de la vallée qu i sépare le djebel Chare t du djebel S m i r a , il n 'existerai t 

pas une faille a m e n a n t la base du K I M E R I D G I E N au contact du Cénomanien 

du djebel C h a r e t , et exp l iquan t les dénivel la t ions qu i para issent exister 

u n peu p lus au Nord? Vers la fin de son explora t ion , Le Mesle revint 

d a n s cette de rn iè re d i rec t ion et suivit la crête du Tlalet j u s q u ' a u village 

de ce n o m , s i tué au p ied Nord de ce pe t i t massif que découpent de 

profondes érosions. Il y suivit c o n s t a m m e n t «le n iveau à P t ë r o c è r e s , n o r 

mal c o m m e a l l u r e s » , e t , de l à , il poussa u n e po in te dans le djebel Arzis 

Aiih. (Azib de la carte de l 'E ta t -Major) , où il observa que « la couche à Coral-

liaires du p i ton du poste op t ique du T la le t , où elle est à une a l t i tude 

de Ù20 mètres e n v i r o n . . . , n 'es t p lus qu 'à a 5 o m è t r e s , ce qu i est régul ier 

vu l ' incl inaison cons tan te v^rs le N O . . . » [ 1 8 0 , 26]. Mais il y a ici très 

p r o b a b l e m e n t u n e e r r eu r d ' a l t i t ude , la pen t e n ' é t an t pas assez forte p o u r 
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produ i re u n tel aba i s sement de ce niveau à une aussi faible d i s t ance , et c'est 

sans doute 3 5 o mèt res qu ' i l faut l i r e , au l ieu de rt2Ôo m è t r e s » . A moins 

toutefois qu' i l existe sur ce point que lque accident t ec ton ique à vérifier? 

Tout près de l à , au ksar Bioul i , Le Mesie re t rouva ce m ê m e horizon Ksar 

fossilifère supé r i eu r du T la le t , m a i s cette fois à u n e cote très voisine de B l u u l 1 -

4 o o mè t re s . P u i s il cons ta ta que les djebels Ga lbarou ïn et Mlir is t cfsont Miirist. 

géologiquement semblables au massif du T l a l e t ^ ; m a i s il faut r e m a r q u e r 

que l ' au teur ne pa ra î t pas avoir fait l 'ascension de ces de rn iè res m o n 

tagnes et que les a l t i tudes qu ' i l leur assigne sont er ronées . 

Revenons m a i n t e n a n t vers le Sud et voyons , avec Le Mes ie , comment 

le J U R A S S I Q U E se compor te dans le g r a n d massif des O u d e r n a , que la 

vallée de l 'oued Ta tahou ine l imi te au Nord. 

Sur la rive droi te de ce dern ie r et presque en face du poste mi l i ta i re , Ksar 

un éperon rocheux , fo rmant p romonto i re dans la va l l ée , se dé tache du Daprah. 

massif des O u d e r n a : c'est le djebel D a g r a h , qu i suppor te un ksar qu ' i l 

ne faut pas confondre avec u n au t re de m ê m e n o m si tué p lus au S u d ; Le 

Mesie en a donné la coupe ci-contre. 

a 

Fig. 34. — Coupe au djebel Dagrah. (G. Le Mesie.) 

A. Couches inférieures en bancs puissants , surtout à la base; calcaires sableux ou 
marneux, etc., non fossilifères? 

B, jViveau des bois silicijiës. 

( J . Zono trèsfossiliierft : Nautile*, Périnées, ïtaticex, Purpura ( ? ) , Mytileis, Cero-
myen^Tlardliim, Vemtsf^Poïypient, etc. (Correspond au n° 6 de la coupe du 
Tlalet). 

D. Nautiluajjyjanteus, grosses Natices, Plérocères et couches représentant les 

VHfTi et 3 de la coupe du Tlalet. ' " 

E. Point oïl ont été recueillis Mocouiadema Cotteaui de Lor. et Acrosalenia Mealel 
Gaulli. 

Nous voyons à la base de cette coupe u n e série pu issan te A de gros 

bancs jo in t i f s , calcaréo-sableux ou m a r n e u x . Le de rn ie r b a n c E , qu i sup

porte le ksar, s'est mon t r é fossilifère et renferme 

M o n o d i a d e m a Cot teaui de Lor. 
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(jui existe éga lement à la base du djebel T l a l e t , dans dos calcaires s e m 

blables . A cet Ech in ide il Faut ajouter : 

Acrosalenia Meslei Gauth. n>. 

Ces derniers bancs sont su rmon té s p a r p lus ieurs aut res gros bancs 

marno-ca lca i res , en re t r a i t les uns sur les autres et formant g rad ins . Le 

p remie r B représente le niveau à lois silicif.es du Tlalet . I m m é d i a t e m e n t 

au -dessus , on voit une zone très fossilifère « co r re spondan t au n° 6 de la 

coupe du Tlaletn et où abondentJes_j ; ros Nautiles, les Nérinées, les Mylilcs 

et les Céromycs carac tér is t iques de ce nivèTrrrH JtrTTrniennent d 'autres couches 

éga lement r iches en fossiles, D , mais où para i s sen t dominer les Gastro

podes , Plérocèrçg et grosses Nalic.es, c 'est-à-dire la faune des couches 3 , k 

et 5 du Tlalet (fig. 3 a ) . Mais les couches tout à fait supér ieures de ce der

nier m a n q u e n t au djebel Dagrah . 

Le Mesle aborda ensui te le massif des O u d e r n a par son extrémité S O , 

à une dis tance d 'environ a 5 k i lomèt res à vol d'oiseau de Ta tahou ine . Il s'y 

r end i t d u village de Doui re t (ou D o u i r a l ) , descendi t les hau t s escarpe

men t s Crétaciques du p la t eau occ iden ta l , pu is s 'engagea dans une pla ine 

basse qu i sépare celui-ci du massif j u ra s s ique des O u d e r n a . Là il r e t rouva , 

mêlés à de très n o m b r e u x éclats de silex provenant, sans doute de la forma

t ion crétacique vois ine , que lques morceaux de bois silicifié r appe lan t ceux 

de Ta t ahou ine . P u i s , la issant au 1\ 0 le pet i t massif Cénomanien de Chi lana 

(S i tana de la c a r t e ) , dont le po in t c u l m i n a n t est à l 'a l t i tude de 610 m è t r e s , 

il t raversa ob l iquemen t la vallée de l 'oued Jerger q u i , à l ' inverse de celle 

de l 'oued T a t a h o u i n e , s ' incline vers le S 0 , et il alla camper à i î ir Zegue l -

loin, d o n t les que lques pa lmie r s sont cachés dans une dépression de la 

crête Ju rass ique qui b o r d e , à l 'Oues t , le p la teau des Ouderna . 

Bir Zeguel lem est u n e pet i te oasis arrosée par un ruisselet d'eau excel

lente . C'est une localité fossilifère t rès i n t é r e s s a n t e , et il faut espérer q u e , 

suivant l 'exemple de m o n collègue Le Mesle . que lque géologue ira un 

jour s'y ins ta l le r et complé ter ses recherches . L 'a l t i tude de ce po in t 

est d 'environ a g o m è t r e s , et il est si tué au pied S u d du djebel ISelhouI, 

en p le in Ju rass ique supér ieur , lequel se développe l a rgement tout au tour 

de l u i , sauf à l 'Oues t , vers lequel il s ' incline et d i spara î t r a p i d e m e n t sous 

les alluvions de l 'oued Jerger . Mais l 'érosion nivelle r a p i d e m e n t celte p a r 

tie du p la teau des O u d e r n a , car, dé jà , elle y a creusé la dépression 

assez profonde du bah i r e t Cheikli-Saïd-ben-Ainor, sorte de g r a n d e Daya 

e n t o u r é e , à l 'Est , au Nord et à l 'Oues t , d ' e sca rpements rocheux profond é-

C'est par erreur que M. Gauthier indique ( 1 3 3 , iû- i5) que ces deux Echinidcs 
ont été trouvés au-dessus du la couche à bois fossiles. 
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mont découpés , de s s inan t , su r tou t vers l 'Es t , des Khechem ( m u s e a u x , m u -

soirs) don t l ' a l t i tude moyenne est d 'environ 3oo mè t res et qui d o m i n e n t la 

pla ine de p lus de 1 0 0 mè t re s . Vers le S u d , il est p robab le que le J U R A S 

S I Q U E ne t a r d e pas à d i spara î t r e sous les al luvions de la région basse des 

Garael et des Khramti, envahie p a r les dunes et l imitée d a n s cet te de r 

n iè re di rect ion p a r les h a u t e s falaises Cré tac iques du p la teau s a h a r i e n , 

qu i c u l m i n e n t au voisinage de 3oo mè t re s . S i , p a r la p e n s é e , on jo in t 

ces de rn ie r s reliefs à celui de la kâlaa E t - T a ï e m ( 6 i o m ) p a r e x e m p l e , 

l 'un des po in t s les p lus élevés du massif des O u d e r n a , on se fera une 

idée de l ' énorme t ravai l d 'ablat ion qui s'est effectué dans cet te région . 

Mais revenons à fiir Zegue l l em, où Le Mesle a t rouvé un niveau K I M E -

R L D G I E N fossilifère se r a p p o r t a n t , p a r ses caractères essent ie ls , à celui du 

djebel Tlalet . L'oasis est assise sur u n complexe ca l ca réo -marneux et 

gypso-sab leux , en gros bancs b r u n â t r e s et rougeât res où les fossiles sont 

à l 'é tat de moules m a l conservés et i n d é t e r m i n a b l e s . Ce niveau est i m m é 

d i a t emen t s u r m o n t é p a r celui q u e carac té r i sen t , au T l a l e t , les bois silicijîcs, 

mais il semble ici moins net et moins dis t inct : les bois y paraissent, mo ins 

bien conservés , mo ins a b o n d a n t s et n 'on t le p lu s souvent q u e l ' apparence 

n d e rognons fe r rugineux». L 'ensemble de la format ion s ' incline assez for

t ement vers le S 0 (voir la fig. 35) . 

Dans le massif qu i d o m i n e l 'oasis au Nord et au N 0 et q u e Le Mesle Beihoul . 

n o m m e djebel B e t h o u l , il a r e t rouvé , dans de longues a l t e rnances calcaires 

et g réseuses , tou t d ' abord le niveau, à Nautile* t Nmnéest Notices, Myliles et 

Cardium, e t c . , de la couche 6 du Tlale t . La couche 5 semble représen tée 

éga lemen t ; elle r en fe rme la m ê m e faune à peu près que la p récéden te e t , 

de p l u s , à sa par t i e s u p é r i e u r e , u n «s ingu l ie r Nauti le à tours é t ro i t s , à t rès 

large ombil ic excavé, r e s semblan t à u n E u o m p h a l u s du C A R B O M E É R I E N T : , 

dans lequel M. Pe rv inqu i è r e a r e c o n n u u n e forme d u C A L L O V I E N . Avec ce 

Naut i l e , il recuei l l i t une t rès grosse Rhynchone l l e q u e , d a n s ses notes 

m a n u s c r i t e s , i l compare à- R. p e r e g r i n a d ' O r b . , du Néocomien de la 

Drùmo. Enf in , la pa r t i e supér ieure de ce m ê m e niveau lui a encore fourni 

une in té ressante lumachel le ca lca i re , de s o à 3o cen t imèt res d 'épaisseur 

s e u l e m e n t , r emp l i e de « c h a r m a n t s pe t i t s Gastropodes pourvus de l eu r 

t e s t » , l umache l l e qu ' i l r e t r ouva , u n peu plus t a r d , ent re Ta tahou ine et 

Bir Metirza ( 1 8 0 , 1 9 ) . 

Un d e r n i e r niveau fossilifère, s e m b l a n t cor respondre aux couches 3 et 

h du T la l e t , se re t rouve sur la coupe de Le Mesle. Il avait déjà ent revu 

ce niveau en p é n é t r a n t dans ce massif pa r la gorge du djebel Be thoul 

[ 1 8 0 , 1 7 ] ; ses couches marneuse s sont « l i t t é r a l emen t la rdées d ' énormes 

radioles (de Cidaridés) et de n o m b r e u x f ragments d 'Encr ines , don t j ' a i p u 
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recuei l l i r que lques ca l i c e s» , écri t Le Mesle. Avec ces fossiles, il recuei l l i t 

encore dans ces m ê m e s bancs [ 1 3 3 , 8 ] : 

H E M I C I D A R I S Z E G U E L L E N S I S Gauth. 
H O L E C T Y P U S C O R A L L I N U S D'Orh. 

M I L L E R I C R I N U S M E S L E I Gauth. 

Au-dessus de ce d e r n i e r n iveau fossilifère vient u n e pu issan te série de 

calcaires d u r s , a l t e r n a n t avec des couches p lus ou moins sableuses. Le 

Mesle considère cette série comme pouvan t cor respondre aux n D S 1 et 2 

de sa coupe du Tla le t , b i en qu 'e l le se m o n t r e à u n e a l t i tude assez i n f é 

r i e u r e , ce qui semble ra i t i n d i q u e r un affaissement de la format ion J U R A S 

S I Q U E sur ce p o i n t ? Nous ne possédons , m a l h e u r e u s e m e n t , pour apprécier 

ces ques t ions i n t é r e s san te s , que l ' un ique d i a g r a m m e c i -dessous , hâ t ive

m e n t relevé p a r J^e Mesle : 

0 0 T *h 
= T = t P'i'ts et Oasis 

Fig. 3 N . — Coupe prise à Bir Zeguellem. [G. Le Meule.) 

À. Calcaires durs avec alternances de couches plus ou moins sableuses ; peut cor
respondre aux n° s 1 et 2 de Ja coupe du Tlalet. 

B. Marnes à H E M I C I D A R I S Z E G U E N E N S I A Gauth. , avec nombreux radioles appartenant 
probablement à cette espèce , M I L L E R I C R I N U S M E S L E I Gauth., quelques Gastéro
podes en mauvais état et petites Huîtres. Représente probablement les n 0 ' 3 
et 4 du Tlalet. 

C. Lumachelle de petits Gastéropodes avec leur tes t ; pelits Ostrea, etc. 
D. À peu près la M Ê M E faune que E : dans LE haut , Nautile à large ombil ic , 

profondément excavé, très grasse Wiynehonelle ( couche 5 (? )de la coupe du 
Tlalet) . 

E. Nautiles, Nérinccs, Natices, Mutiles, Cardium , etc. Représente le n° 0 de la 
^"ffGupe ctu Tlalet. 

F. Niveau à bois sjjÂoijiês. 
G. Calcaires b r u n s , ruuges, en bancs puissants, puis marnes sableuses gypsifères 

avec quelque moules de fossiles indéterminables, 

Malgré que lques légères différences l i thologiques s ignalées p a r Le Mesle, 

cette coupe semble bien établ i r un complet para l lé l i sme en t re les pr inc ipaux 

niveaux fossilifères du massif des Oudurna et ceux du massif du Tlalet., 
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Mais ce qu i su i t est moins facile à saisir dans le texte de Le Mesle et 

r éc lame que lques éclai rc issements . E n t r e Bir Zeguel lem et Bir R e m t a au Bir Rcmta. 

N E , la d is tance est d 'environ 6 k i lomèt re s ; p u i s , de ce d e r n i e r po in t à 

l 'un des sommets les p lus r a p p r o c h é s de ce massif, qu i est la kâlaa des Ou-

d e r n a ( 5 8 o m ) , la d i s tance est d 'environ 5 k i lomèt res seu lemen t . L 'al t i 

t ude s'élève donc assez b r u s q u e m e n t de p rès de 100 mè t r e s sur cet te faible 

d i s tance . L ' inspect ion de la car te m o n t r e , c omme je l 'ai di t p lus h a u t , 

que cette rég ion est for tement r av inée , et il semble dès lors évident q u e 

not re voyageur, qui voulai t effectuer d 'une seule t ra i t e et à p i e d son 

r e tou r à T a t a h o u i n e , aura suivi la voie la plus d i r ec t e , c ' e s t - à -d i r e celle 

des r av inemen t s N S du massif. Mais , m ê m e en suivant les dépress ions les 

p lus basses , il a dû s'élever très r a p i d e m e n t . D e Bi r Zeguel lem (2g ,o m ) à 

Bir R e m t a , il a dû f ranchi r u n e l igne de crêtes assez é levée, sur laquel le 

i l dit avoir recue i l l i « d e n o m b r e u x f ragments de bois finement silkifiés, 

plus ou moins en p lace» e t . vers Bir R e m t a , c 'es t -à-di re de l 'autre côté 

d e l à l igne de crêtes qu ' i l venai t de f ranchir , il observa que «la pa r t i e 

infér ieure des couches est sablo-gréseuse , avec que lques in te rca la t ions de 

calcaires à faciès lithographique». Or, c'est la p r e m i è r e et u n i q u e fois que 

Le Mesle s ignale ce faciès dans son K I M E I U D C I E N . A 8 k i lomètres de Bir 

Remta e t , p a r conséquen t , beaucoup p lus h a u t e n c o r e , Le Mesle finit pa r 

découvrir « sur le sen t ie r m ê m e , e n re levant à l 'Est u n e g r a n d e kâlaa cotée 

5 8 o m . . . les bois en place, dans u n banc gréseux u n p e u p lus solide qu 'à 

la montée d u T l a l e t , et ce b a n c passe v is ib lement sous l ' ensemble j u r a s 

s ique don t il fait incontes tab lement p a r t i e . . . ». Tels sont les faits. Ils 

sont suscept ibles de diverses in t e rp ré t a t ions : l 'on p e u t , p a r e x e m p l e , ad

me t t r e qu' i l existe dans cette format ion j u r a s s ique p lus ieurs niveaux de 

bois silicifiés; l 'on peu t aussi a d m e t t r e l 'existence d 'un bombement des 

couches j u r a s s i q u e s , dont le po in t c u l m i n a n t co ïnc idera i t p r éc i s émen t 

avec la l igne de faîte déjà s igna lée , laquel le t racera i t la l imi te des deux 

versants Nord et Sud de ce massif. C'est à cette de rn iè re hypo thèse q u e 

para î t s 'être a r rê té Le Mes le , q u a n d il écrivait ces l ignes : «i l semble y 

avoir eu là u n b o m b e m e n t , ma i s p e u i m p o r t a n t . . . » [ 1 8 0 , 18 ] . 

Il se serai t donc p rodu i t s u r ce p r o m o n t o i r e du h a i n a d a E l - H o m r a , en 

un poin t i n t e r m é d i a i r e en t re le vieux butoir con t inen ta l et les de rn ie r s 

plis de l'Atlas t u n i s i e n , u n e ondu la t ion de large a m p l i t u d e ana logue à 

celle q u i , dans le Sud a lgér ien , a p rodu i t le b o m b e m e n t de la Chohka 

cré tac ique dii Mzab et a fait a p p a r a î t r e , vers son contact avec les d e r 

n ie r s pl is de l 'Atlas a lgé r i en , u n étage Ju rass ique s u p é r i e u r q u e M. P e r o n 

[ 2 1 1 , 5 8 ] et Pomel [ 2 3 6 , k'à] sont d'accord p o u r a t t r ibuer à l 'étage 

C O R A L L I E N S U P É R I E U R O U K I M E R I B O I E N (Djebel Amour , djebel E l -Azreg ) , 

éga lement r iche en Echinides, en Crinoïdes, en Céromyes, Mytiles e t 
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Nalices, e tc . Il est m ê m e in té ressan t de r a p p e l e r q u e , en Algérie comme 

en T u n i s i e , cet étage repose sur u n e épaisse format ion de g r è s , de m a r n e s 

et de gypses mul t i co lores , d 'âge i n d é t e r m i n é . 

Le Mesle q u i , j a d i s , avait beaucoup «caillouté?] dans les falaises de la 

M a n c h e , se m o n t r a t e n t é , d a n s ses no tes manusc r i t e s que j ' a i sous les 

yeux, de faire que lques r a p p r o c h e m e n t s en t re ces lointains souvenirs et 

l 'étage Jurass ique qu ' i l venai t de découvr i r . Mais il s'est sans doute r a p 

pelé à t emps les dangers de ces r a p p r o c h e m e n t s à longues distances et il 

s'est b i e n ga rdé de les l ivrer à la publ ic i té . Toutefois , il pa ra î t évident 

q u e , a insi qu ' i l n'a pu s 'empêcher de l ' éc r i re , son K I M E R L D G I E N de Tunis ie 

«est s igné p a r de nombreuses espèces a y a n t leurs semblables ou l e u r s ' 

ana logues à Villerville ( C a l v a d o s ) , à la po in t e de Cbâtel-Aillon (Cha

r e n t e - I n f é r i e u r e ) , et «en C h a m p a g n e , d a n s des niveaux P T K R O C É R I E N S b i en 

dé te rminés et b ien c o n n u s » . Quoi qu ' i l en so i t , voici les quelques r a p 

p r o c h e m e n t s pa léonto logiques que s e m b l e n t au tor i se r les r ense ignements 

laissés p a r Le Mesle sur cet te in té ressan te f aune , la plus g rande pa r t i e 

de sa collection ayant d i spa ru avant d 'avoir pu être é tudiée . 

N a u t i l u s g i g a n t e u s d ' O r b . — Assez a b o n d a n t et b ien conforme au 

"type""ïïâ~coral-rag de la Cha ren te - In fé r i eu re , de la Meuse et de la Suisse. 

P t e r o c e r a (Harpagodes) O c e a n i De labèche . — Abondant en Tun i s i e , 

comm e d a n s les m a r n e s ptérocériennes ( K I M E R I D G I E N I N F É R I E U R ) des falaises 

de la Hève et de Cbâtel-Ail lon, où il se trouve éga l emen t en compagnie 

do Ceromya excenlrica et Rhabdocidaris Orbignyi. — Etage C O R A L L I E N de 

T a g d c u i p t , envi rons de T ia re t ( W e l s c h ) [ 3 3 2 , 8 2 ] . 

C e r o m y a e x c e n t r i c a Agassiz. — Mêmes niveaux et localités que les 

p r é c é d e n t s , ainsi qu ' en S a r d a i g n e , à T l e m c e n , Saïda et Géryviile ( O r a n ) . 

M y t i l u s s u b a e q u i p l i c a t u s Goldfuss. — Se t rouve avec les précédents à 

Cbâtel-Aillon ( Charen te - Infér ieure) . 

H o l e c t y p u s c o r a l l i n u s d 'Orbigny . — Cette espèce se rencont re en 

Algér ie , d a n s le C O R A L L I E N des environs de Tiare t (We l sch ) et dans celui 

du djebel S e b a - L i a m o u n , d é p a r t e m e n t de Cons tan t ine ( P e r o n ) . Elle est 

C O R A L L I E N N E , S É Q U A N I E N N E e t K I M E R I D G I E N N E en Europe ( C o q u a n d ) [ 6 9 , 9 l 8 ] , 

R h a b d o c i d a r i s afF. O r b i g n y i Desor. — C o m m u n à Vil lervil le , à Châtel-

Aillon et à la Po in t e du Ché. M. Wel sch l'a r e n c o n t r é d a n s le massif du 

djebel Bechtoute ( O r a n ) , associé à Cidaris glandifera et à Pterocera Oceani, 

dans des couches qu ' i l considère comme « l ' équ iva len t du C O R A L L I E N du 

mid i de la F r a n c e , r é p o n d a n t au P T É R O C É R I E N pour cer ta ins au teurs» 

[ 3 3 2 , 6 5 ] . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



M o n o d i a d e m a C o t t e a u i de Loriol . — C'est u n type du R A I J R A C J E N -

S É Q U A N I E N du P o r t u g a l , ou L U S I T A N I E N de M . Choffat. 

H e m i c i d a r i s Z e g u e l l e n s i s Gau th ie r . — Ce bel Ours in est t rès vois in , 

d 'après le savant échiiiologiste qu i l'a déc r i t , d'flem. crenularis La rnarck , 

espèce b ien connue du C O R A L - R A G de La Roche l l e , du G U Y P T I C I E N de la 

Meuse, e t c . , et du C O R A L L I E N du Seba-Liamoun en Algérie . Il pa ra î t ê t re 

aussi carac tér i s t ique du K I M E R I D G I E N du Sud de la Tun i s i e q u e l 'est le bel 

llemicidaris stramonium Agassiz du m ê m e étage en Suisse et aux environs 

de Géryville ( O r a n ) [ 7 5 , 1 - 5 8 ] . 

Qu'il m e soit p e r m i s , en t e r m i n a n t cette pet i te revue pa léonto logique 

et à p r o p o s , p r é c i s é m e n t , de cette de rn iè re c i t a t i on , d 'évoquer ici le sou

venir d u regre t t é c o m m a n d a n t D u r a n d , ancien chef des b u r e a u x a rabes 

de Laghoua t et de Géryvi l le , q u i , le p r e m i e r , découvri t les preuves de 

l'existence d 'un étage K I M E R I D G I E N d a n s le Sud de l 'Algérie , sur les confins 

sahar iens . C o q u a n d , en 1880 , consacra à cette impor t an t e découverte 

les l ignes c i - a p r è s , s 'adressant à l 'un des m e m b r e s les p lus dévoués de 

cette pet i te p h a l a n g e d'Officiers q u i , au jourd 'hu i e n c o r e , p a r tous les 

moyens d o n t elle d i spose , aide à la péné t r a t i on de la science et de la 

civilisation sur le Cont inen t africain : « M . D u r a n d a p u ajouter u n t e rme 

nouveau à la format ion Ju rass ique représen tée en Algér ie , en cons t a t an t , 

dans les envi rons de Géryvi l le , l 'existence de l 'étage K I M E R I D G I E N avec Tere-

Iratula subsella et Ostrea solilarian [ 6 9 , a ] . 

Tout ce qu i précède é ta i t depu i s long temps écrit et p rê t pour l ' im

press ion , lorsque M M . Rober t Douvi l l é , P e r v i n q u i è r e et J . L a m b e r t 

firent connaî t re à la Société géologique de F r a n c e , dans le couran t de 

l 'année i g o 5 , que lques très in té ressantes récoltes de fossiles Ju rass iques 

faites dans l 'extrême Sud de la T u n i s i e , p a r d ' in te l l igents Officiers du 

Service g é o g r a p h i q u e de l 'Armée. Q u e l q u e s - u n e s p rovena ien t du massif 

des O u d e r n a et les autres r d n la pe t i te cha îne s aha r i enne du D a h a r ^ Dahar. 

située à u n e c inquan t a ine de k i lomèt res au S u d de T a t a h o u i n e , sur le 

mér id i en de G a b è s ; cette de rn i è r e n 'est au t re chose q u e la pa r t i e de la 

falaise s aha r i enne qu i lu i co r re spond , au S 0 et au Sud . La p l u p a r t des 

fossiles dé te rminab les recueill is p a r M . le l i eu t enan t J o u r d y [ 9 1 ] se 

réfèrent au J U R A S S I Q U E ; mais les u n s , n o t a m m e n t les Brach iopodes , i n 

d i q u e r a i e n t le J U R A S S I Q U E M O Y E N , t and i s que les a u t r e s , n o t a m m e n t les 

Éch in ide s , i nd ique ra i en t le J U R A S S I Q U E S U P É R I E U R . Citons p a r m i les p r e 

miers : 

Rhynchonel la Morierei Davidson Zeilleria obovata Soiv. 
— elegantula Dict iothyris sp. 

Zei l ler ia orni thocephala Zieten 
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P a r m i les a u t r e s , i n d i q u a n t le J U R A S S I Q U E S U P É R I E U R , nous voyons 

figurer : 

C e r i t h i ù m s e p t e m p l i c a t u m Rœmer 

T r i g o n i a S a u v a g e i d e Lor. 

P h o l a d o m y a A u b r y i 11. Douvilla 

M o d i o l a L y s i p p u s d'Orb. 

O s t r e a (Lopha) c o s t a t a Sow. 

— (Lopha) s o l i t a r i a Sow. 

T e r e b r a t u l a s u p r a j u r e n s i s Th u r 

i n a m i 

P h y l l o b r i s s n s J o u r d y i Lamb. 

P y g u r u s M e s l e i (Jautb. 

P s e u d o c i d a r i s G a u t h i e r i Lamb. 

A c r o s a l e n i a M e s l e i Gautb. 

M o n o d i a d e m a C o t t e a u i de Lor. 

H o l o g l y p t u s D o u v i l l e i Lamb. 

A c r o p e l t i s E e q u i t u b e r c u l a t u s 

Agas». 

M. Perv inqu iè re annonça en même temps qu ' i l avait r eçu , des e n -

Tatahouine. v i rons de T a t a h o u i n e , de n o m b r e u x fossiles, tous J U R A S S I Q U E S , recueil l is 

par M. le capi ta ine P e r r e t et se référant aux divers niveaux ind iqués pa r 

Le Mesle. Mais , ici e n c o r e , il s'est t rouvé u n mé lange d'espèces jusqu 'a lors 

considérées comme carac té r i s t iques du J U R A S S I Q U E M O Y E N , n o t a m m e n t du 

B A T H O N I E N , avec d 'aut res espèces du J U R A S S I Q U E S U P É R I E U R . P a r m i les p r e 

m i è r e s , citons [ 2 2 4 J : 

M o n o d o n t a L a b a d y e i d'Arch. 

R h y n c h o n c l l a M o r i e r e i Davids. 

— L o t h a r i n g i c a (?) Haas 
Z e i l l e r i a o b o v a t a Sow. 

T r i g o n i a p u l l u s Sow. 

L i m a c a r d i i f o r m i s Sow. 

L u c i n a r o t u n d a t a Rœm. 

C a r d i u m S t r i c k l a n d i MorisetLycett, 

P a r m i les espèces a t t r ibuables au J U R A S S I Q U E S U P É R I E U R ( S É Q U A N I E N ou 

K I M E R I D G I E N ) , M. Perv inqu iè re c i t e : 

P h o l a d o m y a d e c e m c o s t a t a Rœm. 

A s t a r t e M y r i n a d'Orb. 

I s o c a r d i a s t r i a t a d'Orb. 

T e r e b r a t u l a s u b s e l l a Leym. 

P y g u r u s P e r r e t i Lamb. 

H e m i c i d a r i s Z e g u e l l e n s i s Gautb. 

M o n o d i a d e m a C o t t e a u i de Lor. 

M i l l e r i c r i n u s sp. 

En l 'absence de données s t ra t ig raph iques cer ta ines sur les divers n i 

veaux qu i on t pu f o u r n i r ces fossiles, o n concevra que n o u s nous abs t e 

nions de toute discussion à leur sujet. 

Mais , p lu s r é c e m m e n t e n c o r e , M. Pe rv inqu i è r e a lu i -même visité ce 

massif J U R A S S I Q U E s a h a r i e n , don t il a r appor t é d ' impor t an te s é tudes s t ra t i 

g r a p h i q u e s et des collections q u i , sans aucun d o u t e , proje t teront u n e 

vive l umiè r e su r la géologie de cette région. Le compte r e n d u sommaire 

des séances de la Société géologique de F r a n c e , nous a donné de lui une 

cour te n o t e , dont n o u s t ranscr ivons les l ignes s u i v a n t e s : nT^es couches 

des env i rons de T a t a h o u i n e , considérées p a r Le Mesle comme d'âge 

K I M E R I D G I E N , pa ra i ssen t p lu s anc iennes . Les deux Ours ins communs à cette 

région et à l 'Europe (Acropeltis œquitubercufata Ag. et Monodiadema Cotteaui 

de Lor . ) i n d i q u e r a i e n t , la p r e m i è r e le R A U R A C I E J , la deuxième le S É Q U A -
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MIEN. Pa r c o n t r e , beaucoup de Bracb iopodes , de Lamel l ib ranches et de 

Gastropodes se r a p p r o c h e n t plus d'espèces du BATHONIEN et d u GALLOVIEN 

que d'espèces p lus récentes . Un Nautile à région externe t r o n q u é e ou 

même dépr imée rappel le Naut i lus ca l lov i ens i s Oppe l .» Enf in , l ' auteur 

a trouvé avec les fossiles c i -dessus «un f r agment de M a c r o c e p h a l i t e s et 

un quar t de tour de S t e p h a n o c e r a s p lus voisin de S. c o r o n a t u m que de 

tout au t re . En tout cas , on ne connaî t pas de formes semblables dans le 

SÉQUÀNIEN. L 'état f r agmenta i re de l ' échant i l lon n e p e r m e t pas de por te r 

un diagnost ic c e r t a i n , car il p o u r r a i t , à la r igueur , s'agir d 'une espèce 

nouvelle. I l faut donc a t t endre de nouveaux maté r iaux . Un fait pa ra î t 

acquis c e p e n d a n t : ces couches sont plus anc iennes que le KIMERIDQIEN^ 

[ 3 7 9 J . 

Une note p lus dé ta i l l ée , pa rue d e p u i s , nous p e r m e t d 'a jouter encore 

quelques n o m s de fossiles pa ra i s san t p lus anciens que le KIMERIDGIEN , à 

ceux des l istes que nous avons données c i -dessus . Tels sont : 

Trigonia pullus Suw. 
Perna mytiliformis Schlippe, 

espèces q u i , en E u r o p e , ne r e m o n t e n t pas p lus h a u t que le BATHOMEX et 

q u i , i c i , ont été recueil l ies vers la base du Jurass ique (Gatofa) . M. P e r -

vinquière sera i t disposé à r a p p o r t e r à l 'étage CALLOVIEN « u n e g rande 

par t ie des couches Jurass iques des envi rons de T a t a h o u i n e n [ idem, i o , 3 ] , 

et il cite enco re , à l ' appui de cette conc lus ion , les que lques espèces c i -

après qui se r encon t ren t dans le BATHONIEN SUPÉRIEUR OU le GALLOVIKK : 

Rostellaria bioarinata Goldf. 
Mytilus laitmairensis de Lor. 
Modiola i rabricata Sow. 

En r é s u m é , la vérité est que l ' ensemble de cette faune Ju ra s s ique ne 

se prê te pas à une dé te rmina t ion précise de l 'âge des couches qu i la 

r en fe rmen t . Celles-ci, au po in t de vue s t r a t i g r a p h i q u e , semblent former 

en effet u n tout très homogène et i nd iv i s ib l e , t and i s que leur faune est 

u n assemblage de types can tonnés , a i l l eu r s , d a n s des niveaux b ien déter 

minés du méso- et du néo-jurassiques, don t q u e l q u e s - u n s passent m ê m e de 

la base au s o m m e t de l 'étage f 1 ' . 

^ Note ajoutée pendant l'impression. — M. Henri Douvillé, professeur de paléonto
logie à l'Kcole des Mines, s'occupe en ce moment des documents rapportés de l'extrême 
Sud tunisien, par l'un des officiers cités plus haut et dont on. a eu à déplorer la mort 
récente. Le savant professeur a bien voulu me faire connaître (février 1908), en ces 
termes, les principaux résultats géologiques qui découlent de son étude, lesquels con
firment en ce qui concerne le JURASSIQUE ceux déjà donnés par un premier examen des 
fossiles : rt — Le lieutenant Henri Jourdy, attaché aux brigades topographiques, a 
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C. ETAGE PORTUANDIEN ( Tithonique). 

Le Nord de l'Afrique e l , en par t icu l ie r , la Tunis ie on t fait p a r t i e , p e n 

d a n t la fin de la pé r iode J u r a s s i q u e , de ce g rand bassin m a r i t i m e médi

t e r r anéen don t les dépôts de m e r profonde p a s s è r e n t , pa r des degrés 

i n sens ib l e s , à ceux des mer s Crétac iques infér ieures . Comme en Algérie , 

n o t a m m e n t à F o u m Soubel la et dans le célèbre l îavin b leu des environs 

de B a t n a , localités si b ien étudiées pa r M. Peron [ 2 1 0 ] , c'est l 'étage PORT-

LANDIEX à faciès TITHONIQUE q u e l 'on observe dans le N E du Centre t u 

nis ien . 

Il serai t cer tes difficile, avec les r e n s e i g n e m e n t s res t re in ts que nous 

possédons , d 'é tabl i r dans ce PORTLANDIEN de Tunis ie des divisions certaines, 

d'y sépare r n o t a m m e n t les deux sous-étages qu i ont été dist ingués ail

l eurs : le BONOMEN et le BERRIASIEN. Il est n é a n m o i n s probable que ces 

subdivis ions sont représen tées en Tunis ie et q u e , en t re les couches à Pe l -

t o c e r a s F o u q u e i et celles à H o p l i t e s B o i s s i e r i de la région N E , des r e 

cherches u l t é r i eu res feront découvri r fous les t e rmes de la série Néo-

|urass ique s u p é r i e u r e , que des observat ions t rop rap ides n 'on t pas 

encore p e r m i s de d iscerner . 

D a n s ces cond i t ions , nous nous bo rne rons à décr i re les pr inc ipaux 

g i sements dans lesquels des fossiles à faciès TITHONIQUE ont été recuei l l is , 

et comme la dé l imi ta t ion précise des étages n 'a pu encore être faite nul le 

pa r t en T u n i s i e , nous essaierons d ' i nd ique r les correspondances qu' i ls 

p e u v e n t avoir en t re eux ou avec des s ta t ions classiques mieux connues . 

profité de son séjour dans l'extrême Sud (campagne 1900 à 1906) pour en étudier lu 
géologie. Il a exploré les gisements jurassiques découverts par Le Mesle aux environs de 
Tatahouine et de Bir Zeguellem et en a fait connaître les fossiles principaux avec Robert 
Dciuvillé [91 , bG?]; les Oursins qu'il a recueillis ont été décrits par Lambert [ibid., 56gJ. 
Les Polypiers signalés par Le Mesle comme caractérisant les couches supérieures sunt en 
réalité des STROMATOPORES. 

«Dans les campagnes suivantes, il a retrouvé et exploré les mêmes couches à Guclb 
el Anzc et jusqu'à El Mekmen, un peu au Nord de Dehihat. A l'Ouest et au Sud, ces 
couches jurassiques sont recouvertes par le CÉNOMANIES du Dahar avec Hcterodiadoma 
Lihycum ; elles surmontent les gypses et les grès signalés par Le Mesle, attribués au TMAS 

par Pervinquière et formant 'la chaîne du djebel Metirza, qui se prolonge probablement 
par la chaîne des Abrègues au N E de Debibat. 

trCe JURASSIQUE est particulièrement intéressant par ses faunes riches en fossiles feu 
caractéristiques. Il est probable qne tous les niveaux sont représentés, depuis le BATHOMKN 
SUPÉRIEUR jusqu'au PTÉROCÉRIEN , mais le faciès reste le même avec ses Brachiopodes et 
Lamellibranches; les Ammonites font à peu près complètement défaut, —· ce qui rend la 
détermination des étages ou du moins leur distinction presque impossible.. ,v 
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Vers 1 8 8 5 , a insi q u e j e l'ai déjà d i t , le voyageur a l l emand Kobelt 

rapporta du djebel Zagbouan une Ammoni te q u i , soumise au paléontolo

giste Neumayr, fut r econnue être u n P e r i s p h i n c t e s , gen re spécial au Ju ras 

sique s u p é r i e u r ; elle lui p a r u t , en o u t r e , se r a t t ache r spécif iquement au 

groupe du P. c o l u b r i n u s Re inecke , forme carac té r i s t ique du TITHONIQUE 

INFÉRIEUR des Alpes or ientales et mér id iona les . Neumayr [ 1 9 7 ] donna à ce 

fossile le n o m de : 
Perisphinctes Kobelti. 

Mais il est p e r m i s de conserver un doute sur l ' a t t r ibut ion de cette 

espèce à l'e'tage PORTLANDIEN du Nord afr icain , car M . Welsch l'a r encon t rée 

au d jebe lBechtou te ( O r a n ) dans un calcaire rouge g rume leux , maculé de 

taches vertes ou g r i ses , r a p p e l a n t beaucoup celui du Z a g b o u a n ; de p l u s , 

elle s'y t rouve associée , comme d a n s ce de rn ie r , à des formes ne t t emen t 

OXEORDIENNES o u , au p lus , SÉQUANIENNES, telles que : P h y l l o c e r a s tor t i su l -

c a t u m , Ochetoceras c a n a l i c u l a t u m et Och. A r o l i c u m , etc. [ 3 3 2 . 5 o ] . 

11 est vrai q u e , en Oran ie comme en T u n i s i e , l ' ensemble de ce niveau 

offre n e t t e m e n t le faciès «pé lag ique m é d i t e r r a n é e n n , si caractér is t ique des 

formations di tes Tithoniques. 

La p r e m i è r e m e n t i o n de fossiles n e t t e m e n t a t t r ibuables au TITHONIQUE 

dans le Cen t re N E de la Tunis ie est due aux géologues i ta l iens Zappi et 

Baldacci , lesquels confièrent aux paléontologis tes Canavari et Gemmel laro 

la dé t e rmina t ion des fossiles recueil l is p a r eux au djebel Reças et au 

djebel Oust . En i 8 o , 3 , M . Canavar i donna la descr ipt ion de S t roma to -

pores r appor t é s pa r M . Zappi du djebel Reças , p a r m i lesquels il d is t ingua 

trois formes voisines de 

Ellipsactinia ellipsoidea Steininertz, 

espèce t rès caractér is t ique des calcaires t i t hon iques de Capri en Italie et 

de Grèce [ 4 5 ] . Vers la m ê m e é p o q u e , Gemmel la ro eut à dé t e rmine r les 

fossiles d u djebel Oust r appor t é s p a r M. Baldacc i , fossiles cités p a r 

M. Ro l l and en 1 8 8 8 [ 2 5 9 ] . Gemmel la ro y avait reconnu des espèces q u i , 

tou tes , se re t rouvent dans l'e'tage à T e r e b r a t u l a j a n i t o r de la Sic i le , b ien 

q u e , d a n s ce de rn ie r pays, le niveau qui les renferme para isse u n peu 

différent de celui où ils ont été recueill is au djebel Oust. Ces fossiles sont 

les su ivan ts : 

Phylloceras ptychoicum Quenst. 
Lytoceras quadrisulcatum d'Orb. 
Aptychus punctatus Voltz 

Belemnites Gemmellaroi ZiUul 
— (Duvalia) ensifer Opp. 

espèces auxquel les il faut ajouter u n P e r i s p h i n c t e s non d é t e r m i n é . 

Il s 'agit donc ici d 'une faunule à faciès TITUONIQIIE b ien caractér isé et 

qui mér i t e d'être examinée en déta i l . 
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P h y l l o c e r a s p t y c h o i c u m Quens ted t . — H é b e r t et M. Kil ian r ega rden t 

cette espèce comme iden t ique à A m m . s e m i s u l c a t u m d ' O r b . [ 1 5 9 , 6 4 o J , 

et c'est aussi l'avis de M. P e r v i n q u i è r e , qui Ta l u i - m ê m e recueil l ie dans 

cette loca l i té , ainsi qu ' au djebel Klab [ 3 8 0 , i 3 ] . Elle a donc une ex t en 

sion vert icale é t e n d u e , p u i s q u e A m m . s e m i s u l c a t u m appa ra î t en Europe 

dès le PTÉIIOCÉRIEN à A m m , a c a n t h i c u s et n e d ispara î t q u e d a n s le NÉOCÙ-

MIES. Mais l 'espèce est n e t t e m e n t TITHONIQUE dans les Alpes du Tyro l , d a n s 

l 'Apenn in , dans la H a u t e - P r o v e n c e , en Sic i le , en Anda lous ie , aussi b ien 

que dans le djebel B o u - T h a l e b en Algérie. 

L y t o c e r a s q u a d r i s u l c a t u m d 'Orb igny . — Assez a b o n d a n t dans l 'étage 

¡\EOCOIUIEN d 'Algér ie , mais se re t rouve dans le TITHONIQUE de S t r a m b e r g , de 

l 'Apenn in , de Sicile et de l 'Andalous ie , etc . 

A p t y c h u s p u n c t a t u s Voltz. — C'est le m ê m e que A p t . i m b r i c a t u s 

11. de Mayer ; se mon t r e dès la zone à A m m . a c a n t h i c u s , niais il est pa r t i 

cu l i è r emen t a b o n d a n t d a n s le TITUONIQUE INFÉRIEUR de l 'Apennin c e n t r a l , 

de la D r ô m e , de la Po r t e de F r a n c e , d 'Andalousie , de Sicile et du 

Bou-Thaleb . M. P e r v i n q u i è r e le cite dans le TITHONIQUE SUPÉEIELB du 

djebel O u s t , avec H o p l i t e s A n d r e œ i Kil. [ 3 8 0 , 2 1 7 ] . 

B e l e m n i t e s e n s i f e r Oppe l . — Se t rouve dans le TITHONIQUE SUPÉRIEUR 

de S t r a m b e r g . 

B e l e m n i t e s G e m m e l l a r o i Zit tel . — Provien t du JURASSIQUE SUPÉRIEUR 

de la Sicile. 

E n c o m m u n i q u a n t cet te faune à M. R o l l a n d , le Service géologique 

d'Italie l ' accompagna des r ense ignemen t s suivants sur sa p rovenance : 

nLe djebel Oust est formé de m a r n e s schis teuses r o u g e s , avec calcaires 

marneux j a u n â t r e s f r é q u e m m e n t i n t e r c a l é s , a insi que de calcaires t rès 

compacts de différentes couleurs . Ces m a r n e s schis teuses sont cont inuées 

par une cha îne de pet i tes col l ines , pa ra l l è l emen t aux montagnes calcaires 

n o m m é e s Djoukar , Z a g h o u a n , Z i d , Reçass et a r r iven t j u squ ' à la montagne 

de Bou-Kourn ine , p rès I l ammam-Li f , dont M. Baldacci a constaté l ' ident i té 

absolue avec le djebel Ous t , où il avait t rouvé les fossilesv. 

En 1 8 9 2 , l ' au teur du texte explicatif de la carte géologique provisoire 

de la Tunis ie d o n n a que lques brèves ind ica t ions sur le djebel Ous t , ainsi 

q u ' u n d i a g r a m m e q u e , à défaut de documen t s plus complets su r cette 

très in té ressan te m o n t a g n e , j e r ep rodu i s ci-après [ 7 , 9 7 J . 

Ce d i a g r a m m e exige que lques explicat ions. D 'abord d i r igé du N 0 vers 

le S E , il p a r t de la cha îne Néocomiennc du djebel Barrou ( 3 o / i m ) , sur 

la rive gauche de l 'oued Mi l i ane ; il t raverse cette vallée accidentée pa r 
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de légers ressauts NÉOCOMIENS OU BERRIASIENS, puis il coupe le dôme b a 

sique du djebel Oust vers son ext rémi té Nord. A pa r t i r de ce p o i n t , l'axe 

du d iagramme s'infléchit vers l 'Es t , p o u r a t t e indre les crêtes occidentales 

de la cha îne Grétacique du djebel Telia (Tilla de la car te au 1 / 2 0 0 . 0 0 0 * ) ; 

' ( W B n u k b i i k a W - O . 

Fig. 3 6 . — Coupe du dji'hel Oust. (M. Auberl.) 

A. Calcaires marbres du djebel Oust (LIAS). 

B. Marnes rouges , calcaires gris ou rouans, noduleux (BEHBUSIES). 

C. i M a r n e s et grès du NÉocourra. "~ —" 

D. Coucbes à S c a p h i t e s Yvanl. 

E. Coucbes à T u r r i l i t a s t u b e r c u l a t u a . 

G. Couches à H e m i a s t e r subverrucosus (SK^ONIEN). 

H. Calcaires grenus blancs et marnes cendrées. 

puis il t raverse une région de pla teaux élevés p o u r a t t e indre la vallée de 

l 'oued Boukbakia (ou B a k b a k a ) , laquel le sépare le massif du djebel Ahira 

( 5 2 3 m ) de celui du Reças ( 7 9 5 ™ ) . 

D'après M. Haug [ 1 4 3 , 3 7 1 ] , qu i a visité le djebel O u s t , c'est le LIAS 

qu i en const i tue l 'ossa ture , comme celle d u Zaghouan et du Bou-Kour-

n i n c , et il y est représen té p a r l e s calcaires m a r b r e s déjà d é c r i t s , lesquels 

forment u n dôme « d ' u n e g r a n d e r é g u l a r i t é » , à contours p re sque circu

la i res . 

La colleret te de ce dôme bas ique est cons t i tuée , d 'après M. A u b e r t , su r 

le flanc Oues t de la m o n t a g n e , pa r un sys tème p u i s s a n t , d i scordant et 

t ransgressif , de «calcaires noduleux gris ou r o u g e s , avec m a r n e s j a u n e s ou 

rouges en bancs bien rég lés , parfois h réch i fo rmes , rappelant , ceux d u 

djehel B o u - K o u r n i n e » . Sur le revers opposé , on observe au con t r a i r e , en 

contact, d i rec t avec les calcaires du LIAS, une format ion marno-gréseuse 

«à faciès de Jlijsch alpin-n a p p a r t e n a n t à l 'étage NÉOCOMIEN. En sorte que le 

djebel Oust offre un exemple r e m a r q u a b l e des deux g r a n d e s t ransgres

s ions , T i t h o n i q u e et Néocomienne , qui carac té r i sen t dans tout le bassin 

m é d i t e r r a n é e n le passage de l 'époque Jurass ique à l ' époque Gré tac ique . 

La formation TITHONIQUE du djebel Ous t r e n f e r m e , p a r p l aces , beau 

coup d 'Ammoni tes «qu i para i ssen t avoir é té roulées avant l eu r dépô t» 
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[ 7 , 3 ] . M. Douvillé a r e c o n n u , p a r m i ces A m m o n i t e s , lus in té ressan tes 

espères c i -après , dont l 'enseinble r ange ra i t la format ion tfdans le TITHO

NIQUE SUPÉRIEUR7), c 'est-à-dire l ' équivalent des couches de Ber r i a s , ou 

BERHIASIEN. Il est toutefois à r e m a r q u e r que ces Ammoni tes sont d is t r ibuées 

i nd i s t i nc t emen t dans toute cette fo rmat ion , qui a p lus de 1 2 0 mè t res de 

puissance et où il est difficile d 'é tabl i r des zones d is t inc tes . Ce sont : 

Hoplites Privasensis Pictet 
— Botellae Kilian 
— occitanicus Pict. 
— Euthymi Pict. 
— Dalmasi Pict. 

Perisphinctos senex Opp. 
—• cfr. lacertosus Font. 

Phylloceras ptychoicum Quenst. 
— Silesiacum Opp. 

Lytoceras L i e b i g i Opp. 

Cette impor t an t e (aune des couches B de la coupe ci-dessus r é c l a m e , 

elle auss i , que lques expl icat ions. 

Tous les types qu 'e l le p r é s e n t e , sauf deux ou t ro i s , se re t rouvent dans 

le T i t h o n i q i i e de l 'Algérie et dans celui de l 'Andalous ie , d o n t les faunes 

ont été b i e n étudiées p a r MM. P é r o u et Kil ian. En les i n t e rp ré t an t 

c o m m e ce d e r n i e r l'a fait dans ses belles É tudes paléontologiques sur 

l 'Andalousie [ 1 5 9 ] , ils d o n n e n t l ieu aux considéra t ions su ivantes . 

1 " H o p l i t e s P r i v a s e n s i s est une forme très r é p a n d u e dans le T i t h o n i q u e 

du S E de la F r a n c e , de l 'Andalousie et du djebel Bou-Tha leb en Algér ie ; 

2 ° H o p l i t e s Botellae appa r t i en t au g r o u p e de H. C h a p e r i et s embla i t , 

j usqu ' à p r é s e n t , spécial au T i t h o n i q u e de Loja (Anda lous i e ) ; 

3° H o p l i t e s o c c i t a n i c u s est ca rac té r i s t ique des couches de Berr ias et 

se re t rouve dans les couches rouges du T i t h o n i q u e supé r i eu r de l 'Anda

lousie ; 

U" H o p l i t e s E u t h y m i est éga lement une forme de Be r r i a s , mais m a n q u e 

en Algérie et en Anda lous i e ; 

5° H o p l i t e s D a l m a s i est un type de Berr ias et de la montagne de 

Lure ( Basses-Alpes ) ; 

6° P e r i s p h i n c t e s s e n e x est u n e espèce du T i t h o n i q u e supér ieur du 

Vérona i s , de S t r a m b e r g , d 'Andalousie et du Bou-Thaleb en Algérie; 

7 ° P h y l l o c e r a s p t y c h o i c u m n 'es t au t re q u e P h . s e m i s u l c a t u m d ' O r b . , 

espèce très r é p a n d u e d a n s le Berr ias ien et le Néocomien infér ieur du S E 

de la F r a n c e , dans le T i t h o n i q u e infér ieur et supé r i eu r du Vérona i s , de 

l 'Apenn in , de la Sic i le , de l 'Anda lous ie , des Ba léa re s , du B o u - T h a l e b ; 

8° P h y l l o c e r a s S i l e s i a c u m doi t ê t re r é u n i à P h . Ca lypso d 'Orb . qui 

a la p r io r i té et dont il ne diffère en r i en (K i l i an ) . Ce t y p e , qui a u n e 

extension vert icale cons idé rab le , est éga lement r e p r é s e n t é , toujours d 'après 
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M. Ki l i an , dans les calcaires de R e r r i a s p a r P h . B e r r i a s e n s i s P ic te t , ainsi 

q u e dans le T i t h o n i q u e infér ieur et supé r i eu r d u Yérona i s , de S t r a m -

b e r g , de l 'Apenn in , de l 'Andalous ie , des Baléares et du B o u - T h a l e b . 

H convient d 'ajouter à cette faune : 

Hoplites cfr. Malbosi Pictet. 

Cette A m m o n i t e fut recuei l l ie au djebel Oust et r emise par un i nconnu 

à M. Auber t . M. H. Douvillé l 'examina et lu i r e c o n n u t des affinités t rès 

g randes avec Hopl. Malbosi d 'une p a r t , avec Hopl. Cure lens i s Kil ian de 

l ' au t r e ; cette de rn iè re est u n tvpe de la m o n t a g n e de Lure [ 8 6 ] . 

De son cô t é , M. Perv inqu iè re affirme avoir vu dans les collections de 

l'Ecole des Mines , sans indica t ion de p rovenance exac te , mais venant 

s û r e m e n t de T u n i s i e , u n au t re type b ien BERRIASIEN [ 2 2 0 , 3 5 ] : 

Hoplites Chapcri Pictet. 

Cette espèce est citée p a r M. Ki l ian d a n s le T i t h o n i q u e supé r i eu r d'An

dalousie . 

Enf in , le faciès T i t h o n i q u e de la faune a m m o n i t i q u e du djebel Ous t 

se trouve encore renforcé pa r la p r é s e n c e , dans cet te m o n t a g n e , d 'un 

Echin ido découver t pa r M. Auber t et d é t e r m i n é pa r M. Gau th ie r : 

Metaporhinus convexus Catullo sp. 

Bien qu ' appa ra i s san t dès la zone à A m m . a c a n t h i c u s , c e t E c h i n i d e est 

su r tou t r é p a n d u d a n s le T i t h o n i q u e infér ieur et s u p é r i e u r du Vérona i s , 

de S t r a m b e r g , de la Por te de F r a n c e , de l 'Andalous ie , enfin dans le 

Bou-Tha leb où il se trouve en compagn ie de T e r e b r a t u l a jan i tor P ic te t . 

Grâce à la définit ion précise de cette espèce pa r les savants au teu r s du 

g r a n d ouvrage sur les Echinidcs fossiles de l'Algérie [ 7 5 , I I - 7 ] , elle p e u t 

être regardée c o m m e « tout à fait spéciale aux couches t i t h o n i q u e s de 

l 'Algérien. 

D 'après ce q u i p r écède , il semble donc probab le que les couches B de la 

coupe de M. Auber t r e n f e r m e n t , peut-être à l 'état r e m a n i é comme il l'a 

p e n s é , des fossiles r e p r é s e n t a n t tous les niveaux d u PORTLANDIEN à faciès 

mér id iona l ou TITHONIQUE, tel que l 'ont défini MM. de L a p p a r e n t et Mu-

n i e r -Cha lmas [ 1 9 6 , 4 6 3 ] . 

Le djebel Oust se t rouve s i tué u n peu en dehor s de la g r a n d e dorsale 

t u n i s i e n n e , l aque l le est const i tuée à son ex t rémi té N E p a r u n e série de 

dômes j u r a s s iques que nous al lons examine r success ivement , en commen

çant p a r le d j . B o u - K o u r n i n e qui se dresse p r e s q u e au b o r d de la m e r . 

Nous avons déjà d o n n é à la page 7 9 que lques r ense ignemen t s sur la Buu-

s t ruc tu re géologique de cet te m o n t a g n e , dont l 'aspect b izarre a de tout K o , l r n j r 
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2 8 6 È R E M É S O Z O Ï Q D E . 

temps a t t i ré l 'a t tent ion des géographes et des géologues. Malgré cela , la 

p r e m i è r e é tude géologique sér ieuse la concernan t ne r emon te qu 'à l ' année 

1 8 7 7 et n e fut pas t rès h e u r e u s e dans ses résu l ta t s . Elle est due c e p e n 

d a n t au savant géologue a lgér ien P o m e l , l eque l ne p a r a î t pas avoir s o u p 

çonné l 'existence du Ju ras s ique au Bou-Kourn ine [ 2 3 4 , 1 6 ] . H faut 

arr iver à la p r e m i è r e explora t ion de Le Mesle, p o u r avoir que lques d o n 

nées u n peu p lus précises sur la const i tu t ion géologique de cette m o n 

t a g n e . Il en gravi t le versant N E depu i s H a m m a m - L i f j u s q u ' a u voisinage 

de la cote 5 8 g e t , p e n d a n t q u a t r e h e u r e s , y che rcha va inemen t des fos

siles de ' terminahles . I l y releva d ' abord , d a n s u n ensemble de couches 

di r igées S S E - N N O et incl inées de 3 o j u s q u ' à y 5 degrés , un système 

ea lcaréo-marneux et p lus ou moins n o d u l e u x , j a u n â t r e , à stratification un 

peu confuse à la b a s e , dans leque l il ne t rouva que que lques t ronçons de 

B é l e m n i t e s i ndé t e rminab le s . P l u s h a u t , il t rouva u n e pu issan te formation 

de calcaires en gros bancs for tement miné ra l i s é s , j a u n â t r e s , rougeât res ou 

n o i r â t r e s , p lu s ou mo ins noduleux et s i l iceux, à aspect parfois m a r m o 

r é e n , mais sans fossiles. . . Toutefois , il rev in t de cette p r e m i è r e a scen 

sion avec la t en ta t ion de « r a p p r o c h e r cette formation du dj . Bou-Kournine 

de celle du d j . Afgan, dans le massi f du B o u - T h a l e b » , où , comme Ton 

sa i t , existe u n étage TITHOMQUE des mieux caractér isés . Mais Le Mesle , 

toujours p r u d e n t , se contenta de nous laisser le d i a g r a m m e c i - c o n t r e , 

sans oser se p rononce r davan tage [ 1 7 4 , 8 J . 

N S E S S O 

\ \ B C C 

Fig. 3 - . — E x t r é m i t é N K du djebel Bou-Kournine. [G. Le Mesle.) 

A. Éboulis et alluvions de la plagp. 

B. Couches noduleuses jaunâtres à Bélemnites. 

C. Bancs bien rég l é s , de composition minéralogique très complexe: calcaires no

duleux jaunâtres ou rougeâtres; bancs puissants de calcaires noirâtres à 

veines blanches spathiques, vrai marbre; au milieu de tout ce la , des émis

sions de Barytine avec traces de Galène et de Calamine , ayant plus ou 

moins altère ïa masse ; quelques tïts de calcaires renferment des nodules 

s i l iceux, nombreux, presque en nappe. 

E n 1 8 9 1 , en r e n t r a n t de son explora t ion du S u d , Le Mesle voulut 

r e v o i r i e B o u - K o u r n i n e , dans lequel M . A u b e r t ava i t , d a n s l ' intervalle de 

ses deux mis s ions , s ignalé u n e zone OXFORDIENNE, ce qu i confirmait l 'âge 

Ju ras s ique de cet te m o n t a g n e , qu ' i l avait p ressen t i en 1 8 8 7 . Il y r e -
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t r ouva , en effet, la zone Oxfordienne de M. Auber t et il p u t suivre p e n 

d a n t p lus ieurs k i l o m è t r e s , à p a r t i r d u m a r a b o u t du village de H a m -

mam-Lif , « u n e couche rouge à r o g n o n s , assez semblab le à la couche 

oxfordienne du Z a g h o u a n n . Il y découvri t d'assez n o m b r e u x débr is de 

Céphalopodes, m a i s tous i n d é t e r m i n a b l e s , et il inscr ivi t cet te ph ra se sur son 

Jou rna l de rou te : «Les couches supér i eu res à ce n iveau se ra i en t , p a r a î t -

i l , TITIIOIYIQUES. . . n [ 1 8 0 , 3 3 ] . 

En effet, dès 1 8 9 2 , M. Auber t faisait conna î t r e la p r é s e n c e , d a n s les 

couches du versan t Est du d j . B o u - K o u r n i n e , d 'un niveau Ju rass ique su

pér ieur à l 'Oxford ien , qu ' i l croyait pouvoir classer d a n s l 'étage TITHO-

NIQUE d 'après l ' ensemble de ses fossiles, d é t e r m i n é s p a r M. H. Douvillé. 

Voici, d ' a i l l eurs , ce qu 'on lit à la page 3 du Texte explicatif de sa carte 

provisoire : « T o u t à fait à la pa r t i e s u p é r i e u r e , en dessous des m a r n e s gré

seuses du Néocomien , on r encon t r e u n banc de calcaire rouge et vert , 

b r éch i fo rme , con tenan t la faune ci-après qui le clà^slfflH'êncorellans Të'Ti-

THOffîQUE Tl [ 7 , 3 ] : 

Simoceras Sautieri Font.. 
— AgTigentinum Gemm. 

Perisphinctes unicomptus Font. 

Hoplites Privasensis Pirt. 
Cyclolampas Voltzi Des. 

Cette f aune , à l aquel le il faut ajouter 

Simoceras Doublieri d'Orb., 

r econnu p lus tard p a r M. Douvil lé [ 8 6 , 6 5 a ] , occupe la couche a de la 

coupe du d j . Bou-Kourn ine (voir figure 2 g ) . Or, j ' a i déjà d i t au t re par t 

qu'il y a c e r t a inemen t dans cette faune u n m é l a n g e , les S i m o c e r a s et 

le P e r . u n i c o m p t u s d e v a n t , ainsi que l'a fait observer M. Douv i l l é , ê t re 

ra t tachés à la zone à A m m . t e n u i l o b a t u s de Crusso l , c 'est-à-dire au 

SÉQUANIEJI SUPÉRIEUR, tandis q u e Hop l . P r i v a s e n s i s est l 'une des formes 

carac tér is t iques du PORTLANDIEN SUPÉRIEUR. Le KIMERIDGIEN semble lu i -

m ê m e r e p r é s e n t é , dans cet te cur ieuse f aune , p a r S. A g r i g e n t i n u m q u i , 

en Sic i le , occupe la zone à A. a c a n t h i c u s . E n o u t r e , cette faune se ' 

trouve vieillie pa r la présence de Cycl . Vol tz i q u i , en E u r o p e , occupe 

la zone à A m m . b i m a m m a t u s , l aque l le confine à I'OXFORDIEN. D 'après 

M. Pe rv inqu iè re [ 2 2 0 , 3 i ] , u n e forme f ranchement oxford ienne , P h y l -

l o c e r a s t o r t i s u l c a t u m , aura i t été recueil l ie dans le dj . Bou-Kourn ine . 

Il est donc probable q u e des recherches m é t h o d i q u e s y feront découvrir 

toute la série des couches , p lus ou mo ins r édu i t e s ou é t i r ées , du Ju 

rass ique supér ieu r , à mo ins qu ' un i m m e n s e r e m a n i e m e n t post-tithonique, 

al lant de l 'Oxfordien au Bellasien les a i t , c o m m e semble l ' admet t r e 

M. Auber t , confondues et rassemblées dans la couche a de la coupe ci-

dessus ; ce qui n 'est pas d é m o n t r é . 
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MM. F icheur et Haug q u i , en 1 8 9 6 , pub l i è r en t u n e no te très r e m a r 

quée sur les dômes l iasiques du Zaghouan et du Bou-Kourn ine , firent 

connaî t re que les divers t e rmes du Ju rass ique supé r i eu r qui e n t r e n t d a n s 

la const i tu t ion de ces m o n t a g n e s , comme dans celle de tous les dômes 

anciens de celte r ég ion , n e se m o n t r e n t t r s u r les calcaires l iasiques qu 'à 

l 'état de revê tement transgressif , e n pa r t i e enlevés p a r l 'érosion et ne for

m a n t p lus que des l ambeaux de peu d ' é t e n d u e . . . ». En c e qui concerne 

p lus spéc ia lement le Bou -Kourn ine , il cor respond p o u r c e s savants «• à un 

dôme l ias ique flanqué de TITHONIQUE SUPÉRIEUR, b r éch i fo rme , transgressif 

et en tou ré d 'auréoles concent r iques de t e r r a ins c ré tacés , don t les contours 

affectent la forme d 'une ellipse t rès a l longée d o n t le g r a n d axe est or ien té 

N 2 5 ° 0 . Les couches l iasiques s o n t , sur le flanc N E , l égèrement renver

sées sur le N é o c o m i e n . . . » [ 1 0 7 ] , 

Il conv ien t , j u squ ' à nouvel o r d r e , de nous en t en i r à cette formule 

m a g i s t r a l e , e n faisant r e m a r q u e r toutefois qu ' i l est in té ressan t de r e 

t rouver i c i , vers le s o m m e t de no t r e étage J u r a s s i q u e , cette r e m a r q u a b l e 

brèche à é léments p lus o u mo ins usés ou r o u l é s , et d 'aspect r e m a n i é , déjà 

s ignalée à ce m ê m e niveau dans le S E de la F r a n c e et dans beaucoup 

d 'aut res locali tés e u r o p é e n n e s , n o t a m m e n t à C a b r a , en Andalousie. D a n s 

cette de rn iè re loca l i t é , M. B e r t r a n d a vu su r p lus ieurs points le T i tho

n i q u e se t e r m i n e r par « u n e b rèche à é léments r eman ié s et r ou l é s , avec 

A p t y c h u s p u n c t a t u s , f ragments d ' E n c r i n e s , e tc .» et suppor tan t d i rec te

m e n t les assises marneuses du Néocomien . Ce savant rappe l le à ce propos 

que ce l te b rèche est « iden t ique à celle que M. Ebray a suivie , en F r a n c e , 

depuis Cir in (Ain) j u squ ' à Berr ias (Ardèche) et q u e M. Kil ian vient de 

re t rouver , formant un niveau cons tan t dans le T i t h o n i q u e et à la base 

des couches de Be r r i a s , dans la m o n t a g n e de L u r e . . . dans la Drôme et 

dans les Basses-Alpes, e tc .» [ 1 9 , 4 3 g ] . Il n ' e s t pas moins intéressant de 

la re t rouver sur le versant opposé du bass in m é d i t e r r a n é e n . 

Reças. Nos r ense ignemen t s sont moins nombreux sur l 'étage PORTLANDIEN des 

impor t an t s massifs du Beças et du Z a g h o u a n , s i tués su r le p ro longemen l 

S O du B o u - K o u r n i n e . Cet étage n ' y est encore connu que p a r que lques 

ra res fossiles, e t il semble y p ré sen t e r u n faciès u n p e u différent de celui 

q u e nous venons d ' examiner . Long temps les seuls fossiles connus de ces 

deux local i tés , ainsi que j e l 'ai di t p lus h a u t , ont été des Hydrai res du 

genre E l l i p s a c t i n i a , décr i ts p a r MM. Canavar i et Menegh in i [ 4 6 , 1 9 3 ] , 

p a r m i lesquels figure u n e espèce carac tér i s t ique du T i t h o n i q u e supé r i eu r 

d ' E u r o p e , n o t a m m e n t de celui de S t r a m b e r g dans le Nord des Carpa thes : 

Ell ipsactinia ellipsoidea Steinm. 
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M. Haug a d i t , à p ropos de ces fossiles, qu ' i ls « r appe l l en t les couches 

t i thoniques de l 'Apenn in , des environs du col de l 'Argen t iè re , de S t r a m -

be rg et de la G r è c e . . . n [ 1 4 3 , 3 6 ^ ] . 

T o u t r é c e m m e n t , d a n s u n e cour te note [ 3 7 9 ] , M. P e r v i n q u i è r e a 

annoncé q u e , au djebel Reças , ces fossiles se r e n c o n t r e n t dans «le 

calcaire gr is à cassure esqu i l l euse , d o n t les s t r a tes verticales fo rment 

p r e s q u e toute la m o n t a g n e et qu i a é t é , pa r p l a c e s , fo r tement épigénisé 

( c a l a m i n e , g a l è n e ) . . . 7 1 . Les E l l i p s a c t i n i a sont .accompagnés d e C r i -

noïdes et de Brachiopodes non défe rminah les et de que lques aut res r a res 

fossiles p e r m e t t a n t l e s r a p p r o c h e m e n t s c i - a p r è s : 

Simacoras Venetianum Zittel 
Magellania aff. lugubris Zilt. 
Terebratula all. Moravica 

Pectén cfr. erctcnsis Gemm. et di 
Brasi 

Prosopon marginatum II. v. Mejer 

D'après cette f a u n e , M . Pe rv inqu iè re t i re la conclusion su ivante : 

t f O n a donc affaire ici au TITHONIQUE SUPÉRIEUR, e t cela expl ique p o u r 

quoi j e n 'ai vu nul le part au Bessas les couches rouges à P h y l l o c e r a s Loryi 

Mun. -Ch . Il est i n t é res san t de relever q u e ce Ti fhonique a la p lus g r a n d e 

analogie avec celui de S i c i l e . . . -n. 

E n ce qui concerne le Z a g h o u a n , nous avons vu p lus h a u t que Le Zaghouan. 

Mesle, à la sui te des découvertes pa léonto logiques faites p a r les géo lo 

gues i t a l i ens , y avait a d m i s la p résence du TITHONIQUE a u - d e s s u s des 

calcaires m a r n e u x rouges Oxfordiens (voir fig. ik et a 5 ) t a p p a r a i s s a n t 

pa r sui te d 'une b r i s u r e dans la voûte des calcaires t i t h o n i q u e s . . . j> [ 1 7 9 , 

8 ] . S e u l e m e n t , l 'examen de ses coupes m o n t r e qu ' i l ne se r e n d i t pas exac

tement compte des re la t ions de cet Oxfordien avec le L i a s , d 'une p a r t , 

avec le T i t h o n i q u e , de l ' au t re . 

H e u r e u s e m e n t , nous pouvons complé te r ces r e n s e i g n e m e n t s p a r t r op Ben-SaïHàn. 

vagues sur l 'étage TITHONIQUE de ce massif pa r ceux, beaucoup p lus récents 

e t p lus comple t s , recueil l is p a r M. Pe rv inqu iè re au djebel B e n - S a ï d à n , 

où il sut découvr i r u n étage PORTLAMIIEK INFÉRIEUR se r a p p o r t a n t p lu s s p é 

c ia lement à la zone à W a a g e n i a B e c k e r i , t rquoique ce fossile n ' a i t pas 

encore été r e n c o n t r é . . . -n. Mais il y est r emplacé p a r la bel le faune que 

voici : 

Aptychus latus Parlons. 
— Beyrichi Opp. 

Perisphinctes adelus Gemm. 
— aff. geron Zitt. 
— Kobolti Neum. 

Holcostephanus cfr. celsus Opp. 
Simoceras cfr. Doublieri d'Orb. 

— cfr. Sautieri Font. 

Simoceras cfr. Zeuxis Gemm. 
Aspidoceras Fagesi Pcrvinq. 
Oppelia litbographica Opp. 

— cfr. Strombecki Opp. 
Lytoceras polycyclum Neum. 
Phylloceras (Sowerbyceras) Loryi 

Mun.-Chalm., t. a. 
— cfr. Benacense Catulla 
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Phylloceras isotypum Renecke. 
Nautilus (Hercoglosëa) MaLbosi Piel. 
Metaporhinus convexus (?) Coll. 
Callyrites Friburgensis Oost. 
Belemnites du gr. Pachyteuthis. 

Le g i semen t de cet te f a u n e , qui cont ient 

que lques types un peu p lu s anc iens que le 

PORTLANDIEN INFÉRIEUR , tels que les S i m o -

c e r a s , offre que lques par t icu la r i t és s p é 

ciales à cette loca l i t é , qu i la r e n d e n t p lus 

in té ressan te encore et dont on p o u r r a se 

r e n d r e compte e n examinan t la coupe c i -

c o n t r e , dont j e donne ra i tex tue l lement l 'ex

p l ica t ion d ' après son a u t e u r : 

«•Au djebel B e n - S a ï d â n ( D j o u k a r ) , le 

TITHONIQUE se p r é s e n t e . . . u n peu a u - d e s 

sus d e l à koubba de S i - M o h a m m e d , en t re 

le koud ia t 4 6 o et la m o n t a g n e ; on voi t , au 

Sud du pe t i t o u e d , les calcaires l iasiques 

L , ici assez démolis et recouverts de d é b r i s , 

su rmon tés p a r des m a r n e s a un peu schis

teuses , rouges ou gris c lair suivant les points , 

p r e sque ho r i zon ta l e s , r en f e rman t des B e 

lemni tes et des Ammoni tes informes. Ces 

couches sont visibles s u r u n e quinzaine de 

m è t r e s d 'épaisseur , dans le fond de l 'oued 

et sur la rive d r o i t e , mais on n 'en a t t e in t 

pas la base e t , à Cause des éboul is , on ne 

voit nu l l e p a r t le contact avec les calcaires 

l ias iques . A ces m a r n e s sont superposées 

d 'aut res m a r n e s g r a n u l e u s e s , i r régul ières 

de composi t ion et de couleur , r en fe rman t 

des in terca la t ions de calcaire t an tô t c o m 

pac t et m a r b r o ï d e , p lus souvent se d iv i 

san t en rognons b. Les m a r n e s et les ca l 

caires sont colorés pa r p laques en rouge ou 

en gr is vert. A la pa r t i e in fé r i eu re , quelques 

bancs r en fe rmen t de nombreuses A m m o 

n i t e s , le plus souvent t rès f rus tes . . . » , les

quel les on t cependan t fourni la belle faune 
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ci-dessus. « . . . Dans la p a r t i e s u p é r i e u r e , les calcaires sont p lus c o m 

pacts i on n 'y t rouve plus d 'Ammoni tes . L ' ensemble m e s u r e environ 

ko mè t res et d i spara î t sous des m a r n e s g r i s e s , qu ' i l faut sans doute r a p 

por te r au Néocoinien ou au Berr ias ien . C'est peu t -ê t r e l ' équivalent du 

calcaire à E l l i p s a c t i n i a du Z a g b o u a n . . . On re t rouve ces mêmes .couches 

s u r le sommet de la m o n t a g n e , où j ' a i récol té un P e r i s p h i n c t e s voisin 

de P . g e r o n Zit t .* [ 2 2 0 , 3 3 ] . Or, cet te d e r n i è r e e spèce , voisine de A m m . 

t r a n s i t o r i u s , est une des p lus r é p a n d u e s d a n s le DIPHYAKALK OU T i t h o -

n ique infér ieur e u r o p é e n , où , d 'après M . Ki l i an , elle a p p a r a î t dès les 

couches à W a a g e n i a B e c k e r i [ 1 5 9 , 6 5 1 ] . 

Outre ces espèces , le m ê m e au t eu r a c i té , d a n s son g r a n d ouvrage sur 

les Ammonites de Tunisie, les espèces c i - ap rès du TITHONIQUE INFÉRIEUR de 

la même local i té , du Zaghouan et du B o u - K o u r n i n e [ 3 8 0 , ih à 3 6 ] : 

Phylloceras (Sowerbycera») torti-
sulcatum d'Orb. 

Lissoceras indét. 

Perisphinctes Hodiernae Gemm. 
Waagenia Auberti Pervinq. 

et avec doute [idem, a i ] : 

Perisphinctes simoceroides Font. 

Le TITHONIQUE SUPÉRIEUR d u djebel Ous t [idem, 36 à 3 8 ] a fourni au Oust , 

m ê m e a u t e u r : 

Hoplites (Berriasella) Privasensis 
Pict. 

Hoplites (Breriasella) Carpathicus 
Zitt. var. gracilis Pervinq. 

Hoplites (Acauilwdiscus) Andreau 
Kil. var. Punica Pervinq. 

M. Pe rv inqu iè re a encore d o n n é que lques r ense ignemen t s in t é re s san t s K l a b . 

sur l 'étage PORTLANDIEN de cet te rég ion . Au djebel K l a b , il a observé sur 

I'OXFORDIEN q u e nous avons fait conna î t r e p lus h a u t , u n sys tème de r r c a l 

caires compacts et de m a r n e s d u r e s , b l a n c h e s ou verdâtres ( 4 ) , se divi

sant en longues esquil les et s e m b l a n t ê t r e en légère d i scordance avec les 

t e r ra ins sous-jacents. Ces m a r n e s r e n f e r m e n t de n o m b r e u x A p t y c h u s 

l a t u s . S u r elles r eposen t des calcaires d u r s g r i sâ t res ( 5 ) , en gros bancs 

a l t e rnan t avec des m a r n e s schis teuses mo ins épa i s ses , don t la puissance 

totale est de 8 o mè t res environ et qu i m 'on t fourni que lques Ammoni t e s 

py r i t eu se s . . . v (voir fig. 2 8 ) [ 2 2 0 , 3 a ] . P a r m i ces d e r n i è r e s , il a r e 

connu : . * 

Belemnopsis 
Hibolites 
Holcostephanus cfr. celsus Opp. 

Aptychus latus Park. var. Thubur-
bensis Pervinq. 

Phylloceras Opp. 
Lytoceras polycyclum Naum. 
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Ces m a r n e s sont su rmon tées p a r des calcaires esqui i leux sans fossiles 

( 6 ) que M. Pe rv inqu i è r e cons idère c o m m e r e p r é s e n t a n t , dans cette c o u p e , 

le BERRIASIES OU TITHONIQUE SUPÉRIEUR. Il fait r e m a r q u e r que c'est dans 

des m a r n e s tou t à fait semblables q u e , a u djebel Oust qu i est très voi

s i n , a été recueil l ie p a r M. Auber t la be l le faune Ber r ias ienne que j ' a i 

fait conna î t r e à la page i 3 g . Il a d ' a i l l eurs recueil l i l u i - m ê m e , non loin 

Rouass. de l à , sous le s ignal d u djebel R o u a s s e t s u r divers au t re s poin ts de cet te 

m o n t a g n e , dans des m a r n e s t rès rubéfiées au contact d 'une l'aille, les 

Ammoni tes pyr i teuses ci-après : 

Hibotites [ Aspidoceras Gourguechoni Pervinq. 
Aptychus latus Parkins. Phylloceras Calypso d'Orb. 

^Hoplites (Hen-iasdla) Callisto d'Orb. | 

faunule à laquel le H o p l . C a l l i s t o d o n n e u n caractère ne t t emen t B i i R n u -

SIEN. 

Melloussi . C'est sans dou te aussi le TITHONIQUE SUPÉRIEUR q u e semblent i n d i q u e r 

les que lques fossiles recueil l is p a r M. A u b e r t d a n s u n e région beaucoup 

p lus mér id iona l e que toutes les locali tés p r é c é d e m m e n t citées. « D a n s le 

cen t re de la T u n i s i e , — écr i t - i l , — on r e t rouve un p o i n t e m e n t de Ju ra s 

s ique au djebel Melloussi (à l 'Ouest du djebel Majorah) . Il comprend alors 

des m a r n e s t rès argi leuses et t rès d é l i t a b l e s , avec calcaires noduleux et 

gréseux en bancs bien r ég l é s , n e r a p p e l a n t en r ien les formations du 

Nord» [ 7 , 5 ] . L ' au teur , qu i me t à to r t le Melloussi à l 'Ouest du Majorah, 

y cite les fossiles su ivants : 

Gollyrites bicordata Desmoulins 
Hoplites (Thurmanma) Boissieri Pictet 
Hoplites cfr. Telloutensis Pomel. 

A cette faunu le il faut a jouter , d ' après des f ragments d 'Ammoni tes de 

m ê m e p r o v e n a n c e , observés p a r M. P e r v i n q u i è r e d a n s la collection de 

l 'École des Mines [ 3 8 0 , 3 4 à ho] : 

Aptychus latus Parkins. 

et u n e espèce de l 'Himalaya : 

Holcostephanus cfr. Cautleyi Opp. 

Voici ce q u e M. Auber t a d i t encore du g i s e m e n t de ces fossiles d a n s 

une au t r e pub l i ca t ion : 

«Le djebel Melloussi est formé p a r u n p l i an t ic l ina l di r igé E -O . . . 

Au mi l i eu d u p l i se t rouve le BERRIASIES, q u i forme u n l ambeau de 3 o o 

mètres su r i , 5 o o mè t r e s envi ron et qu i es t const i tué p a r des marnes 

no i re s e t gr ises avec calcaires n o d u l e u x . . . •» [ 4 , 3 8 7 ] . Ajoutons q u e , 
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plus tard, Tunique Échinide de cet te faune dev in t , après examen de 

M. Gauth ie r , le type d ' un g e n r e nouveau et p r i t le nom de : 

Froholaster Auberti Gautli. 

qu' i l décrivit comme u n e forme de t rans i t ion ou de passage e n t r e les 

vrais Col lyri tes et les Holas ter [ 1 3 3 , 1 8 ] . 

Depuis lo r s , M. Pe rv inqu iè re a visité le djebel Molloussi et pa r t i cu l iè 

r e m e n t le k h a n g u e t Fouf i , défdé si tué à l ' ex t rémité occidenta le de cette 

pet i te c h a î n e , et il n 'y a p o i n t t rouvé le « Be r r i a s i en» annoncé par 

M. Auber t . Voici c o m m e n t s 'exprime à ce sujet M. P e r v i n q u i è r e , dans sa 

Note conce rnan t le T i t h o n i q u e du djebel Beças : « E n r éa l i t é , le J u r a s 

s ique n 'exis te pas p lus en ce po in t (djebel Mnlloussi) que d a n s tout le 

reste de la Tunis ie cen t r a l e ; on ne r encon t r e que d u Génomanien (Exo -

gyra f label lata (Goldf . ) et d u Gault . Les Ammoni tes citées (A. B o i s s i e r i , 

etc.) doivent venir d ' a i l l eurs ; il y a eu é v i d e m m e n t u n e confusion d 'é t i 

que t tes . Cela expl ique i ' é t onnemen t de M. Gau th ie r de r encon t r e r u n 

Holas ter d a n s le J u r a s s i q u e ; il avait t ou rné la difficulté en p roposan t un 

genre nouveau ( P r o h o l a s t e r , type P . Auber t i G a u t h i e r ) » . P rov i so i r e 

m e n t tou t au m o i n s , le djebel Melloussi est donc à r aye r des locali tés 

t i thon iques de la Région cen t ra le . 

Telles sont les données q u e , à m a connaissance du m o i n s , l 'on pos

sède jusqu' ici sur le niveau Ju ras s ique le p lus élevé de la Tun i s i e . On peut, 

en conclure q u e , de m ê m e q u e les t e rmes p r é c é d e n t s , le PORTLANDIEN se 

trouve é t ro i t emen t localisé dans la région N E du Centre tun i s ien . P a r t o u t 

il y revêt le faciès MÉDITERRANÉEN OU TITHONIQUE, c o m m e en Algér ie , 

en E s p a g n e , dans le S E de la F r a n c e et l 'Apenn in , e t c . , avec u n e faune 

p re sque i d e n t i q u e . Mais son déve loppement et ses re la t ions s t ra t ig ra -

ph iques sont des p lus var iab les ; essen t ie l l ement t ransgress i f , nous le 

voyons r epose r t an tô t sur les calcaires siliceux gris du LIAS (Bou-Kour-

n i n e , O u s t ) , t an tô t sur I'OXFORDIEN c o m m e au Z a g h o u a n , au K l a b , etc . 

En s o m m e , il ne joue q u ' u n rôle t rès secondai re dans l ' o rographie de 

cette région . 

R É S U M É . 

On a v u , p a r ce qu i p r é c è d e , combien son t encore imparfa i tes les 

dé l imi ta t ions et la classification des d ivers t e rmes du Ju ras s ique t u n i 

sien. Ces t e r r a i n s n ' appa ra i s sen t qu 'à l ' ex t rémité t e rmina l e de la g r a n d e 

dorsale t u n i s i e n n e , ainsi que su r la l isière Nord d u P l a t e a u s a h a r i e n . 

Mais , quo ique t rès l i m i t é , l eu r rôle n 'es t pas moins i m p o r t a n t . Ce que 

Ton en vo i t , su r tou t dans le N E , m o n t r e que ces t e r r a in s appara i ssen t 
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dans u n e région où semblen t s 'être concent rées les forces i n t e rnes et t a n -

'gent ie l les qui o n t , depuis la fin de l 'Epoque s econda i r e , fixé l 'orographie 

de la Tun i s i e . L à , en effet, on les voit surgi r au mi l ieu des accidents les 

p lus considérables d o n t la cha îne cent ra le ai t été le t h é â t r e , sur des 

poin ts où se m o n t r e le réseau le p lus compl iqué des dislocations et des 

failles qu i l 'ont affectée et où appara i s sen t les t ransgress ions les plus 

n e t t e s , a insi que l'a b i en fait ressor t i r M. le professeur Haug. En ce 

qui concerne ces d e r n i è r e s , ce savant a n o t a m m e n t appelé l 'a t tent ion 

sur ce fait q u e , dans le N E de la Régence , le LIAS suppor te indiffé

r e m m e n t I'OXFORDIEN ou le PORTUANIIIEN, étages qu i peuvent eux-mêmes 

faire d é f a u t , le NÉOCOMIEN reposant alors d i r ec t emen t sur le LIAS, ainsi 

que cela se voit d a n s cer ta ines pa r t i e s du massif du Zaghouan où 

r l a t ransgress ion néocomienne n ' e s t , comme dans d 'aut res rég ions , que 

la con t inua t ion de la t ransgress ion t i t hon ique» [ 1 4 3 , 3 G 7 ] . Dans 

l 'extrême S u d , où l ' i so lement du Ju ras s ique est r e m a r q u a b l e , c'est 

avec le CÉNOMANIEN qu ' i l se trouve en contact transgressif. L à , il appa ra î t 

sur le front m ê m e du g r a n d P la t eau s a h a r i e n , v is iblement dénivelé p a r 

les press ions qu i firent su rg i r l 'Atlas tunis ien e t a lgé r i en , en m ê m e temps 

que les g r a n d e s Alpes calcaires. 

D a n s la région t e r m i n a l e de la dor sa le , d o n t les dômes anciens furent 

si b ien caractér isés p a r M. H a u g , depu i s le massif du Ben-Saïdân et du 

Fk i r ine jusqu 'à la m e r nous voyons appa ra î t r e les étages c i -après , datés 

par des faunes carac tér i s t iques ou tou t au moins fort p roban tes : 

i ° Le LIAS MOYEN, avec P y g o p e A s p a s i a et que lques ra res Cépha lo 

podes t y p i q u e s , fo rman t l 'ossature des djebels Z a g h o u a n , Ben -Sa ïdân , 

B o u - K o u r n i n e , O u s t , etc . D 'après M. H a u g , c'est avec le ÏAKS de l 'Apennin 

cent ra l et des Alpes Véni t iennes que celui du N E de la Tunisie pa ra î t 

offrir le p lus d 'analogies [ 1 4 3 ] . 

2 ° L'OXFORDIKN à Oppe l i a A r o l i c a et P e l t o c e r a s t r a n s v e r s a r i u m , 

du versan t Nord du Z a g h o u a n , du Bou-Kourn ine , e tc . , const i tué pa r des 

calcaires nodu leux rouges et des m a r n e s g r a n u l e u s e s , d 'aspect ident ique 

avec ceux de I'OXFORDIEN algér ien et des Se t t e -Communi (Haug) . 

3° P e u t - ê t r e le SÉQUANIEN à S i m o c e r a s S a u t i e r i et à P e l t o c e r a s 

F o u q u e i , fossiles d u Zaghouan et du Bou-Kournine cités p a r M. Aubert . 

Toutefo is , M. Pe rv inqu iè re incl ine à pense r q u e cet étage m a n q u e dans 

le Nord de la Tunis ie [ 3 8 0 , 4 1 1 ] , et il r a p p o r t e r a i t p lu tô t au TITHONIQUE 

INFÉRIEUR les couches qu i r en fe rmen t les fossiles c i -dessus . 

4° Le PORTLANDIEN à faciès TITHONIQUE, d o n t l 'étage infér ieur ou BONO-

NIKN sera i t r e p r é s e n t é au djebel Ben-Saïdân, au Klab et au Bou-Kourn ine 
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p a r des calcaires à P h y l l o c e r a s Loryi et à Oppelia l i t h o g r a p h i c a 

(Pe rv inqu iè r e ) . L'étage supé r i eu r ou BERRIASIEN, à Hopl i t e s Call isto et 

Pr ivasens i s et à nombreux E l l i p s a c t i n i a , est r ep résen té au Z a g h o u a n , 

au B o u - K o u r n i n e , au djebel O u s t , e t c . , pa r des calcaires g r i s , rouges 

ou j a u n e s , nodu leux ou bréchi formes , con tenan t en m é l a n g e , d 'après 

M. Aube r t , des fossiles r eman ié s des deux faunes. C'est à ce m ê m e niveau 

BERRIASIEN q u ' a p p a r t i e n d r a i t Hopl i tes B o i s s i e r i , découvert pa r M. Au

bert eu T u n i s i e , mais dont on ignore la p rovenance exacte. M. Perv in

qu iè re le r a n g e à la base du Cré tac ique [idem, hili], ce en quo i il n 'a 

p e u t - ê t r e pas tor t . Ce n'est d 'ai l leurs encore là q u ' u n e de ces ques t ions 

d 'accolade , m a l h e u r e u s e m e n t nombreuses en Géologie , qui nous aver

t issent que les l imites en t r e étages et m ê m e e n t r e époques sont loin d'être 

exactement fixées. 

En dehor s de la région du N E , le JURASSIQUE n 'es t jusqu ' ic i r eprésen té 

en Tunis ie que pa r u n seul é t age , lequel m a n q u e p réc i s émen t d a n s cette 

région. Il s 'agit du KIMERIDGIEN INFÉRIEUR ou PTÉROCÉRIEN qui cons t i tue , 

sur le b o r d sep ten t r iona l de la falaise saha r i enne , les pet i t s massifs des 

O u d e r n a , d u Tlalet et de Ghomrassen . 

Cet étage KIMERIDGIEN, déjà connu depuis long temps dans le Sud algé

r i e n , s'y p r é s e n t e , comme ic i , dans les condi t ions de puissants dépôts 

l i t toraux ou sub- l i t to raux don t la n a t u r e , la faune et la flore i n d i q u e n t 

une mer ab r i t ée et voisine des cô tes , comme dans ce r ta ins golfes actuels . 

On y observe n o t a m m e n t u n t rès r e m a r q u a b l e n iveau d ' appor t s con t i 

n e n t a u x , cons is tant en u n pu i s san t dépôt gréso-sableux r e m p l i de gros 

f ragments de bois silicifiés. Plus bas ou p lus h a u t , des couches p lus cal

caires et r empl i e s de Bivalves p a r m i lesquels d o m i n e n t les Géromyes , 

les Mytiles et les Brach iopodes , de n o m b r e u x P t é rocè re s , des É c h i n o -

de rmes c idar idés et c r ino ïd i ens , a ins i q u ' u n e couche r emp l i e de Mille— 

por idés , i n d i q u e r a i e n t p lu tô t u n r ég ime récifal e t cora l l igène . Les coupes 

du Tlalet (l ig. 3 2 et 3 3 ) d o n n e n t u n e idée de ces var ia t ions du faciès. 

Avec ou à côté de cette faune C o r a l l i e n n e , mais sur tou t à la base 

de l ' é tage , on a aussi recuei l l i d'assez n o m b r e u x fossiles q u i , d 'après 

MM. Pe rv inqu i è r e et Douvi l lé , a u r a i e n t leurs semblables ou leurs a n a 

logues dans les dépôts de mer s Jurass iques p lus a n c i e n n e s , n o t a m m e n t 

dans le BATHONIEN ( P e r v i n q u i è r e ) e t m ê m e dans I'EOJURASSIQUE ( R . Dou

villé). Ma i s , en l 'absence de r e n s e i g n e m e n t s s t r a t i g r a p h i q u e s suffisants, 

il convient de n ' a d m e t t r e que sous toutes réserves la p résence de ces d e r 

niers étages dans l ' ex t rême S u d tun i s i en . 

On r e m a r q u e r a q u e , sauf l 'étage KIMERIDGIEN qui con t ien t de n o m 

breux fossiles des falaises de la Manche et des C h a r e n t e s , tous les 

au t res é tages néojurass iques de Tunis ie affectent un faciès ALPIN p r o -
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nonce . I l en est d 'a i l leurs de m ê m e en Algér ie , aux env i rons d e Batna , 

ainsi que dans les massifs du B o u - T h a l e b e t du S e l a - L i a m o u n ( d é p a r t e 

m e n t de G o n s t a n t i n e ) , à Chel la la (Alger) et j u s q u ' a u x massifs du Bech-

toute et de Lamor ic iè re en O r a n i e , c ' es t-à-dire sur u n e l igne p re sque 

droi te jo ignan t le fond du golfe de T u n i s à l'Atlas m a r o c a i n , vers Gar-

Rouban . Or , sur cette l igne se r e n c o n t r e n t les points c u l m i n a n t s ci-après : 

Zagbouan ( i 3 4 o m ) , Ouenza ( 1 2 7 2 " ° ) , Sidi-Rouiss ( i 6 a 6 m ) , Touggour t 

( 2 1 0 0 - ) , Bou-Thaleb ( 1 3 h h m ) , Ras Fo r t a s ( i a 3 o r a ) , Tendfe ld ( 1 2 8 8 ™ ) , 

et Ras Rondjen près Sebdou ( i i i 5 m ) . Tout ce qui est au Nord de cette 

l igne de faite eo.TIHUSSIQ.UE a p p a r t i e n t à la cha îne a t l an t ique l i t to ra le , et 

il est à no te r que c'est dans cette de rn i è r e s e u l e m e n t q u e , en Algér ie , 

s 'observe le faciès pé lag ique a lp in du NÉOIURASSIQUE. TOUS les affleure

m e n t s Jurass iques connus jusqu 'à p r é s e n t au Sud de cette l igne affectent 

au con t ra i r e un faciès l i t toral et coral l igène n e t t e m e n t accusé. 
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S Y S T È M E C R É T A C I Q U E . 

1° SK1UE ÉOCRÉTACIQUE. 

M. le professeur Haug a r econnu q u e , dans le N E t u n i s i e n , le g r a n d 

j n o u v e m e n t t ransgress i f OXFORDIEN et PORTLANDIEN s'est con t inué p e n d a n t 

l 'Eocré tac iquc , car , au djebel Z a g h o u a n , trie NÉOCOMIEN p r o p r e m e n t di t 

repose l u i - m ê m e en t ransgress ivi té sur le L i a s , sur I 'Oxfordien et sur le 

Ju rass ique supé r i eu r . La t ransgress ion néocomienne n 'es t donc en T u 

nisie , comme d a n s d 'au t res r ég ions , que la con t inua t ion de la t r angress i -

vilé t i t h o n i q u e T : [ 1 4 3 , 3 G 8 ] . L'on p e u t voir, en effet, dans la cha îne du 

Z a g h o u a n , les m a r n e s puissantes à faciès vaseux pé lag ique et à grès 

lus t rés de l 'étage NÉOCOMIEN reposer t r ansgress ivement sur les calcaires 

m a r b r e s du L i a s , d 'une p a r t , et sur les calcaires néo ju r a s s iques , d'auLre 

p a r t . 

Les no t ions que l 'on possède sur la Série éocrétacique en T u n i s i e , 

sont encore t rop vagues p o u r p e r m e t t r e u n e vue d ' ensemble sur son i m 

por tance et son rôle t e c ton ique , aussi b ien que sur les l imi tes qu i s épa ren t 

ses divers é tages . Nous ve r rons n é a n m o i n s p a r l 'é tude déta i l lée des 

diverses locali tés connues j u squ ' à p r é s e n t , qu ' i l est p e r m i s d 'y r econna î t r e 

les p r inc ipaux Étages admis d a n s nos classifications e u r o p é e n n e s , savoir : 

le NÉOCOMIEN, le BARRÊMIEN, I'APTIEN et I'ALÏIEN. E n ce qui concerne ce 

de rn ie r , j ' a i beaucoup hés i té su r la ques t ion de savoir s'il fait ou non 

pa r t i e de cette Sér ie éocré tac ique . J 'avoue que ce que j ' a i pu observer à ce 

sujet n ' appo r t e aucun é lément décisif à la solut ion de ce p r o b l è m e , et que 

m a classification est basée p r i n c i p a l e m e n t sur celle du p lus classique de 

nos t ra i tés de Géologie [ 1 6 5 ] ainsi q u e sur ce fait , qu ' i l est p r e s q u e 

par tou t beaucoup p lu s facile de sépare r , s t r a t i g r a p h i q u e m e n t et m ê m e 

pa l éon to log iquemen t , l 'étage ALRIEN du CÉNOMANIEN que de le sépare r 

de I'APTIEN. 

Nous ve r rons en outre que cet te Sér ie éocré tac ique se p r é s e n t e sous des 

faciès divers selon les Régions cons idérées . Le mieux connu est celui du 

N E , auque l j e faisais allusion p lus h a u t , faciès ba thya l c o m m u n à tous les 

t e rmes de la Sér ie . A mesure que nous descendrons vers le S u d , nous 

verrons a p p a r a î t r e , n o t a m m e n t dans I 'APTIEN,un faciès zoogène à S p a t a n -

gues et à R u d i s t e s , b ien tô t r emp lacé dans I'ALBIEN du Sud p a r u n faciès 

beaucoup p lu s l i t toral à Gas t ropodes et Ostracés t é m o i g n a n t , c o m m e les 

p r é c é d e n t s , des modif icat ions profondes su rvenues d a n s ces mer s à m e 

sure que l 'on s 'éloigne des g r a n d s fonds pé lag iques du Nord . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



A. ÉTAGE NÉOCOMIEW. 

Cet Étage est l 'un de ceux sur lesquels on pos sède , en T u n i s i e , les 

r e n s e i g n e m e n t s paléontologiques les p lus anc iens . Dès 1 8 6 9 , Coquand 

recevait de MM. Dupor ta l et Mares un lot de foss i lesprovenant d 'une localité 

n o m m é e tr Ben-Sa ïda» , si tuée dans les «envi rons de la capi ta le de la 

T u n i s i e n . D e p u i s , l 'on a su que cette locali té n 'é ta i t au t r e que celle de 

Ben-Sa ïdân , déchera (vi l lage) si tuée au S O de Z a g h o u a n , sur le versant N 

d 'une m o n t a g n e i n d û m e n t désignée su r les anc iennes car tes sous le n o m 

de djebel Djoukar , l eque l a p p a r t i e n t à u n e fontaine ( A ï n ) , non à la m o n 

tagne qui la d o m i n e . La carte r écen te de l 'État-Major au i / 5 o . o o o e 

a d 'a i l leurs r é p a r é cette e r r eu r , déjà s ignalée p a r Le Mesle en 1 8 8 8 

[ 1 7 9 , i 4 ] . Les fossiles de cette loca l i té , dé t e rminés p a r C o q u a n d , lui 

p a r u r e n t dans leur ensemble i n d i q u e r sur ce p o i n t la p résence d'un é tage 

NÉOCOMIEN, et voici la liste qu'il en d o n n a [ 6 5 , a u ] : 

Belemnites latus filainv. Terebratula prœlonga Son. 
— dilatatus Rtainv. — colimaría d'Orb. 

Rhynchonella Guerini d'Orb. Pygaulus Tunisiensis Coq. 
Terebratula hippopus Rœm. 

Nous verrons p lus loin que Le Mesle a p l e i n e m e n t confirmé cet te p r e 

m i è r e i n d i c a t i o n , c 'est-à-dire l 'existence sur ce po in t d 'un étage NÉOGO-

JIIEJÏ b ien déve loppé , q u i , s'il ne lui fourni t pas tous les fossiles cités p a r 

C o q u a n d , lui l ivra p a r cont re des Ammoni tes i ncon te s t ab lemen t néoco-

m i e n n e s . A cet é g a r d , un seul des fossiles cités p a r C o q u a n d comme p r o 

v e n a n t de cette local i té est c r i t iquab le : c'est son P y g a u l u s T u n i s i e n s i s . 

En effet, des spéc imens en tout semblables à cet É c b i n i d e , m ê m e p a r 

l eur g a n g u e , ont été depu i s lors recuei l l is p a r M. P e r o n , l 'un des au teurs 

des Echinides fossiles de l'Algérie, dans l 'étage Cénomanien de Beccaria p rès 

Tébessa , et leurs ressemblances ont pa ru si f rappan tes aux savants au teurs 

de cet ouvrage , qu ' i ls n ' ont pas hés i té à les identifier en r e s t i t uan t à l ' e s 

pèce t un i s i enne son n o m g é n é r i q u e vér i tab le , méconnu p a r C o q u a n d , 

car il s 'agit non d 'un P y g a u l u s , ma is d'un vrai P y r i n a [ 7 5 , v - i 5 8 ] . Il 

est donc p r o b a b l e , d 'après cela , que P y r i n a T u n i s i e n s i s Coq. sp . au ra 

é té recuei l l i d a n s q u e l q u e locali té c é n o m a n i e n n e au t re que B e n - S a ï d â n , 

où cet é tage est i n c o n n u . Nous rev iendrons du reste p lus t a r d sur cette 

in té ressan te local i té . 
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RÉGION CENTRALE. 

Encore i n c o n n u en Tunis ie au Nord de la Medjerda , l 'étage NÉOCOMIEN 

est sur tou t can tonné , comme le LIAS sur lequel il s ' appuie parfois t r ans -

gress ivement , d a n s la pa r t i e t e rmina l e de la do r sa l e , l aque l le appa r t i en t 

en en t ie r à la Région cen t ra le . E n dehors de cette pa r t i e N E de la 

dorsa le , on n e connaî t j u squ ' à ce j o u r que deux aff leurements a u t h e n 

t iques de cet é t a g e , l 'un situé au djehel Meghi l a , où l'a découvert 

M. P e r v i n q u i è r e , l ' a u t r e , découvert tout r é c e m m e n t p a r M. B u r s a u x , à 

la base Sud du djebel B e n - Y o u n è s , dans la g r a n d e cha îne occidentale 

de Gafsa. 

Tou t au tou r des dômes l iasiques de l 'extrémité N E de la do r sa l e , nous 

allons t rouver u n hor izon NÉOCOMIEN marno-g ré seux r e m a r q u a b l e et p u i s 

s an t , occupan t tous les syncl inaux qu i s épa ren t ces dômes et se r e l evan t , 

en b o r d u r e s t r ansgress ives , sur leurs flancs ju ras s iques . 

P o u r qu i conna î t l 'é tage NEOCOMIEN du Tell et des Hauts -p la teaux 

de l 'Algérie or ienta le (djebels T a ï a , E l -Ouach , Bou-Thaleb et environs 

de B a t n a ) , la r e ssemblance est f rappante en t re ces m a r n e s grises se 

dé l i t an t en fines aigui l les et a d m e t t a n t des in te rca la t ions g réseuses , 

soit en p l a q u e t t e s , soit en nodu le s , et celles de nos affleurements tu

nisiens. 

En o u t r e , p a r leur faune a m m o n i t i q u e pyr i teuse c o m m e p a r leu*s_ 

caractères l i tho log iques , elles semblen t b i en ê t re l ' équivalent de l 'étage 

VALANGINIEN d u S E de la F r a n c e . 

Les pu i ssan tes couches de calcaires q u i , d a n s le D a u p h i n é et la P ro 

vence, s u r m o n t e n t o r d i n a i r e m e n t ces m a r n e s , s e m b l e n t ici p lus r é 

duites ou m ê m e to ta l ement absentes . C'est , en u n m o t , le type subalpin 

de M. de L a p p a r e n t qu i p r é d o m i n e ici comme en Algér ie , type caractér isé 

comme on le sai t «pa r la p r é d o m i n a n c e de couches m a r n e u s e s r iches en 

Cépha lopodes* [ 1 6 5 , i 2 5 i ] et r ep résen té dans la m o n t a g n e de L u r e , si 

bien é tudiée p a r M. K i l i a n , p a r la zone à H o p l i t e s R o u b a u d i . M. P e r o n 

a m o n t r é q u e ce faciès est t rès accentué d a n s le Tel l a l g é r i e n , et ce savant 

a en ou t re fait voir q u e , à mesu re q u e l 'on s 'avance vers le Sud a lgé r i en , 

ces dépôts p e r d e n t peu à peu l eu r faciès vaseux pélagique p o u r revêt i r 

l 'aspect des dépôts de m e r s mo ins profondes , t an tô t avec u n carac tère 

mixte c o m m e dans le Bou-Tha leb , t an tô t avec u n caractère coralligène 

comme à Bou-Saada , tantôt enfin avec u n carac tè re littoral à Ostracés 

comme d a n s le djebel Amour [ 2 1 1 , 4 a ] . Nous ver rons q u e , e n T u n i s i e , 
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il existe q u e l q u e chose d ' ana logue , si l'on en j uge tout au moins p a r 

l 'aspect des deux seuls affleurements Ne'ocomiens jusqu ' à *ce j o u r connus 

d a n s le S u d tunis ien . 

Zaghouan. Georges Rol land a, le p remie r , r econnu et dél imi té l 'étage 

NÉOCOMIBS au voisinage imméd ia t d u djebel Z a g h o u a n , ainsi que le m o n t r e 

la pe t i t e carte c i -après : 

8 Q t w N o r d 

S u d . 

Fig. 3 9 . — Carte géologique de ta région do djebel Zaghouan. {M. G. Rolland.) 

Dans la Note du Bulletin de la Société géologique où il a inséré cette 

car te [ 2 6 0 , 2 9 ] , ce géologue a défini et décr i t c o m m e suit le NÉO-

COMIEN de cette rég ion : «Au p ied des ab rup t s .1 (de la cha îne d u 

Z a g h o u a n ) , se t rouve u n pu i ssan t massif marneux N . . . composé essen

t ie l lement de m a r n e s feuilletées grises et n o i r e s , parfois j a u n â t r e s , avec 

bancs in te rca la i res de calcaires compacts e u g r e n u s , d u r s , noi rs ou g r i s ; 

on y r encon t r e aussi des calcaires m a r n e u x gris ou n o i r s , parfois aussi 

des l i ts sableux. La puissance visible de celte format ion peu t a t t e indre 

a o o m è t r e s à l 'Ouest de la source de la N y m p h é e . Les fossiles sont 

e x t r ê m e m e n t r a res dans toute cet te série de couches marno-ca l ca i r e s . . . 

M. Auher t e t moi avons eu la b o n n e for tune d'y découvri r un g isement 

fossilifère dans le rav in di t de la Chèvre , qui p r e n d na issance b r u s q u e 

m e n t à la descente d u col de Ka i rouan et se d i r ige vers la pet i te ville d e 

Zaghouan . Les figures ci-après d o n n e n t les coupes na tu re l l e s relevées su r 

les deux flancs de ce rav in ; on y r e m a r q u e d e n o m b r e u x exemples de dis

location . . . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



« • P r è s d e l ' o r i g i n e d u r a v i n e t s u r s o n f l a n c g a u c h e , d a n s d e s c a l c a i r e s 

m a r n e u x g r i s e t n o i r s , a v e c g r a i n s d e g l a u c o n i e ( c o u c h e s a e t b d e l a 

f i g . ¿ 0 ) , n o u s a v o n s t r o u v e ' u n c e r L a i n n o m b r e d e f o s s i l e s , d o n t j e d o i s l a 

Fi(f, ha et ko bU. — Coupes naturelles à la tête du rarin de la Chèvre, 
sous le r.ol de Kairouan. G. Rolland.) 

d é t e r m i n a t i o n à l ' o b l i g e a n c e d e M . D o u v i l l é e t p a r m i l e s q u e l s j e c i t e r a i 

p l u s i e u r s B e l e m n i t e s p l a t e s , d o n t un b e l é c h a n t i l l o n d e 

Belemnites dilatatus Blainv. 

p u i s l e s A m m o n i t e s e t l e B r a c h i o p o d e c i - a p r è s : 

Oppelia aff. Nisus d'Orh. 
Desmoceras aff. Emerici Raspail 
Phylloceras sp. 

Ancjloçeras-sp; 
Zeilleria (Tercbvatula) Tamarind us 

Sow. 

c t C e s f o s s i l e s i n d i q u e n t l e s n i v e a u x supérieurs d u NÉOCOMIEN. . . « [ 2 6 0 ] . 

N o u s d e v o n s n é a n m o i n s f a i r e q u e l q u e s r é s e r v e s s u r c e t t e d e r n i è r e a t 

t r i b u t i o n , e n c e q u i c o n c e r n e n o t a m m e n t l e s p e t i t e s A m m o n i t e s f e r r u g i 

n e u s e s d e c e g i s e m e n t , c a r l e s Amm. N i s u s e t Emer ic i s o n t p a r t o u t 

a p t i e n n e s , e n A l g é r i e c o m m e e n E u r o p e , e t p a r c e q u e , a i n s i q u e n o u s l e 

v e r r o n s p l u s l o i n , e l l e s o n t é t é r e n c o n t r é e s n o n l o i n d e l à d a n s c e d e r n i e r 

é t a g e . I l e s t v r a i q u e B e l e m n i t e s d i l a t a t u s e t Zei l ler ia T a m a r i n d u s s o n t * 

d e s t y p e s n é o c o m i e n s , m a i s l e s m é l a n g e s s o n t s i f a c i l e s d a n s d e s t e r r a i n s 

d e c e t t e n a t u r e e t a u s s i f o r t e m e n t b o u l e v e r s é s ! A f i n d e c o m p l é t e r c e s p r e 

m i e r s r e n s e i g n e m e n t s s u r l e NÉOCOMIEN d u Z a g h o u a n , j e c r o i s d e v o i r 

r e p r o d u i r e c i - a p r è s l a c o u p e g é n é r a l e p r i s e p a r le m ê m e a u t e u r s u r l e 

f l a n c N O d e c e t t e m o n t a g n e ( f i g . 4 i ) . 

L ' a u t e u r r é p a r e , d a n s c e t t e c o u p e , l ' e r r e u r q u ' i l a v a i t c o m m i s e e n i 8 8 5 

e n a d m e t t a n t q u e l e s m a r n e s M d u Z a g h o u a n é t a i e n t s o u s - j a c e n t e s a u x 

c a l c a i r e s J , q u ' i l r e g a r d a i t à c e t t e é p o q u e c o m m e URGONIENS [ 2 5 1 ] . 

Il é t a i t d ' a i l l e u r s r é s e r v é à u n a u t r e m e m b r e d e la M i s s i o n d e T u n i s i e 

d e r e l e v e r c e t t e e r r e u r , e t Le M e s l e l e f i t a v e c t o u t l e t a c t q u ' i l s a v a i t a p -
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Fig. — Coupe perpendiculaire au djebel Zaghouan, prise au N E de la Nymphée. 

(.«. G. Rolland. ) 

J. Calcaires-marbres Jurassiques. 

N. Marnes et calcaires Néocomiens. 

P. Poudingues , grès et marnes Pliocèues. 

s u r l o u t s u r le JURASSIQUE, et il se b o r n a , en ce qu i concerne le NÉOCOMIEN, 

à fixer sa posit ion p a r r a p p o r t à ce d e r n i e r . 

Ben-Saïdén. Le Mesle explora ensu i te le djebel B e n - S a ï d à n et ses environs . Son 

p r emie r soin fut d'y r eche rche r le g i semen t NÉOCOMIEX fossilifère j ad i s 

i nd iqué p a r Coquand . Voici quel fut le résul ta t de ses recherches sur ce 

point : 

KA 5 o o ou 6 0 0 mè t res de Ben S a ï d â n , le long du sen t i e r de l'Ain 

Djoukar et u n peu à g a u c h e , on voit des m a r n e s schis teuses se dél i tant 

en éca i l les , t raversées p a r de n o m b r e u x filons fe r rug ineux en forme de 

chebka ( r é s e a u ) ; les fossiles sont r a r e s et m a l conservés , mais caractér isent 

i nd i scu t ab l emen t le t e r ra in : 

Ammonites (Hoplite») ail. Neocomiensis d'Orb. 
Toxoceras - Belemnites - Rhynchone l la . . . 

p l u s , — a joute Le M e s l e , — p l u s i e u r s A m m o n i t e s décr i tes p a r Coquand et 

qu i se r e t rouven t au djebel Ouach et à Duvivier , en A l g é r i e . . . T> 

[ 1 7 9 , i 5 ] . C'est u n p e u bref et il m'a é té impossible de re t rouver dans 

les notes de Le Mesle les n o m s de ces d e r n i è r e s A m m o n i t e s , sans doute 

ferrugineuses c o m m e celles du djebel Ouach et de Duvivier ( Constant ine) 

auxquel les il les a comparées . Voir c i -après la coupe qu ' i l nous a laissée 

de cette in té ressan te locali té (fig. 4 a ) . 

Un peu p lus l o i n , vers le S u d d u bordj S a ï d â n , il r e n c o n t r a , au-dessus 

des m a r n e s néocomiennes gr i sâ t res ou j a u n â t r e s , des «calcaires marneux , 

c r ayeux , b lancs ou b l a n c h â t r e s , en bancs b ien r é g l é s , avec des intercala-

t ions m a r n e u s e s . . . ayan t que lques analogies avec la craie supér ieure à 

por te r dans ses re la t ions avec ses collègues de la Mission [ 1 7 9 , 8 - 9 ] . Il 

v i s i t a , en effet, le djebel Zaghouan en 1 8 8 8 ; ma i s son a t t en t ion s'y por ta 

S E . 
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I n o c é r a m e s . . . ν sans au t res fossiles appa ren t s que que lques crForamini-
f è r e s i . Ces calcaires sont t rès p r o b a b l e m e n t d'âge Α ρ τ ι ε » , ma i s ils on t 
été marque's p a r M. Aube r t , su r sa ca r t e , connue Sénon iens [ 7 , 2 8 J . 

A p a r t i r de là j u squ ' à K a i r o u a n , Le Mesle p e r d i t tou te t race de l'éLage 

Fig. 4 2 . — Coupe relevée au S S E du hordj Ben-Saïdàu. (G. Le Meële.) 

A. Calcaires jurassiques compacls. 

B. Marnes néocomiennes.-
C. Dépôt travertineux. 
D. Eboulis. 

NÉOCOMIEN. L'on ve r ra , en consu l t an t la belle coupe que M. Pe rv inqu iè re 

a donnée des djebels Ben-Sa ïdân et Fk i r ine (fig. 3 8 ) , quel le place impor 

t an t e cet étage occupe d a n s ce massif. 

Je voudra is b i en pouvoi r ut i l iser , p o u r complé te r cette é tude du NÉO-

COMIEN du N E , la précieuse f a u n e q u e M . Aubert a fait conna î t re dans le 

texte explicatif de sa car te . Mais j e n e sais exac tement à quel les localités 

a t t r i bue r les fossiles qu i la c o m p o s e n t , car il a oubl ié l u i - m ê m e de les 

i n d i q u e r . Il faudra donc les r e c h e r c h e r d a n s q u e l q u ' u n e des localités 

néocomiennes c i - a p r è s , citées dans son o u v r a g e , ma i s don t j e ne puis 

m a l h e u r e u s e m e n t q u e d o n n e r la l is te : 

1 ° Sur le versant N du djebel O u s t ; 

2 ° A u x p ieds des djebels Djoukar ( B e n - S a ï d â n ) et F k i r i n e ; 

3" A u djebel Z a h r e z , où cet a u t e u r s ignale deux contacts du Néoco-

m i e n , l 'un avec le Ju rass ique supér ieu r , l ' a u t r e , p a r f a i l l e , avec l 'Éocène 

supér ieur ; 

k° En t re la s tat ion de l 'oued Zerga et le djebel S r r a ( ? ) ; 

5° Au djebel t c B a r r o u n à l 'Est du djebel Oust (?) ; 

6° A l 'oued Bakbaka ( o u B o u k b a k i a ) , a u p i ed du djebel Reçass ; 

7 0 P rès du djebel Bou-Kourn ine ; 

T U N I S I E . G É O L O G I E . 3 0 
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8" E n û a , ma i s ave,c un po in t de d o u t e , dans le djebel Jouaouda à 

l 'Ouest de Teboursouk e t , en K r o u m i r i e , au djebel R z a r a ? 

D 'après M. Aube r t , cet étage NKOCOMIEN d u N E et d u N de la Tun i s i e 

sera i t const i tué p a r des m a r n e s et des grès dans lesquels il s ignale la p r é 

sence de Bé lemni t e s p la t e s et de Té rébra tu le s «peu ca rac té r i s t iques» , 

associées aux impor t an t e s Ammoni tes c i - a p r è s , « à l ' é t a t pyri leux et occu

p a n t la base de l 'é tage» : 

Hoplites Roubaudi d'Orb. 
Oppelia Nisus d'Orb. 
Holcostephanus aff. Astieri d'Orb. 

La présence d ' un type te l q u e Hop l . R o u b a u d i d a n s celte i 'aunule lui 

d o n n e u n e g r a n d e i m p o r t a n c e , parce q u e cette espèce est caractér is t ique 

de l 'étage VALANGINIEN du S E de la F r a n c e (Hau tes -Alpes , Var ) . D ' au t re 

p a r t , Holc . A s t i e r i existe à ce m ê m e niveau en Algérie. Seul Opp. N i s u s 

la r a j e u n i t , car cette espèce est spéciale à I'APTIEN, aussi b ien dans le 

Tel l a lgér ien q u ' e n Eu rope . Mais il n 'es t pas dit que ces fossiles a ien t 

tous été t rouvés d a n s les m ê m e s couches ni dans les m ê m e s localités ; le 

s i lence de M. Auber t à cet égard est donc des p lus regre t t ab les . Quoi qu' i l en 

soit et j u squ ' à p lus a m p l e i n f o r m é , il est p e r m i s d ' adme t t r e la p r é s e n c e , 

en T u n i s i e , d 'un étage Eocré tac ique infér ieur ana logue à celui du ravin 

d 'Anouël en Algérie ( T é n i e t Courass , dans le massif du B o u - T h a l e b ) , dé 

cri t p a r MM. P é r o u e t F i c h e u r , é tage que la p résence do. Hop l . R o u b a u d i 

classe à la base du NÉOCOMIKS. Voici quels se ra i en t , toujours d 'après 

M. Auber t , les caractères de ce n iveau NÉOOOMIEN INFÉRIEUR dans le N E 

de la Tun i s i e : 

r t L e p r e m i e r ternie est e ssen t ie l l ement m a r n e u x : les m a r n e s sont 

g r i ses , se d é t a c h e n t en fines aigui l les . Les grès ne s'y t rouven t qu'à l 'état 

de nodu les ou de concré t ions , fo rman t parfois de vér i tables bancs a t te i 

g n a n t j u squ ' à 6 0 c en t imè t re s d ' épa isseur . I ls sont gr is ou roux avec u n e 

p a t i n e rous se , l u s t r é s , t rès s i l iceux, t rès d u r s p a r p l a c e , l é g è r e m e n t 

micacés et en m ê m e t e m p s t rès b r i sés d a n s leur g i s e m e n t . . . En m ê m e 

t e m p s , dans les m a r n e s appa ra i s sen t que lques nodu le s de calcaires for

m a n t parfois de vér i tables bancs c o n t i n u s . . . » [ 7 , 7 ] . Ce faciès l i tho

logique concorde donc b i e n avec celui du n iveau VALANGINIEN à Hop l . 

R o u b a u d i et à Holc . A s t i e r i d 'Anouël . 

Il se p o u r r a i t m ê m e que le NÉOCOMIEN SUPÉRIEUR ou HAUTERIVIEN soit 

éga lement r eprésen té , dans ces aff leurements du N E , car M. Aubert 

Kniida. a observé au b led F o d d à n Zalied ( E n f i d a ) , « p a r - d e s s u s » l 'étage des 

m a r n e s et grès lus t rés qu i vient d 'ê t re d é c r i t , « d e s calcaires b lancs et des 
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marnes couronnés pa r des calcaires gr is compac t s , en bancs épa i s , con

t e n a n t : 
Ostrea Couloni Dcfrance, 

lesquels se re t rouvent en l ambeaux isolés su r le l iane Oues t du djebel 

Ga rc i , en contact avec le S é n o n i e n , au fedj So t t a ra , au djebel Chi r ich et 

au S u d du Bargoun [ 7 , g ] . 

Ces p r e m i e r s r ense ignemen t s sur la cons t i tu t ion et la faune de l 'étage 

NBOCOMIEN du N E de la Bégence ont é t é , fort h e u r e u s e m e n t , complé tés 

e t précisés p a r u n e bel le é tude de M. A. J o l e a u d , p u b l i é e en 1 3 0 1 sous ce 

t i t re : Infracrélacè à fades vaseux pélagique, en Algérie et en Tunisie 

[157 , 1 1 3 ] . Dans cette é t u d e , M. Joleaud a fait conna î t r e la s t r a t ig raph ie 

et la faune des divers niveaux éocrétaciques du versan t S E du djebel 

B o u - K o u r n i n e , que Le Mesle avait négl igé d 'explorer . A l ' appui de son 

in té ressan te desc r ip t ion , il a donné u n e excellente coupe de ce versan t du 

B o u - K o u r n i n e , coupe que nous r ep rodu i sons c i -contre : 

Bou-
Kournine. 

O u e d C a t u n B i a 

Fi(f. 4 3 . — Coupe de rinfracrétaeé dans les environs d ' H a m m a i n - L i i . (M. A. Joleaud.^ 

Echelle : hauteurs triplées. 

all. Alluvions. 

S. SKNOMEN. 

T. TDBOSIE». 

Cn. C É H O M A S I E N . 

Ap. APTIEN. 

h. BARRÉSHEN. 

H . HAFTERIVIEN. 

V. VALAKGIMEN. 

De cette é t u d e , il ressor t que l ' Infracrélacé affleure «dans le fond de 

tous les p r inc ipaux ravins en t r e H a m m a m - L i f e t G r o u m b a l i a , su r u n e lon

g u e u r de p lus de 1 6 k i lomètres V, où il forme K toute u n e série de bandes 

parallèles») d o n t les p lus i m p o r t a n t e s sont : 

» 1 ° Celle d u ravin d ' E l - H a b b a , en t r e les deux crêtes p r inc ipa les du 

djebel B o u - K o u r n i n e ; cette b a n d e se pro longe vers le Sud au delà de 

Crétévi l le , su r le flanc Ouest du djebel Reçass ; 

f f 9 ° Celle de l 'oued El-Ksob ou de Pot invi l le (Sord j C e d r i a ) , e n t r e le 

djebel Bou-Kourn ine et le djebel S r a r a ; elle s ' épanoui t vers le S E dans 

le djebel E l - G o u a d et le djebel E l -Khor id ja ; 
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«3° Celle de l 'oued G a t t o u n a , en t r e le djebel S r a r a et le djebel IJal-

loufa. n 

D a n s cet ensemble de l ambeaux éocré tac iques , M. Jo leaud a d is t ingué 

une série de couebes a l lan t d e la base de l 'é tage NÉOCOMIEN, avec H o p l i t e s 

R o u b a u d i , j u s q u ' a u s o m m e t de I'APTIEN , avec B e l e m n i t e s s e m i c a n a l i c u -

l a t u s Blainv. D a n s l ' interval le de ces niveaux e x t r ê m e s , il a r econnu : 

ITIAUTERIVIEN , le BARRÊMIEN et I'APTIEN INFÉRIEUR, r é g u l i è r e m e n t superposés . 

Sa coupe m o n t r e que cet ensemble éocré tac ique repose en stratification 

concordante sur le « Supra jurass ique -n très redressé . Cet ensemble lui pa

r a î t , enf in , r a p p e l e r abso lument la succession des couches éocrétaciques 

de la Provence et il y r e c o n n a î t , de bas en h a u t , les t rois niveaux 

NÉOCOMIEI\S c i -après , lesquels sont su rmon té s en concordance parfai te pa r 

les n i a r n o - c a l c a i r e s du BARRÊMIEN : 

1 . «A la b a s e , des bancs do grès lus t rés rougeât res a l t e r n a n t avec des 

m a r n e s g r i sâ t res ; ces couches , qu i ne nous ont présenté que que lques 

D u v a l i a l a t a , u n L y t o c e r a s cfr. q u a d r i s u l c a t u m d 'Orb . e l , dans la 

pa r t i e in fé r i eu re , H o p l i t e s R o u b a u d i d ' O r b . , se m o n t r e n t sur les deux 

flancs de l ' a rê te qu i va d 'Hamrnam-Li f au signal du Bou-Kournine ; 

9 . « I m m é d i a t e m e n t au -des sus , du côté d 'E l -Habba , des a l t e rnances de 

m a r n e s gr i sâ t res et de calcaires g r i s , en minces p l a q u e t t e s , le tout assez 

pauvre eu fossiles. Nous y avons rencont ré H o l c o s t e p h a n u s A s t i e r i 

d ' O r b . , D u v a l i a cfr. l a t a Bla inv . , P y g o p e sp. indé t . ; 

3 . rcDes m a r n e s grises à D u v a l i a d i l a t a t a Bla inv . , Duv . E m e r i c i 

Bla inv . , e t c . , qu i sont su r tou t développées vers Pot invi l le où elles r e n 

fe rment de n o m b r e u x A p t y c h u s . n 

Dans leur e n s e m b l e , les faunes de ces trois niveaux semblen t i n d i q u e r 

sur tou t le NÉOCOMIEN INFÉRIEUR. P o u r M . J o l e a u d , «les couches î et 2 r é 

p o n d e n t au VALANOINIEN, la couche 3 à VHAUTERIVIEN n. Les é l émen t s d ' ap 

préc ia t ion sont d ' a i l l eurs , à cet é g a r d , t rès l im i t é s , car f a u t e u r r econna î t 

n 'avoir recuei l l i r q u e deux Ammoni tes p y r i t e u s c s 7 > vers la base de 

l ' é tage , t and is q u e les Belemni tes r égnen t exclusivement vers le s o m m e t , 

à l 'exclusion complè te d e s fossiles pyr i teux . Quoi qu ' i l en so i t , nous avons 

là u n étage NÉOCOMIEN b ien développé et pa r f a i t emen t caractér isé p a r ses 

fossiles p r i n c i p a u x , que j e g roupe dans la liste u n i q u e c i - con t r e , d 'après 

le tableau q u ' a donné M. Jo leaud [ 1 5 7 ] : 

Lytoceras cfr. quadrisulcatum | Belemnites bipartitus Calullo 
d'Orb. ! — (Duvalia) l a t U S Blainv. 

Holcostephanus Astieri d'Orb. — ( — )cfr . la tus Blainv. 
Hoplites pexiptychus Uhlif; | — ( — )dilatatusBlainv. 

( = Hopl. Roubaudi d'Orb.) \ — ( — ) Emerici Blainv. 
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m e 

Bslemnites (Hibolitw) pistilliformis 
Rlainv. 

— (Psmdobelus) bipartitus 
Rlainv. 

— (Duvalia) polygonalis 
var. trabif ormis Du-
vat-Jouve 

— (Duvalia) latus Rlainv. 
— (Duvalia) latus var. 

Zeugitana Pervinq. 

Bélemnites (Duvalia) dilatatus Bl. 
Phylloceras semisulcatum d'Orb. 
Lissoceras Grasianum d'Orb. 
Holcostephanus Astieri d'Orb. 
Holcodiscus cfr. incertus d'Orb. 
Hoplites Neocomicnsis d'Orb. 

— pexiptychus Uhlig 
— asperrimus d'Orb. 
— hystricoides Ublij; 

Là se b o r n e ce q u e l'on sait jusqu ' ic i sur l ' é tage NÉOCOMIEN du N E de 

la Région cent ra le . P o u r le r e t rouver p lus au S u d , il faut al ler au djebel 

Megbi la , b racbyan t i c l ina l r o m p u vers le N E , dans l eque l M. Auber t Meghiia. 

a n n o n ç a , en i 8 g a , la p résence du NÉOCOMIEN INFÉRIEUR r ep ré sen t é p a r 

u n niveau à : 

Echinospatagus cordiformis Breynius 

auquel M. Gau th ie r ajouta p lus t a r d , de cette m ê m e localité [ 1 3 2 , 6 ] : 

Echinospatagus Africanus Coq. 

C'est un peu bref comme rense ignemen t . H e u r e u s e m e n t , M. P e r v i n -

qu iè re é tud ia p lus t a rd cette pa r t i e du djebel Megbi l a , comprise en t re la 

cote 1 , 3 7 2 où se trouve le s igna l de Tellet-el-Baaza et la cote 7 6 0 où 

passe la g r a n d e faille qui i n t e r r o m p t au N E cette m o n t a g n e . L à , 

M. Pe rv inqu iè re releva la t rès in té ressante coupe c i -après (fig. UU). 

Dans cette coupe , les ma rnes schisteuses et les calcaires c , s i tués à la 

base du c i rque p a r lequel se t e r m i n e la m o n t a g n e au N E et séparés 

d'elle p a r u n e fai l le , sont r a p p o r t é s au C é n o m a n i e n , « q u o i q u e le faciès 

soit u n peu différent de ce qu ' i l est dans le res te de la m o n t a g n e n. A 

leur contact se d ressen t les couches p r e s q u e vert icales ( 1 et 2 ) de grès 

ferrugineux t rès d u r et de grès argi lo-schis teux a t t e ignan t u n e épaisseur 

d 'environ 1 0 0 m è t r e s , sur l 'âge desquels l ' au teur ne se p rononce pas . Au-

dessus et de moins en moins i nc l inées , viennent, les a l t e rnances d ' une 

puissante sér ie ( 3 ) de grès fe r rug ineux très foncés , quelquefois b l ancs , et • 

Aptychus du gr. Lamellosi I Cidaris sp. ? 
Pygope sp.? | 

L'appar i t ion r écen te de l 'ouvrage de M. P e r v i n q u i è r e sur les Céphalo- O u s t -

podes de Tunis ie nous p e r m e t de d o n n e r encore l ' impor t an te l is te Koura 

c i -après des Bé lemni tes et Ammoni tes recuei l l ies d a n s l 'é tage VALANKINIEN 

des djebels Ous t et B o u - K o u r n i n e , où il est cons t i tué p a r des m a r n e s 

où s ' in te rca len t parfois des bancs calcaires et des bancs gréseux 

[ 3 8 0 , 4 i 5 ] : 
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de calcaires foncés siliceux et d o -

l o m i t i q u e s , d 'une épaisseur totale 

de p lus de ¿ 1 0 0 m è t r e s , n e p ré sen 

t a n t que des sect ions de L a m e l l i 

b r a n c h e s et de Gast ropodes indé te r 

m i n a b l e s , mais sans aucune trace de 

Céphalopodes. L ' au teur sera i t n é a n 

mo ins disposé à voir dans cette 

pu i s san te sé r i e , qu ' aucune discor

dance a p p a r e n t e ne sépare des 

couches s u p é r i e u r e s , « l 'équivalent 

du VALANGINIEN» , mais sans preuve 

décisive à l ' appu i . Ce n 'es t qu 'au-

dessus q u ' a p p a r a î t , vers la cote 

g 3 o , le n iveau n e t t e m e n t NÈOCO-

MIEN ci-après : 

Marnes b lanchâ t re s avec bancs 

calcaires in te rca lés , « offrant, su r 

tout à la pa r t i e supé r i eu re , quel

ques niveaux fossilifères» où l 'on 

trouve : 

N a t i c a ( 3 formes). - N e r i n e a -

O t o s t o m a . 

P l e u r o m y a N e o c o m i e n s i s Leym. 
C o r b u l a c a r i n a t a d'Orb. 
P l e s i o c y p r i n a - A n i s o c a r d i a - T r i -

g o n i a 

E x o g y r a M i n o s Coq. 

— C o u l o n i Defrance 
J a n i r a a t a v a Rœmer 
A v i c u l a C a r t e r o n i d'Orb. 
L i m a - N u c u l a - T e r e b r a t u l a 

H e t e r a s t e r cfr. C o u l o n i Ag. 

— aff. s u b c y l i n d r i c u s d 'Orb. 

T o x a s t e r r e t u s u s Lmk ( = E c h i n o s -

p a t a g u s c o r d i f o r m i s auct.). 

(5) Un b a n c de grès fe r rugineux 

in te rca lé dans les m a r n e s renfe rme 

u n ce r ta in n o m b r e d 'Ostracés asso

ciés à divers fossiles analogues aux 

p r é c é d e n t s . 

(G) «Pu i s vient la g r a n d e masse 
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Pholadomya Neucomiensis Leym. 
— elongata Munster 

Cardium subhillanum Leym. 
Exogyra Minos Coq. 
Terebratula praelonga Sow. 

— nov. sp. 
— retusus Lmk, a. 

Holectypus Neocomiensis A. Gras 
Pseudodiadema rotulare Ag. 

( 7 ) Banc de grès fe r rug ineux , r e n f e r m a n t des débr i s d 'Ostracés et de 

nombreux Polypiers de la famille des A s t r é i d é s . «Le tou t est s u r m o n t é 

p a r u n b a n c de calcaire siliceux ( 8 ) , des grès b lancs ( 9 ) et des calcaires 

siliceux et do lomi t iques ( 1 0 ) qui p o r t e n t le s ignal de Tel le t -e l -Baaza et 

a p p a r t i e n n e n t en g r a n d e pa r t i e à I'APTIEN.ji P o u r ce savan t , les m a r n e s 

( 4 - 6 ) r e p r é s e n t e r a i e n t , dans cet e n s e m b l e , HIAUTERIVIEN, « t and i s que 

leur p a r t i e supér ieure p e u t co r respondre au BARREMIEN, qu i empiè t e aussi 

sans doute sur les couches q u e , p a r ana log ie , j ' a i r angées d a n s I'APTIEN , 

n ' ayan t pas r encon t r é en ce poin t de fossiles t y p i q u e s v . 

M. P e r v i n q u i è r e fait suivre cette desc r ip t ion d e l à réflexion c i - a p r è s , 

que j ' a p p r o u v e sans réserve , parce qu 'e l le m e p a r a î t sage en l 'état de nos 

connaissances sur ce faciès nouveau de l 'étage NÉOCOMIEN : «Les fossiles 

qu i v i ennen t d 'ê t re cités é tabl issent n e t t e m e n t la p r é sence , au djebel Me-

gh i l a , du NÉOCOMIEN au sens l a rge de ce t e rn i e , m a i s n e p e r m e t t e n t pas 

de préc iser les niveaux. E n effet, on a affaire à un faciès à Spatangues b i en 

typique e t , dans ce cas , la faune varie p e u d 'un étage à l ' au t re . D a n s les 

par t ies d u S 0 de la F r a n c e où r è g n e ce faciès, on a p u é tabl i r des cou

pures p a r para l lé l i sme avec des po in t s o ù existe le faciès vaseux à Cépha

lopodes. Or, i c i , j e n 'a i p a s r encon t r é u n seul C é p h a l o p o d e , et ce p o i n t est 

le seul de la région o ù le Néocomien aff leure. . . 7 1 . 

RÉGION SUD. 

C'est b i en p r o b a b l e m e n t le m ê m e faciès qu i se re t rouve d a n s l ' un ique 

affleurement NÉOCOMIEN jusqu ' à p r é s e n t r econnu d a n s la Région Sud de 

l a Tunis ie . J ' en dois la connaissance à m o n ami M. B u r s a u x , i n g é n i e u r -

d i rec teu r des m i n e s de p h o s p h a t e du Metlaoui . D a n s un lot de fossiles 

recueil l is pa r lu i dans la cha îne occidenta le de Gafsa, se t rouvaien t que l 

ques Ech in ides qu ' accompagna i t u n e é t ique t te p o r t a n t cette ind ica t ion 

de provenance : «Base du djebel Ben-Younès , versant s u d , à 1 k i l omè t re Bnn-Yonnès. 

envi ron à l 'ouest de la koubba de Sidi A h m e d - Z a h r o u g T ) . Ces Ech in ides 

des m a r n e s Manches ou b leuâ t res avec in te rea la t ions de que lques bancs 

de calcaire m a r n e u x 5 5 , d a n s lesquels sont f réquents des Polypiers et des 

moules de Lame l l i b r anches d isséminés dans toute la m a s s e , et t and i s que 

les Ech in ides pa ra i s sen t localisés vers la pa r t i e supé r i eu re dans deux ou 

trois pet i t s bancs calcaires (a)-n. Yoici la faune de ce n iveau : 

Toxaster aff. Ricordeanus d'Orb. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Belemnites c f r . bipartitus B l u m e n -

bach 

Belemnites cfr. semicanal icu la tus 
Blum. 

Lima Royeriana d'Orb. 

éta ient des D y s a s t e r ayan t u n faciès j u r a s s i q u e , ce qu i m e surprit, car 

j 'avais longé deux fois la base Sud du Younès sans y apercevoir aucun 

fossile, et je n 'y avais cru voir, d 'après mes notes de voyage , que «-de 

l 'Albien, su rmon té p a r u n étage Cénomanien b i e n développé su r son ve r 

sant Nord i) . Je m'étais donc t r ompé . Mais la d é t e r m i n a t i o n spécifique 

des D y s a s t e r é t an t chose dél ica te et parfois difficile, c o m m e on va le 

voir, je m ' empres sa i de soume t t r e les qua t r e spéc imens , dus à M. B u r s a u x , 

à l ' examen d 'un spécial iste qualifié p o u r ics d é t e r m i n e r s û r e m e n t . Je 

p r ia i donc M. P e r o n , l 'un des au teurs des «Eehinides fossiles de F Algérien, 

de vouloir b i en les examiner , et voici la r éponse qu ' i l voulut b i en me 

d o n n e r : «Vos ours ins du Ben-Younès sont b ien des D y s a s t e r . Ils a p 

p a r t i e n n e n t à l 'espèce D. g r a n u l o s u s Agassiz, laquel le existe dans l 'Ox-

FORDIEK SUPÉRIEUR, j u s q u ' a u KIMKRIDGIEX inc lus . Ils r e p r é s e n t e n t donc 

n e t t e m e n t le Ju rass ique supé r i eu r . Mais nous avons , dans le NÉOCOMIKS 

INFÉRIEUR, une espèce , D. s u b e l o n g a t u s d ' O r b . , qui se r a p p r o c h e b e a u 

coup de vos exempla i res ; c e p e n d a n t je d o n n e la préférence à la p r e m i è r e 

d é t e r m i n a t i o n . . .·/> [in lilleris, a i décembre i u o 5 ) . 

A que lque t e m p s de l à , VI. Bursaux ayant b ien voulu revoir le po in t 

in té ressan t où il avait découver t ces Ech in ides j u r a s s i q u e s , eut la com

pla isance de m ' en envoyer que lques nouveaux exempla i res u n peu mei l 

l e u r s , p a r m i lesquels se t rouvaient que lques aut res fossiles en assez 

mauvais é t a t , recuei l l is dans les m ê m e s couches . A cet envoi é tai t jo in te 

une coupe à g r a n d e échelle du g i sement . Je m 'empressa i de c o m m u n i q u e r 

à M. P e r o n ce c o m p l é m e n t d ' i n fo rma t ion , l eque l modifia complè te 

m e n t sa p r e m i è r e d é t e r m i n a t i o n en ce qui concerna i t D y s a s t e r g r a n u l o 

s u s . Ce second envoi con tena i t , en effet, u n E c h i n o s p a t a g u s ainsi que 

que lques t ronçons de Bélenini tes et u n e L i m e qui n 'exis tent que d a n s 

TÉocrétaciquc e t , dès l o r s , e n t r a î n è r e n t la modification de la p r e m i è r e 

diagnose ainsi q u e l ' a t t r ibu t ion de tous ces fossiles, y compr i s le D y s a s t e r , 

à l 'étage NKOCOMIEN. 

Voici la liste des fossiles recueil l is jusqu' ici à la base Sud du B e n -

Younès , l e sque l s , sauf les D y s a s t e r , y para i ssen t aussi rares que m a l 

conservés. Cette l iste a été dressée p a r M. P e r o n l u i - m ê m e ; on p e u t , 

p a r conséquen t , avoir confiance d a n s ses ind ica t ions et r e g a r d e r comme 

démon t r ée l ' exis tence , dans l'axe cré tac ique de la g r a n d e cha îne de 

Gafsa visible à la base Sud du B e n - Y o u n è s , d 'un étage Néocomien à 

S p a t a n g u e s , ana logue à celui du djebel Meghi la . Voici la l iste des fos

siles dé fe rminab les : 
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Venus — Modiola 
Terebratula 
Dysaster subelongatus d ' O r b . , a. a. 

Toxaster sp. (grand, un peu cordi-
forme, différent de T. Africana* et 
de T. Collegnoi). 

Voici m a i n t e n a n t u n e réduct ion de la coupe relevée p a r M. Bursaux : 

£ ) j e b e l B e j i - V o u n è s 

N o r d 

Fig. hb. — Base Sud du djebel Ben-Yonnès, 

à 1 kilomètre à l'Ouest de la koubba de Sidi-Ahmed-Zahroug. (M. Bursaux.) 

A. A p i i e h ou A l h i k i t ? (calcaires cristallins roux , dolomitiques) . 

N. N É O C O M r E X . 

Q . QUATERNAIRE (alluvions et travertins récent s ) . 

1 . Marne schisteuse j a u n e , su rmon tée p a r que lques bancs de calcaire 

j a u n â t r e , sans fossiles. 

2 . Grès b lanc t r u i t e , à texture saccharoi 'de. 

3 . Calcaire compact j a u n e , assez du r . 

h. Gros bancs de grès à g ra in f in, violacé. 

5. M a n i e s schis teuses , j a u n e s , b l anchâ t re s et grises r e n f e r m a n t , s u r 

tout vers le s o m m e t , quelques moules de Bivalves i ndé t e rminab le s ( L u -

c i n e s ou Venus ?) . 

6. Gros bancs de calcaire m a r n e u x j a u n e , l ' inférieur à filets de m a r n e 

d u r e , feuil letée. Ce d e r n i e r est fossilifère et a fourni : Lima R o y e r i a n a , 

V e n u s , Modio la , T e r e b r a t u l a , Toxaster , D y s a s t e r s u b e l o n g a t u s et 

d'assez n o m b r e u x fragments de Bélemni tes voisines de B. b i p a r t i t u s 

et de B. s e m i c a n a l i c u l a t u s , p lus un Polypier t rochoïde . 

7 . Marnes schisteuses b r u n e s . 

8. Grès b l anchâ t r e s et rosâ t re s , assez t e n d r e s . 

9 . A la b a s e , m a r n e b r u n e . Au-dessus , calcaire j aune foncé. 
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ì o. Marnes b r u n e s , 

i î . Grès . 

î a. Marnes b r u n e s . 

i 3 . Grès rougeà t re à gros g ra ins qua r t zeux , friable. 

I ' I . Gros bancs de grès b lanc . 

1 5 . Marnes b r u n e s . 

L 'examen de la l is te des fossiles dé t e rminab l e s donnée ci-dessus i n 

d ique b ien le NÉOCOMIEN, mais sans qu ' i l soit possible de d iscerner à quel 

n iveau de l 'étage elle se réfère, fin effet, nous y voyons deux formes t rès 

différentes de Bé lemni t e s , don t l 'une r appe l l e B. s e m i c a n a l i c u l a t u s qui 

est APTIEN e n E u r o p e et en Algér ie , t and i s que l 'autre p ré sen te le ca 

rac tère essentiel du B . b i p a r t i t u s du NÉOCOMIEN INFÉRIEUR des Alpes fran

çaises , de l 'oued Cben iour et de F o u m - I s l a m e n (Gons t an t i ne ) . Ce de rn ie r 

niveau est encore i n d i q u é pa r un moule i n t e rne i d e n t i q u e à celui de 

L i m a R o y e r i a n a du NÉOCOMIEN INFÉRIEUR du J u r a ; il en est exac tement 

de m ê m e d u fossile r ep ré sen t é p a r le p lus g r a n d n o m b r e d 'exemplai res 

d a n s cette faune : D y s a s t e r s u b e l o n g a t u s , lequel est carac tér i s t ique 

du NÉOCOMIEN INFÉRIEUR d u S E de la F r a n c e (Isère et P rovence ) . Cette 

d e r n i è r e e spèce , qu i est nouvelle p o u r le Nord de l 'Afrique, se d i s t ingue 

à p e i n e de celle d u Ju rass ique s u p é r i e u r d 'Europe et d'Algérie qui 

p o r t e le n o m de D. g r a n u l o s u s , avec laque l le M. P e r o n l 'avait tou t 

d ' abord confondue. J ' avoue , p o u r m a p a r t , ne pas savoir en quoi les d i s 

t inguer , car j e vois dans les spéc imens du Ben-Younès don t p lus ieurs 

sont pourvus de leur tes t e t n o n déformés : un pé r ip roc te n e t t e m e n t su-

pè re et u n e t r o n c a t u r e b ien m a r q u é e de la face p o s t é r i e u r e ; u n t r iv ium 

et u n b iv ium n e t t e m e n t sépa rés , ce d e r n i e r difficile à d i scerner mais 

s ' insérant au-dessus du p é r i p r o c t e ; u n pér i s tome à fleur de t e s t , subar

rondi et assez éloigné du b o r d ; enf in , u n e g ranu la t ion b ien appa ren te et 

semblab le à celle de D. g r a n u l o s u s . 

De tout ce qui p récède il s emble donc résu l te r q u e , en Tunis ie comme 

en Algér ie , nous avons deux facies b i en d is t inc ts de l 'étage NÉOCOMIEN : 

l 'un septentrional de m e r p ro fonde , à Céphalopodes p y r i t e u x , l ' au t re 

méridional, à Spa t angues . Il sera i t p r é m a t u r é de che rche r à é tabl i r u n e 

coupe dans ce d e r n i e r ; mais nous pouvons p a r f a i t e m e n t , en ce qui con

cerne le p r e m i e r , a d m e t t r e avec MM. Jo leaud et Pe rv inqu i è r e sa subd i 

vision en deux sous-étages, r e p r é s e n t a n t r e spec t ivement le VALANGINIEN el 

I'HAUTERIVIEN. 
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B. ETAGE BARFÊMIEN. 

RÉGION CENTRALE. — Cet é t age , don t on doit la connaissance p r e m i è r e 

en Tunis ie à M. A u b e r t , n 'es t encore c o n n u , c royons-nous , que dans le 

N E du Cent re tun i s i en où il su rmonte r égu l i è r emen t le p récéden t . Il a 

été d is t ingué tou t d ' abord sur le versant Est d u djebel Bou-Kournine et 

dans le syncl inal qu i sépare cette m o n t a g n e d u djebel Reçass , pu is au Sud 

de ce de rn ie r , dans la vallée de Bakbaka (ou Roukbak ia ) . S u r ces divers 

po in t s , il renferme u n deuxième et r iche niveau à Ammoni tes f e r rug i 

neuses. 

Dans la vallée de l 'oued Bakbaka , où l'a d i s t ingué M. Aube r t , il se p r é - O u e d 

sente sous la forme d 'un pu i s san t étage ca lcaréo-marneux «p lus développé J î j l l b d ' ! a 

que le p r é c é d e n t » , su rmonté t a n t ô t p a r l 'Aptien et t a n t ô t , t ransgress ive-

m e n t , p a r le Cénoman ien ou le Sénonien . Les calcaires y forment des 

«bancs en d a l l e s » , dans lesquels le fossile le plus abondan t est : 

Macroscaphites Yvani Puzos 

dé te rminé p a r M. Douvi l lé , qu i a r econnu avec lui : 

B e l e m n i t e s (Duvatia) l a t u s Blsinv. ] D e s m o c e r a s d i f f i c i l e d'Orli. 
— (Duvalia) d i l a t a t u s B l . 

P h y l l o c e r a s C a l y p s o d'Oi-b. 
O p p e l i a N i s u s d'Orb. 

Ces trois de rn i e r s fossiles, à l 'état py r i t eux , sont accompagnés de 

«peti tes Belemni tes r o n d e s » . 

Le m ê m e a u t e u r cite encore comme localité b a r r ê m i e n n e , la vallée de 

l'oued S b a b i a , au N E du Zaghouan . P a r t o u t , il a constaté que «les m a r n e s 

sont encore t rès schis teuses , se découpan t en fines a igui l les». Q u a n t aux 

calcaires , ils se p r é s e n t e n t sous trois faciès p r inc ipaux : 

î " Calcaires gr is foncé ou n o i r s , b i t u m i n e u x . Ces calcaires exposés à 

l 'air p r e n n e n t u n e te in te b l anche . Quelquefois on r encon t r e p a r m i e u x , 

mais r a r e m e n t , des traces de lignites; 

2° Calcaires m a r n e u x avec faciès vaseux, chargés p a r places de g l a u 

come ; 

3" Calcaires marneux en n o d u l e s , avec cassures net tes . Ces calcaires 

forment soit des bancs d iscont inus qu i s ' a t roph ien t t rès r a p i d e m e n t , 

soit des masses b ien stratifiées qu i cons t i tuent souvent des collines b l a n 

châtres de l o i n . . . Le fossile le plus n e t , le p lus a b o n d a n t , est le S c a -

p h i t e s Y v a n i . . . que l 'on r encon t r e d a n s les bancs en dalles [ 7 , 8 ] . 
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Grâce à M. J o l e a u d , nous pouvons ajouter aux r e n s e i g n e m e n t s qu i p r é 

cèden t l ' impor tan te liste de fossiles BARRÊMIKNS c i -après , en t i è r emen t 

fournie p a r le djebel Bou-Kourn ine (voir p lus h a u t sa coupe , figure 4 3 ) : 

Belemnites Fallauxi Uhliß, a. a. 
— minaret Rasp., a. a. 
— (Duvalia) cfr. binervius 

Rasp., a. 
Phylloceras ad', serum Oppel, r. 

— cfr. Thetys Sayn, (. r. 
Micipsa Coq., t. r. 

— infundibulumd'Orb.,a. 
Pulchellia Sauvageaui Hermile, (. r. 

Desmoceras Nabdalsa Coq., t. r. 
— Getulinum Coq., t. r. 
— cfr.Parandieri d'Üih. , / . r . 
— (?) Cirtense Sayn, t. r. 
— Gouxy Sayn( = D. diffi-

cile d'Orb., a. a. 
Silesites äff. Seranonis Sayn, r. 

— interpositus Coq., r. 
Leptoceras cfr. Amm. ensis Coq., t. r. 

M. Joleaud a recuei l l i cette faune r e m a r q u a b l e sur trois poin ts pa r t i 

cu l i è remen t fossilifères du djebel B o u - K o u r n i n e , n o t a m m e n t dans et des 

m a r n e s et marno-ca lca i res g r i sâ t r e s , se déb i t an t en p l a q u e s . . . - n , lesquels 

pa ra i s sen t b i en cor respondre à ceux de l 'oued Bakbaka signalés p a r 

M. Auber t . Mais il est fort ex t rao rd ina i re que M. Jo leaud n 'a i t r encon t r é 

au Bou-Kournine aucun M a c r o s c a p h i t e s Yvani , i n d i q u é comme abon 

dan t pa r M. Auber t . M. Jo l eaud ajoute que ces t rois g i sements du djebel 

B o u - K o u r n i n e sont <? assez semblables les u n s aux autresT> et b ien p lus 

pauvres en fossiles que les g isements BAHRÊMIENS classiques d 'Algérie , du 

djebel Ouach près Cons tan t ine et des envi rons de G u e l m a , qu'i l a 

p u é tud ie r de très p rè s . Non seu lement cr ils n'offrent n i l ' abondance 

des ind iv idus du g e n r e P h y l l o c e r a s , ni les nombreuses espèces de 

P u l c h e l l i a et de Ho lcod i scus d u djebel O u a c h , n i la r ichesse en P h y l l o 

c e r a s , D e s m o c e r a s et H a m u l i n a de G u e l m a . . . ma is il en est de m ê m e 

des G a s t r o p o d e s e t d e s Ech in ides , des Lamel l ib ranches et des Polypiers ... v. 

Par confre , que lques Ammoni t e s à faciès APTIEN f igurent dans la liste c i -

dessus , m a i s M. Jo leaud a d m e t la possibi l i té de mé langes accidentels 

d a n s cet ensemble m a r n e u x p r o f o n d é m e n t r a v m é pa r les eaux. En s o m m e , 

l 'ensemble de celte faune lu i pa ra i t i n d i q u e r ttcomme à G u e l m a , le BAR-

RÊMIEN SUPÉRIEUR. . . n [ 1 5 7 , i 4 4 ] . 

Il ne faut p a s , d ' a i l l eu r s , s 'exagérer l ' impor tance des var ia t ions s i g n a 

lées dans la composi t ion de ces faunes p é l a g i q u e s , elles ne saura ien t y 

avoir la m ê m e i m p o r t a n c e que lorsqu ' i l s 'agit de faunes s éden t a i r e s , évo

luan t dans un rayon re s t r e in t . Q u a n t à la p résence de que lques espèces 

r épu tées ap t i ennes d a n s cette f a u n e , elle n ' a r i en d ' excep t ionne l , car 

M. Kilian a m o n t r é q u e , dans le Midi de la F r a n c e , ces mélanges se r e n 

con t ren t f r é q u e m m e n t d a n s u n e cer ta ine zone i n t e r m é d i a i r e aux couches 

à Macr. Yvani et à celles de I'APTIEN INFÉRIEUR typ ique (voir Annuaire 

géolog. univertel, I I I , 1 8 8 7 , p . 3 1 5 ) . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



C. ÉTAGE AFIIEN. 

RÉGION CENTIIALE. — En i 8 8 5 , M. G. Rol land s ignala [ 2 5 1 ] , au -de s 

sous des calcaires m a r b r e s des anciennes carr ières du K œ d e l , situées dans 

le djebel Mok ta , contrefor t o r ien ta l du djebel Bou -Kourn ine , un niveau Muku. 

«• URGONIF.N» caractér isé p a r u n e Bélemni te voisine de 

Belemnites [Hibolites) semicanal icula tus Blainv., 

espèce considérée comme carac tér i s t ique de I'APTIEN SUPÉRIEUR, et il en

globa dans ce m ê m e n iveau les g rands ca lca i res -marbres à Rudis tes du 

Kcedel , lesquels avaient été a n t é r i e u r e m e n t a t t r ibués p a r Pomel à l 'étage 

TUROMEN [ 2 3 4 , i o o ] , c e q u i a été confirmé depu i s p a r MM. H. Dou-

villé et Aubert [ 4 , 8 7 ] . Mais il ne semble p a s , p o u r t a n t , que M. Jo l eaud , 

dans la coupe que nous avons reprodui te ci-dessus et qui c o m p r e n d le 

djebel Mokta , y ai t vu autre chose que du NÉOCOMIEN SUPÉRIEUR et du 

TURONIEN. Quoi qu' i l en soi t , c'est à M. Rol land que l 'on doit la p r e m i è r e 

ment ion de la p résence d 'un horizon à B e l e m . s e m i c a n a l i c u l a t u s en 

Tunis ie . 

Le Mesle visita peu ap rès le djebel Z a g h o u a n , pu i s les envi rons de Fkirine. 

Ben-Sa'idàn et le djebel F k i r i n e ; il constata la p résence sur le versant 

N E de ces m o n t a g n e s , au-dessus des marnes n é o c o m i e n n e s , de «calcaires 

marneux b lancs ou b l a n c h â t r e s , en bancs b ien r ég l é s , avec în lerca la-

tions m a r n e u s e s » , sur l'âge desquels i l res ta indéc is . Ces bancs é ta ien t en 

effet sans fossiles e t , tout en p r é s e n t a n t que lques analogies avec la craie 

supér ieure à Inocé rames , offraient n é a n m o i n s «le faciès que revêt souvent 

I'APTIEN dans cer ta ines régions de l 'Algérie» [ 1 7 9 , 1 6 ] . Un peu p lus lo in , 

à r i l e n c h i r Sonar , sur le versant S E du F k i r i n e , il constata que ces ca l 

caires crayeux blancs étaient «bâchés» pa r de nombreuses pe t i tes failles 

secondaires et r en fe rma ien t que lques mauvais Po lyp i e r s , avec des appa

rences de Fo ramin i f è r e s , le tout du res te insuffisant p o u r r ense igne r sur 

leur âge . 

La clef de ce pe t i t p rob l ème n e devai t ê t re donnée à Le Mesle que Rahar. 

beaucoup p lus à l 'Oues t , au djebel Raha r , à environ 1 k i lomèt re au Nord 

de Rordj Messaoudi , dans le S S 0 de Tehoursouk. Bordj Messaoudi est 

un poste mi l i t a i re a b a n d o n n é , cons t ru i t sur les couches d 'un calcaire 

crayeux b l a n c , affleurant en larges dalles sur lesquelles Le Mesle r e m a r 

qua de nombreuses empre in t e s d 'Ammoni t e s , qu'il r e t rouva en me i l l eu r 

état au djebel R a h a r don t il donna la coupe c i -après (fig. 4 6 ) . 
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Les bancs A de cet te c o u p e , dir igés J N N E - S S O et incl inés parfois 

jusqu ' à la ve r t i ca le , son t const i tués p a r u n calcaire marno -g ré seux et fer

rug ineux qu i a fourni à Le Mesle de n o m b r e u x 

Ammonites (Hoplites) fissicostatus 
Phillips 

Plicatula placunea l.rnk 
Rhynchonella sp. 

Ces calcaires a l t e rnen t avec des m a r n e s b r u n e s et des calcaires m a r 

neux g r u m e l e u x , dans lesquels aucun fossile n 'es t i n d i q u é . 

ONO ESE 

Fig. / 1 6 . — Coupe du djebel Rahar à i kilomètre au \ E de lîorrfj Mnssaoudi. 

(G. Le Mesle.) 

A. Calcaire marno-gréseux ferrugineux, á Piicaíula placwwa, Amm, fissicostatus, etc. 

B. Marnes grises avec bancs do calcaires b lancs , nodulcux ou tabulaires , à 

llelemnites sp. et Ammonites sp. 

Les couches B s u r m o n t e n t r égu l i è r emen t les p récéden tes et affleurent 

d a n s la val lée. Elles consis tent en de n o m b r e u s e s a l t e rnances de m a r n e s 

grises et de calcaires b l ancs noduloux ou t a b u l a i r e s , schisteux ou se dé

b i t a n t «en dal les d 'un beau et bon déli t » , ut i l isées dans l 'ancien cercle 

des officiers du Bordj p o u r faire des tables de o m . o 5 d 'épaisseur . Le 

Mesle a recuei l l i à ce n iveau de n o m b r e u x t ronçons de 

Belemnites (Hibolites) semicanaliculatus Blainv. 

et des Ammoni t e s écrasées. «Les couches ont la m ê m e di rec t ion que celles 

sous- jacentes , avec lesquel les elles sont abso lumen t concordan tes .» C'est 

cet ensemble pu i s san t de couches supé r i eu res que Le Mesle a décr i t sous 

le n o m d ' A p i i E N blanc et qu ' i l avait u n i n s t an t ass imi lé , à H e n c h i r Souar 

et a i l l eu r s , à la craie à Céphalopodes déroulés ou cra ie de H a l d e m , 

ayant é té tou t d'abord « t r o m p é par u n e g r a n d e similitude, de faciès, don t 

il faudra se méfier en l 'absence de documen t s pa léonto log iques» [ 179 , 4 o ] . 

On r e m a r q u e r a q u e , dans la l àunu le ci-dessus, les trois espèces d é t e r 

minées sont abso lumen t carac tér i s t iques et qu 'el les occupent deux niveaux 
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concordants avec ceux observés dans I'APTIEN pé lag ique d 'Apt , d e La 

Bédoule et de Gargas , d u g r a n d synclinal de lpbino-provençal [ 1 6 5 , 

) 2 8 2 ] . En sorte que l 'on p e u t a d m e t t r e , i c i , une r ep résen ta t ion des deux 

niveaux de I'APTIEN français : 

a ) du sous-étage GARGASIEN, r ep résen té p a r les calcaires blancs et les 

ma rnes s u p é r i e u r s , à Bel . s e m i c a n a l i c u l a t u s ; 

b) d u sous-étage BKDOULIEN, r ep résen té pa r les calcaires marno-gréseux 

et fer rugineux in fé r i eu r s , à Hopl. fîssicostatus et à Pl. p l a c u n e a . 

On sai t que Hopl. fissicostatus P h i l l . , auque l d 'Orb igny a lu i -même 

r éun i ses A m m . c o n s o b r i n u s et D e s h a y e s i , est éga lemen t APTIEN en Algé

r i e , n o t a m m e n t dans les d é p a r t e m e n t s de Cons tan t ine et d 'Alger où il a été 

cité depuis l ong temps par F o u r n e t et p a r Nicaise. E n o u t r e , Pl . p l a c u n e a 

L m k a été éga lemen t r encon t r é en Algérie p a r M. P e r o n , dans les couches 

ap t iennes d 'Eddis [ 2 1 1 , 1 6 0 ] . Q u a n t à Bel. s e m i c a n a l i c u l a t u s , il y a 

longtemps éga lemen t qu ' i l a été signalé dans I'APTIEN d 'Algérie pa r Ni-

caise et Coquand . 
I 

Le Mesle a e n c o r e , au cours de la m ê m e exp lo ra t ion , s ignalé les cou

ches supér ieures de cet é t a g e , qu ' i l désigne sous le n o m d ' A p n E N blanc, 

au i'edj El-Adhoub, sur le versant S u d du djebel Ghorra : «on en voi t , F e j j 

d i t - i l , les couches re jo indre celles bien caractérisées de Bordj Messaoudi 

d 'une p a r t e t , de l 'autre cô té , se d i r iger vers Teboursouk en passan t 

sous les sommet s N u m m u l i t i q u e s qu i cou ronnen t tous les reliefs . . . n 

[Idem, Ui ]. 

Cette découver te de Le Mesle fut é t e n d u e d a n s la sui te à beaucoup 

d 'autres localités de l a B é g i o n cen t ra le . Si nous ouvrons le texte explicatif 

de la carte provisoire au 1 / 8 0 0 . 0 0 0 % p a ru en 1 8 9 2 , nous y voyons que 

M. Aubert a d i s t ingué dans le N E de cette R é g i o n , n o t a m m e n t au djebel 

Bou -Kourn ine , un niveau APTIEN s u r m o n t a n t d i r ec t emen t le NÉOCOMIEN 

et const i tué par «des calcaires b l a n c h â t r e s ou g r i s , soit en da l l e s , soit en 

nodu l e s , fo rmant des bancs t rès ne t s avec m a r n e s grises in terca léesn 

[ 7 , 0 ] . La p a r t i e infér ieure de cet é tage r en fe rme abondamment , à l'ai'n AÏU Cébala. 

Cébala , dans l 'Est de I lammain-Li f , des Céphalopodes pyr i teux p a r m i les

quels il cite : 

Hoplites crassicostatus d'Orb. 
Desmoceras (Puzosia) Emerici Ras-

pail. 

Desmoceras oxyntas Coq. 
Lytoceras Duvali d'Orb. 
Haploceras Beudanti Brongn. 

Ces m a r n e s et calcaires sont su rmon té s p a r des calcaires gr is compacts , 

en bancs épais c o n t e n a n t 

Ostrea Couloni d'Orb. 
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3 1 8 ÈKE M É S O Z O Ï Q L E . 

Ils se r e t rouvera ien t « t r è s développés71 au S E , d a n s la région de PEnfida, 

au fedj S o t t a r a , au djebel C b i r i c h , au S du djebel LWgou et enfin à 1 0 

du djebel Garc i , où cet é tage APTIEN sera i t en contact avec le SÉNOMEN. 

D a n s cette p a r t i e N E de la Région c e n t r a l e , I'APTIEIV est donc r ep résen té 

par u n troisième n iveau à Ammoni tes pyr i t euses et à faciès vaseux, dont 

nous venons de voir, d a n s le C e n t r e , u n r e p r é s e n t a n t u n p e u différent. 

M. lo leaud a pa r f a i t emen t ca rac té r i sé , en 1 9 0 1 , ce t ro is ième niveau à 

Ammoni tespyr i t eu ses ap t i ennes : «L'APTIEN , — d i t - i l , — nous p résen te un 

t ro is ième n iveau à Ammoni t e s p y r i t e u s e s , compr i s e n t r e deux hor izons 

où les Ammoni t e s font c o m p l è t e m e n t défaut et où nous n 'avons pu r e 

cuei l l i r que de r a r e s Bé î emn i t e s . Les caractères de 1'APTIEN son t , 

d ' a i l l eu r s , s ens ib l emen t les m ê m e s que ceux du BARRÈMIEN SUPÉRIEUR. Les 

espèces seules diffèrent. C'est a insi que P h y l l o c e r a s G u e t t a r d i et 

D e s m o c e r a s E m e r i c i son t aussi c o m m u n s q u e l 'é ta ient p r é c é d e m m e n t 

P h . i n f u n d i b u l u m et D e s m . Goux i . Toutefo is , il convient de r e m a r q u e r 

qu' ici se p rodu i t un fait ana logue à celui consta té à l 'oued Chen iour p a r 

M. Blayac , la pe r s i s t ance de genres cons idérés comme essen t ie l l ement 

B a r r ê m i e n s , tels que H o l c o d i s c u s et S i l e s i t e s . Un carac tère négat i f 

cur ieux de cette faune est, l 'absence complète du g e n r e H o p l i t e s , h a b i t u e l 

l emen t si a b o n d a n t e ce niveau en P r o v e n c e , et m ê m e en Tunis ie où l ' in

d ique M. P e r v i n q u i è r e . E n dehors des Cépha lopodes , 1'APTIEN ne nous a 

p r é sen t é d ' au t res fossiles qu ' un G a s t r o p o d e , en t rès mauva i s é ta t d ' a i l 

l e u r s » . Voici la l iste des Cépha lopodes recuei l l i s p a r M. .loleaud dans 

l 'étage APTIEN du djebel Bou-Kourn ine [157 , : 

Phylloceras Goreti Kil. 
— Guettardi Rasp., a. 
— infundibulum d'Orh. 

Lytoceras cfr. quadrisulcatum d'Orb. 
— strangulatum d'Orb. 

aff. Abd-el-Kader Coq. 
Ptychoceras laeve Matheron 
Oppelia Nisus d'Orb. 

— Aptiana Sarrazin 
Desmoceras cfr. strettostoma Chi. 

— Nabdalsa Coq. 
— (Puzotia) Emerici Rasp., a. 

Desmoceras cfr. Angladei Sayn 
— afi. latidorsatum Mich. 

Silesites äff. Seranonis Sayn 
— interpositus Coq. 

Holcodiscus cfr. Sophonisba Coq. 
— cfr. Morleti Kil. 

Acanthoceras (Daumlleicta-as) cfr. Mar
tini d'Orb. 

Bclemnites (Hiboläes) semicanalicu-
l a t U S Blainv., a. 

— (Uuvulia) Grasi D u v . 

Cette faune est su r tou t caractér isée pa r P h . Gue t tard i , Desm. Eme

ric i et Bel . s e m i c a n a l i c u l a t u s , qu i sont les p lus a b o n d a n t s ; de p l u s , 

1 / 1 de ses espèces sur 2 1 sont r e p r é s e n t é e s dans l 'é tage APTIEN d'Algé

r ie . E n f i n , cet te faune r e m a r q u a b l e occupe de h a u t en b a s , dans le 

djebel B o u - K o u r n i n e , les trois n iveaux suivants d i s t ingués p a r M. Jo leaud : 

1 . Marnes d 'un gris b l a n c h â t r e , à Bel . s e m i c a n a l i c u l a t u s ; 
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2 . Marnes semblables aux p r é c é d e n t e s , a l t e r n a n t avec des calcaires 

j a u n â t r e s , à P h . G u e t t a r d i et D e s m . E m e r i c i . Ces couches sont très 

fossilifères p r è s de la cote 1 6 9 , auprès de la source qui a l imen te l ' ab reu 

voir de la fe rme d 'El-Habba ; 

3 . Marnes gr i sâ t res à D u v a l i a G r a s i , s u r m o n t a n t le marno-ca lca i re 

gr i sâ t re BAHRÊMIEN, su r le flanc dro i t du ravin d 'El -Habba [idem, i 4 o ] . 

M. Joleaud assimile le p r e m i e r niveau à la zone à B. s e m i c a n a l i c u l a t u s 

qu i couronne I'APIIEN dans la Haute Provence . Le deuxième niveau r e p r é 

sen te p o u r lui le GARGASIEN INFÉRIEUR, r i c h e en A m m o n i t e s . Le n iveau i n 

fér ieur r e p r é s e n t e r a i t le BÉDOUMEN. 

P e u t - ê t r e conviendrai t - i l de r é u n i r les deux niveaux infér ieurs en un 

seul et de les para l lé l i ser avec celui du djebel R a h a r , à Hopl . f i s s i c o s t a t u s 

et à P l . p l a c u n e a (BÉDOULIEN), pu i s d ' a t t r i bue r l 'étage s u p é r i e u r seul 

au GARGASIEN ? Notons q u e le djebel R a h a r peut, ê t r e cons idéré comme un 

type de t r ans i t ion en t r e le faciès vaseux pélagique du N E et le faciès rho

danien, tel que nous al lons le voir dans le C e n t r e - S u d . 

C'est à M. Pe rv inqu i è r e que nous devons la connaissance la p lus com

plè te de l 'é tage APTIEN de la Rég ion centra le de la T u n i s i e , où il j o u e un 

rôle trconsidérable. . . et forme l 'ossature de la p l u p a r t des g r a n d e s m o n 

t a g n e s . . . -n. Il y sera i t composé g é n é r a l e m e n t irde m a r n e s sableuses avec 

in te rca la t ions g réseuses , sorte de FLYSCH s u r m o n t é pa r de g r a n d e s masses 

de calcaire souvent do lomi t iqù 'e . . . 7 1 [ 2 2 0 , ¿ 1 ] . 

Le djebel Serdj m o n t r e le p lus beau déve loppemen t de l 'étage A p t i e i v Serdj. 

dans cette Région cen t ra le . Nous a l lons r é s u m e r la t rès in té ressan te des

cr ipt ion que M. Pe rv inqu i è r e a d o n n é e , en i g o 3 , de la zone ap t i enne 

de ce g r a n d an t i c l ina l , s i tué sur la l imi te o r ien ta le du P la t eau cent ra i 

de la Tun i s i e . 

Un peu au-dessus de la déchera S i - H a m a d a et à p a r t i r du po in t le p lus 

bas (vers la cote 7 5 o ) , s i tué dans u n ravin qui abou t i t à la d é c h e r a , on 

observe de bas en h a u t la succession su ivan te : 

1 . Marnes verdà t res assez d u r e s , esqui l leuses , in terca lées de lits g r é 

seux m i n c e s , j a u n e verdà t re ou roui l lé ( 4 o - 5 o m è t r e s ) , c o n t e n a n t en 

abondance : 

Douvilleiceras (Acanthoceras) Mar- Toxaster Collegnoi Sism. 
tini d'Orb. H eteraster oblongus de Luc 

Exogyra Coulerai Defr. Orbitolina lenticularis Blum. 
Rhynchonella Gibbsiana Sow. 

2 . Marnes feuilletées ve r t e s , un peu rou i l l é e s , et l i ts gréseux minces 

ayant le carac tère d 'un flysch ( i o - i 5 m è t r e s ) ; 

T U N I S I E . G É O L O G I E . 9 1 
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3 . M a r n e s semblables à 1 (/io m è t r e s ) , à 

Toxaster inde't., a. a. 

h. Calcaires gr is foncés en lits de 3 o -

E 3 o c e n t i m è t r e s , séparés p a r que lques cen

t imètres de m a r n e s du re s . Les m a r n e s de 

la b a s e , t rès fossilifères, r e n f e r m e n t à peu 
J p rès la m ê m e faune que 1 ; 

5 . M a r n e b l e u - n o i r â t r e , e squ i l l euse , 

avec in t e rca la t ions calcaires à la pa r t i e su

p é r i e u r e ( î o o mè t r e s ) : 

Exogyra Couloni Defr., r. 
Terebratula . . . Rhynchonella. . . 

6 . Calcaire g r i s â t r e , compac t , fo rmant 

un p r e m i e r a b r u p t ( i 5 - 2 0 mè t res ) à 

Exogyra Couloni Defr., r. 

7 . Marnes du res et calcaires en l i ts de 

3 o - 5 o c e n t i m è t r e s , a l t e r n a n t r égu l i è r e 

m e n t ; le calcaire est foncé en d e d a n s , roux 

en surface ( 3 5 m è t r e s ) ; 

8 . Banc de calcaire gr is t rès dur , u n 

p e u d o l o m i t i q u e , causan t u n a b r u p t de 

3 5 mè t r e s ; 

9 . Marnes sab leuses , gr ises ou v e r d â t r e s , 

avec pe t i t s l i ts gréseux roux à 

Exogyra Couloni Defr., r. 

1 0 . Sui te de calcaires gréseux g r i s , roux 

en surface , p r o d u i s a n t u n e sér ie de g r a 

d in s de 1 à 5 m è t r e s , séparés p a r des 

m a r n e s à l i ts gréseux en faible p ropor t ion ; 

d o n n e l ieu parfois à des ab rup t s consi

dérab les . E n s e m b l e t rès pauvre en fossiles 

( 1 5 o m è t r e s ) : 

Parahoplites cfr. flssicostatus Phill., t. r. 
Exogyra Couloni Defr., t. r. 
Toxaster sp. ( ? ) , t. r., etc. 

1 1 . Masse de calcaire g r i s , parfois b lan

châ t re et subc r i s t a l l i n , n e t t e m e n t zoogène 
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Natica Larteti Lander. 
Panopaea Prevosti Desh. 

— plicata Sow. 

Crassatella ad. Robinaldina d'Ori). 
Toxaster Collegnoi Sism. 

1 5 . Marnes grises t rès fossilifères, avec l i ts calcaires à la pa r t i e supé

r i eure (tio m è t r e s ) : 

Exogyra Couloni Defr. 
Terebratula cfr. sella Sow. 

Deun pe t i t s l i ts sont e n t i è r e m e n t r empl i s de 

Orbitolina lenticularis Blum. 

1 6 . Calca i re franc compac t , gr is clair, à cassure v i t a , p a r c o u r u pa r 

des filets de caicite et p r o d u i s a n t sous le sommet u n a b r u p t imposan t 

( 7 5 m è t r e s ) . On y t r o u v e , vers la ba se , des îlots d 'un calcaire b lanc sub-

c r i s t a l l in , r i che en Rudis tes semblables à ceux de 1 2 , associés à 

Panopaea Prevosti Desh. 
Exogyra Couloni Defr. 
Orbitolina lenticularis Blum. 

Ces calcaires se voient sous le s ignal du djebel Serdj et « a p p a r 

t i e n n e n t déjà sans doute à I'ALBIEN, ma i s dans l 'état actuel il est impossible 

de séparer ce qui revient à cet étagen [ 2 2 0 , h 2 ] . 

M. P e r v i n q u i è r e a encore r ecue i l l i , «vers le mi l ieu de I'APTIEN du d j e 

bel Serdj n : 
Parahoplites Weissi Neum. et Uhl. 

qu i n 'est au t re q u e P a r . Uh l ig i A n t h u l a , de I ' A p t i e n i n f é r i e u r du Cau

case [ 3 8 0 , 1 9 0 ] . Le g i sement de cette in té ressan te espèce est sans doute 

la couche 1 0 de la coupe ci-dessus ? 

D a n s la p a r t i e S O de ce m ê m e massif, au Sud de la d é d i e r a Z r i b a , 

M. Pe rv inqu i è r e a t rouvé dans les m a r n e s ( 1 1 ° t 5 d e la coupe c i -dessus) , 

su rmon tées p a r ces de rn ie r s calcaires coral l igènes 1 6 , des fossiles i n t é -

dans le h a u t , où s 'aperçoivent des sect ions de Rudis les . F o r m e sous 

le sommet u n assez fort a b r u p t ( 3 o m è t r e s ) ; 

1 2 . Calcaire moins d u r e t mo ins compact ( 2 m è t r e s ) . On y trouve de 

g randes N é r i n é e s , des L a m e l l i b r a n c h e s et des Po lyp i e r s , accompagnés 

d 'Orbi to l inés ( 0 . l e n t i c u l a r i s ) . C'est le niveau p r inc ipa l de 

Horiopleura c h . Lamberti Mun.-Chalm., a. 

t'S. Marnes avec pe t i t s lits de calcaire gréseux ( 2 0 m è t r e s ) ; 

îk. Trois bancs de calcaire roux u n peu g ré seux , séparés pa r des 

m a r n e s sableuses t rès fossilifères ( 2 0 mè t res ) : 
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ressan ts qu i s emblen t co r re spondre au n iveau in fé r ieur du djebel R a b a r 

(voi r Fig. 4 6 ) , savoir : 

Hoplites flssicostatus PhiH. I Plicatula placunea Lmk 
Nautilus Neocomiensis d'Orb. Exogyra Couloni Defr. var. aquila 

1 d'Orb. 

L'étage APTIEN a t t e in t donc su r cet te coupe u n d é v e l o p p e m e n t excep

t ionne l ( env i ron 5 o o mè t re s ) , que l 'on ne r e t rouvera i t peu t -ê t re nul le pa r t 

a i l leurs en T u n i s i e , et nous ne connaissons pas encore exac tement ses 

l imi tes infér ieure et supé r i eu re ! Toutefois , je pense avec M. Pe rv inqu iè re 

qu ' i l convient d 'en r e t r a n c h e r , au profit de I'ALBIEN, au moins la p lus 

g r a n d e masse des calcaires supé r i eu r s de la coupe p r é c é d e n t e , lesquels 

i n d i q u e n t p a r l eu r contex ture u n r ég ime aqueux b i e n différent de celui 

qui p r é c è d e , et r e p r é s e n t e n t assez b ien ce qu i se voit à la hase de I'ALBIEN 

dans la p l u p a r t des au t re s locali tés explorées. 1 1 est vrai que Morton iceras 

inf latum n 'a été t r o u v é , p a r M. P e r v i n q u i è r e , qu 'au-dessus de cette g r a n d e 

masse des calcaires du S e r d j . Ma i s , p a r c o n t r e , elle p ré sen te dé jà , dès 

sa b a s e , des Rudwtes considérés jusqu ' ic i c o m m e ALBIENS et l 'on n e s a u 

r a i t , c o m m e on le faisait aut refois , r e g a r d e r Orbito l ina l e n t i c u l a r i s 

comme carac tér i s t ique de I'APTIEN, ce Foramin i fè re se r e n c o n t r a n t fré

q u e m m e n t , en effet, d a n s l 'étage ALBIEN. Ce n 'es t p a s , d ' a i l l eu r s , l ' un ique 

fossile q u i , en Algérie et en Tun i s i e comme en F r a n c e , passe de I 'Aptien 

dans l 'Albien et r e n d leur dé l imi ta t ion le p lus souvent si difficile et si in

cer ta ine . Hor iop leura Lambert i p a r a i t ê t re de ce n o m b r e , ainsi que l ' in

d ique M. P e r v i n q u i è r e et ce géologue a lu i -même r e c u e i l l i , au djebel 

R a r g o u , H o p l . flssicostatus en c o m p a g n i e d 'un Ech in ide cons idéré a j u s t e 

t i t r e comme ALBIEN en d 'aut res l ieux : E n a l l a s t e r Tissot i Coq. I l en est 

du res te de m ê m e pour la l imi te inférieure d e I'APTIEN et l 'on sait qu' i l 

r eço i t , d a n s cer ta ines local i tés , beaucoup d'espèces néocomiennes ou 

b a r r ê m i e n n e s . 

Quoi qu ' i l en so i t , nous venons d e voir d a n s ce djebel Serdj u n faciès 

APTIEN b i e n différent de celui du A E et q u i , de m ê m e que celui du djebel 

R a h a r , p e u t ê t re cons idéré c o m m e un faciès mixte, i n t e r m é d i a i r e euLre ce 

d e r n i e r et u n au t r e faciès que nous al lons voir se développer dans l 'Ouest 

et le Sud de la Tun i s i e . 

Les deux locali tés du Cen t re -Oues t c i -après pa ra i s sen t accentuer 

B encore davantage la t r ans i t i on dont il v ient d ' ê t re pa r l é . Le djebel R o u -

e i - H : u i K c l i e . e l -Hanèche es t , a insi que l'a décr i t M. P e r v i n q u i è r e , u n demi -dôme isolé 

au N de Tala et coupé d 'Est à Ouest p a r u n e faille q u i , sur son escar

p e m e n t S , m e t I'APTIEN en contact avec des couches S é n o n i e n n e s vert i 

cales. Le p r e m i e r cons t i tue le sommet de ce demi -dôme au tou r duque l ses 
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couches , r é g u l i è r e m e n t inc l inées dans tous les s e n s , fo rmen t u n e d e m i -

ce in ture à laquel le font su i t e , p r e s q u e au niveau de la p l a i n e , des cou

ches Alh iennes qu i d i spara i s sen t sous les al luvions superficielles. La 

coupe na tu re l l e et p re sque vert icale de l ' ab rup t S u d , ainsi que celle des 

couches concen t r iques qui leur font sui te au N o r d , d o n n e n t de bas 

en haut la succession c i - ap rè s : 

î . Marnes b l e u e s , j a u n â t r e s en sur face , d u r e s , esqu i l l euses , r empl ie s 

d 'épais i i lonnets de ca lc i te , t rès fossilifères ( £ 1 0 mè t res ) : 

Exogyra Couloni Defr., t. >-. j Epiaster sp. 
Cyprina du gr. inornata [ Orbitolina lenticularis Blum. 

2 . Calcaires gréseux ( 1 0 0 m è t r e s ) avec de faibles in te rca la t ions mar 

neuses c o n t e n a n t : 
Parahoplites cfr. fissicostatus Phill. 

3 . Marnes b r u n e s un peu sableuses ( 5 - i o m è t r e s ) à n o m b r e u x : 

Tylostoma sp. I Toxaster (Echinospatagu») Villei Gauth. 
Natica sp. (grosse forme aplatie). | Pseudodiadema Malbosi Cott. 

h. G r a n d e masse de calcaire do lomi t ique t an tô t c o m p a c t , b leu no i r â t r e 

à l ' in té r ieur , doré à la surface , t an tô t c r i s ta l l in , roux ( 1 0 0 m è t r e s ) . 

5 . " Dolomies r o u s s e s , parfois à g ra ins t rès fins et sc in t i l lan ts au soleil, 

en d 'aut res po in t s l a r g e m e n t cristal l isées ( i 5 m è t r e s e n v i r o n ) . 

6. Grès p lus ou m o i n s calcaires e t dolomies fe r rug ineuses , a l t e r n a n t 

avec des m a r n e s b r u n â t r e s , sableuses ( 5 o m è t r e s ) : 

Exogyra Couloni Defr., a. 
Orbitolina lenticularis Blum., t. a. 

7 . Calcaire do lomi t ique ( 2 0 m è t r e s ) c o n t e n a n t , toujours en fragments 

de g r a n d e tai l le : 
Parahoplites cfr. fissicostatus Phill. 

8. Vers le bas des p e n t e s , m a r n e s esqui l leuses no i râ t r e s en d e d a n s , 

p r é s e n t a n t des bancs et parfois des lits de rognons do lomi l iques . On y 

t rouve : 

Parahoplitescfr.fissicostatusPhiil.r. Isocardia nasuta Coq. 
— Weissi Neum. et Ilhl. Plicatula radiola Lmk 

Belemnites semicanaliculatus Exogyra Couloni Defr. 
L H a i n v . 

Un p e u au Nord et à l 'Ouest de ce dôme si v i s ib lement a t t e in t pa r u n 

m é t a m o r p h i s m e in tense se dresse la flèche m i n c e e t é lancée du djebel 
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s i a ï a . S l a t a , don t M. P e r v i n q u i è r e a- d o n n é une car te et des coupes i n t é 

ressantes auxquel les nous renvoyons le lec teur . L à , p rès de la l imi te des 

m a r n e s ap t i ennes et des calcaires massifs fo rmant le sommet de ce 

cur ieux dôme effondré, M. P e r v i n q u i è r e a recuei l l i la faune sur tou t échi-

n i t i que ci-après : 

B e l e m n i t e s s e m i c a n a l i c u l a t u s 

Blainv. 
T y l o s t o m a , J a n i r a , A r c a . 

E x o g y r a C o u l o n i Defr., a. r. 
E p i a s t e r i n c i s u s Coq. 

H o l e c t y p u s p o r t e n t o s u s Coq. 

P s e u d o d i a d e m a M a l b o s i Coll. 
S a l e n i a p r e s t e n s i s Des. 

O r b i t o l i n a l e n t i c u l a r i s Blum. 

c 'est-à-dire u n e faune qui se r a p p r o c h e de celle de I'APTIEN-RHODANIEN 

du B o u - T h a l e b et de l 'Aurès , en Algérie . 

Que lques localités ap t i ennes in téressantes on t f ou rn i , dans cette pa r t i e 

Nord de la Région cen t r a l e , des Céphalopodes pyr i t eux sur le g i semen t 

desquels nous n 'avons pas de r e n s e i g n e m e n t s suffisants , mais qu'i l p a r a î t 

u t i le de faire c o n n a î t r e , d ' après les listes qu ' en d o n n e l 'ouvrage de 

M. Pe rv inqu iè re [380, 4 1 6 ] . 

La collection de M. Auber t r en fe rme n o t a m m e n t , d ' u n po in t s i tué 

en t re Bé ja -gare et l 'oued Z e r g a , des fossiles recuei l l i s au -dessus d ' u n 

p o i n t e m e n t érupt i f a t t r ibué a u TRIAS. P a r m i eux se t r o u v e n t les Ammo

nites fe r rug ineuses ci-après qui i n d i q u e n t , a ins i que les au t res fossiles 

auxquels elles é ta ient associées , u n n i v e a u t rès élevé dans I'APTIEN : 

O p p e l i a N i s u s d'Orb. 
P h y l l o c e r a s l a t e - u m b i l i c a t u m 

Pervinq. 

P t y c h o c e r a s l a ; v e Mather. 
H o p l i t e s . {Kilianeila) M a t h o Pervinq. 
P a r a h o p l i t e s cfr. G a r g a s e n s i s d'Orb. 

A citer encore : 1 " de l ' ext rémité N E du B o u - K o u r n i n e (env i rons de 

H a m m a m - L i f ) : 

P u z o s i a G e t u l i n a Coq. 

P t y c h o c e r a s l a e v e Mather. 
P a r a h o p l i t e s c r a s s i c o s t a t u s d'Orb. 

2° du Regouba t -e l -Mahjh ia , près Teboursouk ; 

D o u v i l l c i c c r a s B i g o u r e t i Sennes 

3" de Ben-Be/ . ina, p rès Mateur : 

P h y l l o c e r a s G u e t t a r d i ? Raspail 

enf in , du djebel Bou-e l - I Ianèche : h" 

P a r a h o p l i t e s M i l l e t i a n u s d'Orb. 
c o n s o b r i n o i d e s Sinzow 

Tous ces g i semen t s a p p a r t i e n n e n t à I'APTIEN SUPÉRIEUR. 
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Mais avant de qu i t t e r cet te r é g i o n , i l n 'es t pas sans i n t é r ê t de cons ta te r Hameïma. 

avec M. P e r v i n q u i è r e , u n peu à l 'Ouest d u djebel Slata e t tou t à fait su r 

la f ront ière a l g é r i e n n e , dans le pe t i t dôme surbaissé d u djebel H a m e ï m a , 

u n e r é a p p a r i t i o n cur ieuse et except ionnel le du faciès vaseux pé lag ique 

du N E à pe t i tes Ammoni t e s f e r rug ineuses , r e p r é s e n t é p a r deux ou t rois 

formes t rès voisines d 'espèces carac té r i s t iques de I ' A p t i e n du djebel B o u -

K o u r n i n e . C'est d a n s les couches supérieures de ce d ô m e , d o n t on ve r ra 

ci-après la c o u p e , p r e s q u e au contact des m a r n e s no i res du Gaul t à 

M o r t o n i c e r a s i n f l a t u m , que gît cette in té ressan te f a u n u l e , dans des 

m a r n e s b leu foncé intercalées en t r e des bancs de calcaire do lomi t i que . 

Fig. 48 . — Coupe du djebel Hameïma. (M. Pervinquière.) 

« t . Calcaire b leu foncé t rès du r , r e n f e r m a n t des É c h i n i d e s , des B i 

valves et des Rudis tes empâ té s dans la roche : 

Exogyra Couloni Defr. 

tf 9 . Bancs ca lca i res , souvent do lomi t iques , séparés p a r des marnes · , 

it 3 . Marnes sans fossiles ; 

« 4 . AU p ied de la crête e n t o u r a n t le djebel H a m e ï m a au N E et cotée à 

4 8 5 m è t r e s , 5 à 6 bancs de calcaire do lomi t ique séparés p a r des m a r n e s 

bleu foncé , r en fe rmen t les Ammoni tes ferrugineuses ci-après , q u e M. P e r 

v inquière r a t t ache m a i n t e n a n t à I'ALBIEN INFÉHIKIJK [ 3 8 0 , U 1 7 ] , ma is q u i , 

en réa l i t é , sont des formes de passage ou de t rans i t ion : 

Desmoceras Revoili Pervinq., a. Hamites sp. (à fortes côtes) 
Puzosia thos Pervinq. Ptychoceras laeve Mather. var. 
Mortoniceras (?). Eamaïmensis Pervinq. 

ff5. Bancs do lomi t iques épais et t rès d u r s , avec que lques lits m a r 

neux , sans fossiles. I m m é d i a t e m e n t au-dessus c o m m e n c e n t les m a r n e s 

noires du G a u l t , le tout en concordance par fa i te» [ 2 2 0 , 5 o ] . 

C'est en 1 8 8 6 q u e , pour la p r e m i è r e fo i s , j e r e n c o n t r a i dans le S u d 

de cette Région c e n t r a l e , que lques aff leurements s emblan t a p p a r t e n i r à 

l 'étage A p t i e n . C o m m e dans le N E , cet étage se m o n t r e d a n s le voisinage 

i m m é d i a t des p lu s h a u t s sommets de la dorsale e t en re la t ion avec d ' im

por tan t s acc idents orotectoniques . L ' un de ces aff leurements se voit à la 
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326 ÈRE M É S O Z O Ï Q T J E . 

S e m u i n a . base du djebel S e m a m a , s i tué à l'E N E d u C h a m b i , po in t c u l m i n a n t de 

la Région et m ê m e de la Tun is ie en t iè re ; il n ' en est séparé que p a r u n e 

profonde e t assez étroi te f r a c t u r e , qu i fait c o m m u n i q u e r le b a h i r t F o u s -

s a n a b avec la vallée de Kasser ine . Cette m o n t a g n e n 'es t d i s tan te que 

de que lques k i lomètres s eu l emen t d u djebel Nouba d o n t je pa r l e ra i p lus 

lo in , au p i ed duque l la m ê m e fracture fait a p p a r a î t r e un l a m b e a u d ' A p T i E N . 

Beaucoup m o i n s élevé que le djebel C h a m b i ( i 5 4 4 m ) , le S e m a m a 

( 1 3 i 6 m ) r e p r é s e n t e n é a n m o i n s u n i m p o r t a n t t ronçon d ' an t i c l ina l , d o n t 

les couches p l o n g e n t fa ib lement vers le N N E et f o r m e n t , sur la rive 

gauche de l 'oued E l -Féka , un pu i ssan t a b r u p t en g r ad in s faisant face à 

celui du C h a m b i , qui se dresse sur la r ive opposée de l 'oued. Ce d e r n i e r 

passe au p i ed des g r a d i n s infér ieurs du djebel S e m a m a , lesquels p r é s e n 

tent su r ce po in t u n e série de failles éche lonnées , don t deux sont p a r 

t i cu l iè rement visibles et l im i t en t des faisceaux de couches p longean t au 

N E , don t l ' incl inaison var iable p e u t a t t e i n d r e 2 0 à 3 o d e g r é s ; ces pe t i t es 

l'ailles sont exac tement para l lè les à la g r a n d e faille O N O - E S E , qui a 

séparé le S e m a m a du C h a m b i et ouvert la l a rge vallée de fracture q u e 

sui t le cours supé r i eu r de l 'oued E l -Féka . 

Non loin de la kouhha de S i d i - B o u - L a a b a , sur la rive gauche de 

l ' oued , j ' a i relevé la coupe c i -après de l ' ex t rémi té S O du djebel S e 

m a m a (fig. ¿ 9 ) . 

Cette coupe ne c o m p r e n d que les p r e m i e r s g r ad in s de l ' e sca rpement 

S O du djebel S e m a m a . Ils sont s u r m o n t é s , d 'après M. Pe rv inqu iè re [ 2 2 0 , 

8 2 ] , p a r la f i n de l 'étage CÉNOMANIEX et p a r u n étage TUHOXIES b ien d é 

veloppé. Elle p r é s e n t e , de bas en h a u t : 

a) Argi les , gypses ép igéniques ba r io l é s , non strat i f iés , en pa r t i e r e 

couverts p a r les a l luvions de l 'oued. 

b) Gros banc très redressé de p o u d i n g u e à très gros é léments sphéro ï -

d a u x , recouverts d 'une p a t i n e ocracée et noyés dans u n c iment calcaire 

rougcâ t re t rès dur , t raversé p a r des filons de Baryfine à laque l le a d h è r e n t 

des parcel les de P l o m b sulfuré. Les boule ts sonL const i tués pa r un cal

caire do lomi t ique ou siliceux cr i s ta l l in , gr is b leu ou noir , à g ra ins t rès 

fins et s e r r é s , d 'une d u r e t é e x t r ê m e ; ils sont enchâssés t rès so l idemen t 

dans le c imen t calcaire . Je n 'a i vu ce banc de p o u d i n g u e , épais d 'envi ron 

n m è t r e s , affleurer que su r un seul p o i n t d e la r ive gauche de l 'oued , 

p a r m i des m a r n e s schisteuses verdâ t res t rès gypsifères. 

Ap 1) La base d u S e m a m a se dégage des al luvions e t des gypses ci-

d e s s u s , en u n e série régul iè re de couches calcaréo-gréseuses p lus ou 

moins, f r iables , séparées p a r de t rès minces couches m a r n e u s e s , le tout 
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u n i f o r m é m e n t coloré en j aune roux p lus ou mo ins foncé et maculé p a r 

places de taches rouge lie de v i n ; les m a r n e s argi leuses et p lus ou 

mo ins schis teuses de la base on t u n e colorat ion verdâ t re . Les calcaires 

gréseux on t u n e tex ture g r e n u e , subcr i s ta l l ine et pa r a i s s en t dolomit isés ; 

ils sont g é n é r a l e m e n t friables et t raversés p a r de n o m b r e u x filonnets "de 

ca lc i te ; les bancs sont peu épais et se déb i t en t souvent en p laque t tes à la 

surface desquel les on observe de n o m b r e u s e s Orbi to l ines ma l conservées , 

colorées e x t é r i e u r e m e n t en rouge ou en ocre j aune foncé, pa ra i s san t 

toutes a p p a r t e n i r à la m ê m e var ié té de l ' O r b i t o l i n a l e n t i c u l a r i s n o m m é e 

Orbitolina discoidea Gras. 

Dans la pa r t i e supé r i eu re de cette p r e m i è r e s é r i e , don t l 'épaisseur dé 

passe 3o mèt res et qu i forme le p r e m i e r g r a d i n de la m o n t a g n e , j ' a i ob

servé un mince l i t calcaréo-gréseux à la surface duque l se voyaient les 

n o m b r e u x r ameaux enchevêt rés et écrasés d 'un B r y o z o a i r e abso lumen t 

i n d é t e r m i n a b l e , p a r m i lesquels se t rouvaien t que lques rares art icles 

d ' E n c r i n e et que lques O r b i t o l i n e s . 

Aps) Une faille d i r igée N O - S E sépa re cette p r e m i è r e série de cou

ches , que la p résence seule des Orb i to l ines p e r m e t d ' a t t r ibuer à I'APTIEN, 

d 'une deuxième série u n peu p lus épa i s se , éga lement calcaréo-gréseuse et 

inc l inée vers le N E , dont les carac tères différent peu de ceux qui ont 

été i nd iqués p o u r la p récéden te sér ie . Les m ê m e s O r b i t o l i n e s existent 

nombreuses p a r places et, dans le m ê m e é ta t de fossilisation que les 

p récéden tes . Les bancs ca lca i res , b i e n réglés et souvent jo in t i f s , devien

n e n t un peu plus épais et u n p e u p lus dur s vers la pa r t i e s u p é r i e u r e , 

mais j e n ' a i p u y d i s t inguer aucun au t r e fossile. Cette série se t e r m i n e pa r 

u n e seconde pe t i te fai l le , para l lè le à la p r e m i è r e et qu i fait a p p a r a î t r e 

u n peu p lus h a u t u n e nouvel le série de bancs éga lement calcaréo-

g r é s e u x , avec a l t e rnances de m a r n e s argi leuses verdâ t res t r è s g y p s i f è r e s , 

que j ' a t t r i b u e d 'après l eu r faune à l 'étage ALHIEN le p lus SUPÉRIEUR, OU au 

CÉXOMAISIEN le p lus INFÉRIEUR, sans q u ' a u c u n c h a n g e m e n t p é t r o g r a p h i q u e 

i m p o r t a n t n i aucun indice pa léon to log ique plus sû r s p e r m e t t e n t de t ra

ce r , su r cel te c o u p e , la l imite exacte en t re l 'Éo- et le MÉSOCRÉTACIOUK. 

La t rès légère d iscordance s t r a t i g r a p h i q u e s ignalée à ce niveau p a r 

M. P e r v i n q u i è r e [idem, 8 2 ] ne m e p a r a î t pas avoir p lus d ' impor t ance 

que celle que l'on p e u t observer un p e u plufi h a u t , en p le in CÉKOVIANIKN, 

et ce ne sont là sans doute que de légers accidents p u r e m e n t locaux. 

Tou t cet ensemble s t r a t i g r a p h i q u e por te d 'a i l leurs les t races d 'un m é t a 

m o r p h i s m e i n t e n s e , qui se r a t t a c h e é v i d e m m e n t au voisinage i m m é d i a t 

de la g r a n d e faille de l 'oued El -Féka . 

En r éa l i t é , de la base au s o m m e t de l ' e sca rpemen t S O du djebel S e -

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



marna , il ne m 'a pas semblé qu ' i l y ai t eu la m o i n d r e i n t e r r u p t i o n dans 

la s é d i m e n t a t i o n , et la paléontologie seule p e r m e t t r a de d i scerner s'il 

y a là de I'APTIEN vér i table ou s eu l emen t de I'ALBIEN. De deux choses 

l ' une , ou il y a là u n e s imple discordance d ' i solement et I'ÀLBIEH m a n q u e 

to ta lement en t re I'APTIEN et le CÉNOMANIEN, ou tout ce qu i v ient a u -

dessous de ce d e r n i e r est ALBIKN ? La p r e m i è r e hypo thèse supposan t 

qu ' un i m p o r t a n t m o u v e m e n t géologique se serai t p r o d u i t en t re les deux 

étages d i sco rdan t s , m o u v e m e n t d o n t nous n 'apercevons aucune preuve 

valable , il semble ra i t donc que ce soit à la seconde que nous devr ions 

nous ra l l ier d e p ré f é r ence , d ' au t an t plus q u e , i c i , le faciès l i thologique 

des couches à O r b i t o l i n e s diffère t rès sens ib lement de celui des couches 

ap t iennes t rès voisines du djebel Nouba, et qu 'en outre elles ne se 

m o n t r e n t accompagnées d ' aucun autre fossile a t t r ibuab le à I'APTIEN? 

M. Perv inqu iè re a s ignalé la présence de l 'é tage APTIER sur p lus ieurs 

points t rès voisins du djebel S e m a m a , n o t a m m e n t au djebel Ajered et 

au djebel I i a m r a d a n s l 'Oues t , pu i s p lus l o in , d a n s l 'Est , aux djebels 

Meghi la , Trozza , etc . Mais , dans toutes ces local i tés , cet étage n 'es t ca 

ractérisé en dehors des O r b i t o l i n e s , q u a n d elles ex is ten t , que pa r une 

Huî t re d o n t j e m e défie s i n g u l i è r e m e n t , à cause de son très g r a n d po ly 

m o r p h i s m e : c'est l 'Os t r ea (Exogyra) Cou lon i Defr. Le t r io spécifique 

C o u l o n i - a q u i l a - c o n i c a se p é n è t r e et se confond en effet si i n t i m e m e n t , 

il p résen te t a n t de formes ou de var iétés i n t e rméd ia i r e s é tabl issant e n t r e 

chaque espèce des passages si n o m b r e u x , que j e voudra is ê t re bien sûr , 

avant de m 'en r a p p o r t e r exclusivement à ses ind ica t ions , non seu lement 

qu ' aucune confus ionn 'a été c o m m i s e , mais q u e , dans I c N o r d de l 'Afrique, 

chacune de ces formes spécifiques possède la m ê m e i n d é p e n d a n c e et carac

térise les m ê m e s niveaux que ceux qu i l eur ont été assignés sur le versant 

opposé du bass in m é d i t e r r a n é e n . Et j u squ ' à p r é s e n t cela ne me semble pas 

suffisamment d é m o n t r é , d ' au t an t moins q u e , en ce qu i concerne n o t a m 

m e n t O s t r e a C o u l o n i , m a confiance en sa compagne habi tue l le : Orb i -

t o l i n a l e n t i c u l a r i s , est déjà fo r t ement éb ran lée . 

L'on ne saura i t non plus accorder au faciès l i thologique des divers 

affleurements a t t r ibués à I'APTIEN dans cette Région l ' impor tance qu' i l 

mér i t e dans d ' au t r e s , à cause du pu i s san t m é t a m o r p h i s m e qui les a le 

plus souvent si v is ib lement affectés, ces aff leurements n ' appara i s san t 

guère qu 'au voisinage des g randes fractures . C'est a insi q u e , vers la base 

du djebel S e m a m a , elles sont f r équemment t raversées pa r d ' i nnombrab les 

filonnets de calcite ou de ba ry t ine p lus ou moins métal l i fère . Au djebel 

H a m r a , d i s t an t de que lques k i lomètres s e u l e m e n t , su r la lèvre opposée Hamra 

d e l à même fai l le , M. Pe rv inqu i è r e a vu cet APTIEN const i tué pa r «des 

calcaires gr is b leu t rès dur s r empl i s pa r places de cristaux aciculaires 
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de q u a r t z , p a r des dolomies b leu foncé ou rousses et des quar tz i tes 

violacés, en bancs de 1 à 1 0 m è t r e s . . . » . 

Ajered. Au djebel 'Ajered (ou Azered?) encore plus r a p p r o c b é du S e m a i n a , le 

m ê m e au t eu r a vu «la masse de la m o n t a g n e const i tuée pa r des assises 

de dolomies rousses , de quar tz i tes violacés et de calcaire bleu foncé, for

m a n t u n e série d ' ab rup t s séparés pa r de pe t i t s pa l ie rs co r r e spondan t à 

des déli ts m a r n e u x peu i m p o r t a n t s . . . ». D a n s les couches supér i eu res de 

cette m o n t a g n e , d e m i - d ô m e effondré vers le S u d , les calcaires sont im

p régnés de ca lamine et de m a l a c h i t e , pu i s a p p a r a î t « a u bas des p e n t e s , 

u n ALBIEN m a r n e u x à A c a n t h o c e r a s M i l l e t i a n u m d 'Orb .» [ 2 2 0 , 5 2 ] . J'ai 

mo i -même observé , près de la base Sud de cette m o n t a g n e , un gros banc 

de calcaire gréseux b lanc à g ra in fin, r e m p l i de t rès pe t i t s dodécaèdres 

de fer pyr i teux en tourés chacun d 'une auréo le r o u s s e , d o n n a n t à cette 

roche u n aspect t ru i t e tout par t icu l ie r . C o m m e n t r e c o n n a î t r e , d a n s tout 

cela , no t re APTIEN de la base du S e m a m a et du Nouba? 

Meghiia. Le djebel Meghi l a , qu i se t rouve à une assez g r a n d e dis tance su r le 

p ro longemen t N E du djebel N o u b a , p ré sen te au po in t où u n e faille 

l ' i n t e r rompt b r u s q u e m e n t à son ex t rémi té N E , u i i é tage APTIEN é tudié et 

décr i t p a r M. P e r v i n q u i è r e , étage reposan t en concordance parfai te sur 

le NÉOCOMIEN qui forme la base d u Tellet-el-Baaza (voir figure kk) et 

s 'é levant , au sommet de ce de rn i e r , à l ' a l t i tude de i . l ^ S mè t r e s avec un 

déve loppement total de 2 5 o à 3 o o m è t r e s . Mais c'est encore là un APTIEN 

peu fossilifère et m a l ca rac té r i sé , d é b u t a n t p a r que lques mè t r e s de cal

caires et de grès b lancs t rès s i l iceux, visibles sous le s ignal de Tel le t -e l -

Baaza , où ils sont s u r m o n t é s p a r u n e g r a n d e masse de calcaires p lus ou 

mo ins do lomi t iques t r è s d u r s , à rognons de silex et de calcite cristalli

sée , n e r e n f e r m a n t avec 

Ostrea (Exogyra) Couloni Defr. 

que des Orbi to l ines et que lques Ours ins du g e n r e E p i a s t e r . Dans les 

couches les p lu s élevées de l ' é t age , M. P e r v i n q u i è r e a encore recueil l i 

que lques Rudis tes voisins de 

Polyconites Verneuili Bayle, 

espèce citée p a r C o q u a n d comme Urgo-ap l i enne à Djendel i ( C o n s t a n t i n e ) , 

mais su r tou t Alb ienne en E u r o p e . Ces m ê m e s couches on t éga lemen t 

fourni deux espèces de Né r inée s , don t l 'une est éga lemen t Albienne en 

Eu rope : 

Nerinea gigantea d'Hombres Firmas 
Pauli Coq. 
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La l imile supé r i eu re de l 'étage est d o n c , i c i , éga lemen t très indécise 

e t , p rov i so i rement , M. Perv inqu iè re l'a fixée à des calcaires do lomi t iques 

b r u n s ou lie de v i n , ne con tenan t que de ra res fossiles à l 'état de mou le s , 

p a r m i lesquels il cite 

Jan i ra cfr. atava Rœm., 

calcaires qui p o u r r a i e n t fort b ien appa r t en i r déjà à l 'étage A l b i e n , lequel 

est d 'a i l leurs tout aussi mal caractérisé dans cette m o n t a g n e . Mais , un 

peu au N E , non loin de K a i r o u a n , la curieuse pe t i t e cha îne p re sque l i t

tora le qui po r t e le n o m de l î a t ène -e l -Guern va nous mon t r e r , grâce 

aux recherches du m ê m e géologue , u n étage A p t i e n mieux caractér isé et 

très déve loppé , b ien que d 'une dé l imi ta t ion éga lemen t assez ince r t a ine . 

M. Pe rv inqu i è r e y a relevé deux coupes , don t l 'une m o n t r e les r a p p o r t s 

de I ' A p t i e i v avec un p o i n t e m e n t gypso-sal in soi-disant T k i a s i q u e , en r e l a 

t ion avec u n e fracture qui a for tement d is loqué cette m o n t a g n e . La se

conde , r e p r o d u i t e c i -dessous, a été relevée au Toui le t Z e r g a , s i tué vers 

l 'extrémité N O de la c h a î n e , en u n po in t où la faille long i tud ina le don t 

je viens de p a r l e r fait appa ra î t r e I ' A p t i e n , au contact du Sénon ien d 'une 

p a r t , du Miocène de l ' au t re . 

1 J 0 T o u i l e t e z Z e r g a 
M F . . 

LO 

Fig. 5o . 

A | F 

Coupe du Touilet Zerga, dans le djebel Batène-el-Guern. (M. Pervinquière 

i . Au-dessous du signal 1 7 0 , la l imi te infér ieure de I ' A p t i e n n ' a p p a 

raî t pas n e t t e m e n t et il semble débu te r , au-dessus des argi les et des grès 

bariolés et broui l lés t r i a s iques , pa r un banc de calcaire roux ( 9 . m è t r e s ) 

r en fe rman t la faune caractér is t ique ci-après : 

Nerinea Aptiensis Pictet et Cam
piche 

Mytilus äff. Couloni Marcou 
Janira äff. atava Rwm. 
Pecten äff. Cottaldinus d'Orb. 
Rhynchonella äff. Gibbsiana Sow. 
Terebratula sella Sow. 

Epiaster variosulcatus Gauth. 
Heteraster oblongus du Luc 
Enallaster cfr. Tschudii Des. 
Toxaster ( Echinospatagu! ) radula 

Gauth. 
Codechinus rotundus Des. 
Salenia prestensis Des. 

Avec ce la , des B e l e m n i t e s , H a r p a g o d e s , N a t i c a , T r i g o n i a , P e r n a , 

Av icu la et P y r i n a i n d é t e r m i n é s , achèvent de carac té r i se r ce faciès A p 

t i e n sub l i t to ra l , su r tou t r e m a r q u a b l e pa r la g r a n d e abondance et la va

r ié té de ses E c h i n i d e s , dont que lques -uns (Heter . o b l o n g u s , Codech. 

r o t u n d u s , Sa l . p r e s t e n s i s ) sont jusqu ' i c i considérés c o m m e spéciaux à 
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I'APTIEN, dans leque l on les re t rouve à Eddis et au Bou-Tha leb en Algé

r i e ; tandis q u ' E p . v a r i o s u l c a t u s et T o x . r a d u l a n 'ava ient encore été si

gnalés q u e d a n s l 'é tage ALBIEN d'Algérie. 

2 . Marnes parfois bar iolées ( c o m m e les argi les infér ieures a t t r ibuées 

au T r i a s ) , don t l 'épaisseur varie d 'un poin t à l ' au t re p a r sui te des p r e s 

sions subies . 

o . Grès g r i s â t r e s , micacés , avec mouche tu res ferrugineuses (F> mè t r e s ) . 

4 . Banc de calcaire roux semblab le à celui de la base et r e n f e r m a n t 

les m ê m e s fossiles. 

5 . Bancs gréseux p e u fossilifères, séparés p a r des m a r n e s sableuses . 

6. Sér ie pu i s san te de bancs g ré seux , les uns b lancs et t endres d o m i 

n a n t s , les au t res f e r rug ineux , no i râ t res et t rès d u r s , p l o n g e a n t de 5o d e 

grés vers le N N E . M. Pe rv inqu i è r e n 'y a vu aucun fossile, ma i s M. Fl ick 

au ra i t r ecue i l l i , dans les bancs s u p é r i e u r s , des Ours ins considérés c o m m e 

iden t iques à ceux des bancs î et 4 [ 2 2 0 , 5 4 ] . 

RÉGION SUD. 

Je n 'ai observé dans la p a r t i e sep ten t r iona le de cette Région q u ' u n 

seul aff leurement p o u v a n t ê t re a t t r ibué à l 'étage APTIEN, c'est celui du 

djebel Nouba dont j ' a i pa r l é p lus h a u t . Il appara î t à l 'angle N E de 

l ' ab rup t p a r l eque l se t e r m i n e , au-dessus d e l à profonde vallée de frac

tu re de l 'oued E l - F é k a , la cha îne de F é r i a n a , laquel le p r e n d sur ce po in t 

le n o m de djebel Nouba . 

N o u b a . Ce la rge a b r u p t , h a u t de p lus de 3 o o m è t r e s au-dessus du niveau de 

l ' oued , est const i tué p re sque en en t i e r p a r les étages C é n o m a n i e n et A l 

b i e n supér ieu r , sauf à son angle N E , au poin t m ê m e où jail l i t la bel le et 

b o n n e source q u i por te le n o m d 'a ïn Nouba. L à , on voit u n t rès pe t i t 

l ambeau d ' A p T i E N p l a q u é p a r faille contre les calcaires et les m a r n e s su

pé r i eu r s de I'ALBIEN . ainsi que le m o n t r e la coupe ci-contre . Ce l a m b e a u 

d i spara i t aussitôt sous les couches d 'une pe t i t e te r rasse P l iocène r e p o s a n t , 

à la base de l ' e sca rpemen t , su r u n amas argi lo-gypseux n o n stratifié qu i 

s'est fait j ou r à t ravers les lèvres de la faille et r e m p l i t le fond de la 

vallée de l 'oued E l -Féka , sur l ' au t re r ive de laquel le se dresse le peti t 

dôme C é n o m a n i e n du Margueba . 

L 'eau de l 'aîn Nouba sort du j o in t de g l i s sement vert ical de la faille et 

elle est p resque aussitôt recuei l l ie d a n s un vaste bassin qui se r t à i r r i gue r 

les j a r d i n s d 'une pe t i te zaouïa, p rès de laque l le s'élève le t o m b e a u d 'un 
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sa in t . De cette terrasse on d o m i n e toute la vallée de l 'oued E l - F é k a , d e 

puis sa sort ie du k h a n g u e t El-Hatob au Nord de Kasser ine j u squ ' à son 

en t r ée dans celui de Zazia , au Sud . De l ' au t re côté de la va l lée , p a r d e s 

sus la crê te C é n o m a n i e n n e du djebel M a r g u e b a , appa ra î t dans le lo in

t a in , vers le N E , l 'extrémité Sud de la cha îne du Meghi la , t ronçon p e u t -

être d é m e m b r é de celle de Fé r i ana et fo r tement proje té vers le N E , 

comme p r e s q u e tous les m e m b r e s épars des chaînes mér id iona les de cette 

Région. 

Ap. Calcaire gréseux dur , g r i s â t r e , a l t e r n a n t avec des marnes gr is 

b l euâ t re r empl ie s d 'Orb i to l ines , visibles sur u n e épaisseur de que lques 

mèt res seu lemen t . Que lques par t i es du calcaire r e n f e r m e n t éga lement 

beaucoup d 'Orbi to l ines . J'ai recueill i dans les m a r n e s d'assez nombreux 

P e c t e n , A r c a , V e n u s i n d é t e r m i n a b l e s , ainsi q u e la faunule ci-après : 

Terebratula sella Sow., a. 
Hypsaster (Kpiaster) cfr. incisas Coq. 
Enallaster (lleteraster) oblongus du 

Luc 

Orbitalina lenticularis Blum. var. 
discoidea Gras, t. a. 

Les couches r e n f e r m a n t cette faunule q u i , dans son e n s e m b l e , i nd ique 

l 'étage AFTIEN SUPÉRIEUR, ne forment q u ' u n t rès pe t i t l a m b e a u en con

tac t , p a r fail le, avec des calcaires et des m a r n e s à M o r t o n i c e r a s inf la-

t u m et à O s t r e a c o n i c a , r ep ré sen t an t I'ALBIEN à la base du g r a n d 

e sca rpemen t C é n o m a n i e n d u sommet du Nouba. Cette faunule ap t i enne 

mér i te un examen détai l lé . 

T e r e b r a t u l a s e l l a . — L e s exemplai res recueill is offrent, d ' après mon 

savant col labora teur M. Pérou [ 2 1 3 , 3 y 8 ] , que lques carac tères p a r t i c u 

liers qui les font ressembler t rès c o m p l è t e m e n t à u n e variété a b o n d a n t e 

en E s p a g n e , dans les couches à lignites de C a b r a , d 'Utr i l las et d 'Aliaga, 

etc. Ces couches on t été classées p a r C o q u a n d dans I'APTIKN SUPÉRIEUR, 

mais beaucoup de géologues les r éun i s sen t ac tue l l ement à I'ALBIE?* 

[ 1 6 5 , i 3 o i ] . Ce niveau a son équivalent i ncon tes t ab le , c o m m e on le 

verra plus lo in , dans le Sud de la Tunis ie . 

H y p s a s t e r i n c i s u s . — Cette espèce appa ra î t dans l 'étage APTIKV, mais 

elle se re t rouve éga lemen t dans l 'étage ALBIEN d'Algérie (djebel Bou-Tha-

l eb ) . 

E n a l l a s t e r o b l o n g u s . — L 'un ique exempla i re recueilli est b ien con

servé , et M. V. Gau th i e r n 'a pas hési té à l ' a t t r ibuer à cette espèce a p t i e n n e 

[ 1 3 1 , i o ] . Toutefois , il n 'est p a s inu t i l e de r appe l e r ici q u e , ma lg ré sa 

Laille m é d i o c r e , il p r é sen t e dans ses ambu lac re s an t é r i eu r s u n e var ia t ion 

déjà rencon t rée p a r C o q u a n d sur u n exempla i re de g r a n d e taille prove-
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n a n l do Morel la , p rès Valence ( E s p a g n e ) [ 7 5 , I l l - a a ] , localité où les 

étages APTIKN et ALBIEN ont été s ignalés . 

Orbitol ina l e n t i c u l a r i s var. — Les Orbi lol ines e l les -mêmes n e nous 

offrent pas un c r i t é r i u m a b s o l u m e n t sûr p o u r la dé t e rmina t i on exacte de 

Tàge géologique de celte f aunu le . L ' o n s a i t , en effet, que les deux variétés 

b ien connues d'Orb. l e n t i c u l a r i s ( 0 . d i sco idea et 0 . c o n o i d e a ) passen t 

l ' une et l 'autre dans l ' é t age AI.BIEN, à la Pe r t e du R h ô n e aussi b i en que 

dans les Pyrénées or ienta les (d 'Orb igny , Prodrome, I I , p . i 4 3 ) . M. II. Dou-

v i l l e ne reconnaî t d ' au t re différence en t re les variétés ap t i ennes et celles 

de I'ALBIEN INFÉRIEUR de V i n p o r t , q u ' u n e épaisseur u n peu p lus g r a n d e 

de ces dern ières [ 8 9 , a a 6 ] . Nous avons vu d 'au t re p a r t que l a variété du 

djebel Nouba ( 0 . d iscoidea Gras ) se re t rouve éga lement au S e m a m a , 

localité t rès voisine et dans des condi t ions de g i sement p l a i d a n t p lu tô t en 

faveur de l ' a t t r i b u t i o n à l ' é t age ALBIEK des couches qu i la r en fe rmen t . 

Comme je l 'ai d i t , j e n ' a i r e c o n n u aucun autre aff leurement de l 'étage 

APTIEN dans cette pa r t i e de no t r e Région Sud . Il faut descendre s u r sa 

l imi te tout à fait mér id iona le p o u r en r e t rouve r que lques af f leurements , 

toujours très l imi tés e t p lus o u moins douteux. 

La p r e m i è r e ment ion qu i fut faite de cet étage dans la région des 

Chotts est due à Léon D r u et à M u n i e r - C h a l m a s , lesquels s igna lè ren t 

e i i 1 8 8 1 comme ap t i ennes deux Huî t res de la cha îne du Cherb [ 9 2 , A 8 ] . 

L ' u n e , 
Ostrea aff. pes-elephantis Coquand, 

provenait d 'un point que ces au teurs n o m m e n t «djebel Diahif r,, s i tué e n t r e 

les djebels El-Asker et O u m - A l i , sur le versant Sud du Cherb cen t ra l . Ce 

point n e l igure p lus sur les nouvel les car ies . L 'aut re Huî t re est 

Ostrea aff. Callimorphe Coquand, 

laquelle provenai t des environs du b i r B é n i - Z i d , po in t d 'eau situé un peu 

au Sud du djebel D iab i t , au voisinage du chott Fedjed j . 

Ces deux r a p p r o c h e m e n t s avec des types considérés c o m m e APTIENS par 

Coquand et faits pa r un paléontologis te tel que M u n i e r - C h a l m a s m é r i 

tent d 'être pr is en t rès sérieuse considéra t ion et doivent ê t re r ega rdés comme 

jus tes . Ma lheu reusemen t , il n ' en est pas de m ê m e de l e u r a t t r ibu t ion 

s t r a t ig raph ique . En effet, depuis les t ravaux de C o q u a n d , il a été r econnu 

que les couches d 'Utr i l las , de Térue l e t de Cabra en Aragon ( E s p a g n e ) , 

d'où p rov iennen t les types de ces deux espèces , couches que Coquand 

classail dans l 'étage APTIEN, occupent en réal i té u n e posi t ion douteuse 

que beaucoup de géologues , depu i s les beaux travaux de M. Choffat en 
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Por tuga l [ 6 2 ] , r e g a r d e n t au jourd 'hu i c o m m e u n e dépendance de l 'étage 

ALRIEN, ainsi que j e l 'ai déjà d i t p lus h a u t . Or, on v e r r a , q u a n d j e décr i ra i 

l 'é tage ALBIEN de cette Région S u d , que L. D r u et ap rès lui M. Auher t ont 

recuei l l i d a n s ces m ê m e s localités d 'aut res fossiles ca rac té r i san t p r é c i s é 

m e n t les couches à l ign i t e s de l 'Aragon, p a r m i lesquels je ci terai : i ° G lau -

c o n i a ( Vicarya) H e l v e t i c a de Verneui l et Col lomb, dont M u n i e r - C h a l m a s 

a fait son espèce nouve l l e : C a s s i o p e D u f o u r i [ 9 2 , 7 7 ] , qu ' i l d o n n e c o m m e 

Sénon ienne d 'après les r e n s e i g n e m e n t s c e r t a i n e m e n t e r ronés de L. D r u ; 

a" deux Huî t res qu i a b o n d e n t dans les couches a lh iennes d 'Utri l las : O s t r e a 

p r a e l o n g a S h a r p e et sa variété très adu l t e e t t rès g r a n d e , 0 . P a n t a g r u e l i s 

Coq. J'ai m o n t r é a i l leurs que Mun ie r -Cha lmas avait m é c o n n u la p r e m i è r e 

et e n avait fait une espèce nouvelle Sénon ienne : 0 . T u n e t a n a [ 3 0 5 , 1 2 ] , 

tandis que la seconde a dû être, confondue avec 0 . c r a s s i s s i m a , espèce 

Ter t i a i r e qui n 'existe c e r t a inemen t pas d a n s ces p a r a g e s , où n é a n m o i n s 

elle est ci tée pa r L. D r u et M u n i e r - C h a l m a s | 9 2 , 5 i ] . 

Il est donc t rès p r o b a b l e , s inon c e r t a i n , que les deux Hu î t r e s citées 

plus h a u t et comparées p a r Mun ie r -Cha lmas aux 0 . p e s - e l e p h a n t i s et 

0 . C a l l i m o r p h e de l 'étage ALBIEN d 'Espagne p rov iennen t des m ê m e s 

couches que les fossiles a lbiens don t je viens de pa r l e r , puisqu 'e l les ont 

été recueil l ies dans deux localités très voisines où je n 'a i v u , pour m a 

p a r t , que de 1'ALBIEN et du CÉNOMAMEN. 

J î e H i r P l u s t a r d ( i 8 8 4 ) , l 'un des m e m b r e s de la Mission scientif ique de Tu-
r i m i d t - n i s i e , l e r eg re t t é e t savant bo tan is te D o û m e t - A d a n s o n , qu i dans ses 

voyages s ' intéressa toujours à la Géologie , s ignala dans son jou rna l de 

voyage [ 8 5 , 8 0 ] la présence de « • N u m m u l i t e s » s u r u n po in t de la cha îne 

du C h e r b , t rès voisin des localités p r é c é d e m m e n t citées. Ce poin t se 

n o m m e r e d i r T i m i a t et il est s i tué sur le versant Sud d u djebel O u m - A l i , 

que j ' a i m o i - m ê m e exploré en 1 8 8 6 et où j ' a i r econnu la présence de I'AL-

BIEN et du CÉNOMANIEN. Auprès de ce r e d i r te s i tué a u mi l ieu d 'un c i rque 

de mon tagnes dolomi t iques d o n t les crêtes sont c u r i e u s e m e n t découpées 

et d e n t e l é e s » , Doûmet -Adanson vi t , dans « u n rav in o ù l 'érosion avait mis 

à n u des calcaires t rès r i ches en fossiles, ce r ta ines roches dans lesquel les 

abonda ien t des N u m m u l i t e s , t and i s q u e d ' au t res r en fe rma ien t des bivalves 

et des Tur r i l i t e s de g randes d i m e n s i o n s , mais fort difficiles à d é t a 

cher . . . n . 

Que lques -uns de ces fossiles furent c o m m u n i q u é s à no t re collègue de 

mission M. G. R o l l a n d , pu i s soumis p a r ce d e r n i e r à l 'examen de M. le 

professeur Douvi l lé , lequel y r e c o n n u t les espèces ci-après : 

N e r i n e a P a u l i Coq. I P h o l a d o m y a D a r r a s s i Coq. 

T r i g o n i a cfr. a l i f o r m i s Parkins. | O r b i t o l i n a l e n t i c u l a r i s Blum. 
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Le p r e m i e r de ces fossiles, a t t r i bué à tort pa r Léon D r u e t Munier-

Chalmas à l 'étage n-Turonien supér i eu rn [ 9 2 , A g - 5 2 ] , fut t rouvé à bir 

Bén i -Z id avec O s t r e a C a l l i m o r p h e ; il est URGO-APTIEN en Algér ie , d 'après 

Coquand et P e r o n qu i l 'ont ci té depu i s long temps dans l 'Aurès , où il est 

associé à des R e q u i e n i e s , à O s t r e a B o u s s i n g a u l t i et à E n a l l a s t e r T i s -

so t i [ 2 1 1 , 5 7 ] ; il est jusqu ' ic i spécial à l 'Algérie et à la Tun i s i e . 

La seconde espèce . T r i g o n i a cfr. a l i f o r m i s , sera i t u n e forme ap t i enne 

à la pe r t e du R h ô n e d 'après P i c t e t , mais elle r e m o n t e dans I'ALBIEN et 

m ê m e p lus h a u t d 'après d 'Orb ignv . Une forme très vo is ine , T r . c a u -

d a t a R r o n n , a é té s ignalée p a r C o q u a n d dans l 'étage URGO-APTIEN des 

environs de Ber rouagu ia ( A l g e r ) , et j ' a i m o i - m ê m e recue i l l i , dans l 'étage 

ALBIEN du djebel O u m - A l i , u n e Tr igonio du même t y p e , que mon col

l abora teur M. P e r o n et moi avons n o m m é e T r . p s e u d o c a u d a t a [ 2 1 3 , 

a 6 i ] . 

Q u a n t à P h o l a d o m y a D a r r a s s i , c'est u n e espèce q u i , ainsi que N e r i -

n e a P a u l i , é ta i t jusqu ' ic i spéciale à l 'Aurès a lgé r i en , m a i s don t le type 

provient d 'un étage beaucoup p lus élevé que I'APIIEN, car Coquand di t 

l 'avoir recueil l ie dans son étage MORNASIKN des envi rons de Tébessa. Si 

r é e l l emen t , ce don t j ' a i b i en des motifs de douter , cet te espèce a été r e 

cueillie avec les p récéden tes au rodi r T i m i a t , il faut a d m e t t r e qu 'e l le a 

eu u n e extension verticale très é t e n d u e , a l lant de l 'Aptien ou de I'Albien 

inférieur au Turon ien s u p é r i e u r ? 

O r b i t o l i n a l e n t i c u l a r i s , du r ed i r T i m i a t , reste d o n c , avec N e r i -

n e a P a u l i , la seule espèce de cette pe t i t e faune p e r m e t t a n t de lui a t t r i 

bue r un âge APTIEN. Encore est-i l cer ta in q u e la p r e m i è r e , qu i est la 

plus i m p o r t a n t e , passe avec ses deux variétés dans l 'étage ALRIEN, aussi 

bien en Afrique qu 'en Europe . 

En dehors des que lques localités qu i v iennen t d 'être c i tées , M . Auber t 

en a cité d ' au t r e s , dans cette rég ion S u d , comme aptiennes. J'ai visité moi -

m ê m e ces locali tés et j e n 'ai vu dans la p l u p a r t d ' en t r e elles que de 

I'ALBIEN; j e n ' a i t rouvé dans les au t res a u c u n fossile caractér is t ique et 

leur s t r a t ig raph ie ne m'a pas davantage éclairé sur l eur âge géologique. 

D 'au t re p a r t , les r ense ignemen t s donnés p a r M. Auber t sur ces localités 

ne se p r ê t e n t à aucune discusion u t i l e , car ils ne sont accompagnés 

d 'aucune coupe et les deux seules espèces citées a p p a r t i e n n e n t à des hor i 

zons différents. Voici d ' a i l l eurs , t ex tue l l emen t , ce que nous a p p r e n d 

M. Aubert sur cet APTIEN du S u d : 

Dans le Cen t re et dans le S u d de la T u n i s i e , t t l 'u rgo-apt ien p a r a î t très 

déve loppé . . . il c o m p r e n d alors des grès t rès dur s et t rès r é s i s t an t s , des 

calcaires gr is et v e r t s , que lques m a r n e s ver tes en feuillets. Les seuls fos-

2 2 . 
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siles qu ' i l renferme son t , soit des O r b i t o l i n e s assez r a r e s , soit l ' O s t r e a 

a q u i l a , soit l ' O s t r e a p r a e l o n g a . Il forme des masses compactes te rminées 

g é n é r a l e m e n t pa r des falaises a b r u p t e s , mais toujours recouvertes pa r des 

t e r r a ins plus récents et n o t a m m e n t p a r le Cénomanien . C'est ainsi qu 'on 

le r encon t r e au djebel G o u r m e , au djebel Trozza , au djebel N o u b a , au 

djebel O r b a t a , au djebel B o u - R a m l i , au djebel El-Aïeïcha. Au Nord des 

Cho t l s , on re t rouve u n système m a r n o - g r é s e u x avec calcaire noduleux 

à 0 . p r e e l o n g a , fo rmant u n ensemble p e u r ig ide et se développant à pa r t i r 

du djebel Amin el Aïoun jusqu ' au djebel Fedjed j . P e u t - ê t r e ces de rn iè res 

couches doivent-el les ê t re r appor tées au Gau l t . . . n [ 7 , 1 1 ] . Or, dans 

cet te pa r t i e du versant Sud de la cha îne du C h e r b , je n 'ai vu p o u r ma 

pa r t que de I'ALBIEN, du CÉNOMAXIEN et du SÉNONIEN. Il se p o u r r a i t tou te 

fois que I'APTIEN y affleure q u e l q u e p a r t , niais seu lement sur des po in t s 

très res t re in t s , et ce n 'est encore q u ' u n e s imple h y p o t h è s e , basée sur la dé

couverte de que lques O r b i t o l i n e s et autres fossiles a t t r ibués à I'APTIKS 

peu t - ê t r e u n peu à la l égère? 

Je n e connais p e r s o n n e l l e m e n t , dans cette Région S u d , q u ' u n seul 

po in t où la p résence de I'APTIEN soi t , s inon d é m o n t r é e , au moins p robab le . 

Il est si tué dans le t ronçon occidental de la g r a n d e cha îne de Gafsa, qui 

s 'étend depu i s cette Oasis j u squ ' au djebel Ser ragu ia . Nous avons vu p lus 

h a u t q u ' u n i m p o r t a n t l a m b e a u de NÉOCOMIEX affleure à la base S u d du 

d j e b e l B e n - Y o u n è s , où il p a r a i t const i tuer l 'axe de la c h a î n e ; a u - d e s s u s , 

v iennen t des m a r n e s et u n imposan t ab rup t de calcaires do lomi t iques 

r o u x , qu i p o u r r a i e n t b ien être APTIEIVS , mais où aucun fossile n 'a été s ignalé 

j u squ ' à p r é sen t (voir fig. A5 ). Un peu p lus loin vers l'O N 0 , le demi -dôme 

du Bou-Raml i surg i t au p ied Sud de la c h a î n e , vers le po in t où celle-ci se 

dis loque pour s 'éparpi l le r en cha înons secondaires dans la pa r t i e Ouest du 

massif; il p résen te u n complexe gréso-calcaire très pu i s san t et très probable

m e n t en g r a n d e pa r t i e ALBIEN, mais à la base duque l affleure peu t ê t re aussi 

I'APTIEN, r ep résen té p a r les mêmes calcaires que ceux de l ' abrupt du B e n -

A ' i n Younès? Au N 0 du d ô m e , vers l 'a ïn S e r r a g u i a , en t re lui et la pe t i te cha îne 

w t u i d . ( ^ n o r n a n j f ; r ] I ) R b l Sénon i enne de ce n o m , M. Bursuux a recueill i à la surface 

d ' un gros banc de calcaire do lomi t ique gr is à l ' in té r ieur , roussâ t re ex té 

r i e u r e m e n t , à g ra in cr is ta l l in très fin et excessivement dur , de n o m b r e u x 

Orbitolina conoidea Gras 

d'assez g r a n d e taille et à test épa i s , difficiles à extra i re de la roche . Dans 

le m ê m e banc et dans u n e couche m a r n e u s e s u b o r d o n n é e , il a en out re 

recuei l l i un f ragment d 'un t rès gros radiole épineux de C i d a r i s , que l 

ques moules de Bivalves indé te rminab le s et deux ou trois Ours ins m a l 

h e u r e u s e m e n t très déformés. N é a n m o i n s , l 'un de ces de rn ie r s soumis à 
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l 'examen de M. P e r o n , lui a p a r u pouvoir ê t re r a p p o r t é assez s û r e m e n t à 

Toxaster (Echinaspatagus) CoUeÇflloi Sismonda, 

espèce Lien connue de I'APTIEN des Alpes-Mari t imes et citée c o m m e URGO-

APTIENNE en Algér ie , à B o u - S a a d a , à Edd is et au djebel Yousef (Cons t an 

t ino) [ 7 5 , I I f - 1 9 ] . 

Mais j e n 'a i p u compléter mes r ense ignemen t s sur cette in té ressante 

local i té , q u e je n 'a i pas visitée au cours de m o n explora t ion . Je n e pu i s 

donne r su r elle que ces que lques indica t ions pa léon to log iques , dues à 

M. Bursaux , mais t r op insuffisantes p o u r p e r m e t t r e d'affirmer la p résence 

de I'APTIEN sur ce po in t . J 'ajouterai q u e , dans le lot, con t enan t les fossiles 

c i -dessus , se t rouva ien t que lques valves b ien caractér isées d ' O s t r e a prae-

l o n g a var. P a n t a g r u e l i s Coq. , mais j ' i gno re si elfes p rovena ien t du m ê m e 

niveau ou d'un niveau p lus élevé que celui de T o x . C o l l e g n o i ; en tout 

ca s , l eur gangue pa ra î t différente. 

D. ÉTAGE ALBIKX. 

Avec l 'étage ALBIEN , nous abordons l 'é tude de l ' un des t e r r a in s encore 

les mo ins connus du Nord de l 'Afrique, ma lg ré les t ravaux r e m a r q u a b l e s 

dont il a été l 'objet de la p a r t des géologues a lgé r i ens , MM. P e r o n et 

W'elsch n o t a m m e n t . Dans la Tunis ie s e p t e n t r i o n a l e , il n ' a été cité nu l l e 

p a r t , pas m ê m e au-dessus de I'APTIEN si b ien caractér isé d e la rég ion N E . 

D a n s le Cent re Ouest et S u d , il appa ra î t dans p lus ieurs loca l i tés , ma i s 

peu développé e t , q u a n d I'APTIEN est visible au-dessous de l u i , il est 

p resque toujours imposs ib le , ainsi que l'a constaté M. P e r v i n q u i è r e , de les 

séparer ne t t emen t . D 'après cet au teu r , I'ALBIEN p a r a î t n é a n m o i n s assez 

développé en surface dans cette de rn iè re Rég ion , au mo ins en ce qu i 

concerne son t e rme supé r i eu r qu ' i l caractér ise ainsi : « Q u a n t à I'ALBIEN 

SUPÉRIEUR , il se pou r su i t sous u n faciès b i en cons tan t dans u n e g rande p a r t i e 

de la Tunis ie . Ce sont des m a r n e s d u r e s , sch is teuses , se d iv isant en p la 

quet tes ou en pet i t s pavés , parfois en g randes esquil les n o t a b l e m e n t b i t u 

mineuses e t , p a r su i t e , p resque noires en profondeur , ma i s toujours b l an 

châtres en sur face , quelquefois j aunes ou v e r d â t r e s ; e n que lques ca s , des 

bancs de calcaire dolomifique s'y in te rca len t» [ 2 2 0 , 6 i ] . 

La l imite supér ieure de l 'étage n 'est nul le pa r t n o n p lu s très ne t te e t , le 

plus souvent , il est impossible de d i re où finit I'ALBIEN, OÙ commence 

le CÉNOMANJBN. H y a alors en t re ces deux é tages , sur l eu r s l i m i t e s , u n e 

cont inui té de faciès l i thologique et pa léontologique q u i dé rou te tous les 

observateurs . Cet ALBIEN peu t m ê m e se confondre a i sément avec des for-
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mat ions beaucoup p lus récentes que le Cénomanien , pu i sque P o m e l , malgré 

son coup-d 'œi l exercé et sa connaissance approfondie de la géologie du 

Nord de l 'Afrique, a pu confondre l 'étage SÉNONIEN SUPÉRIEUR des environs 

de T u n i s , qui renferme des H o m œ a s t e r appa ren té s aux T o x a s t e r néoco-

u i iens , avec certain faciès AÉRIEN de l 'Algérie cen t r a l e , qui lui avait, pa ru 

iden t ique [ 2 3 4 , 1 6 ] . 

Je crois ôtre le p r e m i e r explora teur de la Tun is ie qui y ait nelLement 

d is t ingué un étage ALBIEN carac té r i sé , à la l'ois, pa r sa posi t ion s l ra t igra-

pb ique et pa r ses fossiles [ 2 9 8 , A 1 6 j . Ce n 'es t que beaucoup p lus tard 

qu ' i l a été de nouveau ques t ion de cet étage dans le Texte explicatif de la 

carte géologique provisoire au 1 / 8 0 0 . o o o ° d e l à Tunis ie [ 7 , 1 2 ] . Mais 

M. Pe rv inqu iè re fait r e m a r q u e r avec r a i s o n , je c ro is , que l ' au teur de 

cette car te a beaucoup exagéré l 'extension de l 'étage dans le Nord et le 

Centre de la T u n i s i e , en y eng loban t les m a r n e s bar iolées et les gypses dits 

triasiques de ces Régions . Toutefois , en ce qu i concerne q u e l q u e s - u n s de 

ces nombreux po in t emen t s gvpso-sa l ins , je pense que M. Aubert ne s'est pas 

au tan t éloigné de la vér i té , au sujet de leur â g e , que M. Perv inqu iè re l'a 

fait p o u r la plupart , d 'en t re eux , en les r a p p o r t a n t tous indifféremment au 

TRIAS. En effet, la seule m é t h o d e chronologique ra t ionne l l e que l 'on puisse , 

pour le m o m e n t , app l ique r à ces p o i n t e m e n t s éruptifs et ép igén iques , 

consiste à les considérer comme é tan t de l 'âge des de rn iè res couches géo

logiques qu ' i ls ont v is ib lement traversées. Or, il est s u r a b o n d a m m e n t dé 

mont ré q u e , à cet éga rd , il en est d 'âges fort divers et que le p lus g r a n d 

n o m b r e est d'âge SÉNONIEN. 

M. P e r o n a défini comme il sui t l 'étage ALBIEN de l'Algérie : «Un des 

caractères par t i cu l ie r s de cet é t age , en Algér ie , c'est d 'être en g r a n d e 

par t i e composé de roches déposées m é c a n i q u e m e n t . Il acquier t en o u t r e , 

dans ce p a y s , u n e puissance tout à fait inusi tée en F r a n c e , où ses couches , 

si r iches en fossiles, a t t e ignen t à pe ine u n e t r en t a ine de mè t re s . En Al

gé r i e , en t r e les dernières couches ap t i ennes et les p remières de l 'étage 

c é n o m a n i e n , on peu t m e s u r e r toujours une masse de g r è s , de m a r n e s , de 

p o u d i n g u e s et de calcaires , dont l 'épaisseur varie de i 5 o à 3oo m è t r e s . . . n 

[ 2 1 1 , 6 2 ] . 

1 1 est c e r t a i n , a insi que l'a éga lemen t fait r e m a r q u e r M. Wel sch [ 3 3 2 , 

î B a ] , que c'est su r tou t ce faciès l i t toral à Ostracés ou de m e r peu p r o 

fonde , auque l M. P e r o n a donné le n o m de cr MÉDITERRANÉEN n et Zittel 

ceux de «AFRICANO-SYRTENn, qu i p r évau t en Algér ie , le faciès vaseux 

SUBPÉLAGIQUE à Céphalopodes n e s'y observant que sur quelques poin ts très 

res t re ints du l i t toral actuel . S u r la p lus g r a n d e é t endue de l 'Algérie et de 

la T u n i s i e , depuis les environs de Tiare t ( O r a n ) , dans l 'Oues t , j u squ ' aux 
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SyrLes, la phase a lb ienne se r a t t ache év idemmen t à u n e longue pér iode 

de g r a n d e s t ransgress ions et d ' abondan tes p réc ip i t a t ions d é t r i t i q u e s , don t 

l 'origine r e m o n t e à la tin de l 'époque Jurass ique et s'est cont inuée j u squ ' à 

l 'époque C é n o m a n i e n n e . C'est à cela que para i ssen t v ra i semblab lemen t dus , 

en par t icu l ie r , les carac tères l i thologiques si spéciaux et si cons tants de 

la formation a lb ienne d'Algérie et de T u n i s i e , lesquels se poursu iven t 

à travers la Libye ju squ ' en Arabie et m ê m e eu Asie. Sur tout cet i m m e n s e 

espace , ainsi q u e l'a fait r e m a r q u e r M. P e r o n , elle a joue un rôle i m p o r 

tan t dans le sys tème orograj jh ique de ces régions- mér id iona les où -son 

inf luence, au po in t de vue de l eu r in fe r t i l i t é , est cons idérable et m é r i t e 

d 'a r rê ter l ' a t tent ion des géologues. T> 

Un au t re caractère de cet é t age , en T u n i s i e , est la pauvre té de sa faune 

p r o p r e , t a n t au po in t de vue n u m é r i q u e qu ' à celui de la variété de ses 

t ypes , lesquels y sont souvent m é l a n g é s , sur les l imi tes infér ieure et supé

r i e u r e ' d e l ' é tage , à des formes p lus anc iennes ou qui a t t e ignen t l eur déve

loppement m a x i m u m dans des te r ra ins plus récents . De là de g r a n d e s 

difficultés p o u r la d é t e r m i n a t i o n de ses l imi tes infér ieure et supé r i eu re et 

celle des niveaux in t e rméd ia i r e s . 

Les fossiles les p lus carac tér i s t iques de l 'é tage pa ra i s sen t ê t r e , en T u 

nisie comme en Algérie : M o r t o n i c e r a s i n f l a t u m et A c a n t h o c e r a s Mi l l e -

t i a n u m p a r m i les Cépha lopodes , E n a l l a s t e r T i s so t i p a r m i les E c h i n i d e s , 

O s t r e a p r a e l o n g a et 0 . fa lco p a r m i les Ostracés . Or, le p r e m i e r de ces 

Céphalopodes passe p a r t o u t dans le C É N O K A N I E N et le second commence 

dans I ' A P T I E N (bass in de P a r i s , Cher , D a u p h i n é , e t c . ) ; E n a l l a s t e r (sub 

H e t e r a s t e r ) T i s s o t i a été créé p a r Coquand comme U R G O N I E N dans l 'Aurès , 

où il a été re t rouvé avec O r b i t o l i n a l e n t i c u l a r i s pa r P o m e l , et M. Pe r -

vinquière l'a c i t é , en T u n i s i e , dans I ' A P T I E N supé r i eu r du djebel l î a rgou ; 

mais cet Ech in ide passe ce r t a inement d a n s I ' A L B I E N , O Ù M. P e r o n le cite 

en Algérie [ 2 1 1 , 6 a ] et où j e l 'ai moi -même a b o n d a m m e n t recuei l l i en 

Tunis ie . Q u a n t aux deux Huî t res c i tées , elfes on t donné lieu à des c o n 

fusions qu i exigent que lques expl ica t ions , si nous voulons nous e n t e n d r e 

sur leur véri table signification. 

O s t r e a p r a e l o n g a S h a r p e a été décr i t en i84o , co mme a p p a r t e n a n t 

à l 'étage A P T I E N M O Y E N O U R H O D A N I E N du Por tuga l . P lus t a r d , Coquand le 

recuei l l i t au m ê m e niveau à Cabra (Aragon) . Mais , depu i s l o r s , M. Choffat 

a r econnu que l 'horizon qui renferme cette espèce , en P o r t u g a l , n 'es t pas 

A P T I E N e t doit ê t re r emon té dans u n é tage i n t e rméd ia i r e à I 'Aptien s u p é 

r ieur et au C é n o m a n i e n , étage auque l il a donné le n o m de B E L L A S I E N et qu i 

représen te I ' A L B I E N . En m ê m e t e m p s , il a m o n t r é q u ' u n e b o n n e par t ie de 

I ' A P T I E N d 'Espagne , n o t a m m e n t celui qu i r en fe rme les l igni tes d 'Ut r i l l a s , 

de Cabra , e t c . , et où se t rouvent en abondance O s t r e a p rae longa et sa 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



variété 0 . P a n t a g r u e l i s , doit ê tre r a p p o r t é à ce nouvel h o r i z o n , le B E L -

L A S I E N , même à un niveau assez élevé de ce dernier [ 6 2 ] . Cette opinion ayant 

été ratifiée p a r la p l u p a r t des géologues et n o t a m m e n t pa r M. P e r o n , qui a 

fait de cette ques t ion u n sérieux e x a m e n , il p a r a î t n a t u r e l e t jus te de 

r a t t ache r à cet A L B I E . V ou B E L L A S I E N de Por tugal et d 'Espagne et de r ega rde r 

com m e t e l , no t re hor izon de Tunis ie à O s t r e a p r a e l o n g a , qu i en est le 

fossile le p lus abondan t et le p lus carac té r i s t ique . Celte Huî t re a d 'a i l 

leurs p o u r c o m p a g n o n s , en P o r t u g a l , d 'aut res fossiles au moins t rès voi

sins de ceux de not re A É R I E N du Nord de l 'Afr ique; p a r m i eux je citerai : 

M o r t o n i c e r a s r o s t r a t u m Çhoffat et E n a l l a s t e r D e l g a d o i de Lor io l , les

quels diffèrent à pe ine de Mor t , i n f l a t u m et de En . T i s s o t i Coq. et ne 

pa ra i s sen t en ê t re que de s imples variétés locales. On verra en o u t r e , p lus 

l o i n , que des Gast ropodes identiques à ceux des l igni tes d 'Utri l las se r e 

t rouvent éga lement dans I ' A L B I E N du djebel Oum-Al i , cha îne du Cherb . 

Enf in , avec ces dern ie rs compagnons de 1 0 . p r a e l o n g a nous re t rouvons en 

Tunis ie comme en E s p a g n e et en P o r t u g a l , sa var ié té P a n t a g r u e l i s 

a insi q u e O s t r e a f a l c o , dont les types a b o n d e n t dans les l igni tes 

d 'Utr i l las . 

M. Peron a r econnu [ 2 1 3 , 1 1 o ] que l 'un des fossiles que l 'on rencon t re 

le p lus f r é q u e m m e n t dans les couches à l ignites de l 'Aragon, O s t r e a P a n 

t a g r u e l i s Coq . , n 'es t aut re chose que la forme très adu l t e et géante de 

l 'Huître que S h a r p e a n o m m é e 0 . p r ae longa . Or, cette très g r a n d e var ié té 

se re t rouve éga l emen t , en assez g r a n d n o m b r e , dans les couches a lb iennes 

d'Algérie (environs de Bou-Saada) et de Tunis ie ( cha îne du C h e r b ) , dans 

les m ê m e s couches qui r e n f e r m e n t cette d e r n i è r e , c ' e s t -à -d i re sa forme 

j e u n e . Elles y forment de vér i tables b a n c s , dans lesquels on observe tous 

les passages en t re 0 . p r a e l o n g a et sa var ié té g é a n t e . 

L ' O s t r e a fa lco de Coquand est une espèce d ' O r g o n , c 'es t -à-dire de la 

localité m ê m e où a été pr is le type de l 'étage U U G O M E N ou A P T I E N I N F É R I E U R . 

L'espèce fut créée en 1869 pa r ce savant pa léonto logis te , et il y fit en t re r , 

com m e ne différant en r i en du type d ' O r g o n , u n e Huî t re des couches al 

b iennes supé r i eu res à 0 . p r a e l o n g a et à E n . T i s s o t i , des envi rons de Bou-

Saada ( C o n s t a n t i n e ) , qui lui avait été c o m m u n i q u é e p a r M. P e r o n . Mais ce 

de rn ie r , tout en acceptan t l 'assimilat ion faite p a r C o q u a n d , est convaincu 

que cet a u t e u r ne l ' aura i t pas adoptée et s'il avait su que l 'horizon réel de 

l'O. f a lco d'Algérie est celui de I ' A L B I E N S U P É R I E U R et non pas celui de I ' U R -

G O N I E N , com me il l 'avait supposé» [ 2 1 3 , 1 1 1 ] . 

Quoi qu ' i l en soi t , il est cer ta in que l'O. fa lco occupe , en Tunis ie co mme 

en Algér ie , un n iveau assez élevé dans l 'étage A L B I E N et en compagnie des 

mêmes fossiles. D 'au t re p a r t , il semble bien qu ' i l en est de m ê m e en Por 

t u g a l , où u n e forme r ep ré sen t a t i ve , au mo ins t rès voisine de no t re 
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0. f a l c o , abonde en compagnie d'O. p r a e l o n g a ; M. Choffal l'a n o m m é e 

0 . B a r r o i s i et elle occupe son R E L L A S I E N S U P É R I E U R , qu i équivaut soit à no t re 

A L B I E N S U P É R I E U R de T u n i s i e , soit au V R A C O N N I E N des au teu r s [ 6 2 ] . Je ne 

doute p a s , p o u r ma p a r t , qu 'O. B a r r o i s i Choffat, qu i a été con tempora in 

de M o r t o n i c e r a s r o s t r a t u m et d ' E n a l l a s t e r D e l g a d o i , soit u n jou r i den 

tifié, à ti tre de s imple va r i é té , avec notre 0 . falco d'Algérie et de Tunis ie 

contempora in de M o r t , i n f l a t u m et d 'En . T i s s o t i . Déjà , en O r a n i e , 

M. Welsch a r e n c o n t r é , dans I ' A L B I E N S U P É R I E U R des environs de T i a r e t , 

certaines variétés d 'O. fa lco « d o n t que lques -unes se r a p p r o c h e n t complè

tement d'O. B a r r o i s i Choffat» [ 3 3 2 , 1/19]. 

Voyons m a i n t e n a n t commen t l 'étage A L B I E N se p r é s e n t e en T u n i s i e , en 

allant du Nord vers le Sud . 

R É G I O N N O R D . 

L'étage A L B I E N ne semble pas avoir été observé p a r les Géologues de 

la Mission de T u n i s i e , au Nord de la Région c e n t r a l e ; sa présence y a 

été signalée p o u r la p r e m i è r e fois p a r M. Auber t , dans le texte expli

catif de sa car te p rov iso i re , sur que lques po in t s seu lement et d 'une façon 

très succincte. Encore déc la re - t - i l , d 'une p a r t , que cet étage est m a l défini 

dans cette R é g i o n , où il a « u n e composi t ion se r a p p r o c h a n t souvent de 

celle du B a r r ê m i e n et du G é n o m a n i e n , t e r ra ins avec lesquels il se trouve 

en contact» [ 7 , i a ] ; d ' au t re p a r t , il englobe dans cet te format ion des 

argiles et des gypses se p r é s e n t a n t en masses confuses, po in t ou t rès 

i r régu l iè rement strat if iés , souvent sal i lères et assez souvent t raversés 

par des roches érupt ives g é n é r a l e m e n t vertes. Ces po in t emen t s p a r a i s 

sent assez n o m b r e u x dans la Région Nord , pa r t i cu l i è r emen t sur la rive 

gauche de la Medje rda , en t re Béja et la s ta t ion de l 'oued Zerga ; m a i s , 

alors que M. P e r v i n q u i è r e , qui en a é tudié u n g r a n d n o m b r e dans la 

Région l i m i t r o p h e , n o t a m m e n t aux envi rons d u Kef, les considère tous 

comme d'âge T R I A S I Q U E , M. l ' i ngén ieur Aube r t , au t eu r de la carte géolo

gique provisoire de la T u n i s i e , les a t t r i bue tous à l 'étage A L R I E N . Tou t e 

fois, il suffit de lire la descr ip t ion qu ' en donne ce de rn ie r , p o u r ê t re 

fixé sur la légi t imi té de cette a t t r i b u t i o n , tout au moins dans cer ta ines loca

lités citées par lui [7 , i 3 ] . L e u r âge A L B I E N n ' e s t , en effet, r i en moins que 

d é m o n t r é . 

Mais il semble b ien que ce soit r ée l l ement ce de rn ie r é tage que cite 

M. Aubert dans la Région Nord, au p i ed du djebel Ensa r ine , à l 'Ouest de Sidi- Ensarina. 

Chouiggui et au p ied Sud du djebel Chaouach , près des zaouïas de S i d i - c i iaouach. 

Ahmed et de Sidi-Nasseur . Il y sera i t r ep résen té pa r de « pu issan tes couches 

vaseuses à A m m o n i t e s i n f l a t u s , comprises en t r e le Néocomien et le Cé-
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n o r n a n i e n . . . ». Sa composi t ion et sa faune connues sera ien t les suivantes 

[idem, 1 9 ] : 

a) Marnes gr i ses , fissiles, dé l i t escen tes , assez d u r e s , dans lesquel les on 

r encon t r e parfois que lques cargneules grises qu i on t fait croire à la p ré 

sence de m i n e r a i s de zinc. Ces m a r n e s r en fe rmen t : 

Mortoniceras inflatum Snw. 

h) Calcaires g r i s , soit nodu leux , soit en p laque t tes et alors t r è s fissiles, 

con tenan t u n e faune de pet i tes Ammoni tes pyr i teuses et de pe t i t es Bélem-

ni les rondes t rès peu caractér is t iques : 

Phylloceras Velledae Michelin 
Desmoceras latidorsatum Mii-h. 
Belemnites minimus Lister. 

Celte faunule renferme des espèces qu i ont été depu i s long temps s igna

lées dans l 'é tage A L B I E N S U P É R I E U R d 'Algérie p a r Nicaise [ 1 9 8 , 4 6 ] e t , 

depu i s l u i , p a r la p l u p a r t des géologues a lgé r iens . Elles y occupen t , d a n s 

toute la Région m é d i t e r r a n é e n n e , ce m ê m e niveau à faciès vaseux péla

g ique q u i , d 'après M. Auber t , se r e t rouvera i t dans le N 0 d e la T u n i s i e , 

sur la rive gauche de la Medjerda. Au djebel Rzara cet l 'étage A L B I E N se 

p r é sen t e r a i t sous le faciès «gréseux avec grès l u s t r é s , t rès connu en Al

gé r i e» . Là se b o r n e n t nos ^ense ignement s sur l 'étage A L B I E N de la Région 

Nord . 

R É G I O N C E N T R A L E . 

M. Auber t a encore s ignalé la présence d 'un étage A L B I E N , analogue à 

celui des djebels E n s a r i n e et C h a o u a c h , au Sud de la vallée de la 

Medje rda , dans la h a u t e vallée d e l à S i l i ana , p rès de S id-Al i -Naal i ; pu is 

à l'Est de la Rebaâ-S i l i ana et dans le djebel S id i -Abda l l ah -ech -Che ib , à 

S id i -Abd-e l -Ker im. Mais il s'est abs tenu de tout déta i l sur ces local i tés; 

la seule confi rmat ion que j e connaisse jusqu ' i c i à leur sujet , consiste d a n s 

la découverte faite p a r M. P e r v i n q u i è r e , à S id i -Abd-e l -Ker i rn , de 

Mortoniceras Candollianum Piclet, 

qui i n d i q u e r a i t I ' A L B I E N S U P É R I E U R . 

M. P e r v i n q u i è r e a encore r econnu cet étage sur un po in t voisin de cette 

de rn iè re localité, mais u n peu p lus mér id iona l : au djebel Oust du Bargou . 

Voici ce qu ' i l en d i t dans son ouvrage [ 2 2 0 , 6 3 ] : «I l y a l ieu de noter 

u n e variat ion de faciès qui s'observe au djebel Oust . L'ALBIKN s'y p ré sen te 

sous l 'aspect de calcaires b l anchâ t r e s à silex gr is et de m a r n e s ressemblan t 
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S Y S T È M E C H E T A C I QUE. 

Tort au S é n o n i e n , mais les fossiles n e p e r m e t t e n t pas la confusion. . 

Il r en fe rme , en effet : 

Mortoniceras Elobiense Szajnocba 
Sauvagesia cfr. Nicaisei Coq. 

Belemnites minimus Lister 
Hamites simplex d'Orb. 
Mortoniceras inflatum Sow. 

II s'agit donc d 'un facies spéc ia l , se r a t t a c h a n t p a r que lques -uns de ses 

caractères à celui du Nord ( C h a o u a c h , E n s a r i n e ) . , 

M. Auhert e t , après l u i , M. Pe rv inqu i è r e on t r e n c o n t r é , dans la pa r t i e 

occidentale de la Région cen t r a l e , un au t re facies de l 'étage A L B I E N c o n 

s is tant p r i n c i p a l e m e n t en marnés noires esqui l leuses , qu ' i l est souvent fort 

difficile de d i s t inguer de celles de l 'é tage Cénoman ien . O n le trouve p a r 

t i cu l iè rement développé dans les djebels S l a t a , Zrissa et Bou-e l -Hanèche . 

M. Auher t le décr i t ainsi : «Le Gaul t c o m p r e n d u n sys tème de m a r n e s 

noires schis teuses , qui se développe pa r -des sus les couches u r g o - a p t i e n n e s . 

Elles sont recouvertes pa r les couches cénoman iennes à H e m i a s t e r A u m a -

lensisT! [7, i 3 ] . 

M. P e r v i n q u i è r e , qu i a é tud ié ces m ê m e s local i tés , complè te comme 

suit la t rop brève descr ip t ion de M. Auber t : «Au djebel B o u - e l - H a - Bou-

n è c h e , le Gaul t est sous forme de m a r n e s noires t rès du re s , que lque fo i s e l " n , i m ' c l L 

avec bancs calcaires i n t e rca l é s , se déb i t an t en lamelles ou en g randes 

esquil les. Cette format ion , qu i n e m'a offert que que lques Belemni tes 

et Ammonites peu d é t e r m i n a b l e s , se relie i n sens ib l emen t au C é n o m a n i e n , 

lequel a presque le même aspect. Dans leur pa r t i e in fé r ieure , les m a r n e s 

sont coupées de l ames de gypse j a u n e , fibreux, ayan t en m o y e n n e 2 

cent imètres d ' épa i s seu r . . . r. [ 2 2 0 , 6 2 ] . 

Il est donc b ien difficile de t r ace r ici fa l imi te exacte en t r e les étages 

A L B I E N et C E N O M A X I E N , et il en est de m ê m e sur d 'au t res po in t s assez voi

s in s , au djebel Slata n o t a m m e n t , où M. Pe rv inqu iè re a vu les m a r n e s Slata, 

c é n o m a n i e n n e s , dont l 'épaisseur doi t a t t e indre p lus ieurs centa ines de m è 

t r e s , se confondre à leur base avec le Gaul t à Morton iceras in f la tum, 

dont il est imposs ib le de les s é p a r e r . . . [ 2 2 0 , 7 5 ] . L'on ne p e u t pas 

davantage séparer , au djebel Zrissa, ces mêmes m a r n e s noires esqui l leuses Zrissa. 

qui y r ep ré sen t en t I ' A L B I K N , des t rmarnes b leu n o i r â t r e , sans bancs 

calcaires , con tenan t du gypse j a u n e f ibreux, . . n qu i les s u r m o n t e n t sans 

aucune d iscordance et r e n f e r m e n t , d 'après le m ê m e au teu r , à l 'é tat fer

rug ineux , l ' impor t an te faune ci-après : 

Baculites baculoides Mant. 
Desmoceras (Uhligella) MilletiPerv. 
Hamites virgulatus Bronza. 
Turrilites (Ostlingocerm) Puzosia-

nus d'Orb. 

Turrilites Wiesti Sbarpe 
Mortoniceras inflatum Sow. 
Stoliczkaia dispar d'Orb. 
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Tout ceci p o u r r a i t b i en être encore de I ' A L B I E N , S O U S u n faciès p lus sep

tent r ional que m é r i d i o n a l ? Les deux faciès s emblen t d 'a i l leurs se confondre 

dans l 'Est de la Région c e n t r a l e , n o t a m m e n t au djebel Ous t et au 

Bargou. djebel Bargou . Dans ce de rn ie r , M. Perv inquiè re nous a m o n t r é un étage 

A L B I E N qu ' i l pa ra î t b ien difficile de sépare r de I ' A P T T E N . Ce lu i -c i s'y 

t e rmine p a r des calcaires et des m a r n e s gréseux très p u i s s a n t s , dont 

les couches supér ieures con t iennent une faune cu r i eusemen t mé langée 

d 'espèces ap t iennes*e t a lb iennes o ù , à côté de T o x a s t e r r a d u l a , d 'E-

n a l l a s t e r T i s s o t i , de T e r e b r a t u l a D u t e m p l e a n a , a b o n d a n t s , on voit 

f igurer Terebra tu la s e l l a et T a m a r i n d u s , B e l e m n i t e s s e m i c a n a l i c u -

l a t u s et Hopl i tes f i s s icos tatus de g r a n d e ta i l le , e t c . , ce lu i - c i , il est v ra i , 

toujours f ragmenta i re . Ces calcaires et ces m a r n e s sont su iv is , sans la 

m o i n d r e d iscordance s t r a t i g r a p h i q u e , p a r un pu i s san t étage m a r n e u x 

( 8 0 m è t r e s ) dans les de rn ie r s 5 o mè t r e s duque l « abonde M o r t o n i c e r a s 

in f la tum» [ 2 2 0 , A 5 - 6 a ] . Où se t rouve , dans ces couches de passage , la 

l imi te en t r e I ' A P T I E N et I ' A L B I E N ? Rien ne l ' ind ique n e t t e m e n t et la seule 

solut ion p rov i so i rement possible sera i t peu t -ê t re celle admise p a r M. Per 

v i n q u i è r e , qu i place cette l imi te à la base des m a r n e s à Morton. inf latum. 

Mais alors il reste u n é tage A L B I E N t e l lement r é d u i t qu ' i l semble b ien 

invra i semblab le . Il est vrai q u e le C K N O M A N I E N ne para î t guère mieux 

représen té au voisinage de cette m o n t a g n e , et ce qu 'en di t M. P e r 

v inqu iè re à la page ^ 3 de son livre r ep résen te un Cénomanien qui r e s 

semble é t r a n g e m e n t à de I 'Albien. Mais le mei l l eur moyen de se 

r e n d r e compte de ces difficultés é tan t une b o n n e c o u p e , j ' a i cru devoir r e 

p r o d u i r e ici u n e réduc t ion de celle relevée pa r M. P e r v i n q u i è r e au djebel 

Bargou (fig. 5a ) . 

1 . Marnes g r i ses , d u r e s , feui l letées, a l t e r n a n t avec des lits calcaires 

très d u r s , à t rès nombreux Ostrea Couloni. Ces couches forment le fond 

du c i rque d'Aïn-Mzata ; elles sont ap t i ennes et leur s u h s t r a t u m est in

connu . 

2 . ko mèt res de m a r n e s sableuses gris v e r d â l r e , p r e n a n t à L ' a i r une 

t e in te roui l le et in terca lées de t rès n o m b r e u x pe t i t s lits gréseux. Nombreux 

0 . Couloni e t , dans le voisinage de la coupe , Orbitol ina l e n t i c u l a r i s . 

— A P T I E N . 

3 . 2 0 0 mè t r e s de m a r n e s sableuses , avec pet i ts lits gréseux. C'est « u n 

vrai L L V S C L I T ) , dans lequel les fossiles sont très r a r e s ; un pe t i t lit de grès 

argi lo-calcaire g r i s â t r e , s i tué vers la b a s e , r en fe rme : P a n o p œ a Prevos t i 

D e s h . , N a t i c a Lartet i L a n d e r e r , 0 . Couloni Defr . , T o x a s t e r radula 

Gauth . et Tox. Collegnoi S i sm. ; Orbito l ina l e n t i c u l a r i s B lum. existe 

dans les m a r n e s , avec Na t i ca cfr. b u l i m o i d e s Desh. —• A P T I E N . 
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h. 5o mètres de m a r n e s gr i ses , d u r e s , 

inoins dé l i t aMes , avec que lques lits g réseux , 

formant le p ied do l ' ab rup t . 

5. 1 0 0 mè t r e s envi ron de bancs calcaréo-

s i l iceuxgr is b l e u â t r e , épais de a m è t r e s , r e m 

plis d 'Orbitol ina l e n t i c u l a r i s , a l t e rnan t avec 

des couches de 3 O à So cen t imèt res de m a r n e s 

dures éga lement r iches en Orbi to l ines . M. Per -

vinquière a recuei l l i à ce n iveau , u n peu au 

Nord de la coupe , u n seul exemplai re de Ho

pl i tes f i s s icos tatus Ph i l l ips et que lques t ron 

çons de B é l e m n i t e s . — A R R I E I Y . 

6. i 5 o mè t r e s de calcaire g r i s , s i l iceux, 

très dur , à strat if ication p e u n e t t e , don t la » 

masse couronne la m o n t a g n e et forme un -~ 

ab rup t imposan t p re sque tou t au tour du c i r - J T 

que. Ces calcaires sont b lancs au s o m m e t , d o - | 

lomi t iques par p laces et l eu r surface est cou- °! 

verte de lapiez ( r igoles s inueuses) . Dans leur 

ensemble ils r e s semblen t au L I A S du Z a g h o u a n , g. 

mais ils r en fe rmen t dans tou te l eur masse m 

Orbitol ina l e n t i c u l a r i s , Ostrea Couloni et 1 

Toxaster radu la . — Notons .que, i c i , l 'étage 

at teint déjà la pu issance de 5 / io m è t r e s , sans 

compter les m a r n e s épaisses de la ba se , don t J 

le subs t r a tum est i n c o n n u . | 

7 . Ces 3 O à ho mèt res de calcaire g ré seux , ^ 

en bancs de 1 m è t r e séparés pa r des m a r n e s s? 

gréseuses , con t i ennen t encore que lques O r 

bitolines et que lques Huî t res . Ces calcaires sont 

toujours Apt iens p o u r M. Pe rv inqu i è r e . 

8 . P u i s v i e n n e n t ho h 5 O mè t res de bancs 

semblables aux p r é c é d e n t s , mais avec i n l e r -

calations m a r n e u s e s plus cons idérables . Les 

fossiles y sont assez a b o n d a n t s , p a r m i lesquels 

l 'auteur cite : B é l e m n i t e s s e m i c a n a l i c u l a t u s , 

Hoplites fissicostatus, a, A l e c t r y o n i a rec t -

angular i s R œ m . , Exogyra Couloni , P l i c a - . 

tu la radio la L m k , P e c t e n s t r i a t o c o s t a t u s 

R œ m . , R h y n c h o n e l l a G i b b s i a n a Sovv., Tere-
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3 / 1 8 EUE M É S O Z O Ï Q L ' E . 

b r a t u l a aff. D u t e m p l e a n a d ' O r b . , t. a., T. M o u t o n i a n a d ' O r b . , T. Ta-

m a r i n d u s Sow., T. s e l l a Sow-, E n a l l a s t e r Tissot i Coq. , T o x a s t e r cfr. 

r a d u l a G a u t h . , T. Gollegnoi d 'Orb . Nous voyons dans cette l i s t e , à côté 

de formes occupan t sur tou t l 'é tage A L B I E N dans le Nord africain co mme 

e n E u r o p e , telles que P l i e , radio la , Ter. D u t e m p l e a n a , En. T i s so t i , 

Tox . r a d u l a , d 'autres ayant l eur p r i nc ipa l h ab i t a t dans I ' A P T I E N , comme 

Bel . s e m i c a n a l i c u l a t u s , Hopl. flssicostatus, Ter. T a m a r i n d u s , Tox. 

Col l egno i , e tc . Observons aussi que l 'espèce la p lus i m p o r t a n t e , Hopl. 

flssicostatus, se p ré sen te toujours à l 'état f ragmenta i re et sous sa p lus 

g r a n d e d imens ion dans ces couches. 

En r é s u m é , tout ce qui p récède est A C T I E N pour M. Pe rvu iqu iè re 

[ 2 2 0 , hk]. Mais le n iveau 8 se c o n t i n u e , sans d i sco rdance , p a r une 

au t r e série de couches a et b q u i , p o u r l u i , a p p a r t i e n n e n t à I ' A L B I E N . 

Le niveau a est const i tué p a r 3o mèt res de m a r n e s grises ou presque 

b lanches en surface, noi râ t res en d e d a n s , très cassées et débi tées en pa

ra l l é l ép ipèdes , sans fossiles [idem, 6 2 ] . A ce p r e m i e r faisceau marneux 

A L B I E N en succède , sans d i s c o n t i n u i t é , u n second épais de 5o m è t r e s , formé 

de m a r n e s assez ana logues , mais s'en d i s t i nguan t p a r la présence de 

que lques bancs durs où abonde 

Mortoniceras inflatum Sow. 

associé à des Hamites et des T e r e b r a t u l a . 

Au Bargou , le n iveau A L B I E N est d i r ec t emen t su rmon té sur son flanc 

O u e s t , aussi b ien que sur le flanc Est du djebel Serdj qu i lui fait face, par 

des marnes qu i ont encore u n faciès A L B I E N b ien p r o n o n c é , mais p a r 

lesquelles M. Pe rv inqu iè re fait n é a n m o i n s débu te r l 'étage C É N O M A N I E N 

[idem,, 73 ] . Ces m a r n e s sont « d u r e s , de couleur foncée en d e d a n s , mais 

p resque b lanches en surface, con tenan t souvent des rognons de Baryt ine . . . ». 

En t r e leurs feuillets se sont développés des silex g r i s , disposés en lames 

minces de p lus ieurs mè t res de l o n g u e u r ; pu i s v i ennen t des a l t e rnances de 

m a r n e s et de calcaires ne r en fe rman t que des débr is de S a u v a g e s i a . 

J 'ai cru devoir ins is ter sur tous ces détai ls p o u r m o n t r e r combien , p a r 

fois, sont a rb i t ra i res les l imi tes tracées en t re ces é tages , l e sque l s , en réal i té , 

se succèdent le p lus souvent sans aucun acc ident s t r a t i g r aph lque a p p r é 

ciable et sans aucune var ia t ion biologique i m p o r t a n t e . 

D'après M. P e r v i n q u i è r e , qu i a si b ien é tudié cette Région cent ra le de 

la T u n i s i e , crie t e r r a in A L B I E N affleure en beaucoup d 'autres endro i t s et 

s ' intercale r é g u l i è r e m e n t en t re I 'Aptien et le C é n o m a n i e n ; en de ra res 

points s eu l emen t il p a r a î t m a n q u e r et encore n 'y a-t-il pas de preuve 
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manifes te de son a b s e n c e . . . n. E t il ajoute ces l ignes qu i a p p u i e n t 

les doutes ci-dessus expr imés : ir . . . i l est fort possible que les dern ie rs 

bancs du B a r g o u , du S e r d j , du Beîouta e t au t re s m o n t a g n e s ana lo 

gues doivent ê t re a t t r ibués à 1 'ALBIEN I N F É R I E U R , l eque l est fort m a l 

carac tér i sé . . . v [ 2 2 0 , 61] . L e m ê m e au t eu r caractérise comme suit I ' A L -

D I E N S U P É R I E U R de cette Bégîon : « . . . il se poursu i t sous u n faciès b i en 

constant dans u n e g rande pa r t i e de la Tun i s i e . Ce sont des m a r n e s 

d u r e s , sch i s teuses , se divisant en p laque t t e s ou en pe t i t s pavés , parfois 

en g randes esquil les n o t a b l e m e n t b i t umineuses e t , p a r su i t e , p r e s q u e 

noires en profondeur mais toujours b l anchâ t r e s en surface, quelquefois 

j aunes ou ve rdâ t re s ; en que lques cas , des bancs de calcaire do lomi t ique 

s'y inLercaient •». 

Ce de rn i e r faciès se r encon t r e au djebel Meghi la , où il est très p e u net . MeghiLi. 

M. Perv inqu iè re lui a t t r i b u e , dans sa g r a n d e coupe IN O - S E passan t p a r 

le po in t cu lminan t de la c h a î n e , qui est le Tel iet-el-Baaza (I'ÔJH"1) : H e s 

dern ie rs bancs de calcaire do lomi t ique , pu i s le banc de grès vertical visi

ble près d 'A ïn -bou-Rhe lem, et enfin les quelques mèt res de m a r n e s , cal

caires sableux et grès si tués en dessous du C é n o m a n i e n , dont les p remiè re s 

assises con t i ennen t S t o l i c z k a í a d i s p a r d ' O r b . . . r, [ 2 2 0 , 6 3 J. Mais il n'y 

a trouvé que de ra res fossiles peu significatifs, tels que quelques So la 

r i u m . M. Auber t avai t , lui auss i , d i s t ingué u n niveau A L B I E N dans cette 

m o n t a g n e , car il y a vu des crlambeaux de m a r n e s argileuses avec rognons 

de calcaire b l anc (?) r en fe rman t A m m . i n f l a t u s ^ [7, i 5 ] . Je dois avouer 

q u e , en ce qui me concerne , b i en qu ' ayan t le p r e m i e r exploré les niveaux 

Crctaciques de cet te m o n t a g n e et at t i ré l ' a t tent ion des géologues sur l ' i n 

térêt qu' i ls p r é s e n t e n t , j e n'ai pas su y d i s t inguer un étage A L B I E N n e t t e 

ment défini au-dessous de son é lage C É N O M A N I E N q u i , au con t r a i r e , r e n 

ferme des fossiles si nombreux et si carac tér i s t iques . Mais on verra plus 

loin, dans la coupe que j ' a i d o n n é e de ce de rn ie r é tage (voir fig. i>8), 

que j ' a i d is t ingué à la base de cette coupe , au kef Sidi-Abd-el-Kader , u n e 

zone marneuse de t ransi t ion ou de passage, q u i , en Suisse et en F r a n c e , 

porte le nom de V R A C O N N I E N , en Por tuga l et en Espagne celui de B E L L A S I E N 

et que M. P e r o n a depuis longtemps signalée en Algér ie , laquel le se place 

entre 1 'ALBIEN S U P É R I E U R et le C É N O M A N I E N . A U Meghi la , elle se m o n t r e 

à la par t ie supér ieure de la g r a n d e masse des calcaires plus ou moins 

dolomitiques et des grès d'âge i n d é t e r m i n é qu i s ' in te rca lent en t r e le 

Néocomieii et le Cénomanien p r o p r e m e n t d i t de cette m o n t a g n e . La p lu

part des géologues actuels r a t t a chen t cette zone vraconienne au C É N O 

M A N I E N , ma is p lus ieurs reconna issen t qu 'e l le p e u t tou t aussi b i e n ê t re 

rat tachée à l 'étage A L B I E N , et je serais volontiers de cet avis ; en ce 
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qui concerne le djebel Megh i l a , les fossiles c i - ap rès la carac tér i sent : 

Mortoniceras inflatum Sow. 
Placenticeras Saadense Thomas et Peron 
Stoliczkaia dispar d'Orh., etc. 

Elle y r epose , en concordance pa r fa i t e , sur les calcaires dolomit iques 

dont j 'a i pa r l é p lus h a u t et elle se confond i n t i m e m e n t avec les p remières 

assises c é n o m a n i e n n e s . 

Scmama. E n 1 8 8 5 , j ' a i observé p o u r la p r e m i è r e fois cet hor izon \ R A C O N N I E : N au 

djebel S e m a m a , s i t u é , comme le Megh i l a , sur la l imi te Sud de la Ré

gion cen t ra le . A l 'extrémité S O de cette m o n t a g n e , l'on voi t , au-dessus 

des calcaires do lomi t iques à Orbitol ina d i s c o i d e a , la succession ci-

après qui fait s u i t e , sans d i scordance n e t t e m e n t a p p a r e n t e , aux calcaires 

proviso i rement classés dans I ' A P T I E N (voir fig. ûo) : 

Al 1 . Les 2 0 à 3o m è t r e s d 'argiles vertes feuilletées t rès gypsifères 

et de calcaire gréseux f r i ab l e , roux ou violâtre p a r p l a c e s , qu i v iennent 

au-dessus des calcaires à Orb i t o l i ne s , ne m ' o n t l iv ré , comme à M. Per -

v i n q u i è r e , que que lques gros moules de Gas t ropodes , p r o b a b l e m e n t de 

Nér inées . Ce de rn i e r y a p o u r t a n t découvert u n f ragment d 'une grosse 

Ammoni te . I m m é d i a t e m e n t au -dessus de ces couches p a r lesquelles j ' a i 

fait débu te r l 'étage A L B I E P T sur m a c o u p e , m a i s , je dois l 'avouer, sans la 

m o i n d r e convic t ion , M. P e r v i n q u i è r e a s ignalé u n e t rès légère discor

dance angula i re que je n'ai pas r e m a r q u é e et p a r laquel le il fait 

commence r l 'étage C É N O M A N I E N . Mais il est p r o b a b l e , comme cela ressort 

de l ' examen des l ieux et de sa coupe (p l . I , lig. F>), que ce n 'est là qu 'un 

s imple acc ident loca l , n e co ïnc idant avec aucune i n t e r r u p t i o n de la sédi 

m e n t a t i o n . Le voisinage i m m é d i a t de la g r a n d e fracture de l 'oued El-Féka 

suffit, à lu i s eu l , p o u r expl iquer ce très léger g l i ssement ou dép lacement 

angu la i r e . 

Al a. Au-dessus des couches p récéden tes v ien t u n e série assez épaisse 

de m a r n e s argi leuses gypsifères, gr isâ t res o u v e r d â t r e s , c o n t e n a n t u n g r a n d 

n o m b r e de pe t i t s bancs calcaires don t q u e l q u e s - u n s se dé l i t en t en p la 

q u e t t e s , su r lesquel les j ' a i observé u n t rès g r a n d n o m b r e de t rès pet i t s 

moules de Bivalves i n d é t e r m i n a b l e s . Vers le h a u t , ces calcaires dev iennen t 

r o g n o n n e u x , j a u n â t r e s e x t é r i e u r e m e n t , gris à l ' in té r ieur . J 'ai recueil l i 

dans les m a r n e s de ce niveau de nombreuses pet i tes Huî t res a p p a r t e n a n t 

toutes à une espèce c é n o m a n i e n n e : 

Ostrea suborbiculata Lmk, 

très r é p a n d u e dans tou t le C É N O M A N I E N d 'Europe et d 'Afrique, don t 

C o q u a n d avait cru devoir faire u n e espèce nouve l l e , à laquel le il avait 
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S Y S T E M E CRETA CI QUE. 351 

donné le nom d'Ostrea Mermet i [ 6 8 , i 3 i j . Mais j e dois l'aire r e m a r 

quer que tuus les s p é c i m e n s , assez n o m b r e u x , que j ' a i recuei l l i s dans les 

couches dont il s 'agit i c i , a p p a r t i e n n e n t sans aucune except ion à une 

même et cur ieuse var iété dont tous les suje ts , b i en q u e parfa i te

m e n t adu l tes , s o n t , d 'après mon co l labora teur M. P e r o n , «les plus 

peti ts que nous connaiss ions» [ 2 1 3 , i a 3 ] . E n effet, les p lus g rands 

d 'entre eux a t te ignent à pe ine a cen t imèt res dans leur p lus g r a n d d i a 

m è t r e ; leurs valves sont fort épa isses , p r e s q u e l isses , ma i s on y d i s 

t ingue de nombreuses str ies d 'accroissement t é m o i g n a n t de leur état 

adulte. Quelques ind iv idus un peu plus é t roi ts et p lus a l longés que les 

autres rappe l len t s ingu l i è remen t FOstrea Afr icana Coq . , mais tous 

leurs autres caractères re l ien t ces sujets au type 0 . s u b o r b i c u l a t a . Tout à 

fait à la pa r t i e supé r i eu re de ce n iveau j ' a i encore recueil l i : 

Cidaris Dixoni Cotteau, 

i ique l est une espèce nouvelle pour le Nord de l 'Afr ique; elle n ' é ta i t 

connue , j u squ ' i c i , que des couches les p lus infér ieures de l 'étage C É S O -

JHANIKN de Cassis en Provence et du Havre. Avec ce rad ió le u n i q u e mais 

bien typ ique , j 'avais recueil l i quelques E c h i n o b r i s s u s de pe t i t e t a i l l e , 

à sillon ana l assez étroit et très p ro fond , mais ils ont été égarés avant 

d'avoir pu être dé t e rminés spéci f iquement . 

Au-dessus de ce p r e m i e r niveau fossilifère vient u n e série assez p u i s 

sante de marnes et de calcai res , analogue à la p r é c é d e n t e , ma i s don t les 

calcaires sont sur tou t p lu s m a r n e u x . Ces couches sont t rès fossilifères et j ' y 

ai recuei l l i , vers le h a u t : 

Bclcmnites aff. ultimus d'Orb. [ Cyprina Maresi Thomas et Peron 
Mortoniceras inflatum Sow. Trigonia pseudocaudata Thomas 
Coquandia Itálica Seguenza, a. a. et Peron, a. a. 
Arcomya (Phulwlomyu) Aptiensis 

Coq., «. 
Arca Thevestensis Coq., a. 
Cyprina trapezoidalis Coq., a. 

Corbula subtruncata Seguenza, t. a. 
Cardita Senarti Th. et Per. 
Pectén Alpinus d'Orb., a. 
Leda sp. 

L'interprétat ion de cette faune donne lieu aux observat ions suivantes : 

M o r t o n o n i c e r a s i n f l a t u m se r encon t r e dans tout l 'étage Albien où il 

est par t icu l iè rement a b o n d a n t , mais il passe dans le Cénomanien infé

rieur où il s 'éteint . C'est donc sur tou t un type A L R I E I V . 

Coquandia I t a l i c a est une espèce de la cra ie m o y e n n e de l ' I talie m é 

ridionale. 

Arcomya ( . su&Pholadomya) A p t i e n s i s est l 'un des types les p lus carac

téristiques des couches à l ignites d 'Utr i l las , en Espagne . Il est éga lement 

A L B I E N dans la cha îne mér id iona le du C h e r b , en Tun i s i e . 

TUNISIE. GÉOLOGIE. 23 
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A r c a T h e v e s t e n s i s est une espèce du C É N O M A N I E N I N F É R I E U R de Tébessa 

(Algér ie ) . 

C y p r i n a t r a p e z o i d a l i s est du m ê m e niveau que le p récéden t en Algér ie , 

mais il semble b i e n n ' ê t re q u ' u n e s i m p l e var ié té de C y p r . c o r d i f o r m i s 

d ' O r b . , de I ' A L B I E N de W i s s a n t , de V a r e n n e s , e t c . , en F rance . 

T r i g o n i a p s e u d o c a u d a t a es t , a insi que n o t r e C y p r . M a r e s i , spécial 

j u s q u ' à p résen t au n iveau que nous é tud ions et il est très c e r t a inemen t 

A L R I E N dans la cha îne d u C h e r b , où il se re t rouve en compagnie de 

A r c o m . A p t i e n s i s et d ' au t res fossiles Albiens. Mon col labora teur M. Peron a, 

en o u t r e , identif ié cette bel le Tr igonic tun i s i enne avec u n e g r a n d e espèce 

abondan te dans les grès verts a lbiens de la P e r t e du R h ô n e [ 2 1 3 , 2 6 9 ] , 

que Pic te t avait à to r t confondue avec T r i g . c a u d a t a Agassiz du Néocomien. 

C a r d i t a S e n a r t i est éga l emen t spécial à ce n iveau de Tunis ie et il est 

très voisin de C. t e n u i c o s t a d 'Or]) . , de l 'étage A L B I E N de W i s s a n t , Cé-

r a u d o t , S a i n t - P a u l de FenouiUet , etc . * 

P e c t e n A l p i n u s es t , a insi que l'a m o n t r é M. P e r o n [ 2 1 3 , 2 23 ] , le nom 

d o n n é tou t d ' abord p a r d 'Orh igny à u n fossile Néocomien de B a r r ê m e 

( B . Alpes ) , p u i s , avec le nom g é n é r i q u e de J a n i r a , à des types de la 

craie m o y e n n e provençale de La Malle et d 'Fscragnol les . Coquand le cita 

ensu i t e , sous le n o m de P e c t e n A l p i n u s , dans le Néocomien du djebel 

Ouach ( C o n s t a u t i n e ) , pu i s sous celui de Vola A l p i n a , dans le Cénoma-

nien infér ieur de Bou-Saada et d 'Aumale [ 6 9 , 390-391] . C'est donc un 

type q u i , en Algérie comme en F r a n c e , va du N É O C O M I E N au C É N O M A N I E N . 

Enfin C o r b u l a s u b t r u n c a t a est u n e espèce très r é p a n d u e , d 'après 

Seguen/ .a , dans la craie moyenne de l 'I talie mér id iona l e . 

D 'après cela , nous voyons donc q u e , sur les 10 espèces dé t e rminées de 

cette f aune , 4 seu lemen t é ta ien t jusqu ' ic i spéciales à l 'étage C É N O M A N I E N . 

Les six au t res son t , ou spéciales au niveau considéré et n e t t e m e n t al-

b iennes , ou b i e n passent de I ' A L B I E N dans le C É N O M A N I E N . La ba lance est 

donc à peu p rès égale et il n 'y a pas de motif visible pour classer ce 

n iveau p lu tô t d a n s l 'étage supé r i eu r que dans l 'étage infér ieur . 

Nouba. D a n s une locali té tou te vois ine , nous re t rouvons cette m ê m e zone de 

passage ou de t r ans i t i on au-dessous d 'un étage C É N O M A N I E N b i en caracté

r i s é , mais en contact a n o r m a l avec u n étage m a r n e u x à très n o m b r e u x 

O r b i t o l i n a d i s c o i d e a l ibres et q u ' u n e faille visible sépare l 'un de l ' au t re . 

Il s'agit du djebel Nouba , don t j ' a i déjà d o n n é la descr ip t ion et la coupe 

(voir l igure 4 g ) . L à , j ' a i été a m e n é pa r des cons idéra t ions s t r a t ig ra -

ph iques et pa léontologiques à classer dans I ' A P T I E N le pe t i t l ambeau à 
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S Y S T È M E CRÉTACTQL'E. 

Orbi to l ines , à T e r e b r a t u l a s e l l a et à He teras ter o b l o n g u s , m i s , pa r u n e 

faille, en contact avec les couches cafcaréo-marneuses de la base de l ' é 

tage C É N O M A M E N , couches que je cons idè re , j u squ ' à preuve du con t ra i re , 

comme a p p a r t e n a n t à cette m ê m e zone de t rans i t ion du Snniama 

que je classe p rov i so i remen t au sommet de l ' é tage A L B I K N , en a t t e n 

dan t que la ques t ion du V R A C O N N I E N soit déf ini t ivement t r anchée . 

Ic i , ces couches de posi t ion douteuse sont composées de bancs cal

caires peu épa i s , les uns sil iceux et d ' apparence d o l o m i t i q u e , les aut res 

m a r n e u x et l égè rement r o g n o n n e u x , a l t e rnan t avec des m a r n e s b r u n e s et 

grises gypsifères et fo rmant le faisceau Al de la coupe du Nouba (fig. 4 u ) ; 

j ' y ai recueil l i la pe t i t e faune c i -après : 

Mortoniceras inflatum Sow. 
Crassatella Baudeti Coq., a. a. 
Arca Thevestensis Coq. 
Cardita cfr. pinguis Coq. 
Pecten Alpinus d'Orb., o. n. 

Ostrea conica Sow., a. a. 
— flabellata Goidf., var. 
— Boussinçjaulti d'Orb. (à très 

large surface d'adhérence) 
Epiaster — Ceriopora 

Cette faune se r app roche assez de celle du S e m a m a , mais elle a un ca

ractère un peu plus C é n o m a n i e n , dû sur tou t à la p résence de Crassate l la 

Baudet i et 0 . c o n i c a , qu i y sont assez abondan t s . Cette de rn i è r e espèce 

es t , comme l'on sa i t , très voisine de l'O. aqui la d ' O r b . , avec laquel le 

elle a souvent été confondue; mais elle p ré sen te b i e n , au Nouba , les carac

tères qui l'en d i s t inguen t et elle y occupe , à la base de l 'étage C é n o m a 

n i e n , à peu près la môme posi t ion qu ' en Algér ie , à Bou-Saada (Cons -

t a n t i n e ) , aussi b i en qu 'aux environs de Tiare t en Oran i e . Toutefois , dans 

cette de rn i è r e loca l i té , M. VVclsch l'a recueil l ie en compagnie de Pec 

t e n A l p i n u s , d 'Ostrea p r œ l o n g a e t d'O. falco [ 3 3 2 , 1 1 6 ] , et l 'on sai t 

q u e , en E u r o p e , l'O. conica r e m o n t e aussi dans I ' A L B I E N S U P É R I E U R , 

tant à Blackdown en Angleterre que dans la meu le de Bracquégnies 

et. de Bernissar t ( I l a i n a u t ) . Q u a n t aux que lques 0 . f label lata que j ' a i 

rencont rés à ce n iveau , pas plus que mon savant col labora teur M. Pe ron 

je ne saurais les d i s t inguer de cer ta ins 0 . B o u s s i n g a u l t i des couches 

urgo-ap t iennes ou r h o d a n i e n n e s d 'Utri l las et d 'Algér ie , figurés pa r C o -

q u a n d dans sa Monographie du genre Ostrea [ 68 ] . 

L ' A L R I E N affleure encore su r divers po in t s de cette l imi te S u d de la 

Région cen t ra le . M. Pe rv inqu iè re l'a s ignalé n o t a m m e n t dans deux m o n 

tagnes t r è s voisines du djebel S e m a m a et s i tuées un p e u p lus à l 'Ouest : 

les djebels Ajered et I l amra . 

La p r e m i è r e de ces montagnes forme le centre géologique du massif du Ajered. 

S i d i - h o u - G h a n e m ; elle est en g r a n d e pa r t i e const i tuée p a r I ' A P T I E N , 
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formant u n b o m b e m e n t cen t ra l coupé en deux pa r une g r a n d e faille pa

ral lèle à celle de l 'oued El-IIatob ( 0 . El -Féka s u p é r i e u r ) . Au pou r tou r de 

cp d e m i - d ô m e a p p a r a î t , sur son versan t Nord, au-dessus des calcaires 

zoogènes de I ' A P T I E N (calcaire b leu à R u d i s t e s ) , un i m p o r t a n t faisceau de 

couches a lb iennes qu i son t , di t M. P e r v i n q u i è r e , «le seul po in t à peu 

près ne t» où il soit possible de voir la l imi te infér ieure de I ' A L B I E N [ 2 2 0 , 

6 2 ] . Ce faisceau consiste en : 

a. Six à dix mèt res de m a r n e s j a u n e clair et de lits c a l c a i r e s b l a n 

châ t res à 
Parahoplites (Acanthoccras) Milletianus d'Orb. 
Epiaster sp.? 

b. Quinze m è t r e s de calcaires g r i s , formant c inq à six bancs séparés 

pa r des m a r n e s d u r e s , g r i sâ t res . O n y trouve encore que lques Huî t res d u 

g roupe d 'O. Couloni , type qu i pers is te dans I ' A L B I E N . 

c. Au-dessus , . s e déve loppent des marnes d'un b leu t rès foncé en d e 

d a n s , b r u n - v e r d â l r e en surface, u n peu feuilletées et offrant quelques 

in te rca la t ions de l i ts n o d u l e u x , dans lesquelles M. Pe rv inqu iè re n'a vu 

que que lques Lamel l ib ranches ( A r c a ) , Gastropodes ( T r i t o n ) et des 

t races d 'Ammoni tes i ndé t e rminab l e s . M. Pe rv inqu iè re a t t r ibue ces der

nières COUcheS à l 'Al .BTEN S I I P É R I E U B . 

Hamra. En face de l'Ajered et d e l ' au t re côté de la g r a n d e f a i l l e don t j ' a i 

par lé tout à l ' h e u r e , s e dresse l ' e scarpement N du djebel H a m r a , aut re 

demi -dôme a u q u e l , d 'après M. P e r v i n q u i è r e , « l 'Albion forme u n étroit 

l iséré qui n 'es t i n t e r r o m p u qu 'à l 'extrémité N E , où le Cénomanien 

touche d i r ec t emen t I 'Aptien n. L'étage A L B I E N c o m p r e n d , dans cette mon

tagne : 

a. A sa ba se , dix à qu inze mèt res de m a r n e s schisteuses noires à 

Belemnites miniums Lister 

b. Dix mèt res de bancs marno-ca l ca i r e s , gris ve rdà l re en surface e t 

no i r s à l ' in tér ieur , où se r encon t r en t les mêmes B e l e m n i t e s avec de nom

breux 
Mortoniceras intlatum Snw. 

c. T r en t e mèt res de m a r n e s noi res et marno-ca lca i res en lits ou en r o 

g n o n s , r enfe rmant la m ê m e A m m o n i t e et de grosses Térébra tu les d u 

g roupe de Ter . D u t e m p l e a n a d 'Orb . Ces dern iè res couches équivalent , 

d ' après M. P e r v i n q u i è r e , aux m a r n e s b r u n e s supér i eu res de l 'Ajered. Elles 

cor responden t peu t -ê t r e éga lement aux couches à Morton iceras inflatum 

du djebel Semaina et du djebel Nouba. 
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R É G I O N S U D . 

C'est d a n s la g r a n d e cha îne bo rd iè re qu i longe la rive sep ten t r iona le 

des chotts El-Djér id et Fedjedj et por te le n o m de Cherb (la lèvre ou 

la p a u p i è r e ) , que j ' a i p u observer I ' A L B I K N à faciès méridional ou sub-déser-

tique. 11 n ' appa ra î t b i e n développé qu 'au cen t re de cette longue c h a î n e , 

en t re les djebels Amin-el-Aïoun et Adifa (ou Hadifa) , au-dessous de l 'étage 

Cénomanien qui le recouvre le p lus souvent et au-dessus de que lques ra res 

affleurements marno-ca lca i res à Orb i to l ines , qu i sont g é n é r a l e m e n t 

masqués p a r les éboulis du versant Sud de la cha îne . N 'ayan t p u ex

p lo re r le Che rb que t rès r a p i d e m e n t , je me b o r n e r a i à décr i re deux ou 

trois po in t s , sur lesquels mes r ense ignemen t s sont moins r u d i m e n t a i r e s en 

ce qui concerne l 'étage A L B I E N , tels q u e les djebels Oum-Al i , Oum-el -Oguel 

et R o u m a n a , ce d e r n i e r si tué à l ' ext rémité or ienta le du C h e r b , les deux 

p remie r s dans sa p a r t i e cen t ra le . 

S i , a b o r d a n t la cha îne du Cherb p a r son versant N o r d , à peu p rès Oum Ali. 

vers le cent re de sa g r a n d e courbure E 0 , au po in t dés igné p a r les car tes 

sous le nom de b i r Oum-Al i , nous la recoupons vers le S u d , nous voyons 

d 'abord se dégager des a t t e r r i s sements récents de la p la ine des H a m -

m i a n e , une p r e m i è r e crê te c é n o m a n i e n n e const i tuée p a r les grès et les 

calcaires du C É N O M A N I E N S U P É R I E U R fo r tement redressés . Une série d 'aut res 

crêtes c é n o m a n i e n n e s , éga lemen t incl inées vers le N o r d , escaladent en

suite la large croupe de ce versant de l ' a n t i c l i na l ; vers son s o m m e t , ce 

de rn i e r s ' i n t e r rompt ensui te b r u s q u e m e n t , p o u r p r é s e n t e r au Sud 

de hau t s e s c a r p e m e n t s , dus à l 'effondrement successif et au glisse

m e n t vers les Chotts des couches formant son ve r san t Sud . D a n s cet te 

d i rec t ion , vers l 'a l t i tude de 4 5 o mè t r e s e n v i r o n , le p l a t eau se découpe 

donc en u n e sui te de g r ad in s fo r t ement en t amés p a r l ' é ros ion , qui me t t en t 

en évidence la base du C É N O M A N I E N d ' abo rd , pu is I ' A L B I E N S U P É R I E U R dont la 

base est m a s q u é e , sur tous les po in t s que j ' a i v is i tés , p a r des g l i ssements 

ou des ébou l i s ; en sorte q u e , faute d 'un guide local p o u r me condu i re sur 

le po in t i nd iqué p a r Doumet -Adanson [ 8 5 , 8 o ] , j e n 'ai p u voir les cou

ches à Orbito l ina l e n t i c u l a r i s et à N e r i n e a Pau l i s ignalées p a » cet 

explora teur au r e d i r T i m i a t , à la base Sud du djebel Oum-Al i , c'est-à-

dire vers le cen t re de l ' an t ic l ina l . 

Le d i a g r a m m e c i -après m o n t r e , dans ses g randes l ignes , le profil de 

cette m o n t a g n e tel q u e , ayant p e r d u la coupe déta i l lée que j ' ava is relevée 

de ses étages A L B I E N et C É N O M A N I E N , j ' a i p u la recons t i tue r . 
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L ' A L B I E N , don t la base est invisible su r cet te coupe , est r ep résen té p a r 

des a l t e rnances n o m b r e u s e s de m a r n e s et de calcaires dolomit iques roux ou 

rougeâ t res , visibles sur u n e cen ta ine 

de m è t r e s seu lement au-dessous des 

calcaires Cénomaniens qu i les sur

m o n t e n t r é g u l i è r e m e n t , sur les 

po in t s où le contact est visible. Les 

m a r n e s , grises ou j a u n e ve rdâ t re , 

souvent violacées p a r places et t rès 

gypsifères , sont plus ou moins du

res , feuilletées ou esqui l leuses , sou

vent rudes au loucher . 

Les calcai res , en bancs peu épais , 

on t une coloration j a u n e b r u n â t r e , 

un aspect gréseux et u n e consis

tance t rès va r i ab l e , parfois f r iab le ; 

ils ont souvent u n e t e in te violacée 

ou lie de v in , avec une t endance à 

se diviser en feuillets ou en pavés 

i r r égu l i e r s . Vers la pa r t i e supé r i eu re 

de l ' é tage , seule visible sur les 

po in t s que j ' a i v u s , j 'a i observé des 

li ts coqui l l iers e n t i è r e m e n t formés 

p a r des valves d 'Huî t res d é s u n i e s , 

lits p e u épais s ' in te rca lan t dans les 

m a r n e s et m ê m e dans les calcaires 

g réseux ; d a n s ce de rn i e r cas ils 

fo rment de vér i tables l umache l l e s , 

dans lesquelles les coquil les son t 

f ragmenta i res . Les valves en t iè res 

recuei l l ies a p p a r t e n a i e n t exclusive -

m e n t aux va r i é t é s j eunes ou adul tes 

des deux espèces ci-après : 

Ostrea praelonga Sliarpo 
— falco Goquand 

La p r e m i è r e est t y p i q u e , soit 

qu ' on la considère dans ses sujets 

j e u n e s , décr i ts p a r Mun ie r -Cha lmas 

sous le nom d'O. T u n e t a n a [ 9 2 , 6 8 ] , soit d a n s ses sujets a d u l t e s , décr i t s 

pa r Coquand sous le n o m d'O. P a n t a g r u e l i s [ 6 8 , 1 7 2 ] , d o n t le type 
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provient des couches l ignit ifères a lb iennes d 'U t r i l l a s , en Aragon. En ce 

qui concerne ces H u î t r e s , j e me b o r n e à renvoyer le lec teur à ce q u e j ' e n 

ai déjà di t p lus h a u t , page 291 . 

Dans cer ta ines couches de cet A L B I E N S U P É R I E U R , que j e ne puis m a l 

h e u r e u s e m e n t préciser m a i n t e n a n t , mes notes sur cette pa r t i e du Che rb 

ayant été p e r d u e s , mais iqui toutes a p p a r t i e n n e n t au m ê m e ho r i zon , j ' a i 

recueil l i l ' impor t an t e faune a lb i enne c i -après , p r o v e n a n t de couches 

marneuses s i tuées près du s o m m e t de l 'étage A L B I E N . Ces m a r n e s g y p s i -

fères , j aune v e r d â t r e , parfois rougeàt res et u n peu g r u m e l e u s e s , au mo ins 

en surface et d 'épaisseur va r iab le , sont subordonnées à que lques bancs 

de calcaire do lomi t ique t rès d u r fo rmant soit le s o m m e t de l ' é t age , 

soit la base de l 'é tage C É N O M A N I E N . J'ai recuei l l i d a n s les m a r n e s : 

Strophodus (Aslerachantus) cfr. or-
natissimus Ag. 

Macropoma aff. Mantelli Ag.(Coprc~ 
iithes). 

Pinces de Crustacés. 
Placenticeras Saadensis Thomas et 

Peron 
Neolobites Vibrayeanusd'Orb. ,a.a. 
Turritella aff. Vibrayeana d'Orb., 

t. a. 
Glaucoma ( Cassiope) Picteti Coq., a. 
Nerinea cfr. Utrillasi de Verneuii et 

de Lorière, t. a. 
Nerita pustulata Th. et Per. 
Trochus Cherb ensis Th. et Per. 
Pterodonta (?) Dutrugei Coq. 
Natica cfr. lsevigata Sow. 
Protocardia hillana Sow., t. a. 
Cardium sp. — Cardita. 
Astarte — Venus — Corbula. 
Circe cfr. conspicua Coq. 
Arca aff. Requieniana Mather., a. 

Trigonia pseudocaudata Thomas et 
Peron, t. a. 

Arcomya (PMadomya) Aptiensis 
Coq., a. 

Nucula ovata Mantell 
Avicula cfr. Tenouklensis Coq. 
Ostrea prœlonga Sharpe, t. a. et var. 

Pantagruelis Coq., a. a. 
Ostrea falco Coq., a. a. 

— flabellata Gotdf., var. Bous-
singaulti d'Orb. 

— Africana (?) Coq. 
— Cameleo (?) Coq. 

Enallaster ( lie.teraster) Tissoti Coq., 
a. a. 

Echinobrissus EddisensisGauth., a. 
Diplopodia Cherbensis Thomas et 

Gauthier 
Phyllocœnia aff. Ferryi Coq. 
Bois fossile (très nombreux petits frag

ments de Conifères), a. 

Les nombreux fossiles don t la liste v ien t d 'ê t re d o n n é e , sauf les H u î 

t r e s , sont, tous p lus ou moins spathisés et colorés en j a u n e ou en rouge 

p a r l 'oxyde de fer. Les t rès nombreux pet i t s f ragments de bois de Coni

f è r e s rencon t rés parfois avec eux sont g é n é r a l e m e n t t ransformés en u n e 

l imoni te b r u n e p lus ou moins épigénisée et l eur s t ruc tu re o r g a n i q u e est 

difficilement appréc iab le . C e p e n d a n t M. le professeur F l iche a pu recon

na î t r e que lques -uns de leurs caractères essentiels . P a r m i ces fossiles se 

r e n c o n t r e n t , en cer ta ins p o i n t s , d'assez nombreux nodules b r u n v e r d â -
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I r e , de grosseur variable dépassan t r a r e m e n t celle d 'une no ix , r a p p e l a n t 

exac tement par leur aspect ex tér ieur ce r ta ins coquins du G A U L T p h o s p b a -

lifère de l 'Argonne , à surface rugueuse et p lus ou mo ins anfractueuse . 

L 'analyse de ces rognons ou n o d u l e s , faite en 1887 pa r M. K lobb , chi

mis te distingué, de l 'Ecole supér i eu re de p h a r m a c i e de Nancv , a m o n t r é 

que leur g a n g u e , formée p a r u n e sorte de gnize g lauconieuse plus ou 

moins d u r e ou f r iable , con tena i t 9 p . 100 en m o y e n n e d'acide p h o s p h o -

r i q u e combiné à la chaux , r e p r é s e n t a n t u n e t eneu r d 'environ 20 p . 100 

de p h o s p h a t e t r ibas ique . A côté de ces n o d u l e s , des moules in te rnes 

de T r igon i e s , de Nérinées et d 'Arches con tena ien t 7 3 8 p . 100 d 'acide 

p h o s p h o r i q u e , t and i s que que lques coprol i thes de Poissons du genre 

M a c r o p o m a qu i accompagna ien t ces fossiles, en r en fe rma ien t j u squ ' à 

20 p . 100. M a l h e u r e u s e m e n t , ces d e r n i e r s pa ra i s sen t assez ra res dans 

ces m a r n e s . 11 est n é a n m o i n s b ien in té ressant de consta ter dans le 

S u d de la T u n i s i e , à u n e dis tance aussi g r a n d e des Ardennes et de 

l 'Argonne , la présence dans le m ê m e étage géologique d 'un niveau p h o s -

phat i fère à faciès très analogue à celui b i en connu sous le n o m de 

gaize. 

Mais la r iche faune l i t torale de ce cur ieux étage A L B I E N se fait sur tout 

r e m a r q u e r p a r ses très nombreux Gas té ropodes , au n o m b r e desquels se 

t rouvent des formes a lh iennes de l 'Europe m é r i d i o n a l e , sur tout d 'Es 

pagne où se t rouve, p r é c i s é m e n t , cette impor t an t e zone l ignit ifère d'U-

tri l las dont l 'âge A L B I E N a été d é m o n t r é p a r les travaux de M. Choffat en 

Por tuga l . 

On rencon t re en effet, dans les niveaux supé r i eu r s de cet étage A L B I E N 

de T u n i s i e , mêlés aux débr is de C o n i f è r e s , de n o m b r e u x Gast ropodes et 

au t res fossiles des l igni les d 'Utr i l las . P a r m i eux , les p lus abondan t s au 

djebel Oum-Ali sont le N e r i n e a U t r i l l a s i et le G l a u c o n i a P i c t e t i , tous 

deux bien conformes , ainsi que l'a m o n t r é m o n col labora teur M. Peron 

[ 2 1 3 , 5 o ] , aux types décr i t s p a r de Verneui l et de Lor iè re . Ces au 

teurs avaient décr i t le second sous le nom de V i c a r y a s t r o m b i f o r m i s 

[ 3 2 4 , 7 ] , ma is M. Pe ron du t lui r es t i tue r le n o m spécifique que lui avait 

l ég i t imemen t d o n n é C o q u a n d en i 8 6 5 e t , à l 'exemple de M. Choffat, il le 

r angea d a n s le genre G l a u c o n i a . On verra p lus loin que d 'aut res Gas t ro

podes d 'Utr i l las se r e t rouven t éga lemen t dans I ' A L B I E N S U P É R I E U R du Sud 

de la Tun i s i e . Enfin celle faune renfe rme encore u n Céphalopode nou

veau du genre P l a c e n t i c e r a s , l eque l est c e r t a inemen t très voisin de P l . 

Uh l ig i Choffat, du m ê m e niveau en Po r tuga l . On y voi t , en o u t r e , deux 

des fossiles les p lu s carac tér i s t iques de la zone à M o r t o n i c e r a s i n f l a t u m 

du djebel S e m a m a : T r i g o n i a p s e u d o c a u d a t a T h o m a s et P e r o n et Ar -

c o m y a A p t i e n s i s Coquand . 
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Ent r e ce niveau fossilifère et les gros bancs de calcaire do lomi t ique 

très dur , gr i sâ t re ou ro sà t r e , p a r lesquels semble débu te r l 'étage Cénoma-

n i e n , au sommet du djebel O u m - A l i , s ' in tercalent que lques a l t e rnances 

de m a r n e s gypsifères j a u n e s ou vertes et de calcaires p lus ou moins 

siliceux ou m a g n é s i e n s , à minces lumachel les os t réennes t rès f ragmen

taires . D a n s un banc plus m a r n e u x , j ' a i recueill i encore que lques pet i t s 

exemplaires d 'Enal las ter Tissot i Coq. et d 'Ech inobr i s sus Eddisens i s 

Per . et C a u t b . 

Je n ' a i p lus r i en vu de dé t e rminab le d a n s les bancs s u p é r i e u r s , si ce 

n'est dans les gros bancs do lomi t iques don t j ' a i p a r l é , que lques sections 

de g r a n d e s hu î t r e s costées qui pou r r a i en t b i e n ê t re 0 . S y p h a x du C É N O -

M A N I E N I N F É R I E U R ? 

Tel est à p e u p r è s ce que j ' a i p u voir de l 'étage A L B I E N d a n s cette pa r t i e 

d u C h e r b , étage don t j e n 'ai c e r t a i n e m e n t aperçu q u ' u n e faible pa r t i e 

et qu ' i l m 'a été impossible de m e s u r e r d i r ec t emen t . Je n 'ai pu voir, 

n o t a m m e n t , aucune de ses couches infér ieures et l ' ensemble m 'a 

pa ru avoir une pu issance supé r i eu re à 1 0 0 mè t r e s . I c i , comme a i l 

l e u r s , aucune végéta t ion n e se développe à la surface de ces marnes et 

de ces calcaires a ib iens , et les sources y sont i n c o n n u e s ; les ra res r ed i r s 

qu 'on r e n c o n t r e dans ces r o c h e s , q u a n d elles sont, assez compactes p o u r 

re ten i r l ' eau du ciel , con t i ennen t u n e eau s a u m â t r e . B ien ne saura i t 

p e i n d r e l 'aspect désolé et abso lumen t déser t ique de cette pa r t i e d u C h e r b , 

dont les roches d u r e s , po l i e s , s t r iées ou cariées p a r le choc incessant des 

projecti les éo l iens , offrent u n e te in te u n i f o r m é m e n t sombre et t r i s t e , 

çà et là maculée p a r quelques légères d u n e s . C'est, b u r i n é e su r la roche 

n u e , l ' image m ê m e de la Désola t ion. Mais le cadre est magnif ique et 

g rand iose . Au S u d , il est fait d 'un lo in ta in vaporeux , soul igné de l 'Est à 

l 'Ouest p a r l ' a rc régul ie r et r ig ide de la cha îne du T e b a g a , cet au t re Cherb 

au p i ed d u q u e l s ' é tend, «pa re i l a u n e coulée de mé ta l f o n d u » , l ' im

mense e t é t ince lan t mi ro i r des Chot t s . Su r ce mi ro i r , les oasis du Nef-

zaoua p ro je t t en t çà et là que lques taches sombres pare i l les à celles que 

l 'on en t revoi t parfois sur le d i sque sola i re . A l 'Est et à l 'Ouest s 'a l longe, à 

pe r t e de v u e , la longue c roupe gr i sâ t re du C h e r b , qui va s 'abaissant g r a 

d u e l l e m e n t vers la m e r d 'une p a r t , vers le S a h a r a de l ' au t re . Le djebel 

Oum-Al i occupe à peu p rès le cent re de ce long r i d e m e n t . Vers le N o r d , 

enfin, c'est le flanc effondré du g r a n d d ô m e cré tac ique d 'El-Aïeïcha se 

profi lant sur le ciel b l e u , c o m m e u n h a u t éc ran d e n t e l é , sur lequel se 

j ouen t confusément les n u a n c e s , parfois t rès i n t e n s e s , de la l umiè re 

réfléchie p a r ses roches a lb iennes e t c é n o m a n i e n n e s . Aux p i e d s de ce m a 

jes tueux décor, se déroule la longue et fertile p l a ine de S é g u i , avec se» 

pet i tes sebkhas m i r o i t a n t e s , au tou r desquel les se m o n t r e n t , qnandil a plu, 
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O u m - Su r ce d e r n i e r p o i n t , la cha îne du Che rb a subi u n affaissement 

i-Oguel. D r u S q u e v e r s j e SuJ^ lequel a fait d i spa ra î t r e tou te t race de sa voûte 

mésocré tac ique et a mi s c o m p l è t e m e n t à découvert l 'étage A I . B I E N . En 

s. y. 
Kef Oum - el - O^iieï f env-ii>m 300'") 

Kig. 5 t . - - Coupe de l'étage Albicn au kef Oum-el-Oguel (Ph. Thomas.) 

p é n é t r a n t p a r le Nord dans cette pa r t i e du C h e r b , au voisinage du k h a n -

gue t O u m - e l - O g u e l , la p r e m i è r e crête que l 'on f ranchi t forme le p ied 

Nord de l ' an t ic l ina l , don t les s t ra tes sont inc l inées dans cette d i rec t ion 

de 5o° en m o y e n n e . Cet te c r ê t e , d i r igée sens ib l emen t 0 - E , por te le nom 

de nombreuses taches vertes su r lesquelles pa i s sen t les t r oupeaux des 

nomades . 

À mesu re que je m'avançais de l 'Ouest vers l 'Est de la g r a n d e cha îne 

du C h e r b , j e consta ta i la p résence de p lus en p lus f r é q u e n t e , dans la 

cons t i tu t ion de ses divers é t ages , de puissantes couches gypsifères. D an s 

l 'Est de cette pa r t i e de la cha îne que les ind igènes dés ignen t sous le nom 

de Che rb D a k h l a n i , cette abondance du gypse s'accuse p a r u n boulever

sement de p lus en p lus accentué des assises p lus friables e n t r a n t d a n s la 

const i tu t ion de son p e n d a g e S u d , en m ê m e t e m p s que p r é d o m i n e n t d a n s 

l ' ensemble les colorat ions vives de la g a m m e fe r rug ineuse . Les affaisse

m e n t s , les fractures et les affouillements qu i se sont p rodui t s dans ces 

couches de m o i n d r e rés i s t ance , en r e n d e n t l ' explorat ion p lus difficile et 

plus i nce r t a ine Le djebel Oum-Ali se con t inue d o n c , vers l ' E S E , p a r un 

pe t i t massi f don t fait pa r t i e le djebel Alfaya, p o r t a n t le nom de C h e r b 

Ber ran i ou Ber ran ia et dans la p a r t i e S u d duque l ces bouleversements 

locaux a t t e ignen t l eu r m a x i m u m . Aussi l 'é tage A L M E N y appa ra î t - i l sur de 

larges e spaces , n o t a m m e n t an djebel O u m - e l - O g u e l . 
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Natica aff. laevigata Sow. 
Protocardia hillana Sow., a. 
Crassatella Baudeti Coq., a. 
Arcomya (Panopœa) fallax Coq. 
Cardium. — Cyprina. 
Venus. — Arca. 

Ostrea prselonga Sh . , a. 
— — · — v; 

tagruelis Coq., a. a. 
— F A L C O Coq., «. a. 

Rois de Conifères, a. a. 

A no te r l ' appa r i t i on , dans cet te f a u n e , d 'un tvpe nouveau p o u r le Nord 

de l 'Afrique, mais t rès a b o n d a n t d a n s l 'é tage A C B I E N d 'Utr i l las e n E s 

p a g n e : c'est l 'Arcomya (sub P a n o p œ a ) f a l l a x , décr i t p a r C o q u a n d . A 

noter éga lemen t la p r é s e n c e , d a n s ce g i s e m e n t , de Crassate l la B a u d e t i 

Coq. q u e , p o u r ma p a r t , j e n 'avais r encon t r é jusqu ' i c i q u e d a n s l 'étage 

C é n o m a n i e n , aussi bien en Tunis ie qu 'en Algérie. 

c et d. Au-dessous de la série p r écéden t e et fo rmant la crête du kef, 

ainsi que son e sca rpemen t S u d , v i ennen t que lques gros bancs p r e s q u e 

jointifs d 'un calcaire j a u n e roux subcr is ta l l in e t , sans d o u t e , d o l o m i t i q u e , 

de kef Oum-e l -Ogue l . El le offre à peu p rès le profil c i -dessus , don t l ' a l t i 

tude n e doi t pas dépasser 3 o o m è t r e s : 

a. Les p r e m i è r e s couches calcaires qu i appa ra i s sen t à la hase de l ' e s 

c a r p e m e n t Nord du kef, é m e r g e n t avec u n e forte inc l ina i son des a t t e r r i s -

sements récents de la fert i le p l a i n e des H a m m i a n e , p r o l o n g e m e n t 

or ien ta l d u bled Segui . Elles sont cons t i tuées , sur une épa isseur de p rès 

de 1 0 0 m è t r e s , pa r u n e sui te de bancs de calcaire dur , subcr i s t a l l in , 

r a r e m e n t c rayeux , j aunâ t r e ou g r i s â t r e , p r o b a b l e m e n t do lomi t ique . Ces 

bancs sont séparés pa r de minces couches de m a r n e s gypseuses grises 

ou ve rdà t r e s , devenan t p lus épaisses vers la base de la série où j ' a i r e 

cueilli que lques 

Ostrea prœlonga Sharpe 
— falco Coq. 

Ces couches a lb iennes m ' o n t p a r u co r respondre au niveau supé r i eu r du 

djebel Oum-Al i , mais sans que j e puisse l 'affirmer. 

b. Au-dessous des couches p récéden te s se déve loppe , vers le s o m m e t 

du kef, u n e nouvelle série p r e s q u e aussi épaisse que la p r écéden t e de 

bancs calcaires p lus t e n d r e s , a l t e r n a n t avec des m a r n e s u n p e u g r u m e 

leuses , de couleur p lus c la i re . Dans les m a r n e s et dans que lques pe t i t s 

bancs de calcaire b l a n c ou u n p e u rosâ t re qu i s'y t rouven t i n t e r c a l é s , j ' a i 

trouvé de n o m b r e u x 
Enallaster Tissoti Coq. sp. 

de pe t i t e tai l le et d a n s u n é ta t de conservat ion m é d i o c r e , ma i s b i e n ty 

p iques . J'y a i , en o u t r e , recuei l l i la faunule c i - a p r è s , beaucoup mo ins 

r iche mais b i en comparab le â la faune si ca rac té r i s t ique du djebel Oum-Al i : 
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encore t rès incl inés vers le N et séparés p a r de minces couches a rg i 

leuses. Je n 'y ai aperçu que que lques t rès minces lumachel les d 'Huî t res 

i ndé t e rminab le s . Ils passen t i n s e n s i b l e m e n t , vers la base de l ' e sca rpemen t , 

à des calcaires gréseux j a u n e s ou r o u g e â t r e s , en bancs moins épais a l ter 

n a n t avec des m a r n e s versicolores très gypsiferes. Je n 'y ai r encon t r é 

aucun fossile. Cette de rn i è r e série de couches d, t rès redressées et b i en 

s trat i f iées , don t la puissance doi t a t t e i n d r e , d a n s le c i rque d ' O u m - e l -

Ogue l , p lus i eu r s centa ines de m è t r e s , r ep ré sen t e ici la base de l 'étage 

A L B I E N ; mais je ne pu i s m ' a p p u y e r , pour l 'affirmer, sur aucune preuve 

pa léon to log ique . 

Une rég ion b a s s e , e x t r ê m e m e n t ravinée et t o u r m e n t é e , fait sui te vers 

le Sud à la p r écéden te . Elle consiste en u n e longue succession de cou

ches peu épaisses , a l t e rna t ivemen t a rg i leuses , gypseuses , gréseuses ou 

ca learéo-gréseuses , g é n é r a l e m e n t t e n d r e s et f r iab les , d ' abord incl inées 

vers le N o r d , pu i s vert icales e t , enf in , incl inées vers le Sud . Cet e n 

semble a u n e g r a n d e épaisseur , que j e n 'ai p u m e s u r e r ; il m 'a semblé 

que ses couches centra les devaient co r re spondre à l'axe de l 'ancien an t i 

cl inal effondré et l a r g e m e n t étalé vers le S u d ; l eur strat if ication est 

souvent confuse et elles sont, r e m a r q u a b l e s p a r l 'éclat de leurs couleurs 

vives et ba r io l ée s , où d o m i n e n t le ve r t , le j a u n e et le rouge violacé 

ou lie de vin. Les bancs gypseux sont g r e n u s ou cr is ta l l ins et les 

m a r n e s , p lus ou moins a rg i leuses , sont parfois rempl ies de cristaux 

aciculaires de gypse qui scint i l lent au soleil. Les g r è s , d 'un jaune roux 

ou r o u g e â t r e , sont à g ra ins très fins; ils se dé l i t en t en p l aque t t e s et il 

en est de g lauconieux. 

Je n 'a i vu aucun fossile dans cet ensemble t rès bouleversé et t rès pu i s 

sant que je n 'a i p u explorer en en t ie r et que je n 'a i vu que t rès r a p i d e 

m e n t . Il se p o u r r a i t que l 'épisode érupt i f et ép igén ique q u i , p rès de l à , a 

affecté le djebel Adifa et a fait su rg i r vers sa base or ienta le u n r e m a r q u a b l e 

p o i n t e m e n t gypso-sa l in , qu i sera décr i t à la fin de cet ouvrage , ai t é g a l e 

m e n t anecié cette p a r t i e cen t ra le d u djebel O u m - e l - O g u e l ; mais j e n e 

possède à cet égard aucune d o n n é e préc ise . Toutefois , la bel le vue p h o t o 

typique donnée p a r le Service géograph ique de l 'Armée, dans son Cahier 

d 'é tudes topologiques n° a 3 , t e n d r a i t à confirmer cette h y p o t h è s e , car 

on p e u t l i re dans son texte explicatif [ 2 8 5 , 16] : 

wDans le djebel T e b a g a , aucun accident local ne vient t roubler la r é 

gu la r i t é de la s trat i f icat ion. Il n ' en est pas d e m ê m e d a n s la cha îne du 

C h e r b , p a r sui te de l 'existence d 'un cer ta in n o m b r e de failles t r a n s v e r 

sa les , g é n é r a l e m e n t or ien tées du N O au S E , et de p o i n t e m e n t s t r i as iques 

gypso-sa l ins s i tués au voisinage de ces failles. P a r m i ces p o i n t e m e n t s , 

déjà s ignalés p a r MM. Pél iss ier , Pome l et T h o m a s , le p lus i m p o r t a n t est 
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relui d 'Oum-el-Aguel l ; au mil ieu d 'un vaste c i r q u e , entoure ' p a r les cou

ches redressées des calcaires a lb iens p lus ou m o i n s m é t a m o r p h i s é s et do

m i n é à l 'Est pa r le c o u r o n n e m e n t cénoman ien de l 'Hadifa , a p p a r a î t u n 

chaos de m a r n e s argi lo-sableuses mul t ico lores et de gypses b a r i o l é s , e m 

ba l l an t de gros blocs de sel g e m m e i m p u r assez a b o n d a n t s p o u r ê t re 

exploités pa r les i nd igènes de la r ég ion .» 

Je dois observer , à p ropos de cette descr ip t ion du c i rque d'Oum-el-Oguel 

(ou e l -Aguel l ) , que les p o i n t e m e n t s gypso-salins don t il s'agit ici ne sont 

pas s i tués , ainsi q u e j e l ' a i d i t i l y a déjà long temps [ 3 0 3 ] , au voisinage des 

l'ailles qu i on t affecté les m o n t a g n e s d e l à T u n i s i e , ma i s b i e n sur ces failles 

e l l e s - m ê m e s , à la présence desquelles l eu r existence est i n t i m e m e n t l iée. 

Quoi qu' i l en so i t , nous avons , comme on v ien t de le voir, sur le ver

sant Nord du djebel Oum-e l -Ogue l un l ambeau t rès i m p o r t a n t de no t r e 

étage A L B I E N , tel qu ' i l s'est p résen té à nous au djebel Oum-Al i et tel que 

nous le re t rouverons encore plus à l 'Est , mais de m o i n s en mo ins visible. 

Les caractères de la faune ne la issent aucun doute à cet é g a r d , et il est 

p robable q u e l 'on est i c i , comme au djebel O u m - A l i , en p résence d 'une 

formation s inon l i t to ra le , ma i s au moins t rès r app rochée d 'un l i t toral et 

c o r r e s p o n d a n t , p r o b a b l e m e n t , à u n e époque de la rge t ransgress ion q u i , 

en Espagne et en P o r t u g a l , est mise en évidence p a r l ' appar i t ion de la 

flore et de la faune d 'Ut r i l l a s , t an tô t en posi t ion n o r m a l e au-dessus des 

argi les et des grès versicolores de l 'Albien in fé r ieur , t an tô t en t r a n s g r e s 

sion sur le Jurass ique supé r i eu r et m ê m e su r le Lias [ 3 2 4 , m ] . Si les 

cons idéra t ions qu i p r écèden t sont u n j o u r vérifiées, nous n e ser ions pas 

surpr i s qu ' i l soit un j ou r d é m o n t r é que la longue série azoïque des a rg i les , 

grès et gypses versicolores stratifiés qu i s 'étale b i en loin au Sud d u kef 

Oum-e l -Ogue l , y représen te I ' A L B I E N I N F É R I E U R ; t and i s que les calcaires et 

les m a r n e s à Ostrea p r œ l o n g a , à E n a l l a s t e r Tissot i et à bois de Conifères 

r ep ré sen t e r a i en t I ' A L B I E N S U P É R I E U B , co r r e spondan t à la zone phospha t i fè re 

du djebel Oum-Ali et à la zone l igni t i fère d'Ufrillas d o n t ils r e n f e r m e n t , 

dans ces deux local i tés , les fossiles les p lus carac té r i s t iques . De p l u s , ce 

de rn i e r hor izon co r r e spondra i t , p o u r n o u s , à cette zone de posi t ion d o u 

teuse que nous avons examinée d a n s la Région c e n t r a l e , aux djebels Se-

m a m a et Nouba et que carac tér i sen t Morton iceras i n f l a t u m , avec Arco-

m y a A p t i e n s i s e t Tr igonia pseudocaudata . 

Mais , en dehors de ces p remiè re s d o n n é e s , nous avons des indices 

cer ta ins de la p r é sence , sur le versant Sud du djebel O u m - e l - O g u e l , de 

no t re zone a lb ienne supérieure, don t les couches p longen t dans cet te de r 

n iè re d i r ec t ion , c 'est-à-dire en sens inverse de celles d u kef Oum-e l -Ogue i , 

fo rmant ainsi le pendage Sud de l 'ant icl inal A L B I E N , r o m p u d a n s son axe. 
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Si le lec teur veut bien se r epo r t e r à l 'ouvrage publ ié en 1 8 8 1 pa r Léon Dru 

et Mun ie r -C l i a lmas , ouvrage con tenan t les résu l ta t s géologiques et pa léon-

tologiques acquis par les t ravaux des divers m e m b r e s de la miss ion I lou-

d a i r e , i l y v e r r a i nd iquée à la page oa [ 9 2 ] , c o m m e p r o v e n a n t d 'un po in t 

BirBcrrada. du C h e r b cen t r a l n o m m é b i r B e r r a d a , u n e faunule d o n n é e comme tu ro -

n i e n n e et c o m m e c é n o m a n i e n n e pa r ces géologues , ma i s q u i , j ' e n suis 

conva incu , a p p a r t i e n t en to ta l i té à no t re é tage A L B I E N S U P É R I E U R et m ê m e , 

p r é c i s é m e n t , à cette zone r e m a r q u a b l e qu i r en fe rme des types caractér is 

t iques de la faune d 'Utr i l las . 

J ' aura i souvent l 'occasion de d i re dans quel les condi t ions on t été r e 

cue i l l i s , p a r les m e m b r e s de la mission R o u d a i r e , la p l u p a r t des fossiles 

qui on t servi aux dé t e rmina t ions géologiques des m o n t a g n e s qui avoisi-

n e n t les Chot ts t un i s i ens , et de m o n t r e r q u e l q u e s - u n e s des e r reu r s aux

quel les cette m é t h o d e a donné l ieu . L. D r u a eu soin de nous l ' ind iquer 

l u i - m ê m e d a n s ces que lques l ignes de son m é m o i r e : « . . . les é c h a n 

t i l lons r a p p o r t é s p a r M. le c o m m a n d a n t R o u d a i r e , quo ique sor tant un peu 

du p r o g r a m m e des é tudes s o u t e r r a i n e s . . . sont assez nombreux pour d é 

t e r m i n e r la succession des t e r r a in s qui cons t i tuen t la b o r d u r e rocheuse de 

la dépress ion s a h a r i e n n e . . . n [ 9 2 , &g |. Ce n 'es t donc pas le géologue 

de la mission qu i a recuei l l i l u i - m ê m e ces m a t é r i a u x ; ils lui on t été 

t r a n s m i s , au m o i n s p o u r la p l u p a r t , pa r le Chef de la mission q u i , sans 

d o u t e , les avai t l u i -même reçus de ses s u b o r d o n n é s ; pu i s L. D r u les a en

sui te soumis à Mun ie r -Cha lmas p o u r ob ten i r l eur dé t e rmina t i on . Il n 'est 

donc pas s u r p r e n a n t q u e , d a n s de telles cond i t ions , des mé langes ainsi 

que des e r r e u r s de p rovenance et d ' a t t r ibu t ions s t r a t ig raph iques a ient pu 

ê t re c o m m i s e s , d ' au t an t p lus qu ' aucune coupe s t r a t i g r aph ique n ' accom

p a g n e l 'ouvrage de L. D r u . Elles sont d ' au tan t p lus regre t t ab les q u e , en ce 

qu i concerne p réc i s émen t la pe t i te faune que nous al lons examiner , L. D r u 

se con t red i t l u i - m ê m e en d i san t que la localité et les localités voisines de 

bir B e r r a d a a p p a r t i e n n e n t «aux niveaux inférieurs de la craie m o y e n n e s , 

auxquels beaucoup de géologues r a t t a c h e n t l 'é tage A L B I E N . D ' au t re p a r t , il 

d i t q u e , e n t r e b i r B e r r a d a et b i r Ben i -Z id , c'est-à-dire, p lus à l 'Oues t , 

« l 'on voit, ces niveaux inférieurs de la craie moyenne... » et que « su r la plage 

q u i bo rde le cho t t , le voyageur foule aux p ieds des bancs pé t r i s de n o m 

b reux fossiles, p a r m i lesquels d o m i n e n t d e s A s t a r t e , M y t i l u s , C a s s i o p e , 

C y t h e r e a , a p p a r t e n a n t à des espèces nouve l les . . . T> [ifcidem]. 

Mais a lo r s , pou rquo i cet au teu r et M u n i e r - C h a l m a s o n t - i l s , dans l eu r 

liste des faunes et dans leur descr ip t ion des espèces , i n d i q u é l e « T u r o n i e n 

s u p é r i e u r D e t le « G é n o m a n i e n » comme ayan t fourni ces fossiles, q u a n d 

la p l u p a r t d ' en t r e e u x , comme on va le voir, i n d i q u e n t n e t t e m e n t les 

' niveaux inférieurs de la traie moyenne et m ê m e I ' A L B I E N S U P É R I E U R ? 
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Voici d ' abo rd , d 'après les dé t e rmina t ions de M u n i e r - C h a l m a s , la liste 

des fossiles p rovenan t de b i r B e r r a d a , po in t s i tué à i 5 ou 20 k i lomètres 

au Sud du djebel O u m - e l - O g u e l [idem, 5 a ] : 

Cassiope Dufouri Mun.-Clialm. ( in - I Astarte sp. (indiqué comme CÉNOM»-

diqué comme TURONJKN) NIEN) 

Mytilus Andrei Mun.-Clialm. ( i n 
diqué comme TUHONIEN) 

Cytherea cycladella Mun.-Chalm. 
(indiqué comme TUHONIEN) 

Ostrea Caderensis Coq. (indiqué 
comme TURONIEN) 

Pince de Crabe (indéterm.) 

Examinons en déta i l cette faunule et, voyons quel les indica t ions s t r a -

t ig rapbiques l 'on en peu t t i re r . M a l h e u r e u s e m e n t , deux de ses espèces 

seu lement sont de n a t u r e à nous fourn i r des indica t ions précises à cet 

é g a r d , ce sont : 0 . Caderens is et C. Dufouri . Mais , ainsi qu 'on va le voir, 

elles e n t r a î n e n t la conviction en ce qui concerne les au t res . 

i ° Ostrea Caderens is est u n e espèce créée p a r Coquand en 1869 pour 

une h u î t r e de la craie à H i p p u r i t e s o r g a n i s a n s de P r o v e n c e , espèce si

gnalée ensui te en Algérie et en T u n i s i e , mais que M. P e r o n , d o n t on 

connaî t la t rès g r a n d e compétence en paléontologie a l g é r i en n e , a déclaré 

depuis lors être une mauvaise espèce tr devant d i spara î t r e de nos ca t a 

l o g u e s . . . -n [ 2 1 3 , 106 et 3 7 6 , 3 i 3 ] comme causant de très nombreuses 

confusions et mépr i ses . C'est q u e , en effet, elle n 'es t q u ' u n e s imple var iété 

j eune d'O. B o u s s i n g a u l t i d 'Orb . (ou 0 . tubercu l í f era Kocb , 18&0). Cette 

d e r n i è r e , on le s a i t , est or ig ina i re de l 'éocrétacique de Colombie ( A m é 

r i q u e ) et elle est i den t ique aux spéc imens du G A U L T espagnol de Josa et 

d 'Ut r i l l as , décr i t s p a r Coquand dans sa Monographie du genre Ostrea 

[ 6 8 , 161] et figurés sous les n u m é r o s 8 , 11, 12 , i 3 de sa p l anche LX1V. 

Cette h u î t r e éocrétacique p r e n d le n o m d'O. i lahe l la ta dans le mésocré-

t ac ique , avec de légères modifications consis tant dans une forte r é d u c 

tion de sa surface d ' adhérence et l ' augmenta t ion d u n o m b r e de ses p l i s . 

On la voit ensui te se mul t ip l i e r dans le néocré tac ique en une magnif ique 

floraison de var ié tés , sagement r é u n i e s p a r M. P e r o n dans le g i ron spéc i 

fique d'O. Langlo is i Coq. , à l 'exception do sa de rn i è r e e t p lus récente i n 

carna t ion : 0 . Matheroni d ' O r b . , espèce semblan t ê t re le de rn i e r r e p r é 

sen tan t de cette r e m a r q u a b l e l ignée , qui a son or ig ine dans le N É O C O M I E N 

et sa fin d a n s le D A N I E N . 

Il n 'es t pas inu t i le de r appe le r , en o u t r e , que Coquand a s ignalé la 

p résence d'O. B o u s s i n g a u l t i , qu i ne difiere pas pour nous de son 0 . Ca

d e r e n s i s , à la maison forestière du djebel B o u - T h a l e b , en Algérie \ idem, 

i 6 3 J , locali té où j e l 'ai mo i -même recue i l l i e , un peu p lus t a r d , dans la 

zone a lb ienne phosphat i fère s ignalée pa r mon regre t t é collègue de mis 

sion Le Mesle. Ces spécimens de l 'étage A L B I E N d u B o u - T h a l e b ne 
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diffèrent d 'ai l leurs en r i en de ceux du djebel Oum-Al i (Tun i s i e ) : ils 

sont co mme eux p e t i t s , t rès a d h é r e n t s et peu plissés. 

Cette Huî t re est encore citée comme t u r o n i e n n e pa r D r u et M u n i e r -

Cha lmas à b i r 13éni-Zid, po in t d 'eau du Cherh B e r a n n i s i tué en t r e b i r 

Bc r r ada et b i r R e k e b , dans le S S 0 du djebel Oum-el -Oguel . Elle s'y 

trouve en compagnie des fossiles ci-après [ 9 2 , 52J : 

Nerinea Pauli Coq. 
Pterodonta sp . 
Ostrea aff. Callimorphe Coq. 

Or, Ner. Paul i est l ' une des espèces les plus caractér is t iques de l 'éocré-

tacique d 'Algér ie , où , si j e ne me t r o m p e , elle n 'avait pas été citée jusqu ' ic i 

p lus h a u t que dans l 'étage N É O C O M I E N des envi rons de Bou-Saada ( F e r o n ) 

et d a n s les assises u rgo -ap t i ennes ou r h o d a n i e n n e s de l 'Aurès ( C o q u a n d ) 

et du Bou-Tha leb ( F i c h e u r ) . Q u a n t à 0 . C a l l i m o r p h e , c'est une h u î t r e de 

rApTiEN-HHODANiKN de Cabra et d 'Oliete en Aragon , d 'après Coquand . 

Nous sommes donc bien é lo ignés , à b i r Bén i -Z id aussi b i en qu 'à b i r 

B e r r a d a , de l 'étage T U R O M E N , et il n 'es t pas douteux pour moi que les 

0 . Caderens is de ces local i tés , cités pa r Dru et M u n i e r - C h a l m a s , ne sont 

que des j eunes d'O. f label lata var . B o u s s i n g a u l t i , semblables à ceux 

de I ' A I . B I E N S U P É R I E U R du djehel Oum-Ali . 

Les aut res Pélécypodes de cette faunule n ' on t été l 'objet d ' aucune 

compara i son u t i le de la p a r t de M u n i e r - C h a l r n a s , qu i y a vu des espèces 

nouvel les . 

2° Cassiope Dufouri est un Gast ropode décr i t p a r Munie r -Cha lmas dans 

l 'ouvrage sus - ind iqué [ 9 2 , 77] et figuré sur sa p l anche V, sous les n u 

méros 7, 8 et 9 , d ' après u n seul échant i l lon pou rvu de son tes t , mais un 

peu incomple t . Toutefois, les figures ci-dessus, aussi b i en q u e leur descrip

t i o n , r appe l l en t si exac tement u n e espèce du G A U I . T d 'Ut r i l las , décr i te et 

figurée p a r de Verneui l et de Lor iè re sous les noms de V i c a r y a Helve-

t i c a , à laquel le Munier -Chal rnas a l u i - m ê m e comparé son espèce t u n i 

s i e n n e , q u e je ne pu i s m ' e m p ê c h e r de les r e g a r d e r comme iden t iques . Nous 

ne connaissons m a l h e u r e u s e m e n t pas le d e r n i e r tour du fossile é tudié par 

M u n i e r - C h a l m a s , mais à pa r t cela, tous les caractères i n d i q u é s sont 

i den t iques à ceux des p r e m i e r s tours de spire de l 'espèce d 'Ut r i l l a s , et j e 

ne doute pas que si cet é m i n e n t paléontologis te eût connu la présence de 

I ' A L R I E N à b i r B e r r a d a , il n ' eû t pas hés i té à les identif ier . Et cette con

clusion s ' impose d ' au tan t p lus for tement à n o u s , que nous savons m a i n 

t e n a n t que cet hor izon du Cherb r en fe rme p lus ieurs au t res types spéci

f iques, su r tou t p a r m i les Gas t ropodes , b ien conformes à ceux d 'Utr i l las . 
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J'ai déjà d i t que p lus ieurs failles i m p o r t a n t e s d i r igées N O - S E sec

t i onnen t l 'extrémité or ienta le de la cha îne d u C h e r b , à pa r l i r du djebel 

O u m - e l - O g u e l , en t ronçons au contact desquels a p p a r a î t parfois l 'é tage 

A L B I E N . Telle est celle qui passe au p i ed N E du djebel Adifa et qu i met 

le Sénonien à C i d a r i s s u b v e s i c u l o s a du djebel S teha en contact avec I'Al

b i e n ou le Cénoinauien infér ieur de la base du djebel Adifa. Vers la t e r m i 

naison o r ien ta le de la c h a î n e , deux de rn iè res failles m e t t e n t en p r é s e n c e , 

d 'une p a r t , le Sénonien très redressé du djebel Fedjedj avec I ' A L -

Ma convict ion, à cet é g a r d , est donc en t iè re et elle s ' appuie sur la 

très g rande p r o b a b i l i t é , d 'après ce qui vient, d 'ê t re d i t , de l 'extension de 

l 'étage A L B I E N d 'Oum-e l -Ogue l j u squ ' à b i r Bcr rada e t b i r Bén i -Z id , qui en 

sont t rès voisins et vers lesquels s 'é talent l a r g e m e n t , d 'après ce que j ' a i 

pu voir, les couches de cet te pa r t i e d u versan t S u d d u Che rb . Je me 

crois donc f o n d é , p o u r ces mot i f s , à considérer c o m m e d'âge A L B I E N , non 

seu lement C a s s i o p e D u f o u r i , mais tous les au t res fossiles recueil l is avec 

lui « d a n s la m ê m e couchen . La liste d o n n é e p lus h a u t , d ' après Munie r -

C h a l m a s , dev iendra i t d o n c , si l'on adop ta i t cet te m a n i è r e de voir : 

Glauconia (Vicarya) Helvetica de Cytherea cycladella Mun.-Chalm. 
Vern. et de Lor. Ostrea flabellata Goldf. var. Bous-

Mytilus Androi Mnn.-Chaim. singaulti d'Orb. 

C'est l à , à m o n sens , u n e faunule de I ' A L B I E N S U P É R I E U B du C h e r b , 

non t u r o n i e n n e comme l 'ont fait d i re à Mun ie r -Cha lmas des r e n s e i g n e 

men t s s t r a t ig raph iques é v i d e m m e n t e r ronés . Cette faunule l 'avait d 'a i l leurs 

vis iblement i n t r i g u é , pu isqu ' i l avait été a m e n é à c o m p a r e r l 'un de ses 

fossiles les plus i m p o r t a n t s , Cass . D u f o u r i , avec u n e espèce de l ' éocré ta -

cique d 'Espagne . Aussi avait-il cru devoir ajouter à la d iagnose de l ' une de 

ses espèces , ce t te réflexion : «Dans cet te locali té (B i r B e r r a d a ) , on trouve 

réunis dans la m ê m e couche les C y t h e r e a c y c l a d e l l a , M y t i l u s A n d r e i e t 

Cas s iope D u f o u r i . La p résence d u g e n r e Cass iope au mi l ieu de cel te pe

tite faune i nd ique que la couche qui r en fe rme ces trois espèces s'est 

déposée dans des eaux peu salées. Elle est d i r ec t emen t en contact avec les 

couches à O s t r e a C a d e r e n s i s . . . » [ 9 2 , ^ 3 ] . 

C'est b i en l à , en effet, le carac tère qu'affecte no t re A L B I E N S U P É R I E U B du 

Sud tun i s i en , aussi b ien que I ' A L B I E N l ignit ifère d 'Utr i l las avec ses n o m 

breux V i c a r y a ( = C a s s i o p e ou G l a u c o n i a ) , don t l 'un : Vie . H e l v e t i c a de 

Vern. et de Lor . est i den t ique à C a s s i o p e D u f o u r i M u n . - C h a l m . , et u n 

au t re : Vie. P i c t e t i de Vern . et de Lor . a son semblab le dans I ' A L B I E N 

S U P É R I E U R du djebel Oum-Al i , à que lques k i lomètres au N O de b i r Ber 

r ada . 
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R I E N de la base du djebel Me ida , d 'au t re p a r t , le Cénoman ien de ce der-

Roumaua. n ie r avec I ' A L B I E N de la base du djebel R o u m a n a . Vers la base S 0 de ce 

de rn ie r , j ' a i observé u n t rès pe t i t l a m b e a u ( I ' A L B I E N fossilifère, qu ' i nd ique 

à peu près la coupe c i - con t re . 

Al. Pe t i t aff leurement de 

calcaires gréseux j a u n e roux ou 

.S rougeà t r e s , do lomi t iques et à 

iÇ gra ins t rès fins, en pet i t s bancs 

a l t e rnan t avec des m a r n e s la-

melleuses ou u n peu g r u m e 

leuses , gypsifères , jaune ver-

dâLre. Le calcaire gréseux se 

•5 dél i te parfois en p l a q u e t t e s 

1 roiuijeâtres, su r les faces des-

ïh quelles on voit de fines d e n -

dr i tes n o i r e s , de fer ou de 

OH 

d 

Plus h a u t , ces calcaires de

v i ennen t p lus t e n d r e s , g r i 

sât res et a l t e rnen t avec des 

m a r n e s verdâtres ou b l a n 

c h â t r e s , fossilifères ou con te 

nan t p a r places de grosses con

cré t ions calcaires g é o d i q u e s , 

pouvan t a t t e ind re le volume 

du p o i n g , souvent ovoïdes ou 

pyr i fo rmes , formées d ' u n e 

croûte calcaire assez* d u r e , 

c r a q u e l é e , d 'un j a u n e clair 

\ ^ \ \ ^ ou r o u x , épaisse de u n à deux 

cen t imè t res . La large cavité 

de ces concré t ions est r emp l i e 

soit de gros cr is taux de calci,Ui. 

b l a n c h e , l é g è r e m e n t t r a n s l u 

c i d e , soit p a r du sable très fin, 

pu lvé ru l en t , g r i s â t r e , r e m p l i s 

sant les vides laissés dans ce r 

taines géodes pa r les cr is taux 

de c a k i l e dont elles s"onTgéné-

r a l e m e n t tapissées à l ' in té r ieur , quand elles ne sont pas complè tement r em

plies p a r eux. Dans ces de rn iè res couches , auxquel les font sui te des bancs 
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plus épais de calcaire doJoini t ique , dans lesquels j e n 'ai vu que q u e l q u e s 

minces lumachel les d 'Huî t res i n d é t e r m i n a b l e s , j ' a i recuei l l i l ' in téressante 

(aune c i - ap rè s , m a l h e u r e u s e m e n t d a n s u n é ta t de conservat ion la issant 

géné ra l emen t beaucoup à dés i re r : 

Placenticeras Saadensis T h o m a s 

et Perori 
Neolobites Vibrayeanus d'Orb. var. 
Tylostoma cfr. elatius Coq. 
Isocardia aff. M ce v usi Coq. 
Trigonia pseudocaudata Thomas 

et Peron, a. a. 
Arcomya Aptiensis Coq., a. a. 

— fallax Coq., a. a. 

Arca aff. trigona Sequenza 
Venus sp. 
Ostrea aff. Boussingaulti d'Orb., a. a. 

— aff. Olisiponensis (?) Sharpe 
(ou 0. pseudo-Africana (?) 
Choffat) 

Enallaster Tissoti Coq. sp . , r. 
Globulipora Africana Th. et Per., y. 
Dois de Conifères. 

On sera sans doute su rp r i s de voir figurer, su r u n e liste de fossiles 

que je n 'hési te pas à a t t r ibuer à I ' A L B I E N S U P É R I E U R , u n e espèce i m p o r t a n t e : 

Neolobi tes V i b r a y e a n u s , q u i , j u s q u ' a l o r s , n ' é tai t connue que dans l ' é tage 

Cénomanien d 'Europe et d 'Afrique. La p résence de cette Ammoni te dans 

la faune du djebel R o u m a n a p o u r r a i t ê t re a t t r ibuée à u n mé lange acci

den t e l , d ' au tan t p lus que le sujet c o m m u n i q u é à M. P e r o n , qu i l 'a déc r i t , 

avait p e r d u son é t i q u e t t e ; mais cette é t ique t te ayant été re t rouvée de

p u i s , dans le sac où cette A m m o n i t e avai t été p r i m i t i v e m e n t enfermée 

avec d 'aut res fossiles de m ê m e p r o v e n a n c e , u n e confusion de ce g e n r e 

d e m e u r e peu p robab le . Toutefois , il convient de r a p p e l e r ici que m o n 

col laborateur M. Pe ron a r e c o n n u , dans l 'Ammoni te du djebel R o u m a n a , 

une variété crcurieuse et ex t r ême» du Neo lob i te s V i b r a y e a n u s t yp ique 

de l 'étage C é n o m a n i e n [ 2 1 3 , 1 7 ] , a insi que le m o n t r e n t sa descr ip t ion 

et les figures i et a de la p l a n c h e XVIII de no t re Atlas pa l éon to log ique , 

lesquelles r ep rodu i sen t les caractères r e m a r q u a b l e s de cette ce variété ex

t r ê m e » , qui p o u r r a i t b i en dès lors être d ' un hor izon u n p e u différent 

de celui où se m o n t r e h a b i t u e l l e m e n t le type de l 'espèce. 

Quoi qu' i l en soi t , j e ne m ' a t t enda i s guè re à r e t r o u v e r m o n étage A L B I E N 

S U P É R I E U R du Cherb c e n t r a l , à son ex t rémi té o r i e n t a l e , car tout m ' avait 

p répa ré au con t ra i r e à n'y t rouver q u e du néocré tac ique . En efiet, l ' i ngé -

gén ieur E d m o n d F u c h s , qu i avait é tud ié en 187/1 l ' i s thme de Gabès et 

ses env i rons , n 'avai t vu d a n s tous leurs reliefs q u e de l 'Èocène infér ieur 

o u , au p l u s , du Cré tac ique supér ieur , p a r analogie t rès r i squée avec ce 

qu'i l avait vu dans le Nord de la Régence [ 1 2 8 , a 6 3 ] . Q u a n t à P o m e l , 

qui visita les m ê m e s lieux que lques années plus t a r d , il cons idéra i t no t r e 

pe t i t massif t e rmina l du Che rb comme «le p e n d a n t » du djebel Dissa , s i

tué un peu p lus au Sud, c 'es t -à-di re comme S É N O M E N ; j e r ep rodu i s 

ci-après le profil qu ' i l a donné des djebels Mida (ou Meida) et T e l i a t , 
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370 È R E M É S O Z O Ï Q L Ï E . 

(ce de rn i e r est ie n o m du djebel R o u m a n a su r les car tes a n c i e n n e s ) . 

Enfin L . D r u et M u n i e r - C h a l m a s n ' ava ien t s ignalé dans cette pa r t i e ter 

mina le d u C b e r b q u ' u n seul fossile inésocré tac ique , avec p lu s i eu r s aut res 

tous néocré tac iques [ 9 2 , 5 3 - 5 4 ] . 

Djebel MLda J 

Fig. 56 . - Profil des djebels Mida et Tcliat. (D'après P o r n o / . ) 

a. Alternances calcaires à macérâmes. 

I). Alternances de gypse, (jn-s et manies . 

Je ne c i terai que p o u r m é m o i r e les au t res localités où affleure l 'étage 

A I . B I E N d a n s cette Région S u d , du moins celles où j ' a i cru consta ter sa 

p r é s e n c e , ma i s où j e n ' a i pu l ' é tudier suffisamment p o u r en d o n n e r une 

descr ip t ion . C'est lu i qui forme la base de l ' escarpement Sud du dôme el

l ip t ique d 'El-Aïeïcha, dû à sa r u p t u r e dans cette d i r ec t ion ; ses calcaires 

gréseux roux et rouges et ses m a r n e s vertes gypsifères a p p a r a i s s e n t à la 

base du djebel C h e m s i , où u n l ambeau de S É N O N I E . N est en contact dis

co rdan t avec lu i . 11 appa ra î t à la base Sud du djebel Orba la et il m'a 

p a r u que c'est su r cet étage que r e p o s e , un peu plus à l 'Est , le village 

de Ceket ; dans la pa r t i e p lus or ienta le de cette c h a î n e , il a p p a r a î t encore 

d a n s la vallée de Meich , dans le c i rque de Bou- l i edma et p e u t - ê t r e aussi à 

l 'aïn E d - D e m . E n i i n , p lus au j \ o r d enco re , I ' A L B I E N forme l'axe des 

g rands ant ic l inaux g é n é r a l e m e n t r o m p u s vers le S u d , tels que le S id i -

Aïch et le Sidi -Al i -ben-Aoun, et c'est p r o b a b l e m e n t lui qui const i tue le 

pe t i t massif de Doua ra ( 6 o o m ) , au Sud de ce de rn ie r . Il en est de m ê m e 

p o u r les djebels Melloussi et C a r t - e l - H a d i d , p lus à l 'Est. 

L ' A L B I E N p a r a î t donc assez l a r g e m e n t r ep résen té dans cette Région Sud de 

la Tun i s i e . Mais nous n e connaissons pas encore suffisamment les l imi tes 

de l 'étage en h a u t e u r vert icale e t il est en ou t re t rès difficile de le séparer de 

l 'Aptien et du C é n o m a n i e n . P a r ses caractères généraux il appa r t i en t au 

faciès méditerranéen, si b i en caractér isé en Algérie et aussi dans la pén in - , 

suie I b é r i q u e , pays auxquels le re l ien t d i r ec t emen t I 'Albien de l 'Aurès 

d ' abord , pu i s celui d u djebel B o u - T h a l e b , des environs d 'Aumale et de 

T ia re t . Sous ce m ê m e faciès I'Albien pa ra î t faire le tour du vieux cont i 

n e n t afr icain , pa r le Gabon et la Guinée mér id iona l e d'où il gagne le 

Mozambique et l'île de Madagasca r , ainsi q u e l ' i nd iquen t des découvertes 

r écen t e s ; c'est lui encore que r e p r é s e n t e n t , en O r i e n t , les fameux grès 
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dits Grès de Nubie, d u déser t L i b y q u e , d 'Egyp te , de Syrie et d u L i b a n , 

se pro longeant j u s q u ' e n Perse où se re t rouve no t r e hor izon à P l a c e n t i -

c e r a s et à E n a l l a s t e r , semblable à celui du P o r t u g a l et du B o u - T h a -

leb [ 2 1 5 ] . P u i s , f e rmant la boucle sur le versant Nord d u g r a n d bassin 

m é d i t e r r a n é e n , nous le r e t r o u v o n s , toujours sous ce m ê m e faciès, d 'abord 

au Nord du D a g h e s t a n , au S u d de Yladicaucase et en C r i m é e , pu i s d a n s 

les Ba lkans , les C a r p a t h e s , en A u t r i c h e - H o n g r i e , d a n s les P réa lpes 

suisses, les Alpes m a r i t i m e s et 3a P r o v e n c e ; se t r ans fo rmant seu lemen t 

dans les Corbières p o u r revêt ir , p a r p laces , u n faciès coral l igène spécial 

à Rudisles qui se poursu ivra dans les Pyrénées occidenta les et j u squ ' en 

E s p a g n e , pa r a l l è l emen t avec le faciès vaseux à Ostracés d 'Utri lfas [ 1 6 5 , 

i 3 o 6 ] . 

Toutefois , ce faciès di t méditerr-anéen de l 'étage A L B I E N ne semble pas 

abso lument localisé à ce bass in m a r i t i m e , et il n 'est pas hor s de p ropos 

de rappe le r ici que M. P é r o u , d a n s son savant m é m o i r e sur le Terrain de 

traie du bassin de Paris, a m o n t r é q u e , d a n s ce d e r n i e r bass in où d ' O r b i -

gny a p réc i sémen t p r i s le type de son étage A L B I E N , on observe u n faciès 

offrant les p lus é t roi tes affinités avec celui de, la Région m é d i t e r r a n é e n n e . 

H m o n t r e que là se t rouvai t éga lement u n e des l imi tes de la g r a n d e m e r 

a lb ienne et q u e , sur tou te u n e longue bande, s ' é t endan l en echa rpe e n t r e 

les Ardennes et la l imi te o r i en ta l e du d é p a r t e m e n t du C h e r , 1 ' A L B I E N p r é 

sente pa r tou t rrdes séd imen t s mécan iques p lus ou moins g ross ie r s , sab les , 

g rès , a rg i les , auxquels v i ennen t s 'adjoindre des m i n é r a u x advent i fs , tels 

que fa Gfauconie qui r e m p l i t cer ta ins bancs de sable et les colore en vert , 

le fer qui abonde su r tou t dans les sables s u p é r i e u r s , la pyr i t e et le g y p s e . . . 

Pa r tou t aussi l 'acide phosphor ' ique s'est subs t i tué d a n s u n e large p r o p o r 

tion à l 'acide ca rbon ique d a n s la composi t ion des roches ca lca i res . . . Tou t 

dans ces séd iments de l 'étage Albien i n d i q u e qu ' i l s se sont formés d a n s 

une m e r peu p ro fonde , t rès voisine des cô tes , ga rn i e d'Ilots et de p lages 

basses , vaseuses ou sableuses. Certa ines par t i es de ces m e r s , su r tou t dans 

la Meuse et dans l 'Argonne , devaient cons t i tue r de vér i tables l agunes . Les 

g rands Saur iens y pu l lu la ien t ainsi que les Po issons , les Crustacés et les 

mollusques côt iers . La végétat ion é ta i t pu i s san te dans les îles et su r 

les rives vo i s ines , car pa r tou t d ' i nnombrab le s débr i s de bois pétrifié en 

t roncs e n t i e r s , de n o m b r e u x cônes de p in s et au t re s conifères g isent 

a b o n d a m m e n t d a n s ces couches , p ê l e - m ê l e avec les res tes d ' a n i m a u x . . . -n 

[ 2 1 2 , 5 ] . 

Si l 'on veut bien r a p p r o c h e r ces l ignes c o n c e r n a n t le G A U I . T du bassin 

de P a r i s , de celles que nous avons consacrées à la descr ip t ion de que lques -

uns des g i sements A L B I E N S d u S u d de la T u n i s i e , on verra que la s imi l i 

tude fut g r a n d e en t re ces r ivages si lo in ta ins d 'une m ê m e m e r . 
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Mais ce n 'es t pas t o u t , car M. H. Douvil lé a fait conna î t r e en 1898 

que ce faciès de l 'é tage A L B I E N se pou r su i t p a r delà l 'océan At lan t ique 

j u s q u ' e n A m é r i q u e , au Venezuela et au P é r o u , où avec des O r b i t o l i n e s 

il r en fe rme des formes t rès voisines de celles du P o r t u g a l , d'Algérie et de 

T u n i s i e , telles que M o r t o n i c e r a s r o s t r a t u m , P l a c e n t i c e r a s U h l i g i , 

T r i g o n i a du g roupe c r e n u l a t a , E n a l l a s t e r T s c h u d i i , voisin de E n . 

D e l g a d o i et de En . T i s s o t i , enfin un O s t r e a voisin des 0 . B o u s s i n g a u l t i 

e t O . flabellata, etc . (voir H. D O U V I L L É : S u r quclquesfoss i les du Pé rou , 

Bull. Soc. géol. Fr., 3 a s é r . , XXVI, p . 3 8 6 ) . Mon a m i M . P e r o n a, de son 

cô té , ins is té sur que lques -uns de ces faits dans u n e note i n t é r e s san t e , à 

laque l le je renvoie le lecteur [ 2 1 5 ] . 

D e p u i s l o n g t e m p s , l 'habi le géologue suisse Renevier a signalé la 

p r é s e n c e , d a n s la par t ie supé r i eu re de l 'é lage A L B I E N c lassique de la Pe r t e 

du R h ô n e , d ' un r e m a r q u a b l e n iveau de t rans i t ion t rès développé et 

fossilifère à la Vraconne , p r è s S a i n t e - C r o i x , dans lequel se r e n c o n t r e n t 

côte à côte des espèces a l b i e n n e s , telles que : A m m o n i t e s v a r i c o s u s , 

A. a u r i t u s , avec d 'aut res espèces f ranchement c é n o m a n i e n n e s , telles 

que : A. v a r i a n s , A. M a n t e l l i . Ce niveau renfe rme aussi A. i n f l a t u s , 

qu i existe déjà dans les grès j a u n e s phospha t é s de l'Albion et disparaît-

dans le Cénoman ien infér ieur . O r , ce n iveau de t rans i t ion auque l 

Renev ie r a donné le nom de V R A C O N N I E N , se re t rouve dans le Valais 

su i sse , dans u n e couche calcaire qui n 'es t séparée de l 'étage A L B I E N 

I N F É R I E U R à A. M i l l e t i a n u s et A. m a m i l l a r i s que p a r u n banc gréseux 

verdât re se p r é s e n t a n t là en parfai te concordance de s t rat i f icat ion, au 

l ieu et place de I ' A L B I E N S U P É R I E U R . D ' au t re p a r t , les sables de Cuiseaux, 

p rès T o u r n u s , r e l i en t l 'étage V R A C O N N I E N du Ju ra suisse à l 'étage A L B I E N 

du bass in p a r i s i e n , en passan t à u n n iveau calcaréo-sableux chlori té 

don t la base renferme les fossiles de I ' A L B I E N I N F É R I E U R , t and i s qu 'à son 

s o m m e t on t rouve ceux de la Vraconne avec , en plus, dans une mince 

couche d 'argi le sableuse qui lui est accolée et supe rposée , la faune Géno-

m a n i e n n e de Sa in te C a t h e r i n e , à Rouen , laquel le r e p r é s e n t e , d 'après les 

a u t e u r s , un niveau assez élevé d a n s l 'étage C É N O M A N I E N . Les mélanges 

de faunes constatés en Algérie et en Tunis ie ne sont donc pas spé

ciaux ou exclusifs à l 'étage A L B I E N de ce ve r san t du bassin méd i t e r 

r a n é e n . 

En s o m m e , ce que nous connaissons le mieux j u s q u ' à p résen t de l 'étage 

A L B I E N du Nord af r ica in , c'est cet te faune de t r ans i t i on qui caractér ise 

son niveau supé r i eu r e t d o n t M. P e r o n a p u d i re q u e , «avec un g r a n d 

n o m b r e d 'espèces c o m m u n e s aux deux étages enca i s san t s , efle possède une 

g r a n d e q u a n t i t é de fossiles p r o p r e s qu 'on n 'a peu t - ê t r e pas encore suffi

s a m m e n t s ignalés et q u i , c o m m e l 'ont p e n s é M. Renevier et d ' au t res 
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géologues , sont assez i m p o r t a n t s et assez carac tér i s t iques p o u r faire con

férer à ce niveau géologique le t i t re d 'é tage» [ 2 1 5 , 5 o a ] . Toutefois , 

q u a n d on considère l ' ensemble des carac tères s t r a t i g r apb iques et p é t r o -

logiques , ainsi que les affinités de la faune p r o p r e de cet é t age , il semble 

b ien qu'el le soit p lu s difficilement séparable de la série éocrétacique 

que de celle qu i lui a i m m é d i a t e m e n t succédé , et q u e nous allons exa

m i n e r p lus loin. 

R É G I O N D E L ' E X T R Ê M E S U D . 

Je ne d i ra i que peu de chose de l 'étage A L B I E N de l ' ext rême Sud t u 

n i s i e n ; sa présence sur la l imi te Sud du g r a n d p la teau saha r i en y est 

p r o b a b l e , mais non encore suffisamment d é m o n t r é e . Elle est i nd iquée 

p lu tô t p a r des s imi l i tudes de faciès en t revues pa r les E x p l o r a t e u r s , que 

sur des observat ions posit ives. 

Il semble b i e n , d 'après les descr ip t ions données p a r M. F o u r e a u de Sahara 

quelques locali tés s i tuées su r la zone- l imi te en t re le H a m a d a cré tac ique l u m s l e n -

et le p la teau Dévonien du Tassil i des Azdjer, et aussi d 'après que lques 

autres observat ions p lus r écen t e s , qu ' i l y ait l à , au p ied m ê m e de la fa

laise cénoman ienne et sous les épe rons sep ten t r ionaux de l E r g d ' I s saouan , 

que lques pet i t s t émoins argi lo-gréseux et gypseux d 'un étage infér ieur au 

Cénomanien et en concordance s t r a t i g r aph ique a p p a r e n t e avec l u i , qu i 

représen te ra ien t 1 'ALBIEN. Mais nous n 'en connaissons encore aucun fossile 

caractér is t ique . 

Les témoins dont je par le appa ra î t r a i en t dans la dépress ion d 'El-Djoua, El-Djoua. 

au pied Sud de la falaise c ré t ac ique , le p lus souvent en pe t i t s m a m e l o n s 

n o m b r e u x , isolés et t rès b a s , en pa r t i e recouver ts p a r les dunes éo l iennes , 

ou bien à la base m ê m e de la falaise c é n o m a n i e n n e incl inée vers le Nord , 

l aque l le , selon M. E o u r e a u , «se superpose à des bancs de gypse et à 

d 'épais bancs d 'argiles colorées , s t r iées de veines e t de vénules de gypse 

en c r i s t aux . . . « . L e s t émoins don t il v ient d 'ê t re pa r l é sont formés : 

r i ° d 'argiles colorées mêlées de g y p s e ; 2 ° ou d 'argiles colorées mêlées de 

bancs de g rès t rès f r iab les ; 3° ou , enf in , d 'argiles colorées couronnées 

de pe t i t s bancs de calcaire zone r e m p l i de sable s i l iceux. . . » [ 1 1 7 J . 

Ces m ê m e s roches appa ra î t r a i en t crdans les berges de f o u e d l n - A r a m a s , In-Arama». 

sous des bancs de calcaire S K N O N I E N , à u n e a l t i tude qu i serai t à peu p rès 

celle du Djoua au po in t où s 'élèvent les bu t t e s d ' a rg i l e , t émoins d 'érosion 

d 'un b a n c autrefois uni forme et i n i n t e r r o m p u . Il y au ra i t donc con t inu i té 

de ces bancs a rg i leux , au moins en t re ces deux r é g i o n s , au-dessous d e 

l ' escarpement c é n o m a n i e n . . . » [ î t / w n ] . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



C'est dans les grès de ces t émo ins q u e M. Fou reau recuei l l i t , en 1893 

et en 1898 , de n o m b r e u x fossiles de Vertébrés qu' i l r e m i t à M. I l aug et 

qu i r ep ré sen t en t la faunule c i - a p r è s , dé te rminée pa r ce savant [ 1 4 4 ] : 

Ceratodus Africanus Hang (dents) 
Saurocephalus (?) (dents) 
Gigantichthys sp. (dents) 
Otodus (vertèbres du type actinospnn-

dyle Jrcrkel) 

Pristis (?) (vertèbres t. a.) 
Ichthyodorulitb.es sp. 
Ossements de Chéloniens. 

Cette cur ieuse faune de Ver tébrés m a r i n s , la p remière conn imjusqu ' i c i 

de cette région s a h a r i e n n e , a été in t e rp ré tée comme suit p a r Al. H a u g : 

«Tous les échant i l lons r amassés en p lace p rov i ennen t d 'une couche de 

grès b lanc ou coloré en r o u g e , associée à des gypses . . . » L e u r é tude 

« n e fourni t aucun r e n s e i g n e m e n t sur l eu r âge p r é c i s . . . n , si ce n 'est 

qu 'e l le cr exclut c o m p l è t e m e n t l ' a t t r ibu t ion au T R I A S des grès à Po issons . . . n. 

Cette conclusion est corroborée ctpar les données s t r a t i g r aph iques con

duisant au m ê m e r é su l t a t , car il ne semble pas y avoir de d iscordance ni 

de l acune en t re les grès à Poissons et argiles rouges avec gypses de la dé

pression du Djoua e l l e s calcaires et m a r n e s de l ' e sca rpemen t . . . Céno-

înan ien . Il n 'y a donc pas l ieu d ' a d m e t t r e que les couches à ver tèbres et 

à den t s de Poissons sont s ens ib l emen t p lus anc iennes que le Crétacé 

m o y e n . . . i> [ idem |. 

Or, si l 'on compare cet é tage si i n t i m e m e n t subo rdonné et lié au 

Cénoman ien s a h a r i e n , à no t re ALBIEJN 1 de la chaîne du C h e r h , o n ne p o u r r a 

m a n q u e r d 'ê t re frappé de cer ta ines analogies qu i les r a p p r o c h e n t , les

que l les , out re leur pa ra l l é l i sme d a n s la série s t r a t i g r a p h i q u e , r é su l t en t 

aussi de leur composi t ion pé t ro log ique où le gypse , la silice et le fer 

j ouen t u n si g r a n d rô le . Ces analogies se t rouvent encore renforcées par 

cette s ingul iè re coïncidence q u i , d a n s l 'une et dans l 'autre faunes , celle 

du Djoua et celle d u C h e r b , m e t en présence de leurs Ver tébrés Cré ta -

ciques d 'au t res Ver tébrés d'affinités beaucoup p lus anc i ennes , tels que 

C e r a t o d u s d ' une p a r t et S t r o p h o d u s [ 3 0 5 , 3 5] de l ' au t re . La pers is

tance d a n s ces deux faunes de types aussi anc iens de Ver tébrés révèle 

u n para l l é l i sme d 'évolut ion qu i est u n e i nd i ca t i on , s inon une p reuve . 

RÉSUMÉ. • 

En r é s u m é , la Sér ie É O C R É T A C I Q U E se p ré sen te en Tunis ie avec ses 

te rmes essent ie l s , savoir : 

1° A la b a s e , u n étage N É O C O M I E N a p p a r a i s s a n t , soit en t ransgress ion 
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sur le Lias ou sur l 'Oxford ien , soit n o r m a l e m e n t superposé à u n étage 

Por t l and ien don t le n iveau s u p é r i e u r r en fe rme les fossiles carac té r i s t iques 

du Berr ias ien . L 'é tage s e m b l e , à deux seules except ions p r è s , can tonné 

jusqu ' ic i dans le N E de la T u n i s i e , où il p résen te ses caractères e s sen 

t iels . Les exceptions géog raph iques sont : i ° le dj . Megh i l a , s i tué sur 

la l imi te Sud de la l l ég ion c e n t r a l e ; à la base N E de cette m o n t a g n e , 

le N K O C O M I E N se m o n t r e t rès déve loppé , mais il n ' a pas laissé voir ses 

re la t ions infér ieures à M. P e r v i n q u i è r e qu i n 'a p u , à cause de la r a r e t é 

des fossiles, en p réc i se r les divers n iveaux ; 2 0 le djehel B e n - Y o u n è s , 

à la base Sud duque l u n N É O C O M I E N à D y s a s t e r s u b e l o n g a t u s m a r q u e le 

po in t le plus mér id iona l o ù , j u squ ' à p r é s e n t , l ' é tage est connu en Tu

nis ie . » 

Dans le N E de la Région c e n t r a l e , tant au dj . Sa ïdàn qu ' au Z a g h o u a n , 

au Bou-Kournino et au d j . O u s t , e t c . , le N É O C O M I E N repose sur le J u r a s 

sique et il y est s u r m o n t é n o r m a l e m e n t p a r I ' A P T I E N . M. Jo leaud a d o n n é 

une coupe du Bou-Kourn ine qu i semble r é s u m e r l ' é t a t de nos conna i s 

sances dans cet te rég ion en ce qui concerne cet é t age , et l 'on y voit 

séparés et d é n o m m é s , avec que lques -uns de l eu rs fossiles ca rac té r i s t iques , 

ses t rois sous-étages classiques en Eu rope : le V A L A N G I N I E N , I T I A U T E R I V I E N 

et le B A R R Ê M I E N . Il semble b i e n q u e ces d iv i s ions , admises p a r M. Pe rv in 

qu iè re et sans doute valables p o u r le Ya lang in ien et le B a r r ê m i e n , soient 

un peu t rop sys témat iques eu ce qu i concerne l 'Hau te r iv i en , d o n t la 

présence en Tunis ie n ' es t peu t - ê t r e pas é tabl ie sur des données suffi

san tes . 

2 ° Un étage A P T I E N b i e n caractér isé dans la Région c e n t r a l e , mais d o n t 

les re la t ions infér ieures n e sont visibles que dans sa p a r t i e N E , se m o n t r e 

l a rgemen t développé sur cer ta ins po in t s . Lleconnu tou t d 'abord au Za

ghouan pa r M. Ro l l and , il fut r e t rouvé ensu i te d a n s le Cent re m ê m e de 

la Régence p a r Le Mesle , au dj . R a h a r p rès de Bordj Messaoud i , avec les 

fossiles b i en carac tér is t iques c i - ap rè s : B e l e m n i t e s s e m i c a n a l i c u l a t u s , 

P a r a h o p l i t e s fissicostatus et P l i c a t u l a p l a c u n e a . Le p r e m i e r de ces 

fossiles, c an tonné d a n s le h a u t de l ' é tage , y caractér ise I 'Aptien supé r i eu r 

ou G A R G A S I E N ; des deux a u t r e s , l ' un se r e n c o n t r e à tous les niveaux 

de I ' A P T I E N , l ' au t r e ( P l . p l a c u n e a ) est spécial au n iveau infér ieur ou 

B É D O U L I E N . L 'é tage fut ensui te p lus c o m p l è t e m e n t caractér isé d a n s le N E 

p a r MM. Auber t et Jo leaud. Ce d e r n i e r n o t a m m e n t y d i s t ingua trois n i 

veaux don t l ' infér ieur , di t B É D O U L I E N , se ra i t caractér isé p a r D u v a l i a Grasi ; 

un n iveau supé r i eu r caractér isé p a r B e l e m n i t e s s e m i c a n a l i c u l a t u s , 

équiva lent de celui q u i , dans la Hau te P r o v e n c e , couronne I 'Aptien 

( G A R G A S I E N S U P É R I E U R ) ; enfin un n iveau moyen c o r r e s p o n d r a i t au G A R G A S I E N 

I N F É R I E U R , r i che en Ammoni te s des gen res P h y l l o c e r a s , L y t o c e r a s , 
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O p p e l i a , D e s m o c e r a s , S i l e s i t e s , H o l c o d i s c u s , A c a n t h o c e r a s , e tc . 

S e u l e m e n t , il semble que ce d e r n i e r ternie soit difficile à sépare r du 

B É D O L L I E N sur la coupe d o n n é e p a r cet au t eu r (voir fig. h'i). 

Enf in , c'est b ien u n niveau supérieur de I ' A P T I E N que j e crois avoir d é 

couvert dans la région S u d , au djebel Nouba , avec T e r e b r a t u l a s e l l a , 

H e t e r a s t e r o b l o n g u s et n o m b r e u x Orbito l ina l e n t i c u l a r i s var. d i sco i 

dea? Mais il s 'agit ici d ' un t rès pe t i t l a m b e a u , don t les re la t ions s t r a t i -

g r a p h i q u e s exactes n 'on t p u ê t re d é t e r m i n é e s . 

3° L ' A L B I E N , dont il a été imposs ib le jusqu ' ic i de préc iser exac tement 

les l imi tes supé r i eu re et in fé r ieure . Il se p r é s e n t e p r e s q u e p a r t o u t , dans 

le Sud n o t a m m e n t , avec un faciès l i t tora l ou M É D I T F . H B A N É E N p r o n o n c é , 

d a n s lequel nous n 'avons pu é tab l i r aucune subdivis ion n e t t e m e n t d é 

finie. 

Dans le S u d comme dans le C e n t r e , il affleure le plus souvent au -

dessous d ' un Cénoman ien infér ieur b i e n caractér isé (Megbi la , Sernama, 

cliaine de Gafsa, e t c . ) ; mais il est in f in iment p lus r a r e de voir ses re la t ions 

infér ieures et de pouvoir le s épa re r n e t t e m e n t soit de I 'Apt ien, soit du 

Néocomien, soit m ê m e du J u r a s s i q u e , sur lesquels il peu t être transgressif . 

Sauf sur u n po in t jusqu ' à p r é sen t u n i q u e du Cen t re (djebel Aje red) , ses 

couches infér ieures sont azo ïques , ou ne r e n f e r m e n t que de nombreuses 

Orbi to l ines , qu ' i l n 'es t pas possible de d i s t inguer de celles de I 'Aptien 

supé r i eu r (d jebe l S e m a m a ) . Le p lus souven t , son te rme supé r i eu r seul 

a p p a r a î t n e t t e m e n t et il est alors g é n é r a l e m e n t très fossilifère. Dans ce 

d e r n i e r cas , il affecte p r e s q u e p a r t o u t , ma i s sur tou t dans le S u d , un faciès 

l aguna i re d a n s lequel le g y p s e , le fer , la g lauconie et m ê m e l 'acide p h o s -

p h o r i q u e combiné à la chaux j o u e n t un rôle p lus ou moins a p p a r e n t 

en m ê m e temps que la faune revêt un caractère de t r ans i t i on , avec p r é 

d o m i n a n c e d 'o rgan ismes apé l ag iques , te ls que cer ta ins poissons h e r b i 

vores et cer ta ins mol lusques des genres N e r i n e a , G l a u c o n i a , Tr igon ia 

et Ostrea tout à fait ca rac té r i s t iques , associés à des débr is p lus ou moins 

a b o n d a n t s de végétaux te r res t res annonçan t le voisinage d 'une te r re . 

Un au t re carac tère assez cons tant de cet étage A L B I E N du Centre et du 

Sud de la Tun i s i e est u n e g r a n d e var iab i l i té de son déve loppement ve r t i 

ca l , lequel se modifie r a p i d e m e n t d 'un p o i n t à un a u t r e , s emblan t m ê m e 

e n t r a î n e r de f réquentes d iscordances d ' i so lement , comme il a p p a r t i e n t 

à un ensemble de format ions mar ines soumises à un r ég ime transgressif 

aussi a p p a r e n t , ainsi que l 'a m o n t r é M. le professeur H a u g , p o u r toute 

la Série E O C R E T A C I Q . C E . 
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2° SÉIRIE MÉSOCRÉTACIQUE. 

Cette Série c o m p r e n d les étages C É N O M A N I E N et Ï U R O N I E N , déposés par 

des m e r s don t l 'extension fut cons idérab le . La g r a n d e t ransgress ion 

m a r i n e c o m m e n c é e , a insi q u e nous l 'avons v u , dès la fin de la pér iode 

Ju r a s s ique , se con t inua et a t t e ign i t son m a x i m u m vers le mi l ieu de la 

pér iode su ivante . 

Nous r e t r o u v o n s , en effet, dans les dépôts de l 'Eocrétacique u n e forte 

p ropor t ion des é l émen t s argi leux, g lauconieux et au t res des forma l ions a n t é 

r i eu res . E n m ê m e t e m p s , leur faune res te r icbe en o rgan i smes p é l a g i q u e s , 

n o t a m m e n t en Cépha lopodes , b ien q u e que lques bancs ou lumachel les 

d 'Huîtres y m a r q u e n t déjà des é tapes subl i t tora les et m é m o l i t to ra les , 

r a p i d e m e n t franchies sans doute p a r les eaux p u i s s a m m e n t envahissantes 

de ces vastes mers . P e u à p e u , le vieux Con t inen t noi r recula devant 

elles et n o u s voyons les séd imen t s de la m e r Àlbienne a t t e ind re dé jà , 

selon toute p r o b a b i l i t é , le p ied sep ten t r iona l du pu i ssan t massif T o u a r e g ; 

en tout cas , nous y t rouverons l a r g e m e n t développés ceux des mer s Méso-

crétaciques et m ê m e , sur le socle D É V O N I E N de l 'Akâkous , à Se rde l è s , un 

témoin t ransgress i f des mer s Néocré tac iques . 

Bien qu ' eu appa rence c o n t i n u , ce m o u v e m e n t t ransgressif p résen ta 

des phases au cours desquel les se cons t i tuè ren t cer ta ins dépô t s , et p r i r en t 

naissance cer ta ines faunes ayan t des carac tères mix tes ou de t rans i t ion 

p lus ou moins accen tués , lesquels r e n d e n t fort difficile toute dé l imi ta t ion 

précise des é tages. E n Tunis ie j u squ ' à p r é s e n t , comme en Algérie du reste , 

r ien n'est venu i n d i q u e r le po in t préc is où se t rouve , n o t a m m e n t , la l i 

mi te en t r e i 'Eo- et le Mésocrétacique. I c i , la faune n 'es t pas p lus décisive 

que la s t r a t ig raph ie et tou t se r é s u m e , comme l'on a cou tume de le d i r e , 

r r à u n e s imple quest ion d 'accolade». 

La ques t ion est tout aussi diîlicate en ce qu i concerne la fin du Méso

crétacique et le d é b u t du Néocré tac ique . Tl exis te , en effet, a u t a n t de bons 

a r g u m e n t s en faveur d 'une l imi te i n f r a - t u r o n i e n n e qu ' en faveur d 'une 

l imi te s u p r a - t u r o n i e n n e . Le c h a n g e m e n t si b r u s q u e et si complet de 

faune qui s'est p r o d u i t en t re le C É N O M A M E N et le T U R O I N I E N , en dépit, de 

l 'absence de toute t race i n d i q u a n t u n e i n t e r r u p t i o n que lconque de la s é 

d i m e n t a t i o n , const i tue a s s u r é m e n t u n a r g u m e n t de p r e m i e r o rd re en 

faveur de la p r e m i è r e hypo thèse . Mais q u e l q u e chose de pare i l s'est p r é 

c isément p r o d u i t e n t r e le T U R O H I E K et le S É N O M E N e t , q u o i q u e leurs faunes 

soient différentes , l eu r l imi te s t r a t i g r a p h i q u e n ' en est p a s mo ins difficile à 

d iscerner . 
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Le T U R O N I E N nous appara î t d o n c , ici c o m m e p a r t o u t , co mme u n p h é 

n o m è n e ép i sod ique , ou u n e sorte d ' en t r ' ac te en t r e ie C É N O M A N I E N et ie 

S É N O M K N , n ' ayan t avec chacun d'eux q u e des l iens pa léonto logiques ex

cess ivement l âches , mais inséparab les s t r a t i g r a p h i q u e i n e n t , aussi b ien 

d 'un côté que de l ' au t re . 

« 

A. É T A G E C É N O M A N I E N . 

F o u r n e l , l 'un des géologues de la Mission de l 'explorat ion scientifique 

de l 'Algérie , s ignala en 18A9 la g r a n d e extension de cet é tage sur p l u 

s ieurs po in t s du Tell et des Hau t s -P la t eaux a lgér iens [119 bis]; ma is 

l ' ingénieur des Mines Ludovic Ville ava i t , dès 18/10, dans sa Notice géo

logique sur l'oasis de Lagkouat, annoncé sa présence sur la l isière N o r d ' d u 

Sahara . En T u n i s i e , la p r e m i è r e no t ion de la p résence du C É N O M A N I E N 

p a r a î t ê tre due à Coquand q u i , après avoir découvert l ' O s t r e a S y p h a x 

dans la province de Cons tan t ine et v avoir r e c o n n u son âge exac t , en 

reçut que lques spéc imens de T u n i s i e , recueil l is pa r le c o m m a n d a n t De-

let t re (1860) au cours d 'une razzia opérée sur le te r r i to i re des F r é c h i -

c h e s , t r ibu t u n i s i e n n e r e m u a n t e et p i l l a rde [ 6 4 , 5 a ] . Or, l'on sai t que 

C o q u a n d r ega rda i t 0 . S y p h a x comme l 'un des fossiles les p lu s c a r a c t é 

r i s t iques de son étage « R O T H O M A G I E N » ou C É N O M A N I E N I N F É R I E U R et q u e , 

depu i s l o r s , ce fossile n 'a r i en p e r d u de sa valeur s l r a t i g r aph ique . Si la 

p l u p a r t des au t re s fossiles qui l ' a ccompagnen t , à ce n iveau , passen t en

suite dans toute l ' énorme masse séd imen ta i r e de cet é t age , est imée p a r 

M. Pérou à au moins 5 o o mè t res [ 2 1 1 , 7 9 ] , par contre 0 . S y p h a x , ainsi 

que son compagnon hab i tue l 0 . D e l e t t r e i , r e s ten t can tonnés dans les 

niveaux infér ieurs de l 'étage C É N O M A N I E N et p e r m e t t e n t , p resque toujours , 

de les séparer assez n e t t e m e n t de l 'étage A L R I E N . 

Cette préc ieuse ind ica t ion est le p lus souvent corroborée p a r la s t ra t i 

g raph ie et, la p é t r o g r a p h i e , lesquelles viennent, en aide à la paléontologie 

p o u r la dé l imi ta t ion infér ieure de not re étage. Ainsi que l'a fort b ien 

observé M. P e r o n , e n F r a n c e , «les dépôts de char r iage et de désagrégat ion 

d i spara i ssen t c o m p l è t e m e n t et déf in i t ivement . Aux sab les , aux g r è s , aux 

argi les succèdent des s é d i m e n t s d 'or igine ch imique e t d 'or igine o rgan ique . 

La roche calcaire connue sous le n o m de craie appara î t et formera dès lors 

exclusivement le p r o d u i t s éd imen ta i r e de la m e r crétacée a n g l o - p a r i 

s i e n n e . . . » [ 2 1 2 , 6 ] . S e u l e m e n t , dans no t r e bass in m é d i t e r r a n é e n , la 

subs t i tu t ion ne se fera pas toujours d 'une façon aussi ne t te et aussi t r a n 

chée. La g r a n d e un i fo rmi té qu i s'observe dans la sédnnenLat ion du bassin 

cré tac ique a n g l o - p a r i s i e n , ne se re t rouve pas en Algérie et en Tunis ie au 
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m ê m e degré . On y r encon t r e des faciès b ien différents et bien nets 

de s é d i m e n t a t i o n , faciès le p lus souvent non superposés comme le voulai t 

C o q u a n d , m a i s , a ins i que l a m o n t r é M. P e r o n , «juxtaposés, paral lèles et 

synchroniques [75, I V - 8 ] , l 'un de m e r profonde , l ' au t re l i t toral , \ o i c i , 

d 'a i l leurs , c o m m e n t s 'exprime ce d e r n i e r savan t , en ce qu i concerne ces 

faciès de l 'é tage C É N O M A N I E N en Algérie : 

«Nos études poursuivies en Algérie, où les t e r r a ins de l 'époque céno-

m a n i e n n e sont si p u i s s a m m e n t r e p r é s e n t é s , on t l a r g e m e n t con t r ibué à 

asseoir no t re convict ion. D a n s ce p a y s , en effet, nous re t rouvons dans les 

mômes condi t ions qu ' en F r a n c e les deux faciès du t e r ra in C é n o m a n i e n , 

et il est évident q u e le m ê m e p h é n o m è n e s'y est r ep rodu i t . Ce te r ra in se 

m o n t r e , dans le Nord de l 'Afrique, en deux g randes b a n d e s paral lè les au 

rivage m é d i t e r r a n é e n et d i s t an tes en t r e elles d 'une cen ta ine de k i lomèt res 

en moyenne . Ces deux b a n d e s , i ncon te s t ab lemen t s y n c h r o n i q u e s , qui se 

développent pa ra l l è l emen t et sont toutes deux d 'une r ichesse ex t rême en 

restes o rgan i sés , p r é s e n t e n t cependan t en t re elles des différences t e l l e s , 

que c'est à pe ine s i , sur p lus ieurs centa ines d 'espèces, nous en avons r e n 

contré q u e l q u e s - u n e s communes aux deux g i sements . D a n s la b a n d e Nord, 

c'est le faciès R O T O M A G I E N : les Céphalopodes a b o n d e n t , à l 'exclusion 

complète des Ost racées , des Zoophytes et des Spongia i res . Les Echin ides 

sont ceux de no t r e craie g l a u c o n i e u s e , des Epiaster, des Holaster, des 

Discoïdées, e tc . D a ns le S u d , au c o n t r a i r e , les Lame l l i b r anches ostracés, 

Ostrea, Plicatula, Janira, e t c . , se m o n t r e n t d a n s u n magnif ique épa

nouissement . Les Ostrea columba minor ( = 0 . suborbiculata), 0 . fla-
bellata, e t c . , r e m p l i s s e n t , comme dans le M a i n e , des couches en t i è res . 

Les Ech in ides sont ceux de la S a r t h e ; les Echinobrissus y p u l l u l e n t ; les 

Archiacia, Holectypus, Pseudodiadema, Goniopygus, Codiopsis, Or-
thopsis, e t c . , s'y m o n t r e n t i den t iques à ceux que l 'on r e n c o n t r e dans les 

dépôts l i t toraux du bass in de P a r i s . Enfin nous observons exac t emen t , 

en Algér ie , la m ê m e disposi t ion qu ' en F r a n c e , c 'est-à-dire deux e n s e m 

bles de couches compr i s l 'un et l ' au t re en t r e le Gaul t et l 'étage T u r o n i e n 

et fo rmant é v i d e m m e n t deux séries équivalentes e t co r r e spondan t e s , mais 

r e p r é s e n t a n t , l 'une u n e formation subl i t tora le et l ' au t re u n e format ion de 

hau te m e r . . . n [2-12, 17]. 

Ce sont ces deux faciès latéraux, c o m m u n s à la F r a n c e et au Nord de 

l 'Afrique, qu 'ava i t m é c o n n u s Coquand en Algérie et qu ' i l r ega rda i t comme 

formant deux niveaux superposés de son étage C é n o m a n i e n , l 'un supé

r i eu r ou C A R E N T O M E N , l 'autre infér ieur ou R O T H O M A G I E N . Dès l ' année 1878, 
M. Pe ron avait dénoncé cette e r r e u r de C o q u a n d , et je crois devoir r e p r o 

dui re en en t i e r la définition qu ' i l d o n n a , à cet te é p o q u e , de l 'étage C É N O 

M A N I E N de l 'Algér ie , qu ' i l avait l o n g u e m e n t et si r e m a r q u a b l e m e n t é tud ié 
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d a n s les envi rons d 'Aumale , a insi que sur d ' au t res n o m b r e u x poin ts du 

Sud des d é p a r t e m e n t s d'Alger et de Cons tan t ine . 

«Après u n long examen de la q u e s t i o n , nous voyons d a n s les g i s e 

m e n t s du Nord et du S u d , deux séries de couches . . . j ux t aposées , pa ra l 

lèles et s y n c h r o i n q u e s . . . se déve loppan t d a n s u n o rd re pa r f a i t emen t 

n o r m a l , sans d i scordances , sans lacunes a p p a r e n t e s ; toutes les deux sont 

comprises en t r e des l imi tes é q u i v a l e n t e s , sans qu ' aucun groupe de cou

c h e s , difficile à é tud ie r ou d é n u é de fossiles, puisse ê t re considéré comme 

r e p r é s e n t a n t l 'étage en défaut . Des c h a n g e m e n t s de n iveaux , des osci l la

t ions suivies d 'exondat ions pa r t i e l l e s , pour ra ien t -e l l e s expl iquer ces dis

t r i b u t i o n s de couches? Nous ne le pensons pas . L 'examen pa léonto logique 

nous pa ra î t con t red i re ce mode d 'expl icat ion. A Bou-Saada , à B a l n a , les 

espèces considérées comme carac tér i s t iques du C é n o m a n i e n supér ieu r , 

n o t a m m e n t les O s t r e a flabellata, c a r i n a t a , e t c . , l ' H e t e r o d i a d e m a l i b y -

c u m , e t c . , se m o n t r e n t dès les couches infér ieures du C é n o m a n i e n , et 

cela non pas i so lément et excep t i onne l l emen t , mais avec de n o m b r e u x 

au t res fossiles q u i , comme e u x , p a r c o u r e n t la longue série des couches et 

se r e t rouven t encore d a n s les zones s u p é r i e u r e s , ap rès avoir t raversé p a r 

fois 2 0 0 à 3 o o mè t r e s de s é d i m e n t s . Au c o n t r a i r e , beaucoup d 'au t res 

espèces de la craie de B o u e n , comme T u r r i l i t e s c o s t a t u s , T. B e r g e r i , 

A m m . R o t h o m a g e n s i s , A. M a n t e l l i , h a h i t e n t , d a n s ces mêmes localités et 

d a n s b ien d ' au t r e s , des couches r e l a t i vemen t t rès élevées dans l 'étage 

et elles s'y t rouvent en contact i n t i m e avec la p l u p a r t des espèces carac té-

r i s t i q u e s des g i sements du Sud . 

«Il y a l ieu enfin de faire r e m a r q u e r q u e , d a n s que lques localités ex

cep t ionne l l e s , on a p u observer la coexistence des deux faciès et l à , con

t r a i r e m e n t à ce qu 'on é ta i t en dro i t de supposer , c'est le t e r r a in C é n o m a 

n i e n à faciès du S u d qu i occupe les couches infér ieures . A Boghar , p a r 

exemple t 1 ', les I s o c a r d i a a q u i l i n a , J a n i r a t r i c o s t a t a , O s t r e a A f r i c a n a , 

0 . S y p h a x , 0 . O l i s i p o n e n s i s et au t res c o m p a g n o n s i n t imes et cons tan t s 

de l ' H e t e r o d i a d e m a l i b y c u m sont b ien in fé r i eu r s aux D i s c o i d e a c y l i n -

d r i c a , H o l a s t e r n o d u l o s u s , GTyphocyphus r a d i a t u s , T u r r i l i t e s c o s t a 

t u s , etc. Ai l leurs , comme au djehel B o u - T h a l e b , p lus i eu r s espèces des 

deux faunes cohab i t en t d a n s les m ê m e s b a n c s . . . 

r r üans le Tel l a lgé r i en , c'est u n e faune de Cépha lopodes et d 'Ours ins 

tanalogue à celle du bass in p a r i s i e n , qui se p e r p é t u e à t ravers les 5 o o mè

tres de s éd imen t s c é n o m a n i e n s . Dans les H a u t s - P l a t e a u x , c'est la faune 

m é d i t e r r a n é e n n e exclus ivement . En foui l lant , à Bou-Saada et à B a t n a , 

II s'agit «lu djebel Guessa, dont j'ai, te premier, donné un diagramme reproduit 
à la page 3 6 de l'ouvrage cité. 
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les couches les plus infér ieures de l ' é t age , celles q u i , i m m é d i a t e m e n t 

superposées aux assises du G a u l l , au ra i en t dû d o n n e r au mo ins que lques 

traces de celte faune r o t o m a g i e n n e c h e r c h é e , c'est p r e s q u e avec d é s a p 

po in tement que j ' y rencont ra i déjà les mêmes O s t r e a , les mêmes J a n i r a 

et les mêmes Ours ins qu i d o m i n e n t dans toute l 'épaisseur de l ' é t age . . . 

H convenait de r a p p e l e r ces faits p o u r expl iquer pa r quel les ra i sons nous 

avons dû r enonce r à la division en étages Ro tomagien et C a r e n t o n i e n , et 

pourquoi nous croyons devoir m a i n t e n i r la d é n o m i n a t i o n généra le d 'étage 

Génomanien , i n t rodu i t e dans la science p a r no t re g r a n d géologue d ' O r b i -

g n y . . . » [75- IV, 8 à ' n ] . 

11 était nécessaire de r e p r o d u i r e ic i , comme on le voit , cette leçon m a 

gis t ra le , d ' au tan t p lus que le g rand ouvrage qui la r en fe rme ne se t rouve 

pas dans toules les b ib l io thèques et n 'est pas accessible à tous . On ver ra 

par la suite q u ' a u c u n des faits observés en Tunis ie ne la con t red i t . D an s 

sa savante é tude géologique de la région Cen t r a l e , M. Pe rv inqu i è r e a été 

amené à adop te r les vues de M . P e r o n e t , en reconna i s san t au C K N O M A -

M E N de cette Région u n faciès mixte qu i rel ie en t r e eux , en les s y n c h r o 

n i san t , les g i sements du Nord et du S u d , il a p l e i n e m e n t confirmé ces 

vues. En sorte q u e , en T u n i s i e , on d i s t ingue faci lement t rois faciès 

cor respondant exac tement aux trois Régions p r inc ipa les de ce pays : celui 

du C e n t r e - N o r d , celui du Gen t r e -Sud e t celui du Sud . 

Le rôle géog raph ique et tec tonique q u e joue l 'étage C É N O M A N I E N est des 

plus i m p o r t a n t s , s u r t o u t dans le Sud et dans la R é g i o n cen t ra le . Aussi 

est-i l s u r p r e n a n t , ainsi que l'a fait r e m a r q u e r M. Pe rv inqu i è r e , qu ' aucun 

de mes deux collègues de la Mission, MM. Rol l and et Le Mesle , n 'en 

aient fait m e n t i o n dans leurs notes de voyage. Il est vra i qu ' i ls on t suivi 

à peu près le m ê m e i t iné ra i r e dans la région C e n t r a l e , et que cet i t i n é 

raire les a condui t s l 'un et l 'autre sur des po in t s où les t e r r a in s Ter t i a i res 

jouent u n rôle p r é d o m i n a n t . Il faut a r r iver à la publ ica t ion de la carte 

géologique provisoire de la T u n i s i e , en 1 8 y g , p o u r avoir que lques r en 

se ignements sur l 'é tage C é n o m a n i e n du Cen t re . Toutefois , dès i 8 8 5 et 

i 8 8 6 , j ' ava is exploré la p lupa r t des localités Cénomai i ie i ines de la rég ion 

Sud et d 'une pa r t i e de la r é g i o n Cent ra le et fait c o n n a î t r e , les années 

su ivantes , d a n s les divers fascicules p a l é o n t o i o g i q u e s publ iés p a r mes 

co l labora teurs MM. Peron et Gau th ie r , pu is p a r m o i - m ê m e , les p r i n 

cipaux résul ta ts ob tenus . 

R É G I O N D U C E N T R E - N O R D . 

C o m m e en Algér ie , le C É N O M A N I E N de cette Rég ion est celui qu i offre 

le plus de ressemblance avec celui du bass in Pa r i s i en , 11 y revêt un 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



faciès par t icul ier c a r ac t é r i s é , d 'après M. P e r v i n q u i è r e , « p a r des a l t e rnances 

indéf in iment répé tées de m a r n e s et de calcaires p resque sans fossiles, 

sauf à la h a s e , r i che en C é p h a l o p o d e s . . . et où tous les niveaux supé

r i eu r s sont confondus» [ 2 2 0 , 8 4 ] . D 'après ce m ê m e géo logue , ce faciès 

s e p t e n t r i o n a l , s u r t o u t caractér isé p a r ses A m m o n i t e s py r i t euses , s 'é tend 

de la rive droi te de la Medjerda j u s q u ' a u djebel B a r g o u , au S u d duque l 

appa ra î t u n faciès i n t e r m é d i a i r e b ien développé dans le djebel Serd j . 

O n cherchera i t v a i n e m e n t , dans t o u t e cet te R é g i o n , les t races de ces 

zones coral l igènes à Rudis tes et à Polypiers q u i , en Provence c o m m e dans 

le Sud de l'Algérie et de la T u n i s i e , t i e n n e n t u n e place si i m p o r t a n t e 

d a n s l 'é tage. Ainsi que l'a fait r e m a r q u e r M. P e r o n p o u r la P rovence et 

ainsi que nous le verrons dans cer ta ins g isements du S u d de la T u n i s i e , 

ces faunes coral l igènes se s o n t local isées d a n s des zones en t iè res des n i 

veaux supé r i eu r s de l 'é tage. Rien de semblab le dans cette Région s e p t e n 

t r i o n a l e , don t l 'étage C é n o m a n i e n n 'est guè re fossilifère qu ' à sa base . 

Mais il y a lieu de r e m a r q u e r qu ' i l y débute p a r u n e faune n e t t e m e n t 

V H A C O N I E . N N E , c 'esL-à-dire, à m o n s e n s , a u t a n t Albienne que Cénoinariierine 

et t e l l ement a m b i g u ë qu 'on en est r é d u i t à se d e m a n d e r , avec M. P e r 

v i n q u i è r e , « a u q u e l de ces deux étages il faut la r a t t a c h e r » . Ce de rn i e r 

penche p o u r le C É N O M A N I E N ; j ' i nc l ine au cont ra i re p o u r I ' A L R I E N . C'est 

ic i , en s o m m e , affaire de p u r s e n t i m e n t , dès l ' ins tant que t o u t c r i t é r ium 

s t r a t i g r aph ique ou pa léon to log ique fait défaut p o u r t r ace r n e t t e m e n t les 

l imi tes . B o r n o n s - n o u s donc à examiner les faits. 

M. Auber t a , le p r e m i e r , donné que lques r e n s e i g n e m e n t s sur l 'étage 

C É N O M A N I E N du Nord de la Régence . Ils sont aussi l aconiques que les 

que lques r a r e s ind ica t ions de sa carte et se ron t b ien tô t r e p r o d u i t s . « D a n s 

le Nord de la T u n i s i e , — é c r i t M. A u b e r t , — le C é n o m a n i e n est r e p r é 

sen té pa r u n sys tème n ia rno-ca lca i re ; les calcaires sont b lancs ou g r i s , 

nodu leux ou en b a n c s compac t s , les m a r n e s gr ises et, l é g è r e m e n t sch is 

teuses. On y r e n c o n t r e u n e pe t i te faune d 'Ammoni tes py r i t eu se s , assez 

difficile à d i s t inguer do celle du Gaul t» [ 7 , 16] : 

Turrilites costatus. 
- - tuberculatus(celui-ci pyritcux) 

Baculites anccps. 
Radiolites afT. Nicaisei. 
Belemnites (petites et rondes). 

M a l h e u r e u s e m e n t , nu l l e ind ica t ion de p rovenance . Il est ques t ion p lus 

loin du djebel Amar , de Sidi Mohamed-e l -Noua l i , de Hammain-e l -L i f , 

Smiudja. puis du djebel Smindja où ce C é n o m a n i e n c o n t i e n d r a i t , su r le versant 

Nord de cette m o n t a g n e : 

Ammonites Mantel l i . . . 
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Sur le versant N 0 du djebel B a r g o u , M. Pe rv inqu i è r e a observé p rès 

d'Ain Mahrouf, à la base d u G u e r n - e r - B h e z a l , ce qu i su i t : 

a. Marnes no i râ t res du G A U L T ; 

b. Al te rnances de lits calcaires très d u r s , se divisant eu r o g n o n s , et 

de marnes g r i s â t r e s ; dans les 5 à 6 p r e m i e r s mè t res seulement, on r e 

cueille de nombreux fossiles pyr i t eux et des Béfemni tes , savoir : 

Belemnites cfr. ultimua d'Orb. 
— dr. minimus Lis 1er 

Scaphites œcjualis Sow. 
Baculites cir. baculoides Maulell 
Puzosia Mayoriana d'Orb. 
Hamites ( Anisoceras ) armatus Sow. 
Turrilites Morrisi Sharpe 

— costatus Lmk 

Acanthoceras Martimpreyi Coq. 
Stoliczkaia dispar d'Orb. 
Mortoniceras (?) Nicaisei Coq. 
Lytoceras (Tetragonites) Timothea-

num Major m Pictet 
Flickia simplex Pervinquière 
Phylloceras ellipticum (?) Kossm. 
Solarium moniliferum Michelin 

ttCes couches se r e l i en t , à l eur pa r t i e s u p é r i e u r e , d 'une façon insen

sible à u n e pu i s san te fo rma t ion , cons i s tan t en a l t e rnances de calcaires et 

Gi/ern-
er-Khftzal. 

T U H I S 1 E . G É O L O G I E . 

et serai t i m m é d i a t e m e n t recouver t p a r le Sénon ien ; enf in , du djebel Chorra. 

C h o r r a , au Sud d u q u e l il c o n t i e n d r a i t : 

Ostrea Olisiponensis... 

Il ne s'agit d o n c , comme on le voi t , que de local i té s i tuées sur la rive 

droi te de la Medje rda , et c o m m e la carte t racée p a r cet i n g é n i e u r ne 

sépare pas le C É N O M A N I E N du G A U L T n i du T U R O N I E N , nous en sommes 

rédui t s aux conjectures sur ses ind ica t ions . 

M- Pe rv inqu iè re a , de son cô té , d o n n é u n e bonne descr ip t ion du faciès 

septent r ional de l 'étage C É X O M A M K N , mais ses observations se réfèrent 

s eu lemen t à des locali tés si tuées au Sud de la Medje rda , et m ê m e b e a u 

coup plus au Sud telles que les djebels Bargou et Zrissa. M a i s , c o m m e 

on va le voir, c'est b i e n encore le faciès s ep ten t r iona l de l 'étage C é n o -

m a n i e n d'Algérie qui se p o u r s u i t j u s q u e d a n s ces local i tés , e m p i é t a n t 

ainsi fo r tement sur l 'aire g é o g r a p h i q u e que nous avons assignée à no t r e 

Région cent ra le . Ainsi que l'a i n d i q u é ce géologue , nous al lons re t rouver 

dans cette pa r t i e Nord de la Région centra le u n faciès C é n o m a n i e n b ien 

connu dans le Tell a lgér ien ainsi qu'à A u m a l e , à B e r r o u a g u i a et au djebel 

Guessa , c 'es t-à-dire sur la l imi te Nord des H a u t s - P l a t e a u x ; faciès ca rac 

tér isé, vers la base de l ' é t age , p a r des Ammoni t e s pyr i teuses a lh i e tmese t 

cénomaniennes e t , à un niveau s u p é r i e u r , pa r que lques Kchinides qui 

existent dans le Tel l a l gé r i en , mais font défaut dans fe Sud t u n i s i e n , 

tels que : D isco idea c y l i n d r i c a Agass. , Ep ias t er Vatonne i Coq. , Holas-

ter Toucas i Coq. [220 , 8 6 ] . 
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384 EUE M É S O Z O Ï q l ' E . 

de m a r n e s . Les calcaires sont t rès d u r s , p r o b a b l e m e n t un peu dolomi t i -

q u e s , en bancs de 3o à 60 c en t imè t r e s d 'épaisseur , se déb i t an t souvent 

en pavés à angles émoussés et possédant u n e te in te ex tér ieure j a u n e ver-

d à t r e ; é tan t f r é q u e m m e n t redressés et déchaussés , ils se p r é s e n t e n t sou

vent sous l 'aspect de m u r s ou siouf. Les m a r n e s sont d 'un bleu gris et 

feuil letées. Cet e n s e m b l e , d o n t l ' épa isseur dépasse p r o b a b l e m e n t 3oo mè

t r e s , est abso lumen t dénué de fossiles. A la pa r t i e supé r i eu re s eu l emen t , 

on voit que lques ra res traces d ' I nocé rames ; u n peu a u - d e s s u s , on a t te in t 

le Sénon ien . Je p e n s e , pa r s u i t e , q u e cet ensemble cor respond au Céno-

m a n i e n et au T u r o n i e n r é u n i s , don t je su i s , du r e s t e , incapab le de fixer 

les l imi tes r e s p e c t i v e sD [ 2 2 0 1 7 1 ] . 

M. Pe rv inqu i è r e ajoute que «ce faciès existe dans tout le Nord de la 

région qu ' i l a é t u d i é e , et se p o u r s u i t m ê m e sans g r a n d e modification 

dans tou te la p a r t i e sep ten t r iona le de la T u n i s i e n . 

D a n s l ' examen qu'i l fait de la faune du niveau infér ieur de cet étage 

Cénomanien d u Nord d e l à Régence , l ' au teur cite diverses espèces qu i ne 

figurent pas d a n s la liste que j e viens de d o n n e r , mais qui ont l eu r im

p o r t a n c e ; elles sont citées soit à la page 7a d e son ouvrage [ 2 2 0 ] , soit 

dans l a l i s te généra le de la faune c é n o m a n i e n n e , à la page 90. Voici les 

p r inc ipa les : 

Desmoceras aff. latidorsatum Mi- I Mortoniceras inflatum Sow. 
chcl. I Lytoceras Agassizi Piclcl 

I 

L'expl icat ion qu' i l d o n n e de l ' ensemble de cette faune n e laisse pas 

voir p o u r q u o i , en fin de c o m p t e , il est a m e n é à la considérer plutôt comme 

c é n o m a n i e n n e q u e comme a lb ienne . Elle a u r a i t donc vécu bien peu de 

t e m p s , cette f a u n e , puisqu 'e l le s'est é te in te à la base m ê m e de l 'étage 

C é n o m a n i e n , pour ne p lus repara î t re nu l l e p a r t a i l leurs ? 11 est. vrai q u e , 

à l ' appui de cet te a t t r i b u t i o n , l ' au teur invoque la parfai te cont inui té des 

couches q u i la r en fe rmen t avec celles q u i , dans cet te Rég ion , r ep résen

tent le C é n o m a n i e n et le T u r o n i e n . Mais , ainsi que je l'ai m o n t r é à p r o 

pos de l 'étage A L B I E N , cette con t inu i té est p r e s q u e pa r tou t parfa i le . Eufin 

M. Pe rv inqu iè re s ignale encore une d i scordance s t r a t i g r a p h i q u e , t rès 

l é g è r e , il est v r a i , qu ' i l a observée dans cette m ê m e m o n t a g n e en t re 

l î ou -T i s et le kef R a k r i n a , en t re les m a r n e s noires schis teuses à M o r t o 

n i c e r a s i n f l a t u m q u i , p o u r l u i , sont A lb i ennes , et les couches renfer

m a n t la faune qui v ien t d 'ê t re c i tée . Mais il faut c ro i re q u e , ainsi qu ' au 

djebel S e m a m a (voir page 8 y ) , cette d i sco rdance n ' es t pas t rès i m p o r 

t a n t e , puisqu ' i l ajoute aussi tôt ces mots : «A vrai d i r e , cette d iscordance 

est toute locale et m e semble p lu tô t d 'ordre m é c a n i q u e » . 

Cela prouve s i m p l e m e n t u n e chose : c'est qu ' i l est aussi difficile de 
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t racer une l imi te précise e n t r e l 'Alhien et cet te zone de t ransi t ion ou de 

passage , Q U ' e n t r e elle e t le C é n o m a n i e n . 

Dan s cette rég ion N E , le Cé noma n ie n du djebel Si-Abd-el-Kerim et du 

Pon t -du-Fabs est i den t ique à celui du N 0 du djebel Rargou. H en est > 

encore de m ê m e au djebel Zrissa et au koudia t E l - H a m r a , d a n s les en- j . ^ " J l l i i a t 

virons du Kef, vers la f ront ière occidentale de la Tunis ie . 

Dan s ce de rn ie r , le C É N O M A N I E N à faciès septentrional se p ré sen te en posi

tion a n o r m a l e , redressé p re sque ver t ica lement et for tement m é t a m o r -

ph i sé , au contact d 'argiles et de gypses ép igén iques a t t r ibués au T B I A S 

par M. Pe rv inqu iè re . H est cons t i tué , sur ce p o i n t , p a r des calcaires et 

des marnes bar iolés et chargés de g y p s e , ci la base desquels a p p a r a î t la 

faune a inmoni t ique et pyr i t euse ci-après . 

B A C U L I T E S cfr. B A C U L O I D E S M A N T . 

F U Z O S I A S U B P L A N U L A T A Schlüter 
A C A N T H O C E R A S G I L T A I R E I P e m n q . 

A C A N T H O C E R A S B A R R U E I Pervinq. 
F O R B E S I C E R A S ? — L Y T O C E R ^ S su. 

On r e m a r q u e r a , dans cette faune , deux Ammoni tes a p p a r t e n a n t à dos 

formes tout à fait, ca rac té r i s t iques de I ' A E B I E N c lassique de la D r ô m e et 

de la P e r t e - d u - R h ô n e ; ce sont : Ac. Gi l ta ire i et Ac. B a r r u e i , des g roupes 

de A. nodosocos ta tum et de A. Cornue l ianum. 

Au-dessus de ce niveau de b a s e , rrse développe la sér ie des marnes et 

calcaires en bancs a l t e rnan t sur u n e g r a n d e épa i s seur» [ 2 2 0 , 7 / 1 ] . 

P l u s au N E , au bord de l 'oued M e l l è g u e , le m ê m e faciès s 'observe 

dans le Si fEl-Anz et le koud ia t Resfa ; il en est de m ê m e au djebel 

Saad ine . Même faciès encore au S u d du Kef, au djebel Zrissa o ù , au- Zrissa. 

dessus de l 'Apt ien, n v i ennen t des m a r n e s foncées , e squ i l l euses , a l t e r 

nan t avec que lques bancs ca lca i res , qui doivent co r re spondre au Gaul t . 

Sur elles r eposen t des m a r n e s h leu n o i r â t r e s , sans bancs ca lca i res , con

tenan t du gypse j a u n e fibreux en l ames i r r é gu l i è r e s , le p lus souvent ver

t icales, m a r n e s qu i sont t rès en t amées pa r l 'oued Zr i s sa . . . ». D a n s les 

p remie r s mè t r e s de ces m a r n e s , M. P e r v i n q u i è r e a recuei l l i : 

B A C U L I T E S cfr. B A C U L O I D E S Mant. I T U R R I L I T E S aff. W I E S T I Sharpe 
D E S M O C E R A S D U gr. D E B E U D A N T I M O R T O N I C E R A S I N F L A T U N I Suw. 

Brongn. · S T O L I C Z K A I A D I S P A R D 'Orb. 
H A M I T E S V I R G U L A T U S Brongn. H O P L I T E S sp. 

O n r e m a r q u e r a ' e n c o r e la p résence dans cet te faune de deux types 

a lbiens b ien connus : Desm. Beudant i et Ham. v i r g u l a t u s . 

Ce qui précède était écrit et m ê m e à l ' impress ion , q u a n d j ' a i eu conna i s 

sance du récent et beau mémoire de M. Pe rv inqu iè re sur les Céphalo

podes de la Tunis ie . J 'en ai profité pour faire d a n s ses précédentes l is tes 

s 5 . 
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les correct ions ind iquées par cet i m p o r t a n t t rava i l , lesquelles ne changen t 

du res te r i en aux conclus ions qui en de'coulent. J ' enregis t re avec plais ir 

la déclara t ion très net te qu 'on lira p lu s lo in , laquel le t e rmine les cons idéra

t ions sur la r iche faune de Cépha lopodes qu i occupe la zone- l imi te en t re 

I ' A L B I E N et le C É N O M A N I E N , dans le cen t re d e l à Tun i s i e . Mais , a u p a r a v a n t , 

il sera ut i le de complé te r la liste des pet i tes Ammoni tes pyr i teuses 

q u i , d ' après ce savant , / o c c u p e n t , au-dessus de l 'horizon A L B I E N S U P É R I E U R à 

M o r t o n i c e r a s i n f l a t u m , u n e zone «•toujours bien séparée de lu i» et que 

l ' au teur place à la base de l 'étage C É N O M A N I E N , c ' e s t -à -d i re dans le 

V R A C O N N I E N . J'ai s eu l emen t r e t r anché de cette l iste un peu longue les 

espèces du m ê m e niveau déjà citées d a n s les l istes p récéden tes : 

Phylloceras Velledae Michel, var. 
Seresitensis Pervin-

/ quicre 
— Tanit Pervinq. 
— decipiens Kossmat 

Lytoceras Flicki Pervinq. 
— clr. MarutSto l . 
— Kingianum Kossm. 

Hamites simplex d'Orb. 
Turrilites Bergeri Brongn. 

— Scheuchzerianus Rose 
— Puzosianus d'Orb. 
— Kerimensis Pervinq. 

Forbesiceras obtectum Sliarpe • 

Saynoceras Gazellse Pervinq. 
Scaphites obliquus Sow. 

— Thomasi Pervinq. 
Puzosia Paronae Kil. 

Chirichensis Pervinq. 
Placenticeras Uhligi Cholf . 

— Saadense Th. et Per. 
Brancoceras Zrissense Pervinq. 
Mortoniceras proratum Coq. 
Tunesites Salammbô Pervinq. 
Acanthoceras Brottianus d'Orb. 

— Aumalense Coq. 
— Suzannae Pervinq. 

« D a n s m o n É t u d e g é o l o g i q u e , — écri t M. P e r v i n q u i è r e , — j'ai a t t r ibué 

cette faune au Y R A C O N N I E N et j e l'ai classée à la base du C É N O M A N I E N ; j e n'ai 

pas changé d 'op in ion à ce sujet. Assu rémen t , cet te liste cont ient des fos

siles qu i se r e n c o n t r e n t a i l l e u r s . . . ; m a i s , à côté de ces espèces à g r a n d e 

longév i té , on en voit p a r a î t r e d 'aut res qui sont t rès carac tér is t iques du 

C É N O M A N I E N . . . E n o u t r e , ce niveau est caractér isé p a r l ' appar i t ion de 

formes c ryp togènes , en tê te desquel les je citerai les F o r b e s i c e r a s et 

les F l i c k i a . . . Au s u r p l u s , j e pers is te à pense r q u e les appar i t ions de 

faunes fournissent de mei l l eures dates que les d i spa r i t i ons , carac tère 

négatif qui m a n q u e de p réc i s ion . . . Les couches con tenan t cette faune 

do iven t , é v i d e m m e n t , ê t re mises en para l lè le avec la zone à P l a c e n t i c e r a s 

Uhl ig i définie parChoffa t en P o r t u g a l , et don t P e r o n a m o n t r é l 'extension 

d a n s l 'Afrique du Nord. 

«Ce V R A C O N N I E N s 'observe dans la région s e p t e n t r i o n a l e , où il forme 

p re sque le seul n iveau fossilifère du C É N O M A N I E N ; il est b ien visible égale

m e n t au Merh i l a , à la base des m a r n e s ou argi les cénomaniennes .» 

( 3 8 0 , 617) . 
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Là se b o r n e n t à p e u p rès nos r e n s e i g n e m e n t s su r ce faciès s e p t e n t r i o 

nal de l 'étage C É N O M A N I E N . Comme on le voi t , nous n 'avons p u ci ter a u 

cune localité c é n o m a n i e n n e ce r ta ine sur la r ive gauche de la Med je rda , 

t and is q u e , sur sa r ive d r o i t e , cet é tage se m o n t r e assez b ien déve loppé , 

quoique t rès peu fossilifère; sur de nombreux po in t s il se p r o p a g e m ê m e , 

sous son faciès stjrtentrional, assez loin dans le S u d de la Région cen t ra le 

que nous al lons m a i n t e n a n t examine r . 

R É G I O N D U C E N T H E - S U D . 

M. P e r v i n q u i è r e , qu i a p lus spéc ia lement é tud ié cette Rég ion , y a -

dis t ingué u n faciès d i t central, qui se t rouve rel ié à celui di t septentrional 

p a r u n e zone intermédiaire, r ep ré sen tée p a r rrune b a n d e de m a r n e s p e u 

fossilifères, où on r e n c o n t r e cependan t que lques Éch in ides : Ho las ter et 

Hemias te r7 i [ 2 2 0 , 8 6 ] . Ce n ' es t qu ' au Sud de cet te b a n d e q u e se d é 

velopperai t p e u à peu le faciès central, l u i - m ê m e essen t ie l l ement m a r 

neux éga l emen t , m a i s t rès fossilifère. En s o m m e , il est p robab le qu ' i l 

n'existe ic i , comme en Algér ie , q u e deux faciès b ien ne t s de l ' é tage C É -

N O M A N I E N : l 'un s ' é t endan t vers le Nord et se r acco rdan t t rès b i e n avec le 

faciès septentrional ou Tellien, d i s t ingué en Algérie p a r P e r o n [ 2 1 1 , 8 3 ] ; 

l ' au t re , spécial à la rég ion Sud des hau t s -p l a t eaux t u n i s i e n s , semblab le à 

celui de la région S u d des hau t s -p l a t eaux a lgér iens . 

Dans cette d e r n i è r e p a r t i e de la Région cen t ra le de la T u n i s i e , M. P e r 

vinquière a r econnu que l 'é tage C É N O M A N I E N p e u t se subdiviser ver t ica

l ement en qua t re zones d i s t i nc t e s , Caractérisées p a r l eu r s fossiles, ce qu i 

«• signifie u n i q u e m e n t que les espèces citées ont l eur maximum au n iveau 

i n d i q u é e . Chacune de ces zones se t rouvera i t a insi caractér isée e t dé 

n o m m é e p a r ses fossiles les p lus cons tan t s ou les p lu s a b o n d a n t s 

[idem, 8à] : 

i D «Zone à T u r r i l i t e s B e r g e r i , Morton iceras in f la tum , S t o l i c z k a i a 

d i s p a r , ou V R A C O N N I E N . T (Rangée p a r nous en g r a n d e pa r t i e d a n s l ' é tage 

A L B I E N ) ; 

a" «Zone à A c a n t h o c e r a s R o t o m a g e n s e et A. N e w b o l d i . » Cette der 

nière espèce , «qui est la p lus f réquente e t souvent s e u l e s , pour ra i t b i e n 

n 'ê t re q u ' u n e s imple var ié té locale de la p r e m i è r e . Les L a m e l l i b r a n c h e s 

o s t r a c é s sont éga lemen t t rès abondan t s à ce n i v e a u , a insi que cer ta ins 

É c h i n i d e s ; M. Pe rv inqu iè re cite p a r m i eux : Ostrea S y p h a x e t H e m i a s t e r 

Batnens i s . Je ferai r e m a r q u e r que les Hemias ter , si n o m b r e u x à ce m ê m e 

niveau an Algér ie , s emblen t beaucoup p lus ra res en T u n i s i e ; 
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3" «Zone à T h o m a s i n e l l a P u n i c a » , où les débr is de ce cur ieux 

Foramin i fe re r ameux fo rment e n t i è r e m e n t des couches i r r égu l i è re s , 

parfois l en t i cu la i r e s , pouvan t a t t e i nd re et m ê m e dépasser u n e épa isseur 

de 1 m è t r e [ 3 0 5 , 6 ] . Mais , le p lus souven t , les couches qui le r en fe rmen t 

sont peu épaisses ou m ê m e s rédu i t e s à que lques a l t e rnances de minces 

p laque t tes calcaires j a u n â t r e s ou violâtres , d 'aspect g r é s e u x , lesquelles 

fo rment , vers la pa r t i e supé r i eu re de l 'étage C É N O M A N I E N , u n e zone 

p r e s q u e con t inue q u e M. P e r v i n q u i è r e , qui l 'a observée dans de n o m 

breuses localités du C e n t r e , qualifie de « t r è s cons tan te et cons t i tuan t un 

excellent r e p è r e » . Toutefois , on re t rouve assez souvent ce Foramin i fe re 

â l 'é tat i so lé , dans d 'au t res niveaux de l 'é tage C É N O M A N I E N S U P É R I E U R ; il 

est alors g é n é r a l e m e n t i m p l a n t é su r des valves d ' O s t r e a s u b o r b i c u l a t a , 

ou mélangé à la m a r n e crayeuse qu i r e m p l i t ces valves. TI est p robab le 

q u e , q u a n d il sera mieux c o n n u , cet i n t é r e s san t Foramin i fe re se r e t rou 

vera sur beaucoup d 'aut res fossiles o ù , sans le secours de la l o u p e , il 

p e u t ê t re faci lement confondu soit avec des débr i s de S e r p u l e s , soit avec 

cer ta ins Bryozoai res ; 

4" «Zone à N e o l o b i t e s V i b r a y e a n u s , à O s t r e a O l i s i p o n e n s i s et H e t e -

r o d i a d e m a L i b y c u m . » De ces qua t r e zones , celle-ci est sans con t red i t la 

moins b ien caractér isée . D ' a b o r d , N e o l o b . V i b r a y e a n u s est loin d 'ê t re 

f réquent d a n s la p l u p a r t des g i semen t s t un i s i ens explorés jusqu ' ic i , co mme 

en Algérie d u res te . Je n e l 'ai r e n c o n t r é , p o u r m a p a r t , qu ' au djebel 

Meghi la , non au s o m m e t , mais vers la base de l 'é tage C É N O M A N I E N ; pu i s 

dans l 'étage A L B I E N S U P É R I E U R des djebels Oum-Al i et R o u m a n a , dans le 

Cherb or ienta l . Mon col labora teur M. P é r o u a écrit au sujet de cette 

Ammoni t e ce qui sui t : « E n F r a n c e , l 'A. V i b r a y e a n u s n 'avai t é té s ignalé 

p a r d 'Orb igny que d a n s le grès vert c é n o m a n i e n de L a m e n n a i s ( S a r t h e ) . 

D 'après Guil ler , l 'espèce est p r o p r e aux deux zones inférieures de l 'é tage. 

Il semble qu ' i l en est ainsi p a r t o u t où ce fossile a été r encon t r é . En P r o 

vence , nous l 'avons t rouvé à la B a r r a l i è r e , p r è s du Beausset . En Por tuga l , 

M. Choffat le s ignale d a n s les couches R O T O M A G I E N N E S de Monle-Servos» 

[ 2 1 3 17]. J 'ajoute que j ' a i m o i - m ê m e recuei l l i ce t te espèce en Algér ie , 

ù la base de l 'étage C é n o m a n i e n , à Be r rouagu ia (Alger) . 

P o u r ce qu i est d ' O s t r e a O l i s i p o n e n s i s , C o q u a n d qu i l 'a , le p r e m i e r , 

s ignalé en Algérie sous les noms d 'O. O v e r w e g i et 0 . o x y n t a s , d i t qu ' i l 

est R O T O M A G I E N en Algér ie , en S ic i le , en T u n i s i e , en P a l e s t i n e , dans 

les Basses-Alpes , en A r a g o n , etc. [ 6 9 , 170] . J 'ai re t rouvé cette h u î t r e , 

après Nicaise , au djebel Guessa (Alger) en t rès g r a n d n o m b r e et p r e s q u e à 

la base de l ' é tage , et il en est de m ê m e à B o u - S a a d a , d 'après M. P é r o u . 

Enf in , mes p l u s beaux exempla i res du djebel S e m a m a , en T u n i s i e , v i en -
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n e n t des couches inférieures de l ' é tage , à 0 . Syphax et à 0 . Delettrei, les

que l les , d 'après M. P e r v i n q u i è r e , r e n f e r m e n t éga l emen t 0 . conica. Il est 

vrai q u e , dans les envi rons de T ia re t ( O r a n ) , M. Wel sch a observé des cou

ches caractérisées p a r cette H u î t r e , à u n niveau tou t à fait supérieur de 

l 'étage Cénomanien de cet te r é g i o n , où elle se trouve en compagn ie de 

l'O. Syphax, son commensa l hab i t ue l des niveaux infér ieurs de l 'é tage. Il 

semble difficile, d ' après ce la , de cons idérer cette espèce comme carac té

r i s t ique du C É N O M A N I E N S U P É R I E U R , en Tunis ie aussi b ien qu ' en Algérie. La 

vérité est qu 'el le s'y r encon t r e à peu p r è s en égale a b o n d a n c e , à des n i 

veaux b i e n éloignés les u n s des au t res . 

S e u l , Heterodiadema Libycum a t t e in t r ée l l emen t son déve loppement 

n u m é r i q u e m a x i m u m dans les couches supérieures de l 'étage C É N O M A -

N I E X , b i en qu ' i l ne soit pas r a r e de le r encon t r e r , m ê m e en n o m b r e , dans 

ses couches m o y e n n e s et in fé r ieures . C'est ce qu 'on voit en Algérie à 

Bou-Saada ( P e r o n ) , aux djebels El-Aïei'cha et Tafe rma d a n s le Sud de 

la Tun is ie et à Aïn-Musa en P a l e s t i n e , d 'après L. La r t e t [ 1 6 8 , i 4 n ] . Il 

est à r e m a r q u e r toutefois q u e , en Tunis ie c o m m e en Algér ie , les spéci

mens recueil l is dans les couches injérieures de l 'étage son t , en g é n é r a l , 

non seu lemen t p lus r a r e s , mais a p p a r t i e n n e n t souvent à u n e variété de 

pet i te tai l le d o n t le s inus apical est r e l a t ivement peu p ro fond , ainsi que 

l'a fait r e m a r q u e r m o n col labora teur M. Gau th i e r [ 1 3 1 , 68 ] . 

Ces généra l i tés c o n c e r n a n t l 'étage C É N O M A N I E N de la Région cent ra le Mfginia 

é tan t connues , nous al lons l ' examiner dans ses localités les plus typ iques . 

P a r m i e l les , le djebel Meghila est c e r t a i n e m e n t l 'une des p lus r e m a r 

quables . J 'ai , le p r e m i e r , exploré cet te m o n t a g n e en 1 8 8 6 e t mon a t t en t ion 

s 'était su r tou t po r t ée su r son bel étage C é n o m a n i e n e t sur l 'étage T u r o -

n ien qui le s u r m o n t e , tous deux t rès fossilifères; M. Pe rv inqu i è r e la visita 

ensui te et l ' é tudia d a n s tous ses dé t a i l s , avec beaucoup de soin. Après la 

belle é tude que ce savant en publ ia dans son g r a n d ouvrage de i o o 3 

[ 2 2 0 ] , mes r a p i d e s observat ions on t p e r d u beaucoup de l e u r i n t é r ê t ; 

mais les i m p o r t a n t s document s pa léonto log iques que j ' e n ai r appo r t é s et 

qui furent pub l iés de 1889 à i 8 g 3 p a r M. P e r o n [ 2 1 3 ] , p a r M. G a u t h i e r 

[ 1 3 1 ] et p a r m o i - m ê m e [ 3 0 5 ] , m e font u n e obligat ion de cons igner ici 

mes que lques observat ions s t r a t i g r aph iques . 

Le djebel Meghi la est u n court an t ic l ina l régul ie r , o r ien té dans son 

ensemble du S O vers le N E et i n t e r r o m p u , dans cette de rn i è r e d i rec t ion , 

pa r u n e b r u s q u e fracture t ransversa le qu i fait a p p a r a î t r e son axe Éocré -

t ac ique , r égu l i è r emen t su rmon té p a r toute la série des étages Méso- et 

Néocrétaciques . M. Pe rv inqu iè re pense q u e cet ant ic l inal n 'es t que le p ro 

l o n g e m e n t , d a n s la d i rec t ion du N E , de la g r a n d e cha îne de F é r i a n a . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



C'est poss ib le , mais il en est s épa ré su r une assez g rande dis tance p a r au 

moins deux accidents o ro tec ton iques i m p o r t a n t s : c'est d ' abord la g r a n d e 

faille N O - S E de l 'oued E l - F é k a , qu i i n t e r r o m p t b r u s q u e m e n t la cba îne 

de F é r i a n a ; c'est ensui te la large i n t e r r u p t i o n qui sépare la po in te néo-

cré tac ique du Megbila du pe t i t dôme mésocré tac ique du M a r g u e b a , s i tué 

au S O et séparé l u i - m ê m e d e la cha îne de F é r i a n a p a r l a profonde faille 

de l 'oued E l -Féka . 

• Le cent re de ce cour t an t ic l ina l don t les p e n d a g e s p re sque vert icaux tom

b e n t en u n e série de g r a d i n s sur ses flancs N O et S E , laisse voir le bom

b e m e n t régu l ie r des couches qu i le cons t i tuen t . D an s sa moi t ié N o r d , 

il est en t amé pa r u n g r a n d c i rque or ien té à l 'Est et i n t e r r o m p u 

b r u s q u e m e n t , à son ex t rémi té N E , p a r la g r a n d e faille N O - S E de 

l 'oued Zé roud , laque l le fait appa ra î t r e sur ce p o i n t , d 'après MM. Aubert 

et P e r v i n q u i è r e , u n p u i s s a n t é tage N É O C O M I E N s u r m o n t é p a r un étage 

A P T I E N qui forme le Tel le t -e l -Baaza ( i 3 y 8 m è t r e s ) , po in t c u l m i n a n t 

de la cha îne . P u i s celle-ci s 'abaisse assez r a p i d e m e n t vers le c i rque de 

l 'oued Resef, e n en t i e r ouver t dans les couches ap t i ennes et a lb iennes 

d o m i n é e s , à l 'Oues t , p a r la longue crête c é n o m a n i e n n e du Sif-Tella. 

Enf in , au Sud de l 'oued Resef-, la cha îne se con t inue en dess inan t 

la courbe- l imite du c i rque et t ombe à la cote n o i mè t r e s au s o m 

m e t du kef S i d i - A b d - e l - K a d e r , ou kef Telia d 'après les car tes pa rues 

nu m o m e n t de m o n explora t ion . Ce kef est const i tué p a r le mésocré

t a c i q u e , c o m p r e n a n t les étages C É N O M A N I E N et T U R O N I E N , pa r fa i t emen t 

caractér isés p a r les n o m b r e u x et beaux fossiles que j ' a i recueil l is sur 

ce po in t . Le p r e m i e r de ces étages repose en concordance s t r a t i g r a -

p h i q u e su r un pu i s san t complexe gréso-calcaire r ep ré sen t an t sans doute 

I'ALRIEN et I 'APTIEN. U n p e u au S u d du kef S id i -Abd-e l -Kader , son étage 

T U R O N I E N est r é g u l i è r e m e n t recouvert p a r le S É N O N I E N . Cet te succession 

d 'étages a été mise en évidence p a r les coupes de M. Pe rv inqu iè re . 

T ranspor tons -nous m a i n t e n a n t sur le versan t S E de la c h a î n e , au 

po in t dés igné sur la ca r te p a r le n o m de F o u m - e l - G u e l t a . S u r ce p o i n t , 

l ' ent rée du vaste c i rque de l 'oued Resef est complè t emen t b a r r é e p a r u n e 

double mura i l l e de calcaires T u r o n i e n s et C é n o m a n i e n s , d o n t les couches 

puissantes et très redressées n 'ouvren t aux eaux p e r m a n e n t e s de l 'oued 

q u ' u n e très étroite fissure, au p i e d de laque l le ces eaux font u n e chute 

dans un profond bass in p o r t a n t le n o m de guelta ( b a s - f o n d ) , creusé dans 

les couches t u r o n i e n n e s . Au-dessus et u n peu à l 'Est de celte Gue l ta , 

exis tent encore les vestiges d 'un poste mi l i t a i r e r o m a i n , pourvu de vastes 

c i te rnes j ad i s a l imen tées p a r les eaux de l 'oued Resef. P o u r p é n é t r e r 

dans l ' in tér ieur du c i rque et y cons t ru i re la r o u t e , é v i d e m m e n t s t r a t é 

g i q u e , qu i allai t d i r ec t emen t de Hadjeb-el -Aïoun (Mascliante) sur le ve r -
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dans la 

b r è c h e 

Foum-
el-Guella 

sant Ouest du djebel Megh i l a , les Romains avaient du enta i l le r 

puissante b a r r e t u r o n i e n n e qu i en ferme l 'ent rée à l 'Es t , u n e large 

rec tangula i re p a r laquel le ils firent 

passer l eur rou t e et aussi les eaux 

délicieuses e t t r è s abondan tes de 

l 'ouedResef , captées à l eur sou rce ; 

ces eaux é t a i en t condui tes p a r des 

travaux encore visibles aux c i te rnes 

du poste mi l i t a i re vois in , s i tué à 

l'Est et à cour te distance de la b a r r e 

t u r o n i e n n e . 

Si nous suivons l ' anc ienne voie 

romaine à l ' i n té r i eur du c i r q u e , 

nous verrons qu 'e l le f ranchissai t 

p resque i m m é d i a t e m e n t l 'oued Re

sef et s 'engageai t d a n s l 'é t roi te 

vallée long i tud ina le qu i sépare le 

pendage rnésocrétacique or iental de 

la cha îne de son b o m b e m e n t c e n 

t ra l ; pu i s elle escaladait le flanc 

boisé de ce d e r n i e r et a t t e igna i t , 

après de n o m b r e u x d é t o u r s , le p ied 

Nord du kef S i d i - A b d - e l - K a d e r , 

d 'où elle r edescenda i t sur le flanc 

Ouest de la m o n t a g n e . 

La coupe ci-contre d o n n e r a u n e 

idée de la cons t i tu t ion géologique 

du versant Est de cel te m o n t a g n e , 

au po in t où passai t la voie roma ine . 

La b a r r e de F o u m - e l - G u e l l a 

p r é s e n t e , d a n s le d i a g r a m m e c i -

contre (fig. 5 7 ) , u n e p a r t i e des 

couches G é n o m a n i e n n e s , don t la 

puissance a t t e in t près de 2 0 0 mè t res 

sur ce po in t . Elles sont s u r m o n - . 

tées p a r la p r e m i è r e ba r re calcaire " 

du T u r o n i e n à l 'Est. Toutes ces 

couches sont for tement redressées 

et les pa r t i e s m a r n e u s e s , t r è s déve loppées , de la base du C É N O M A N I E N 

ont été p ro fondémen t affouillées par les érosions in t e rmi t t en te s d 'un top-
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Pincps de C R U S T A C É S , a. a. 
T U R R I L I T E S C O S T A T U S Lmk, r. 

J A N I R A sp. (pet i ts) , a. a. 
O S T R E A O L I S I P O N E N S I S S H . , r. 

— S U B O R B I C U L A T A Lmk, r. 

C L A V I A S T E R L I B Y C U S Th . et Gauth.,r. 

E C H I N O B R I S S U S I N F L A T U S Thomas et 
Gauthier, a. a. 

D I T R U P A D É F O R M E Berk 
T H O M A S I N E L L A P U N I C A Schiumb., t. a. 

R U G O S A Schiumb., «.r. 

A cette l i s t e , il faut ajouter les espèces su ivan tes , recueil l ies au même 

endro i t pa r M. Pe rv inqu iè re : 

O S T R E A A F R I C A N A Lmk 

— F L A B E L L A T A Goldf. 
H E M I A S T E R B A T N E N S I S Coq. 

G O N I O P Y G U S cfr. M E S L E I Per. et Gauth. 
M E M B R A N I P O R A P E R V I N Q U I E R I Canu 

Dans les épaisses m a r n e s gris b l euâ t r e en t recoupées de que lques 

bancs de calcaire r o g n o n n e u x , qu i sont infér ieures à ce n i v e a u , m a r n e s don t 

la pu i ssance est cons idérable et le faciès u n i f o r m e , j ' a i recueil l i u n e très 

r iche faune à laquel le il m e sera i t m a l h e u r e u s e m e n t imposs ib le d 'ass i 

gner des n iveaux d i s t inc t s , à cause de la n a t u r e fluente de ces m a r n e s 

très gypsiferes et de la r a i d e u r des pen te s à cet e n d r o i t , la p lupa r t des 

fossiles qu i en p rov i ennen t ayan t été recueil l is au bas de celles-ci . Les 

Ammoni tes y sont très abondan tes ainsi que les F c b i n i d e s , mais non pas 

r e n t qu i por te Je n o m d 'oued B o u - k h r i l . Je n 'ai relevé q u ' u n s imple 

s c h é m a sur ce p o i n t , mais M. Pe rv inqu iè re en a d o n n é u n e b o n n e coupe et 

u n e descr ip t ion complè te [ 2 2 0 , 6 5 ] . C'est, là q u e , presque, au sommet de 

la pu i s san te série des m a r n e s et des calcaires infér ieurs du C E N O M A M E N , 

j ' a i p o u r la p r e m i è r e fois r encon t r é et observé , e n t r e les m a r n e s et les 

calcaires qu i t e r m i n e n t cet étage et que s u r m o n t e n t , en c o n c o r d a n c e , 

les calcaires du T U R O N I E N , le curieux niveau à T h o m a s i n e l l a P u n i c a 

don t il a été ques t ion p lus h a u t , lequel se m o n t r e except ionnel le

m e n t développé sur ce po in t . Ses couches t rès f r iables , de couleur 

rous se , sont su rmon tée s p a r i 5 à 2 0 mè t r e s de m a r n e s et de calcaires 

dans lesquels je n ' a i pas t rouvé de fossiles, ma i s où M. Pe rv inqu iè re a 

recuei l l i 

Neolobites Vibrayeanus d'Orb. 

q u i , d 'après l u i , classe ce niveau au s o m m e t de l 'étage C É N O M A S I E N . 

Dans les calcaires gréseux roux à F o r a m i n i f è r e s , qui v iennen t i m m é 

d i a t e m e n t au -dessous , j ' a i r e n c o n t r é , out re les T h o m a s i n e l l e s don t les 

débr is cons t i tuen t cet te roche en p r e s q u e to ta l i t é , l ' i n té ressante faune c i -

a p r è s , dans laquel le on r e m a r q u e r a u n b izar re et r a r i s s ime É c h i n o d e r m e 

du C é n o m a n i e u du Sinaï et du S 0 de la F r a n c e , que nous ne connaissons 

encore que p a r son apex r a p p e l a n t celui des A r c h i a c i a , p o u r lequel 

d 'Orb igny a créé le gen re Claviaster : 
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au tan t c e p e n d a n t que les Ostracés qui pu l lu len t dans ces m a r n e s . Voici 

cette faune : 

C O R A X H E T E R O D O N Ag. 

W A I I T I L I I I îp, ( T N L I I M T I I I I I I ) 1 ' 

A R . A N T H O C A R A G - R O T O M A G E N S E Bron-

gn. , t. a. 
F O R B E S I C E R A S (Hoplites) L A R G I L L I E R -

T I A N U M d'Orb., a. a. 

N E O L O B I T E S P E R O N I I L Y A T T (non Four-

tau) 

S T O L I C Z K A I A D I S P A R d'Orb. (dont un 

pyriteux ) 

T U R R I L I T E S C O S T A T U S Lmk, R . 

N E R I N E A ( Tumtella) N E R I N E F O R M I S 

Coq. sp. 

S O L A R I U M aff. C O N O I D E U M Fitt . , a. a. 

P T E R O D O N T A (Apnrrhais) D U T R U G E I 

Coq., a. a. 

A L A R I A S U B C A R I N E L L A Tb. et Per. , a. a. 

C E R I T H I U M T E N O U K L E N S E Coq. 

— G R O S S O U V R E I Thomas et 

Peron, a. a. 

C A R D I U M P A U L I Coq., a. 

C Y P R I N A P I C T E T I Coq. 

C R A S S A T E L L A B A U D E T I Coq., t. a. 

A R C A M O U T O N I A N A d'Orb., a. a. 
V E N U S R E Y N E S I Coq., t. a. 

D O S I N I A (Venus) D E L E T T R E I Coq., a. 
T R I G O N I A r.fr. C R E N U L A T A Lmk , a. 

S A U V A G E S I A (Radìolites) N I C A I S E I 

Coq. sp., a. a. 

P E C T E N (lanira) C O Q U A N D I Per., a. a. 

P L I C A T U L A F O U R N E L I Coq., O . 

— A U R E S S E N S I S Coq., a. 

— B A T N C N S I S Coq., a. a. 

O S T R E A V E S I C U L O S A Sow., a. a. 

— A F R I C A N A Lmk 

— FLABELLATA Goìdf., t. a. 

— S U B O R B I C U L A T A Lmk, (. a. 

— R O U V I L L E I Coq. 

— O L I S I P O N E N S I S Sh . , O . 

H E M I A S T E R H E B E R T I Per. et Canili., a. 

— M E S L E I P E R . et Gautli., a, a. 

— B A T N E N S I S Coq. 

— C O N S O B R I N U S P E R . e t G a u t b . 

P E R I A S T E R F I S C H E R I Tb. et Gautb., a. 
A R C H I A C I A S A N D A L I N A Ag. 

M I C R O P E D I N A O L I S I P O N E N S I S Forb. sp. 

A cette l i s t e , déjà l o n g u e , M. Pe rv inqu iè re A ajouté : 

N E O L O B I T E S V I B R A Y E A N U S d'Orb. 

A C A N T H O C E R A S N E W B O L D I Kossm. 

M A M M I T E S L A P P A R E N T I Pervinq. 

E N G O N O C E R A S T H O M A S I Pervinq. ( 

riteux ) 

T U R R I L I T E S B E R G E R I Brongn. 

N A U T I L U S M E R M E T I Coq. 

C A R D I U M H I L L A N U M Sow. 

O S T R E A S Y P H A X Coq. 

E P I A S T E R B L E I C H E R I Th. et Gautb. 

H E M I A S T E R J U L I E N I Per. et Gauth. 

— A U M A L E N S I S Coq. 

D I S C O I D E A F O R G E M O L I Coq. 

H E T E R O D I A D E M A L I B Y C U M Desor sp. 

Gravissons m a i n t e n a n t le flanc Est du Meghila en con tou rnan t le c i rque K E F 

de l 'oued Resef, et nous allons re t rouver sur son s o m m e t un étage C É N O - Ç ' ] ^ a j | 
M A N I E M fo rmant , au-dessus des g r è s A l b i e n s , la clef de voûte de l 'ant ic l inal 

et s u p p o r t a n t , au kef S id i -Abd-e l -Kader , u n i m p o r t a n t l ambeau de Tu-

R O N T E N . Leurs t r anches marno-ca lca i res inclinées vers le S O p r é s e n t e n t 

vers le N E u n a b r u p t au pied duque l passai! la voie r o m a i n e dont j ' a i 

pa r lé . Un très pe t i t vestige de cette voie longe encore la base du Kef et 

c'est de ce po in t que p a r t la coupe c i - a p r è s , laquel le a t t e in t le s o m m e t 

de la m o n t a g n e u n peu à l 'Est de la cote 1 1 o 1 mè t re s . 

n. Au-dessus des calcaires gréseux j a u n â t r e s et rougeâ t res A, a p p a r i e -
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n a n t t rès p r o b a b l e m e n t à l 'étage A L B I E N , lesquels s ' incl inent vers le S S O , 

v iennen t 3o à 5o mè t r e s de m a r n e s a rg i leuses , grises e x t é r i e u r e m e n t , 

b r u n e s en p ro fondeur et dans lesquel les s ' in terca lent des lits peu épais 

de calcaire rognonneux gr is ou j a u n e ve rdâ t re . Je n 'a i pas pu observer 

s.s.o. 
K F E F S I I Ü A B D E L H A D E N F L L O O L 

Fifï- 58 . — Coupe du kef Sidi-Ahd-el-Kader (Kef Telia 

au sommet du djebel Meghila). (Pk. Thomas.) 

A. ALBIEN. 

C I , C s. CÉNOMANIEN inférieur et supérieur. 

T. TURONIES. 

la pa r t i e infér ieure de ces coucbes , sur lesquelles passa i t la voie r o m a i n e , 

mais j ' a i recueil l i dans les que lques mè t r e s qu i s 'é talent au p ied de la 

coupe c i -dessus , l ' in té ressante faune ci-après : 

M O R T O N I C E R A S I N F I A T U M Sow. 

P L A C E N T I C E R A S S A A D E N S I S Th. et Per. 

(plusieurs fragments) 
S T O L I C Z K A I A D I S P A R d'Orb. (D 'assez 

G R A N D E J A I L L E ) 

" N A U T I L U S S P . ? 

T U R R I L I T E S C O S T A T U S Lmk (pvriteux) 
P R O T O C A R D I A ( Cardium ) H I L L A N A 

Sow., a. 
A S T A R T E S P . , a. 

T E R E B R A T U L A B I P L I C A T A V A R . O B T U S A 

D A V I D S O N 

Vers la pa r t i e tout à fait supé r i eu re de ces m a r n e s , un d e r n i e r b a n c de 

calcaire gréseux j a u n â t r e , assez friable et épais de 1 mè t r e env i ron , m 'a 

d o n n é , avec que lques débr i s de S a u v a g e s i a (?) , u n g r a n d e x e m p l a i r e , 

u n i q u e mais magn i f i que , de 

P H O L A D O M Y A Schlumbergeri Thomas et Peron, 

grande et belle espèce don t les affinités avec P. Genevens i s P ic te t et Roux, 
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des grès verts a lbiens des Alpes suisses , sont f rappantes et q u ' u n e forme 

in te rmédia i re de I 'ALBIEIV du djebel B o u - T b a l e b , en Algér ie , re l ie à ce 

type européen ( P e r o n ) . 

M. Pe rv inqu i è r e a recuei l l i une faune analogue à ce m ê m e niveau et y 

a ajouté : 

Turrilites Scheuchzerianus Bosc 
—• Bergeri Brongn. 

Sauvagesia Nicaisei Coq. 
Discoidea Forgemoli Coq. 

Cette p r e m i è r e zone r é p o n d assez exac t emen t , comme on le voi t , p a r 

ses fossiles, à la zone i n t e rméd ia i r e di te Vraconienne, Bellasienne ou Afri

caine selon les pays où elle a été observée et qu ' i l est difficile, ici comme 

pa r tou t , de s é p a r e r soit de l 'Albien, soit du Cénoman ien . En ce qui m e 

concerne , j e regarde ce n iveau comme p lu tô t A L B I E N . 

h. Puissantes m a r n e s d 'un b r u n b l e u â t r e , devenan t grises et parfois 

j aunâ t r e s à la sur face , p lus ou moins argi leuses et gypsifères , a d m e t t a n t 

d'assez nombreux pet i t s l i ts de calcaire m a r n e u x b r u n à l ' in té r ieur , b l an 

chât re ou j a u n â t r e à la surface. Ces m a r n e s , dont l 'épaisseur doit a t t e indre 

une cen ta ine de m è t r e s , m ' o n t fourni u n g r a n d n o m b r e de fossiles p a r m i 

lesquels je c i terai : ^ 

Acrodus sp, (dent sur une Ammonite) 
Horajc heterodon Ag. (idem) 
Pince de Crustacé. 
^canthoceras Rotomagense Br., a. 
Fnsus Fourneli Th. et Per. 
Aporrhais cfr. Peini Coq., a. a. 
Voluta aff. algira Coq., a. a. 
Natica subexcavata Th. et Per. , a. a. 
Protocardia hillana Sow., a. 
Cardium Pauli Coq., t. a. 
Cardita Delettrei Coq., a. 
Dosinia (Vermi) Delettrei Coq. 
Arca parallela Coq. 

— Moutoniana d'Orb. 

Libitina ( Cypricardia) thersites Coq. 
Pecten Coquandi Per. , a. 
Plicatula Batnensis Coq., a. 
Sauvagesia Nicaisei Coq. 
Ostrea flabellata Goldf., t. a. 

— Syphax Coq. 
—. suborbiculata Lmk, a. 

Olisiponensis Sh., a. a. 
Hemiaster Heberti Per. et Gauth., 

t. a. 
Holaster sp.? 
Epiaster Bleicheri Th. et Gauth., 

a. a. 

Pitbodia (Discoidea) Forgemoli Coq. 

Cette faune b ien Cénoman ienne 

par les i m p o r t a n t e s espèces ci-aprèi 

Acanthoceras Mantelli Sow. 
Turrilites Morrisi Sharpe 
Pterocera aff. faveolata Segu. 
Pterodonta Dutrugei Coq., t. a. 
Venus Rey ne si Coq. 

a été complé tée p a r M. Pe rv inqu i è r e 

} : 

Ostrea conica Sow. 
— Delettrei Coq. 

Periaster Fischeri Th. et Gauth. 
Hemiaster bippocastanum Coq. 

c. Mêmes m a r n e s que les p r é c é d e n t e s , ma i s u n peu p lus b r u n e s et p lus 
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schis teuses . Elles on t une épaisseur sens ib lement égale et sont t rès fossili

fères. J'y ai recuei l l i : 

Acanthoceras Rotomagense Bron-
ga., t. a. 

— cfr. nodosoides Schl. 
Ncolobites VLbrayeanus d'Orb. 
Turrilites costatus Lmk (pyriteux) 
Alaria subcarinella Th. et Per. 
Fusus Fourneli Th. et Per., a. a. 
Voluta aff. algira Coq., a. a. 
Cardium Pauli Coq., o. 

Lavignon Fontebridei Th. et Per. 
Dosinia Forgemoli Coq.. a. 
Nuoula aff. cretacea Coq. 
Sauvagesia Nicaisei Coq. 
Ostrea suborbiculata Coq., t. a. 

— flabellata Goldf., a. 
Hemiaster Heberti Per. et Gauth., a. 

— Batnensis Coq., a. a. 
Periaster Fischeri Th. et Gauth., a. 

Comme on le voit , l ' ensemble rie cette faune est bien conforme à celle 

du m ê m e niveau de Foum-e l -Guel ta . Même r ichesse en Céphaloj2odes, en 

Gast ropodes variés et sur tou t en LameTTiïïiancEesT On y r e m a r q u e égale

m e n t l 'absence complète de Bryozoai res , mais il est vrai qu ' aucune r e 

cherche m é t h o d i q u e n ' a été fade à l e u r sujet et q u e , s'il en existe , ils ont 

pu ê t re dé t ru i t s for tu i tement . I l convient d 'a jouter à la liste ci-dessus les 

nombreuses espèces complémen ta i r e s recueil l ies à peu p rès au m ê m e 

niveau p a r M. Pe rv inqu i è r e : 

Belemnites ultimus d'Orb. 
Forbesiceras Largilliertianum 

d'Orb. 
Acanthoceras Nowboldi Kossmat 
Nautilus sp. 
Voluta cfr. Guerangeri d'Orb. 
Natica subexcavata Th. et Per. 
Pterodonta Dutrugei Coq. 
Venus Reynesi Coq. 

Cardium Coquandi Segnenza. 
Crassatella aff. Marottiana d'Orb. 
Ostrea Olisiponensis Sharpe 
Hemiaster cfr. Meslei Per. et Gauth. 

— Aumalensis Coq. 
Echinobrissus Daglensis Thomas et 

Gauthier. 
Holectypus cfr. Cenomanensis Gué-

ranger. 

d. Tout à fait à l eu r pa r t i e s u p é r i e u r e , les m a r n e s précédentes d e 

v iennen t u n peu p lus calcaires et s ' in tercalent de que lques minces lits de 

calcaire u n p e u gréseux , f r iable , d 'un roux foncé, dans l 'un desque l s , p lus 

du r et p lus calcaire que lus au t res et r emp l i do nombreux débr is de fossiles 

i n d é t e r m i n a b l e s , j ' a i r econnu d'assez nombreux T h o m a s i n e l l a , ce F o r a -

minifère à plasmoslracum a rborescent que nous avons vu former u n e 

couche de plus d ' un m è t r e au Foum-e l -Gue l t a . Chose cu r i euse , à u n e 

faible d is tance vers l 'Oues t , au po in t où passe la coupe de M. Perv in 

qu i è r e (fig. 1 5 ) , ce d e r n i e r a vu dans ces m a r n e s argi leuses u n banc de 

calcaire gréseux r o u x , épais de .3 mètres et r e m p l i , comme au Foum-el-

Gue l l a , de ces in té ressan ts o rgan i smes escortés d 'Huî t res , de P l ica tu les , 

de S e r p u l e s , etc. [ 2 2 0 , 70] . Cela m o n t r e que ce niveau à Fo ra in in i i è r e s , 

qu i est assez cont inu dans cette r ég ion , p ré sen te de g randes variat ions 

d 'épaisseur su r de faibles dis tances et se compor te en cela comme tous 
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les mil ieux coral l igènes. Mais , s'il pa ra i t peu r i che en Foramii i i fères à 

l ' endroi t où passe ma c o u p e , p a r contre il m 'a livré toute u n e faunule fort 

cur ieuse , que je n 'a i observée que sur ce seul po in t et que M. Pe rv inqu iè re 

ne pa ra i t pas avoir r encon t r ée à la faible d is tance à laquel le passe sa 

coupe un peu plus à l 'Oues t , p o i n t où pu l l u l en t en revanche les Thoma-

s ine l l e s . Voici cette pe t i t e faune , à faciès A L B I E N t rès p r o n o n c é , tout, au 

moins en ce qu i concerne que lques -uns de ses types les p lus nombreux : 

Nautilus sp. (petits, ferrugineux) 
Turrilites costatus Lmk (ferrugi

neux) 

Belemnites (fragment) 
Turbo Octavius cVOrh., a. a. 
Solarium cfr. granosum d'Orb., a. n. 
Nucula pectinata Sow., a. 
Corbula cfr. umbonata Seguenza 
Pecten Coquandi Peron 

Astarte sp. , a. a. 
Ostrea Olisiponensis Sh. 

— vesiculosa Snw., a. a. 
— flabellata Goldf. 

Tbecocyathus Lorioli Thomas et Peron, 
t. a. 

Trochosmilia tetracycla Scg. , t. a. 
Thomasinella Punica Schlumb. 

Tous ces fossiles sont pe t i t s et on t géné ra l emen t conservé l eu r t e s t ; 

que lques -uns sont à l 'é tat fe r rug ineux . Je les ai t rouvés groupés dans 

la même couche. Ils forment là comme u n e pet i te colonie à p a r t et ayan t 

un faciès b i en spécia l , assez différent de celui des faunes voisines p o u r 

a t t i rer i m m é d i a t e m e n t l ' a t ten t ion . Les Polypiers su r tou t , qui y sont t rès 

n o m b r e u x , ne ressemblen t en r ien à ce que l'on est accoutumé de voir à 

ce niveau d a n s le mésocré tac ique . L 'un d 'eux, T h e c o c y a t h u s Lorio l i , a 

du reste été c o m p a r é , p a r m o n col labora teur M. P e r o n , à des types des 

marnes ap t iennes de la Provence . Mais deux au t res fossiles p a r m i les p lus 

nombreux de cette curieuse stat ion lui d o n n e n t un faciès A L H I E X si p r o 

noncé, que nous nous sommes d e m a n d é si nous n 'é t ions pas en présence 

d 'une vér i table colonie a lb ienne ayant é c h a p p é , par h a s a r d , à la des t ruct ion 

ou à l 'action t ransformat r ice des mi l ieux et des âges? Ces deux espèces 

a lbiennes sont : So lar ium g r a n o s u m et Nucu la p e c t i n a t a , toutes deux 

bien typ iques ; Turr i l i t e s c o s t a t u s l u i - m ê m e , sous cette forme r édu i t e et 

ferrugineuse e t avec son cortège de pet i ts Polypiers t rochoïdes et l i b r e s , 

rappel le s ingu l i è remen t cer ta ine zone cré tac ique du djebel Bou-Tha leb , 

qu ' i l est b ien difficile de sépare r de I ' A L B I E N d o n t elle occupe , sans 

la m o i n d r e d i scordance , le niveau supé r i eu r . Mais l ' emplacemen t m ê m e 

de cette faune p r e s q u e au sommet de l 'é tage C É N O M A N I E N , ainsi que le 

n o m b r e re la t ivement élevé d'espèces incon tes tab lement cénoman iennes 

qu 'el le r e n f e r m e , enfin son bon état de conservat ion aussi b ien que les 

caractères phys iques et le m ê m e degré de déve loppemen t des ind iv idus 

qu i la composen t , a t tes ten t suff isamment qu'elle a vécu là où elle se t rouve 

et qu 'el le n 'est pas le p rodu i t d'un r e m a n i e m e n t . 
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e. L 'étage finit , à une qu inza ine de mèt res au -des sus du niveau 

p r é c é d e n t , p a r des m a r n e s b leuâ t res u n peu schisteuses et gypsifères , se 

c h a r g e a n t de nouveau de que lques bancs calcaires , p e u t - ê t r e dolorni-

l i q u e s , où je n 'ai recuei l l i q u e que lques fossiles assez r a r e s , m 'a - t - i l 

semblé : 
Ostrea flabellata Goldf. 
Sauvagesia Nicaisei Coq. 

Un très beau spéc imen de ce de rn i e r , assez différent de ceux recueil l is 

à la base de l ' é t age , a été figuré dans l 'atlas de la Mission (p l . XXVIII , 

i ig. 16). Pu i s vient u n banc assez épais d 'un calcaire un p e u vacuolaire 

assez dur , j a u n â t r e et u n peu rougeâ t re pa r p l a c e s , d a n s leque l je n 'ai vu 

que que lques rares f ragments d 'Huî t res a p p a r t e n a n t soit à 0 . Ol is ipo-

n e n s i s , soit à 0 . flabellata. P r e s q u e i m m é d i a t e m e n t ap rès ce b a n c com

m e n c e n t les m a r n e s de l 'étage T U R O N I E N . 

M. Pe rv inqu iè re es t ime à 3oo mè t r e s environ la pu i s sance totale de 

l 'é tage C É N O M A N I E N au kef S id i -Abd-e l -Kader , et c'est b i e n , en effet, ce 

que j ' avais approx ima t ivemen t évalué. 

Le djebel Meghila a encore l ivré à M. P e r v i n q u i è r e , t an t au F o u m - e l -

Guelta qu 'au kef Sidi-Abd-el-Kader et à J'aïn Nackla , de n o m b r e u x el fort 

in té ressan t s C é p h a l o p o d e s , qu i y occupent les divers n ivéâï ïx~uëTêtage 

e t dont je crois devoir d o n n e r la liste su ivan te , e m p r u n t é e au récent o u 

vrage de ce savant [ 3 8 0 , 4 i g ] : 

Nautilus elegans Sow. 
— Mermeti Coq. 
— Fleuriausianus d'Orb. 
— subloevigatus d'Orb. 

Acanthoceras Cunningtoni sh. 
— Jimboi var. Tunetana 

Pervinquiere 
— pentagonum Jukes-

Rrowne et Hill 
— meridionale Stol., var. 

Africana Pervinq. 
— Iaticlavium Sh. 

Acanthoceras Martimpreyi Coq. 
— Baylei Pervinq. 
— Cenomanense d'Anli. 
— Haugi Pervinq. 
— Gentoni Defr. , 

Acompsoceras Sarthense Gudrang. 
— Essendiense Schl. 
— Mrhilcnsis Pervinq. 

Neolobites Fourtaui Pervinq. 
Scaphites Thomasi Pervinq. 
Forbesiceras Flicki Pervinq. 

A la suite de la complè te et m i n u t i e u s e é tude qu ' i l a faite de cet te 

r i che faune de C é p h a l o p o d e s du Meghila e t , en g é n é r a l , de tout , le C É N O 

M A N I E N jusqu ' ic i connu de T u n i s i e , M. P e r v i n q u i è r e a formulé les réflexions 

suivantes [idem, i i 8 - A i g ] : 

«J 'a i dû r enonce r à y é tabl i r des zones basées sur tels ou tels C é p h a 

lopodes , car ceux-ci se t rouven t indi f féremment sur u n e g r a n d e h a u t e u r . . . •» 

P u i s il ajoute q u e , q u a n d on examine ses l is tes de Cépha lopodes , « u n 
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fait frappe i m m é d i a t e m e n t . . . c'est l 'absence to ta le des P h y l l o c e r a s , 

Lytoceras et P u z o s i a , si c o m m u n s au V H A C O N N I E N . . . » . 

L'auteur es t ime q u e ce n ' es t là q u ' u n e ques t ion d e * fac iès» , ceux d e 

ces genres cités dans le V R A C O N N I E N p r o v e n a n t de la Rég ion s e p t e n t r i o n a l e , 

où règne le faciès c rha thyal» , t and i s que nos g i sements du Meghila on t 

un faciès p lu tô t t rnér i t ique» . Mais ce fait ne serait-il p a s p lu tô t u n t r è s 

sérieux a r g u m e n t en faveur du r a t t a c h e m e n t d u V R A C O N N I E N à l 'é tage 

A L B I E N ? 

Il est u n e au t re mon tagne de cette r é g i o n , q u e j ' a i aussi explorée Semama. 

en 1886 et où l 'on peu t observer un beau déve loppement de l 'étage C é n o -

man ien . C'est le djebel S e m a m a , s i tué à une ce r ta ine d is tance à l 'Oues t 

du Meghila et faisant par t ie de la cha îne du djebel C h a m b i . M. P e r v i n -

quière l'a ensui te é tud ié avec soin et l 'a r a t t aché au type méridional de 

l 'étage. Je vais en d o n n e r la descr ip t ion d 'après mes observat ions p e r s o n 

nelles. 

Séparé de la cha îne du Chambi p a r u n e do ces failles t ransversa les q u i , 

à de brefs in te rva l les , sec t ionnent en t ronçons souvent t rès cour ts tou tes 

les chaînes de la Région cen t r a l e , le djebel S e m a m a a la forme d 'un 

grand pla teau quas i hor izonta l et a l longé dans la d i rec t ion du N E. A son 

ext rémi té S O , que j ' a i seule exp lo rée , il se relève l é g è r e m e n t au contac t 

d 'une faille d i r igée N O - S E , q u i le m e t e n d iscordance a n g u l a i r e cons idé

rable avec l ' éno rme masse du C h a m b i , l aque l l e , su r la lèvre opposée de la 

faille, s ' incline for tement vers le S O . L à , le S e m a m a p ré sen t e u n h a u t 

escarpement à pen t e très r a i d e , q u i domine la vallée de Fous sanah a u 

poin t où l 'oued El-Hatob franchit l 'é t roi t défilé q u i le sépare du djebel 

Chambi . La fracture profonde qu i a ouvert ce défilé a affecté la base m ê m e 

du S e m a m a , d o n t les couches ap t iennes ou a lb iennes p r é s e n t e n t deux ou 

trois pe t i tes cassures pe rpend icu la i r e s à son axe p r i n c i p a l ; ces couches 

inférieures on t e l les-mêmes subi u n m é t a m o r p h i s m e i n t e n s e , d o n t il a été 

par lé déjà au chap i t r e consacré à l ' é t age Aptien. M a i s , au-dessus des d e r 

nières couches éocrétaciques d e cette m o n t a g n e , a u c u n e dénivel la t ion 

impor t an t e ne s 'est p r o d u i t e ; la t rès faible .d i scordance q u e M. P e r v i n -

quière a s ignalée en t r e les couches que j ' a i r appo r t ée s à I ' A L B I E N et les 

p remières couches du C É N O M A N I B N , n e pa ra î t ê t r e qu 'un a cc iden t 

p u r e m e n t local qu ' i l est na tu re l d ' a t t r ibuer à une cause m é c a n i q u e , a ins i 

q u e le pense lu i -même ce géologue. 

J 'ai d i t , en pa r l an t de l 'étage Albien de cette m o n t a g n e q u e , p o u r m o i , 

il y est s û r e m e n t r ep résen té au-dessus des couches à Orbi to l ina d i s co idea 

de la b a s e , p a r u n faisceau de calcaires et de m a r n e s r e n f e r m a n t u n e 

faune V R A C O N N I E N N E q u e j ' a i fait connaî t re et q u i , à m o n s e n s , doi t ê t re 
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ra t t achée à L ' é t age A L B I E N p lu tô t qu ' au C É N O . M A M E N . C'est donc au-dessus 

de cette zone de t r ans i t ion considérée comme a l b i e n n e , que J E place 

les p r e m i è r e s couches c é n o m a n i e n n e s du djebel S e m a m a . Je p r ie L E 

lec teur D E se r epor t e r , p o u r L A descr ip t ion qu i V A s u i v r e , à la belle coupe 

que M . Pe rv inqu i è r e A donnée de cet te m o n t a g n e ( 2 2 0 , p l . I , lig. 5 ) ainsi 

qu 'à ce l le , beaucoup p lus r e s t r e i n t e , que j ' A I donnée dans ce volume (Fig. 

* 9 ) . 

d. Au-dessus des m a r n e s calcaréo-gréseuses a lb iennes à M o r t o n i c e r a s 

i n f l a t u m , ra t t achées pa r M. Pe rv inqu i è r e à l 'é tage C É N O M A N I E N , v i ennen t 

encore des m a r n e s argi leuses et des calcaires ( a n à 3o™ e n v i r o n ) , où les 

fossiles sont rares et au s o m m e t desquels j ' a i c e p e n d a n t recuei l l i que lques 

C R A S S A T E L L A B A U D E T I Coq. 

A R C A T H E V E S T E N S I S Coq. 

O S T R E A S U B O R B I C U L A T A Lmk 

Il est difficile de savoir si c'est à ce n iveau que finit I ' A L B I E N on que d é 

bu te le C É N O M A M E N ? 

e. Bancs épais de calcaire dolorni t ique gr is ou j a u n â t r e , subcris tai l in 

E T t rès dur , se déb i t an t en dalles et séparés p a r que lques minces couches 

m a r n e u s e s . Je n 'a i t rouvé d a n s ces ca lca i res , q u i fo rment un p r e m i e r 

e sca rpemen t h a u t d 'une cen ta ine de m è t r e s , q u e des débr is d 'Huî t res qu ' i l 

m 'a été impossible de dégager , mais où l 'on peu t reconna î t re : 

O S T R E A S U B O R B I C U L A T A Lmk 

— S Y P H A X Coq. 

M. Perv inqu iè re y a d i s t ingué « u n e pe t i te Huî t re coniqueT> voisine de 

O S T R E A C O N I C A Sow. 

Ces pu i s san t s calcaires do lomi t iques ne se r e n c o n t r e n t avec un tel 

déve loppement que sur la l imi te Sud de la Région cen t r a l e , mais ils de 

v i ennen t carac té r i s t iques de l 'étage C é n o m a n i e n de la Région m é r i d i o n a l e , 

d a n s lequel ils p r e n n e n t un déve loppement cons idérable à la base et au 

sommet de l 'é tage. 

f. Les calcaires p r écéden t s forment terrasse et s u p p o r t e n t de nombreuses 

a l te rnances D E m a r n e s grises ou j a u n e ve rdâ t r e , , u n peu schis teuses , t rès 

gypsifères et de calcaires m a r n e u x assez t e n d r e s , parfois r o g n o n n e u x , en 

bancs n o m b r e u x peu épa i s , devenan t p lus r a r e s vers L E h au t où que lques 

lits calcarén-gréseux roussât res les r e m p l a c e n t . Cet ensemble m a r n o - c a l -

ca i r e , d 'une puissance de p lus de 1 0 0 m è t r e s , est e x t r ê m e m e n t r i che en 

fossiles dans ses deux t ie rs i n fé r i eu r s , pu i s L E devient de moins en moins 

dans son d e r n i e r t iers . Je n 'a i pas eu le t emps d 'é tabl i r les niveaux exacts 

des nombreux fossiles que j ' y A I recuei l l i s . Je d i ra i s eu lemen t q u e , à la b a s e , 
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a b o n d e n t des Ostracés magn i f iques , p a r m i lesquels les 0 . S y p h a x , De le t -

t r e i , Ol i s iponens is et f l a b e l l a t a , a t t e ignen t u n e tai l le except ionnel le . Au-

dessus , les Pficatules et les Éch in ides d o m i n e n t et les Cépha lopodes n e 

sont pas t rès r a r e s . Voici , en b loc , la faune que j'ai recueil l ie à ce n iveau , 

qu i rappe l le à beaucoup d 'égards les pu i ssan tes m a r n e s infér ieures du 

F o u m - e l - G u c l t a e t du kef S id i -Abd-e l -Kader , d a n s le Meghi la . 

Acanthoceras Rotomagense Bron-
-jjn. 

Cardium Pauli Coq., t. a. 
Cyprina trapezoidalis Coq. 

— cfr. obliquissima Seg. , r. 
Arca Delettrei Coq. 
Isocardia aquilina Coq., a. 
Astarte Segucnzae Th. et Per. , a. a. 
Lima sp. — Radiolites sp. 
Lavignon Tenouklense Coq. 
Venus Reynesi Coq., t. o. 

— Cleopatra Coq. 
Modiola Flichei Th. et Fer. , a. a. 
Pecten Coquandi Per., a. 
Chlamys sulcato-costatus Thomas 

et Peron. 

Corbula subtruncata? Seg., a. 
Plicatula Batnensis Coq., a. 
Ostrea Syphax Coq., t. a. 

— Delettrei Coq., a. 
— flabellata Goldf., t. a. 
— Olisiponensis Sh. 
— suborbiculata Lmk, a. 
— Cameleo Coq. 

Hemiaster Heberti Per. et Gaulh., a. 
— Batnensis Coq., o. 

Holectypus Jullieni Per. et Gauth. 
Diplopodia Semamensis Thomas et 

Gauthier 

Cliona cretacea Porllock (commun 
sur les 0. Delettrei). 

On r e m a r q u e su r tou t dans cette faune l 'absence totale de Gas t ro 

p o d e s , en quoi elle diffère de celle d u Meghila o ù , sans être t rès a b o n 

d a n t e , cette classe est c e p e n d a n t suff isamment représen tée ; elle lui r e s 

semble , au c o n t r a i r e , p a r l 'absence totale de Bryozoaires et de Po lyp ie r s . 

A cette faune M. Pe rv inqu iè re a ajouté les impor t an t e s espèces c i -après : 

Acanthoceras cfr. Newboldi Kossm. 
Acompsoceras Sarthense Gucr. 
Nautilus triangularis Mnntfort 
Natica subexcavata Th. et Per. 
Dosinia Delettrei Coq. 
Cardium Coquandi Seg. 
Crassatella Baudeti Coq. 

Plicatula Auressensis Coq. 
Ostrea conica Sow. 

— Africana Lmk 
Hemiaster Meslci Per. et Gauth. 
Heterodiadema Libycum Des. 
Thomasinella Punica Schlumb. 

Ce de rn ie r fossile r e m p l i t , d 'après M. P e r v i n q u i è r e , u n lit calcaréo-

gréseux situé à la pa r t i e tout à fait supé r i eu re de l 'étage m a r n e u x , niveau 

que je n 'a i p a s a t te in t au djebel S e m a m a et qu i est b i e n l à , en effet, à sa 

place hab i tue l l e . Au-dessus v i endra i en t e n c o r e , dans cet te m o n t a g n e , des 

a l te rnances marno-ca lca i res épaisses de 70 m è t r e s , dans lesquel les 

M. Pe rv inqu iè re a t rouvé : 

Ostrea flabellata Goldf. 
— Olisiponensis Sh. var. oxyntas Coq. 
— suborbiculata Lmk var. Mermeti Coq. 
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4.02 ÈIIR M É S O Z O Ï Q L ' E . 

g. Au-dessus de ce pu i s san t ensemble essen t ie l l ement m a r n e u x , la coupe 

de M. Pe rv inqu iè re m o n t r e u n h a u t et i m p o s a n t a b r u p t , formé p a r d 'énor

m e s bancs de calcai re do lomi t ique subc r i s t a l l i n , j a u n â t r e , fo rmant u n e 

série de g r ad in s p a r lesquels se t e r m i n e le S e m a m a , mais q u i , Yers 

l ' extrémité N E de la m o n t a g n e , sont s u r m o n t é s p a r l 'étage T U R O N I K N . 

M. Perv inqu iè re a r ecue i l l i , dans cette pa r t i e t e rmina le de l 'étage C É N O -

M A H I I S N , que lques ra res 

Ostrea Africana Lmk. 

Un peu p lus h a u t , m a i s t rès en a r r i è r e d e l à c rê te qu ' i ls fo rmen t , il a 

encore recuei l l i , dans u n e q u a r a n t a i n e de mèt res de calcaires g r i s , q u e l 

q u e s 
Ostrea suborbiculata Lmk var. Mermeti Coq. 

Comme on le voi t , l 'é tage C É N O M A N I E N est ici t rès puissant et les dépôts 

m a r n e u x y t i ennen t encore une place cons idé rab le , en dépi t des épaisses 

masses calcaires qu i les encad ren t . Il se p ré sen te do m ê m e au djebel 

C h a m b i , où il est moins facile de l 'é tudier . Aux djebels Nouba et Se l loum, 

d a n s la chaîne de F é r i a n a , on le voit à p e u près semblab le et a u - d e s s u s 

d 'un niveau de t r ans i t i on que j ' a i classé dans I ' A L B I K N , p o u r les motifs 

exposés au d é b u t de ce c h a p i t r e . 

Comparé à celui du S u d , ce faciès central est un type mixte, i n t e r m é 

d ia i re en t r e les g r a n d s dépô t s pé lagiques du Nord et les dépôts plus 

l i t to raux de la Rég ion m é r i d i o n a l e , a insi que l ' i nd iquen t le n o m b r e 

déjà g r a n d des Pé lécypodes , su r tou t des Os t racés , l 'absence parfois p r e s 

q u e complè te des Gas té ropodes et le n o m b r e r édu i t des Cépha lopodes , 

d ' a i l l eurs t rès différents d e ceux du Nord. E n Algér ie , nous re t rouvons ce 

type mixte sur d e n o m b r e u x po in t s de la Région S u d du Te l l , dans nos 

deux d é p a r t e m e n t s o r i en taux . J e l'ai p e r s o n n e l l e m e n t é t u d i é , après N i -

caise , au djebel Guessa e t à Rerrouaguia (A lge r ) ; p u i s , après Bros sa rd , 

P e r o n et Le Mesle , d a n s le massi f du Bou-Tha leb (Cons fan t ine ) . C'est dans 

ce d e r n i e r que p o u r la p r e m i è r e fois, en 1879 , j ' a i recueil l i au kef 

O u k a i l , p rès Rordj Messaoud, dans des marnes b r u n e s à O s t r e a S y p h a x , 

u n e mince p laque t te gréseuse r empl i e de T h o m a s i n e l l a P u n i c a et de 

pel i les P l i ca tu les t 1 ' , e n tous po in t s semblab le à celles de Tun i s i e . Le 

plus souven t , ce type mixte de l 'étage C é n o m a n i e n d'Algérie et de Tunis ie 

a beaucoup p lus d 'affinités, pa léonto logiques et l i tho log iques , avec l 'étage 

Cénoman ien d u Sud qu 'avec celui du Nord de ces contrées . 

( l 1 Cette pièce est déposée dans ma collection, au Muséum d'histoire naturelle de Paris. 
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R É G I O N S U D . 

Comme en Algér ie , l 'é tage C É N O M A N I E N de Tunis ie va se déve lop

pan t en puissance et en é t endue du Nord au S u d , et Ton peu t d i re 

qu'i l en t re pour la p lus g r a n d e p a r t dans la cons t i tu t ion de la p l u p a r t 

des chaînes de mon tagnes de la Région S u d , où il est g é n é r a l e m e n t s u r 

monté p a r le T u r o n i e n et p a r les étages Crétaciques supé r i eu r s . D a n s cette 

Région , les ca lca i res , do lomi l iques ou n o n , ainsi q u e les m a r n e s toujours 

très fossilifères e n t r e n t pour u n e p a r t c o n s t a n t e , ma i s assez v a r i a b l e , dans 

la const i tu t ion de l ' é tage , don t l 'une des carac té r i s t iques essentiel les est 

de se charger , d a n s ses pa r t i e s m a r n e u s e s s u r t o u t , d ' i nnombrab l e s bancs 

ou lits de gypse dont le fo i sonnement favorise s i ngu l i è r emen t la d é t r i -

lion de l ' e n s e m b l e , toujours t rès d é n u d é , et lui va len t sa jus te r é p u t a t i o n 

de s t é r i l i t é , aussi b ien que la r a r e t é et la mauvaise qual i té de ses sources . 

C'est le faciès subdcsei-lique ou africano-syrien, dans toute sa n u e et déso 

lan te a r id i t é . 

L 'espr i t reste confondu en présence de ces i nnombrab l e s a l te rnances 

séd imenta i res , cent fois r épé tées s u r des coupes vert icales de p lus ieurs 

centa ines de m è t r e s , q u a n d il cherche à envisager soit l ' énorme pé r iode 

de t e m p s que r ep ré sen t e cet e n s e m b l e , soit la si f réquente répé t i t ion des 

p h é n o m è n e s qu i on t modifié l eur s é d i m e n t a t i o n , en y en tassan t les restes 

des nombreuses faunes successives qui r empl i s sen t leurs couches . P lus 

encore que dans le C e n t r e , les Lamel l ib ranches et su r tou t les Ostracés y 

sont p r é p o n d é r a n t s et accentuent le caractère l i t toral ou subl i t tora l de 

ces dépôts . Les Ech in ides y sont aussi fort abondan t s et l e u r m a x i m u m 

numér ique co ïnc ide , v i s ib lement , avec des zones ou phases de s é d i m e n 

tation r e l a t ivement calmes ou offrant par fo i s , n e t t e m e n t , les caractères 

de dépôts carallijjènes à R u d i s t e s , Bryozoai res , P o l y p i e r s , F o r a m i n i f è r e s , 

etc. Q u a n t aux Cépha lopodes , il n 'es t pas r a r e non p lus d 'en r e n c o n t r e r 

quelques d é b r i s ; m a i s , ainsi que l'a t rès b ien r e m a r q u é M. P e r v i n q u i è r e , 

ce ne sont p lus les légers et délicats L y t o c e r a s et P h y l l o c e r a s des sédi

men t s pélagiques d u Nord qui y d o m i n e n t , mais de lourds et épais A c a n -

t h o c e r a s , capables de rés is ter aux cour tes et rudes" lamtís" des rég ions 

l i t tora les . 

J 'ai d i t p lus h a u t q u e , dans la cha îne de F é r i a n a , c'est le faciès mixte 

ou cen t ra l qui se r encon t r e à la po in te or ienta le de cet te c h a î n e , aux 

djebels Sel loum et Nouba. Je me borne ra i à citer de ce d e r n i e r (voir Nouba, 

fig. 5 i ) la faune c i -après , recueil l ie d a n s les couches marno-ca lca i res qu i 
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s u r m o n t e n t i m m é d i a t e m e n t le niveau de son escarpement N E que j e con

s idère comme A L R I E N : 

Cerithium aff. Tenouklense Coq. 
Turritella sp.? 
Cardium incertum Thomas et Peron 
Cyprina cordata Sii. 
A star te sp. 
Lima Numidica Thomas et Peron 
Arca Thevestensis Coq. 

— Moutoniana d'Orb. 
Venus Cleopatra Coq. 

— (Dosinia) Delettrei Coq., sp. 

Crassatella Baudeti Coq., sp. 
Chlamys (Pecten) Desvauxi Coq., sp. 

— ( Pecten ) subacutus Lmk 
Plicatula Reynesi Coq. 
Ostrea Syphax Coq. 

— Olisiponensis Sh. 
— Delettrei Coq. 
— flabellata Goldf. 

Sauvagesia? (fragment) 
Holectypus Cenomanensis Guér. 

L'étage C É N O M A N I E N S U P É R I E U R se m o n t r e p e u t - ê t r e , dans l'axe de cette 

c h a î n e , au djehel Dagla p r è s du village de Fériana-, mais il est s û r e m e n t 

a p p a r e n t à son ex t rémi té occ iden ta le , au k h a n g u e t Saf-Saf, à la base du 

Seirafruia. djebel Se r r agu ia . H y est r e p r é s e n t é , au cen t re de l ' an t ic l ina l , p a r des 

calcaires m a r n e u x r o u g e â t r e s . en pet i ts bancs in tercalés dans des m a r n e s 

j a u n e ve rdâ t r e t rès gypsifères. Que lques -uns d e ces calcaires se dé l i ten t 

en p l aque t t e s bar iolées de taches rouges lie de v in ; sur lesquelles j ' a i 

observé de très n o m b r e u x 

Thomasinella Punica Schiumb. 

m a l conservés , mais n é a n m o i n s bien reconnaissables . Cer ta ines par t ies de 

ces calcaires sont m ê m e p r e s q u e en t i è r emen t const i tuées p a r ces organismes 

q u e , à p r e m i è r e v u e , l 'on p r e n d r a i t p o u r des Bryozoaires ou des Algues , 

si l 'on n e s 'aidait de la loupe p o u r les d é t e r m i n e r . Ce po in t est le p lus occi

denta l de la Bégion Sud où j ' a i e observé cet étage et ce Fo ramin i f è r e . 

Sidî- La p r e m i è r e cha îne c é n o m a n i e n n e i m p o r t a n t e que l'on r encon t r e au 

b e n - A o u n ^ u ( ^ ^e c e ' ^ e ^ e F é r i a n a , est celle du Sidi-Ali -hen-Aoun, désignée à tort 

dans la p a r t i e pa léonto log ique des publ ica t ions de la Mission sous le n o m 

de djebel Céhéla. Il faut e n t e n d r e , sous cet te de rn i è r e d é n o m i n a t i o n , le 

contrefor t qui est formé pa r le pendage Nord de cette c h a î n e , lequel est 

dés igné s u r la coupe c i -après p a r le n o m de kef Céhéla . La cha îne du 

Sidi-Ali-hen-Aoun n 'es t que le p r o l o n g e m e n t or ien ta l de la cha îne du Sidi-

Aïc.h, dont elle n 'es t séparée que p a r l 'é t roi te c o u p u r e t ransversale qui 

por te le n o m de k h a n g u e t E l - I Iouara (le difficile). La direct ion généra le 

de cet te cha îne e s t , c o m m e celle de F é r i a n a , S O - N E . Elle est b r u s 

q u e m e n t i n t e r r o m p u e d a n s cette de rn iè re d i r ec t ion , pa r u n e fracture 

qui la sépare d u pet i t dôme d 'El-Hafai , p r è s duque l passe la vallée de 

l 'oued El Keka. Au delà de cette d e r n i è r e , la cha îne du Sidi -Al i -hen-Aoun 

semble se con t inue r , en inc l inan t for tement vers le Nord , p a r la pet i te 

cha îne c ré tac ique du djebel Bakma te . 
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La longue crê te rocheuse du Sid i -Al i -ben-Aoun est p re sque verticale 

au voisinage du k h a n g u e t E I - H o u a r a , l i t de to r r en t à l ' ent rée Nord duque l 

j e p lanta i m a lente et don t j ' explora i su r tou t la rive g a u c h e , e n t i è r e m e n t 

formée pa r l 'étage C É N O M A N I E N , don t elle p résen te u n e coupe na tu re l l e 

favorable aux observat ions . Toutes les couches de cet ant ic l ina l effondré 

vers le S u d , don t la voûte a d i s p a r u , p longen t au Nord sous des angles 

variables a p p r o c h a n t 6 0 degrés dans sa p a r t i e la p lus voisine du k h a n 

guet E l - H o u a r a , 0 1 1 les p lus hau te s a t t e ignen t u n e a l t i tude voisine de 

8 0 0 mèt res et, sont const i tuées p a r de pu i s san t s calcaires do lomi t i ques , 

occupant p re sque la base de l 'étage C é n o m a n i e n . Les t r anches de ces 

calcaires si for tement redressés forment u n e arê te dente lée s 'élevant à 

près de 2 0 0 mè t res au-dessus de la pa r t i e la p lus basse et la p lus r e s 

serrée du k h a n g u e t , c 'es t -à-di re à son ouver ture Sud dans la vallée de 

Sidi-Aïch. Elles dominen t , de tou te cette h a u t e u r , les couches p resque ara

sées mais pa r fa i t ement concordantes de l 'é tage A L B I E N , l a r g e m e n t étalées 

vers le S E el const i tuées p a r de longues e t mono tones a l te rnances de g rès , 

de calcaires do lomi t iques p lus ou moins friables et de m a r n e s argi leuses 

gypsifères j a u n e s , rouges ou v e r t e s , occupant l 'axe de l 'ancien ant ic l ina l . 

Je n 'ai vu aucun fossile d a n s celles de ces dern iè res couches éocrétaciques 

que j ' a i pu examiner , ni r i en au-dessus d'elles qui puisse me fixer su r la 

l imite exacte à l aque l le commence le C É N O M A N I E N . J ' admet t r a i s volont iers , 

en a t t endan t m i e u x , que l 'étage A L B I E N finit à que lques gros bancs de grès 

j aune clair assez t e n d r e , affleurant non loin d u p ied Sud du g r a n d a b r u p t 

formé p a r les calcaires C é n o m a n i e n s , bancs visibles d a n s le lit m ê m e de 

l 'oued où l 'un d'eux m o n t r e , sur sa t r anche po l i e , d'assez nombreuses 

empre in tes d ' apparence végétale . Celles-ci cons is tent seu lement en ra

meaux assez vo lumineux et d i cho tomés , pouvant p roveni r de g randes 

algues mar ines et se dé t achan t en creux ou en reliefs a r r o n d i s , mais don t la 

substance o rgan ique a totalement, d i sparu . C'est à pa r t i r de ces de rn ie r s 

bancs que c o m m e n c e , de bas en h a u t , l 'explication de la coupe c i - ap rès . 

Au-dessus des de rn ie r s bancs gréseux A L B I E N S (?) à grossières empre in t e s 

végétales du versant S u d de la c h a î n e , v i ennen t u n e c inquan t a ine de 

mètres de m a r n e s argi leuses grises ou n o i r e s , gypsifères et u n peu feuil

letées. Les supér ieures dev iennen t u n p e u rougeât res e t a l t e rnen t avec 

que lques gros bancs de calcaires gréseux gr is ou r o u x , assez du r s . Je n 'ai 

vu aucun fossile d a n s ces couches , qu i se re l ien t sans aucune discordance 

s t r a t ig raph ique a p p a r e n t e aux précéden tes et aux suivantes . 

1 . Série puissante de gros bancs de calcaire p lus ou moins d o l o m i t i -

q u e , r igides et t rès d u r s , à s t ruc tu re subcr i s ta l l ine , g r i s , roux ou r o u 

geâtres e x t é r i e u r e m e n t ; un ou deux bancs p r é s e n t e n t , su r leurs t r anches 
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P O L I E S P A R L E S E A U X D U T O R R E N T , L ' A S P E C T D E C A L C A I R E S M A R B R E S . Ces B A N C S 

sont T R È S R E D R E S S É S , J O I N T I F S ou S É P A R É S par de M I N C E S C O U C H E S A R G I L O -

M A R N E U S E S . J E N ' A I A P E R Ç U , D A N S quel

Q U E S - U N S D ' E N T R E E U X , que Q U E L Q U E S 

C O U P E S D E V A L V E S d'Huîtres, C O S T É E S O U 

N O N , L E S unes R A P P E L A N T P A R L E U R 

TAILLE Ostrea S y p h a x , L E S A U T R E S 0 . 

De le t tre i . La C L U S E É T R O I T E par L A Q U E L L E 

les E A U X torrentielles S ' É C H A P P E N T D U 

Khanguet N ' E S T due qu'à L'érosion, 

C A R les C O U C H E S A R A S É E S des G R O S B A N C S 

C A L C A I R E S qui E N F O R M E N T LE S E U I L se 

C O N T I N U E N T S A N S D É N I V E L L A T I O N A P P A 

R E N T E A U N E E T A U S 0 . L ' U N des B A N C S 

les P L U S É L E V É S D E C E puissant F A I S 

C E A U D E C A L C A I R E S , F O R M A N T G R A D I N à 

L ' E N T R É E Nord D E L À C L U S E , M ' A L I V R É LA 

P E T I T E F A U N E C É N O M A N I E N N E C I - A P R È S : 

C R A S S A T E L L A E A U D E T I Coq. 

P R O T O C A R D I A H I L L A N A Coq. 

O S T R E A B U B O R B I C U L A T A Lmk 

— FLAHELLATA Goldf. 
— S Y P H A X Coq. 

H E M I A S T E R C H A U V E N E T I Pcr. et Gaulh. 
H E T E R O D I A D E M A L I B Y C U M Desor 

E->' 

-«I 
Dans le voisinage de ce premier 

niveau fossilifère, j'ai observé, à la 

face supérieure d'un banc de calcaire 

gris assez dur, de nombreuses per

forations creusées par un mollusque 

li lhophage d'assez grande taille. 

2 . A ces puissants bancs calcaires 

qui forment la partie la plus élevée 

et la plus abrupte de la chaîne , suc

cède régulièrement une longue suite 

de bancs calcaréo-gréseux, plus ou 

moins doiomitiques, alternant avec 

des marnes gypsifères jaune verdâtre 

assez puissantes. L'ensemble a une épaisseur totale de 2 0 0 mètres au 

moins; il est constitué par deux principaux faisceaux de bancs calcaires, 
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entre lesquels s ' in tercalent de puissantes couclies marneuses . Les calcaires 

forment deux crêtes b a s s e s , para l lè les à la p récéden te ma i s moins 

abruptes et suppor t an t çà et là u n e maigre végétat ion a rborescen te . Le 

guide qui m 'accompagna i t m e les désigna sous les noms de kef Cébéla et Kef Céhéio. 

de kef Merota. C'est pa r le p r e m i e r de ces noms qu'est dés ignée , dans la 

publicat ion pa léonto logique de la Mission, la p rovenance des fossiles q u e 

j ' a i recueil l is su r les différents poin ts de celte coupe . E n r éa l i t é , toute 

cette par t ie du versant Nord de la cha îne doi t ê t re dés ignée sous le nom de 

djebel Sidi -Al i -hen-Aoun, d ' après les cartes les p lus récentes de i'Etat-Major. 

Dans les Uo ou 5o p r e m i e r s mèt res d e ce pu i ssan t étage ca lcaréo-

m a r n e u x , je n 'ai guère r e n c o n t r é que que lques gros S t rombes et que lques 

Os t rea s u b o r b i c u l a t a . Les m a r n e s qui v iennent au-dessus et les calcaires 

plus tendres qu i s'y in t e rca len t sont de beaucoup p lus fossilifères; j ' y ai 

trouvé : 

N a u t i l u s cfr. s u b l a e v i g a t u s d'Orb. 

-A'Bamonites indéterm. (un ou deux 
fragments) 

P t e r o d o n t a Dettisi Th. et Per. , a. a. 
S t r o m b u s i n o r n a t u s d'Orb., a. a. 
P t e r o c e r a H e b e r t i Th. et Per. , a. 

T ë r i n e a b i c a t e n a t a Coq., t. a. 
Arca M o u t o n i a n a d'Orb., a. a. 

— p a r a l l e l a Coq. 
Cardium i n c e r t u m Th. et Per. 
I socardia a q u i l i n a Coq., t. a. 

Dans les calcaires m a r n e u x et les m a r n e s d u liers supér ieur de cet 

îge , éga lement t rès fossilifères, j ' a i recuei l l i : 

I s o c a r d i a cfr. p r o d u c t u m Sow. 
P r o t o c a r d i a Combei L. Lartet, a. 
Crassatc l la B a u d e t i Coq., a. a. 
Corbula s u b t r u n c a t a Seg. , a. 
V e n u s R e y n e s i Coq., t. «• 
A n a t i n a J e t t e i Coq. 
P l i c a t u l a R e y n e s i Coq., a. 
Ostrea S y p h a x Coq., t. a. 

— flabellata Goìdf., a. 
— s u b o r b i c u l a t a Lmk, a. 

H e t e r o d i a d e m a L i h y c u m Desor 

N e r i n e a b i c a t e n a t a Coq., a. 
S t r o m b o ^^Eutaocmm} i n c e r t u s 

d'Orb., a. o. 
Pterocera(/lporrfeais) arata Coq., t. a. 

"Arca T r i g e r i Coq. 
Cardita B e u q u e i Coq., a. a. 
Cypr ina c o r d a t a Sh. , a. a. 
I socard ia a q u i l i n a Coq., a. 
Coquandia I t a l i c a Seg. , a. a. 
P h o l a d o m y a e l l i p t i c a Miinster var. 

r o s t r a t a Matheron 
Modio la o r n a t i s s i m a d'Orb. 
P l i c a t u l a F o u r n e l i Coq., a. 

P l i c a t u l a A u r e s s e n s i s Coq., a. 
Ostrea flabellata Goldf., t. a. 

— s u b o r b i c u l a t a Lmk, t. a. 

— Olis ipDnens is Sh. 
H e m i a s t e r B a t n e n s i s Coq., a. 

— C h a u v e n e t i Per. et Gauth 
H o l e c t y p u s C e n o m a n e n s i s Guér. 
H e t e r o d i a d e m a L i b y c u m Des., a. a. 

GTobulipora A f r i c a n a Tb. et Per. 
T h o m a s i n e l l a P u n i c a Sebi, (dans 

des valves inférieures d'O. s u b o r b i 
c u l a t a ) . 

3 . Peu à peu appara i s sen t , à la pa r t i e supér ieure des couches p r é c é 

den tes , des bancs calcaréo-gréseux j a u n â t r e s , t rès fe r rugineux p a r p l a c e s , 

parfois macu lés de taches rouges lie de vin ou lilas. Ces b a n c s , peu é p a i s , 
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plus ou moins d u r s , parfois f r iables , a l t e rnen t avec des m a r n e s argi leuses 

gyps i fè res , p lus ou moins feuilletées e t parfois g r u m e l e u s e s , le p lus sou

vent vertes ou j a u n e s . Que lques l i ts minces de calcaire b l a n c violacé , in ter

calés dans ces m a r n e s , m 'on t p résen té un g r a n d n o m b r e de T h o m a s i n e l l e s 

dont les r a m e a u * , sur les sect ions de la r o c h e , avaient u n e te in te ocracée 

ou l i l a s ; ce Foramin i fè re y est accompagné ou m ê m e r e m p l a c é p a r de 

m e n u s débr is de Pélécvpodes e t d 'Ours ins i ndé t e rminab le s . J 'ai r encon t r é 

à ce niveau la belle faune ci-après : 

Ostrea cameleo Coq. 
Hemiaster Batnensis Coq. 

— Chauveneti Per. et Gauth. 
Archiacia sandalina Agass. 
Hypopygurus Gaudryi Thomas et 

Gauthier, a. 
Echinobrissus angustior Peron et 

Gauthier, a. a. 
Pygopistes excentricus Thomas et 

Gauthier, a. a. 
Holectypus Cenomanensis Guér., e. 

— excisus Cott. 
Rhabdocidaris angulata Peron et 

Gauthier 
Heterodiadema Libycum Des. 
Micropedina Olisiponensis de Lor. 
Ceriopora Letourneuxi Th. et Per., a. 
Globulipora Africana Th. et Pur., «. 
Polytremacis Chalmasi Thomas et 

Peron, t. a. 
Thomasinclla Punica Schl., a. a. 

Nautilus eh. sublaevigatus d'Orb. 
(petit) 

Nerinea bicatenata Coq., t. a. 
Pteracera arata Coq., a. 
Solarium — Dentalium — Litho-

domus, a. a. 
Arca Moutoniana d'Orb., a. a. 
Trigonia cfr. crenulata Lmk, a. 
Cardita Beuquei Coq. 
Protocardia Combei L. Lartet, a. 
Crassatella Baudeti Coq., a. 
Pholadomya elliptica Munster, a. 
Modiola ornatissima d'Orb., a. 

— Flichei Th. et Per. , a. a. 
Goniomya (Pkoladmnya) Mailleana 

d'Orb., sp. 
Radiolites Lefebvrei Bayle, t. a. 
Ichthyosarcolithus (Caprinella) tri

angularis Desmaret, (. a. 
Ostrea suborhiculata Lmk, t. a. 

— Olisiponensis Sii . , a. a. 

h. Le C É N O M A N I E N semble se t e r m i n e r au pied Sud du kef Guelb-ez-

Ze l im , p a r que lques couches marneuse s et calcaires ana logues aux précé

d e n t e s , mais beaucoup moins fossilifères. Ces de rn iè res couches q u i , avec 

lus p récéden te s , ont u n e puissance de p lus de 900 m è t r e s , d ispara issent 

sous les alluvions d 'un pet i t ravin dés igné p a r mou gu ide sous le n o m 

d 'oued Mero ta -Céhé la , qu i longe le pied Sud du Guelb-ez-Zelini . Ce 

dern ie r , d o n t les couches n 'on t plus q u ' u n e faible incl inaison vers le N O , 

m'a p a r u ê t re C É N O M A N I E N à sa b a s e , T L R O N I E N au s o m m e t ; mais je n 'ai pu 

y faire des r eche rches suffisantes p o u r ê t re afïirmatif. Voici la l is te des 

que lques fossiles observés sur les rives de l 'oued Merota-Céhéla : 

Pterocera arata Coq. 
Dentalium sp . , a. a. 
Pectén quinquecostatus Sow. 
Ichthyosarcolithus triangularis 

Desmar. 

Ostrea suborbiculata Lmk 
Micropedina Olisiponensis de Lor. 
Globulipora Africana Thomas et 

Peron 
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J ' es t ime à au mo ins 5 o o mèt res la pu issance totale des différents 

niveaux qu i v iennent d ' ê t re décr i t s . Cette éva lua t ion , faite au j u g é , 

p a r conséquen t t rès approx ima t ive , est p r o b a b l e m e n t infér ieure à la 

réa l i té . 

E n ce qu i concerne les nombreuses faunes que ces couches r e n f e r m e n t , 

nous devons r e m a r q u e r tout d 'abord la g r a n d e r a re t é des C é p h a l o p o d e s , 

représen tés s eu l emen t p a r t rois ou qua t re mauvais moules recuei l l is à 

des niveaux t rès éloignés l 'un de l ' au t r e , vers le mi l ieu de l 'é tage. Les 

Gastéropodes , n u m é r i q u e m e n t assez abondan t s grâce à la Nér inée qui 

pul lu le à cer ta ins n iveaux, n e sont r eprésen tés dans nos listes que par 

un pe t i t n o m b r e de g e n r e s , p a r m i lesquels se font r e m a r q u e r de vo lumi -

. juyrxJStrombes e t d'assez nombreux P té rocères . Ainsi que d 'Orh igny l 'avait 

r e m a r q u é , c'est s u r t o u f d a n s les niveaux corall igènes qu ' abonden t les 

Nér inées , et c'est ici le cas p o u r N e r i n e a b i c a t e n a t a . De m ê m e , les 

S t rombes et les P té rocères sont des genres de mer s peu profondes et 

chaudes . Les P é l é c y p o d e s , en r e v a n c h e , pu l lu la i en t dans les fonds vaseux 

et subl i t to raux de cette m e r Céno inan ienne et ils y p r é sen t a i en t u n déve

loppemen t n u m é r i q u e v r a i m e n t s u r p r e n a n t . P a r m i eux d o m i n e n t les 

Ost racés , accen tuan t le caractère l i t tora l de ces dépô t s . 

Au niveau le p lus élevé de l ' é t age , cette faune p r e n d u n caractère 

nouveau et tout spécial que nous n 'avons pas r e n c o n t r é dans les affleu

r e m e n t s du C e n t r e , sauf peu t -ê t re dans ce pe t i t coin dont j ' a i par lé p lu s 

hau t ( p . 3Qy ) , à Polypiers t rochoïdes et à Thomas ine l les du kef S id i -

Abd-e l -Kader , dans le djebel Meghi la , l eque l semble n 'ê t re qu 'une réduc t ion 

en m i n i a t u r e de ce que nous voyons ici dans les couches rougeâtres de la 

zone 3 , si r iches en R u d i s t e s , en Ë c h i n o d e r m e s et en Zoophytes var iés . Cet 

horizon à faciès coral l igène si p rononcé accentue et concent re en lu i -

m ê m e , en q u e l q u e so r t e , les caractères généraux de cet te format ion céno-

m a n i e n n e du Sud de la Tunis ie . Nous y t rouvons n o t a m m e n t , en abon

d a n c e , u n cur ieux Caprine l la t r i a n g u l a r i s , affublé du n o m R b a r b a r e » 

d T c h t h y o s a r c o l i t h u s , Rudis te si ca rac té r i s t ique de la g r a n d e province 

mar i t ime di te « méditerranéenne n et que l 'on voit se p ropager dans le Nord 

de ce b a s s i n , â t ravers le dé t ro i t Po i tev in , depuis la Provence et l 'Aqui

ta ine j u s q u e d a n s le Maine . Ce Rudis te n 'avai t pas été s ignalé dans l 'Afrique 

du Nord et cette découver te est encore renforcée p a r bon n o m b r e d 'au t res 

fossiles c o m m u n s aux deux bass ins , tels que : N a u t i l u s sub laev iga tus , 

S t r o m b u s i n c e r t u s , Arca M o u t o n i a n a , T r i g o n i a c r e n u l a t a , I s o c a r d i a 

p r o d u c t u m , Modiola o r n a t i s s i m a , Goniomya M a i l l e a n a , Arch iac ia 

s a n d a l i n a , e t c . , tous a b o n d a n t s d a n s les sables du Maine . 

Il est m ê m e facile de poursu iv re ce faciès dans l 'Ouest de la T u n i s i e , 
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à t ravers la Région S u d des Hau t s -P l a t eaux d 'Alger et d ' O r a n , j u s 

qu ' en Por tuga l e t d a n s la Vieille Gastille e spagno le , grâce su r tou t aux 

t ravaux de MM. P e r o n , W e l s c h e t Choffat. E n O r a n i e , M. W e l s c h a 

recue i l l i , d a n s des m a r n e s g rumeleuses du s o m m e t de l ' é tage C É N O M A 

N I E N , bon n o m b r e d 'espèces tun i s iennes et po r tuga i se s , telles que : 

S t r o m b u s (Pterocera) i n c e r t u s , Ostrea O l i s i p o n e n s i s , Micropedina 

O l i s i p o n e n s i s , e t c . , associées à Sphaerul i tes Sharpe i . M. Choffat, dans 

ses Eludes sur le système crétacique du Portugal, d i s t ingue deux zones 

dans les grès du C é n o m a n i e n s u p é r i e u r de cette contrée : l 'une 

in fé r i eu re , caractér isée p a r S t r o m b u s (Pterocera) i n c e r t u s ; l ' au t re su

p é r i e u r e , caractér isée p a r des Rudis tes des genres P o l y c o n i t e s et Mo-

n o p l e u r a , s u r m o n t é e p a r des calcaires à A m m . V i b r a y e a n u s [ 6 2 , 

i 4 3 ] . 

A côté des R u d i s t e s , nous voyons a p p a r a î t r e , d a n s cette m ê m e zone 

c é n o m a n i e n n e , une magnif ique faune d 'Ech in ides carac tér i sée pa r les 

formes génér iques c i - ap rès : A r c h i a c i a , C l a v i a s t e r , P y g o p i s t e s , Hypo-

p y g u r u s , H e t e r o d i a d e m a et M i c r o p e d i n a , v ivant au mi l i eu de dél icates 

colonies de Bryozoaires cel lul inés ( C e r i o p o r a ) ou centr i fuginés (G-lo-

b u l i p o r a ) , de Foramin i fè res s t ichostègues ( T h o m a s i n e l l a ) et de beaux 

Polypiers r a m e u x ( P o l y t r e m a c i s ) ou cyelophyl l iens , tel ce s ingul ier 

Aspid i scus c r i s t a t u s Edw. et Ha ime que le voyageur Shaw r a p p o r t a , à 

la fin du xvin" s iècle , des envi rons de la ville r o m a i n e de Sheï t la comme 

une des curiosi tés na tu re l l e s de ce pays. Moins h e u r e u x que l u i , les 

explora teurs des xix 8 et xx e siècles n ' on t pas encore su l 'y r e t rouver . Ce 

fossile est t rès p r o b a b l e m e n t le p lus a n c i e n n e m e n t connu de la T u n i s i e , 

grâce à la c i ta t ion de S h a w . J 'avoue avoir été b i e n su rpr i s de n e pas le 

r e n c o n t r e r d a n s les m a r n e s c é n o m a n i e n n e s supé r i eu res de cette Région 

S u d , souvent, si fo r tement i m p r é g n é e s d'oxydes de 1er et de m a n g a n è s e , 

mi l ieu dans lequel il s emble s 'être complu et où il a vécu en g r a n d n o m b r e 

dans l 'Aurès , n o t a m m e n t à Ba tna et à Khenche la . Mais c'est là un fait 

qui concorde avec l ' hab i tue l le variabi l i té des genres et des espèces dans 

ces mi l ieux coralligènes, l esquels s e m b l e n t s 'être compor t é s , en ce qui 

concerne leurs f aunes , comme des bass ins fermés plus ou moins soustrai ts 

à l ' ac t ion des g r a n d s couran t s sous -mar ins et ayan t fonc t ionné , à l 'égard 

de ce r ta ines espèces , i n d é p e n d a m m e n t les uns des aut res comme centres 

biologiques d i s t inc t s . 

Nous v e r r o n s , en effet, en pou r su ivan t cette é tude de l 'étage C É N O M A 

N I E N S U P É R I E U R du S u d de la T u n i s i e , q u e , sur chacun des po in t s don t 

nous connaissons les f aunes , le mi l ieu b io logique compor te des formes 

génér iques ou spécif iques d o m i n a n t e s , en généra l dis t inctes et exclusives 

de celles des cen t res voisins. C'est ce qu i se vérifie n o t a m m e n t en Algér ie , 
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dans les bass inscon t igus d i t s R O T I I O M A O I E N et C A R E N T O N I E N , lesquels ne sont 

en réal i té que des faciès latéraux et non des étages d is t inc ts d u C é n o m a -

n i e n , ainsi que l'a d é m o n t r é M . Peron cont re Coquand . 

La cha îne du S id i -Al i -ben-Aoun se c o n t i n u e , vers le S O , sous le n o m 

de djebel S id i -Aïch . Ce d e r n i e r m o n t r e encore u n beau développe- Sidi-Aïch. 

ment de l 'é tage C É P Î O M A J Ï I E I V s u r sa double c r ê t e , a insi qu ' à son ex t rémi té 

te rmina le d a n s la vallée de l 'oued B a ï e c h , et j e n 'a i pas vu que ses 

caractères soient différents d e ceux don t nous venons de p r e n d r e u n 

aperçu au S id i -Al i -ben -Aoun . Il semble en être de m ê m e au peti t dôme 

d'El-Hafei ainsi q u e dans la cha îne p o r t a n t le nom de djebel R a k m a t e , qui 

te rmine au N E celle du S i d i - A l i - b e n - A o u n . 

L ' interval le qu i sépare cet te de rn i è r e de la g r a n d e cha îne de F é r i a n a 

est const i tué p a r u n p l a t eau é levé , se m a i n t e n a n t à l ' a l t i tude m o y e n n e 

de 6 à 700 m è t r e s et t raversé d u S O au N E , para l lè lement , aux cha înes 

p r inc ipa le s , p a r deux pe t i t es l ignes de crêtes mésocré tac iques m o n o c l i -

na les , don t les couches p l o n g e n t au N O et don t les a b r u p t s , tournés au 

S E , m o n t r e n t des coupes na tu r e l l e s g é n é r a l e m e n t const i tuées p a r l e C É -

N O M A N I E . V S U P É R I E U R . F r é q u e m m e n t i n t e r r o m p u e s p a r des fractures t r ans 

versales, elles on t l 'aspect de cour ts an t ic l inaux p lus ou moins d é m a n t e 

lés. Telles sont les pet i tes cha înes que nous dés ignerons sous les noms de 

djebel Toual et, de djebel O u m - D c b â n e . La p r e m i è r e commence au S O , 

sur la rive g a u c h e de l 'oued B a ï e c h , p a r la pe t i te cha îne c é n o m a n i e n n e du 

djebel T o n a l , qui s ' i n t e r romp t p o u r d o n n e r passage à l 'oued O n m - D e -

bàne . Elle se con t inue ensu i te vers le N E pa r les djebels Goul la , Céhé la , 

Kar rouba et se t e r m i n e p a r le djebel K o u m i n e , après u n e courte i n t e r 

rupt ion ouvran t au cours s u p é r i e u r de l 'oued E l - F é k a u n passage vers 

l'Est. Cette pet i te c h a î n e , pa ra l l è le aux djebels Sidi-Aïch et S id i -Al i -ben-

Aoun, pa ra î t ê t r e formée p a r u n pli-faille de l eu r s pendages C É N O H A N I E N 

et T U H O N I E N . 

La seconde , don t nous a l lons nous occuper p lus spéc i a l emen t , est 

éga lement à peu p rès para l lè le aux p récéden te s . El le émerge du p la teau 

Pliocène de Msila et débu te p a r le pe t i t massif T u r o n i e n et Sénonien 

d'El-Oguef, b ien tô t i n t e r r o m p u p a r u n e coupure q u i ouvre un passage à 

l 'oued Raïech. El le se con t inue ensui te vers le N E p a r le djebel O u m -

D e b â n e , moi t ié d 'an t ic l ina l C É P J O M A N I E N en p a r t i e recouver t p a r les débr i s 

de sa voûte T u r o n i e n n e ; p u i s , après u n e nouvel le i n t e r r u p t i o n ouvran t 

une voie vers le S u d à l 'oued O u m - D e b â n e , elle se t e r m i n e p resque au 

pied de la cha îne de Fé r i ana p a r le djebel O u e d d e d a . 

En t r e ce d e r n i e r et le k h a n g u e t El-Oguef, le djebel O u m - D c b â n e se Debâne. 
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présen te comme une crê te monocl ina le don t l ' e sca rpement tourné vers le 

S S E est const i tué pa r les assises du C É N O M A N I E N S U P É R I E U R . , s u rmon tée s 

pa r que lques gros bancs de calcaire do lomi t ique qu i m ' o n t pa ru const i

tuer la base de l 'é tage T U R O N I E N . Vers l 'extrémité N E de cette c r ê t e , p r è s 

de l ' endro i t où elle s ' i n t e r rompt p o u r d o n n e r passage à l 'oued O u m - D e -

b â n e , j ' a i relevé la coupe c i -dessous : 

K.X.O. « S.S.E. 

Djebel Oum-Dt-Uàm- ( 8 0 0 m ) - | 

Cs. CÉsoMANiiiri SUPKBIEUR. — T. TünojiiEN. — q. Dépôts alluvicns. 

Sur u n e h a u t e u r d ' une c i n q u a n t a i n e de mè l r e s on voi t , à pa r t i r des 

al luvions et des éboul is qui cons t i tuen t la be rge de la rive droi te de 

l ' oued , de n o m b r e u s e s a l t e rnances formées p a r de pe t i t s bancs d 'un grès 

r o u x , rougeâ t re ou violacé p a r p l aces , e t de m a r n e s argi leuses un peu 

feuilletées ou g r u m e l e u s e s , verdà t res ou rouge à t r è s , t rès gypsifères. Ces 

couches sont incl inées d 'environ i 5 à 2 0 degrés vers le N N O . Les nuances 

ocreuses , verdàtres et rougeàt res d o m i n e n t sur cette pen t e complè tement 

d é n u d é e , où ne se développe aucune végétat ion et que t e r m i n e un a b r u p t 

calcaire . Ses couches infér ieures s emblen t peu fossilifères; m a i s , vers son 

m i l i e u , les grès et les m a r n e s , les p r e m i e r s assez d u r s , à g ra in fin et se 

dé l i t an t souvent en p l aques m i n c e s , r e n f e r m e n t en t rès g r a n d n o m b r e 

des Po lyp i e r s , des Rudis tes et des Gas té ropodes , p a r m i lesquels j ' a i 

recueil l i la pe t i t e f aune c i -après , m a l h e u r e u s e m e n t le p lus souvent à 

l 'état de moules t rès frustes : 

N e r i n e a b i c a t e n a t a Coq., (. a. 

N e r i n e a sp. , a. a. 

A m p u l l i n a aff. bulbif o r m i s Sow., a. a. 
P t e r a d o n t a Deffisi Th. et Per. 
I s o c a r d i a rfr. a q u i l i n a Coq. 
Cypr ina (Árctica) aff. Barro i s i Coq. 
A s t a r t e sp. 

Praeradio l i tes (Splissrulites) B i s k a -
r e n s i s Coq., t. a. 

Ostrea cfr. A f r i c a n a Lmk 
H e m i a s t e r (?) (indéterminable). 
Globul ipora aff. A f r i c a n a Th. et Per. 
P o l y t r e m a c i s Cha lmas i Thomas et 

Peron, t. a. 

Cette f a u n e , sur tou t r e m a r q u a b l e p a r la g r a n d e abondance de ses Né-

r i n é e s , de ses Praeradioli tes et de ses P o l y p i e r s , sera i n t e r p r é t é e u n p e u 

p lus lo in . 
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Vers la pa r t i e supé r i eu re de la c o u p e , les grès dev iennen t p lus ca l 

caires et ils sont mo ins ferrugineux. Pu i s v i e n n e n t que lques bancs ca l 

caires et ma rneux s u p p o r t a n t u n gros b a n c de calcaire do loml t ique r o u -

g e â t r e , se ca r i an t sur cer ta ins po in t s creusés de cavités où s 'abr i tent les 

be rgers . Je n 'a i po in t vu de fossiles d a n s ce b a n c , auque l d 'au t res s e m 

blables succèdent sur le versant opposé de la m o n t a g n e . Mais , à sa ba se , 

dans u n e pe t i t e couche m a r n e u s e , j ' a i r encon t r é que lques 

Hemiaster Batnensis Coq. 
Rhabdocidaris (Cidaris) angula ta Per. et Gauth. (quelques radióles). 
Diplopodia sp. (grand, écrasé). 

C'est à cette de rn i è r e zone m a r n e u s e q u e j e fa is , p rov iso i rement tout 

au m o i n s , se t e r m i n e r l 'étage C É N O M A N I E N au djebel O u m - D e b â n e , les 

dolomies qui la surmontent , m ' a y a n t p a r u se re t rouver éga lement au k h a n -

guet El-Oguef, à la base de l 'é tage T U R O N I E N . 

Revenons m a i n t e n a n t à la p r e m i è r e faune i n d i q u é e c i -dessus . P a r ses 

caractères g é n é r a u x , elle est b ien c é n o m a n i e n n e e t co r r e spond , dans son 

ensemble , à celle que nous avons vue au s o m m e t de l 'étage C É N O M A N I E N 

du djebel Sidi-Ali-ben-Aoun ; mais il faut convenir qu 'e l le a n é a n m o i n s 

une phys ionomie t rès spéc ia le , qu 'el le doit su r tou t à la p r é d o m i n a n c e 

presque exclusive de ses très nombreux Gast ropodes n é r i n é e n s , de ses Ru-

distes et de ses Polypiers , qu i en font u n type de m e r subl i t tora le peu 

profonde et lui confèrent u n faciès coral l igène des p lus accentués . On est 

là , semble- t - i l , dans l 'un de ces bass ins ou centres zoogènes , con t empo

ra ins ma i s i n d é p e n d a n t s les u n s des a u t r e s , don t je par la i s p lus h a u t à 

propos du C É N O M A N I E N S U P É R I E U R à Ich thyosarcol i thes d u Sidi-Ali-ben-

Aoun. 

P r s e r a d i o l i t e s B i s k a r e n s i s , qui s'y trouve en t rès g r a n d n o m b r e au 

milieu de types incon tes tab lement C é n o m a n i e n s , se re t rouvera u n p e u 

p lus loin vers l 'Oues t , mais à u n n iveau u n peu p lus é levé , à la base de 

l 'étage T U R O N I E N . C'est dans u n e posi t ion analogue q u e ce Rudis te fut dé

couvert p a r Coquand aux environs de Biskra [ 6 5 , 6 9 ] , pu i s p a r Rrossard 

au djebel M à h d i d , dans le Hodna [ 4 0 , 234] . C o q u a n d , a insi que l'a fait 

r e m a r q u e r m o n col labora teur M. P e r o n , avait en p r e m i e r l ieu identif ié 

à tort ce R u d i s t e , qui occupe les couches t u r o n i e n n e s les plus infér ieures 

du col de Sfa, à u n e espèce t u r o n i e n n e d 'Uchaux , du Reausse t , des Mar-

tigues et d 'Angou lème , connue sous le nom de R a d i o l i t e s (Sphœrulites) 

Des M o u l i n s i Matber . Puis il en avait ensu i te fait u n e espèce nouve l l e , 

en la m a i n t e n a n t dans l 'étage T U R O N I E N d u col de Sfa. Brassard la r e n 

contra p lus t a r d sur la crê te du djebel M à h d i d , « i m m é d i a t e m e n t au-des 

sus des de rn iè res roches cénon i an i ennes , d a n s des calcaires j a u n â t r e s 
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414 È R E M E S O Z O Ï Q U E . 

avec des argiles in terposées en t r e leurs bancs et dans lesquel les exis tent 

en g r a n d n o m b r e S p h a e r u l i t e s Des M o u l i n s i ( n o t r e P r . B i s k a r e n s i s ) et 

N e r i n e a P a r i s i n (no t r e N. b i c a t e n a t a , v. P e r o n [ 2 1 3 , 1-63]). 

Il résul te donc de ce qui p récède q u e ce P r a e r a d i o l i t e s B i s k a r e n 

s i s est u n e l'orme très vo i s ine , ma i s c e p e n d a n t différente d 'un I îudis te 

t u ron ien de F r a n c e ( P r a e r a d . Des M o u l i n s i ) et que cette forme occupe , 

en Algérie et en T u n i s i e , u n e zone-limite en t re le C é n o m a n i e n et le Tu 

ron i en . Ce fait concorde avec la r écen te classification de M. H. Douvi l l é , 

lequel a r e c o n n u que les P r a e r a d i o l i t e s sont une forme dér ivée des vrais 

R a d i o l i t e s du Cénoman ien et pas sen t de ce d e r n i e r dans la Craie supé

r ieure [ 9 0 , Û6 i ]. 

A m p u l l i n a b u l b i î o r m i s , qui accompagne le p r é c é d e n t Rudis te dans le 

djebel Ourn -Debàne , en n o m b r e mais déformé et ma l conservé , est u n e 

espèce jusqu ' ic i spéciale aux étages Tu ron i en et Sénon ien de F r a n c e et 

d 'Algérie . Dans cette d e r n i è r e , M. Pe ron l'a f r é q u e m m e n t rencont rée 

dans l 'étage S A N T O N I E N et il croit que c'est t rès p r o b a b l e m e n t elle que 

Coquand c i t e , sous le n o m de N a t i c a G e r v a i s i , d a n s son étage M O H N A -

S I E N de Tébessa et de Khenche la [ 6 5 , 180] . D ' au t re p a r t , c'est l 'un des 

fossiles les plus cons tants de la craie à H ippu r i t e s de la Provence et des 

Corbières . 

P o l y t r e m a c i s C h a l m a s i l u i - m ê m e , ce beau Po lyp ie r q u i , au djebel 

O u m - D e b à n e , se t rouve mê lé en si g r a n d n o m b r e aux p r é c é d e n t s , est b ien 

voisin, ainsi que l'a r econnu M. P e r o n p a r des compara i sons d i rec tes , de 

P o l y t r e m a c i s (Dactylach) P r o v e n c i a l i s d ' O r b . , espèce assez r é p a n d u e 

dans la craie à H ippur i t e s de la Provence ( F i g u i è r e s , Le Beausse t ) . 

Fiifiii, C y p r i n a B a r r o i s i n 'avai t jusqu 'a lors été r encon t r é que d a n s 

l 'étage S A N T O N I E N d 'Algérie. Mais il faut d i re qu ' i l s 'agit là d 'une identifi

cat ion faite s eu lemen t d 'après des moules t rès frustes et nécess i t an t , par 

c o n s é q u e n t , de sér ieuses réserves . 

Malgré tout ce qu i v ient d 'ê t re d i t , la présence dans ces m ê m e s cou

ches d 'un t rès g r a n d n o m b r e de N e r i n e a b i c a t e n a t a , celle de que lques 

aut res espèces b ien c é n o m a n i e n n e s ( P t e r o d o n t a Deff is i , I s o c a r d i a 

a q u i l i n a , e t c . ) , enfin le faciès l i t l iologique si conforme à celui du C É N O 

M A N I E N S U P É R I E U R du S id i -Al i -hen-Aoun, tout m e po r t e à r e g a r d e r cette 

faune du djebel O u m - D e b â n e comme encore c é n o m a n i e n n e , avec un 

caractère de t rans i t ion ou de passage t rès m a r q u é . 

Sans qu i t t e r cette rég ion o r i e n t a l e , q u e je n ' a i vue que très superficiel

l e m e n t , j e vais d i re ce que j ' a i noté su r l ' é t age C É N O M A N I E N d a n s la 

pe t i t e cha îne si tuée au S E de la p r écéden t e et q u i , en t r e les p la ines de 
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F%. 61. — Schéma du djebel Gart-el-Hadid.) (Ph. Thomas.) 

C. CKHCJMA*IK«. — A. ALBIEN. — P . PLIOCÈNE. 

Ces c rê tes , d 'une h a u t e u r m o y e n n e d 'environ 5 o mè t r e s au-dessus du 

hled G u e m o u d a , qu'el les l imi t en t au S u d , sont longées p a r la vallée d e 

l 'oued E l -Féka , et leur inflexion assez forte vers le N E a e u p o u r consé

quence de dévier et, de rejeter b r u s q u e m e n t le cours de ce lleuve vers le 

Nord , d i rec t ion qu ' i l conservera désormais j u s q u ' à son e m b o u c h u r e d a n s 

le lac Kelbia . Les p r e m i è r e s crêtes é m e r g e a n t d u b led G u e m o u d a , a u N 0 

de cet te pe t i t e c h a î n e , ainsi que celle qu i cu lmine au-dessus de toutes les 

au t res à l ' a l t i tude de 4 8 5 m è t r e s , pa ra i s sen t toutes const i tuées p a r u n e 

épaisse sér ie de grès ferrugineux rouges e t j a u n e s , a l t e rnan t avec des 

m a r n e s et des gypses où je n 'ai pas vu de fossiles et qui p o u r r a i e n t appa r 

teni r à l 'étage A L B I E N . Su r le ve r san t S u d de la c h a î n e , ces grès passen t 

à des calcaires do lomi t iques e n bancs épais et à des m a r n e s b lanches ou 

g r i s e s , fo rmant u n e ou deux crêtes para l lè les a u x p r é c é d e n t e s , t rès r e 

dressées e t p longean t comme elles au S E . A la base Sud de l 'une de ces 

c rê tes , j ' a i recuei l l i dans u n e couche m a r n e u s e la faunule C é n o m a n i e n n e 

c i - a p r è s , composée d 'espèces t rès ca rac té r i s t iques , mais n e p e r m e t t a n t 

m a l h e u r e u s e m e n t pas d 'assigner a u n iveau qu'el les occupen t d a n s cette 

m o n t a g n e sa place exacte dans l 'é tage : 

Crassate l la B a u d e t i Coq. Ostrea s u b o r b i c u l a t a Lmk, var. 
Ostrea O l i s i p o n e n s i s Sh . , var. major Per., a. a. 

T r i g e r i Coq., a. a. — c a m e l e o Coq. 
— f labe l la ta Goldf. 

Guemouda et de Heche r i a , commence p a r les djebels Fér iou et Kbar , pu i s se Gart-

t e rmine au NE pa r le djebel Gar t -e l -Hadid . Cette de rn i è r e m o n t a g n e c r é - e l H a d l 1 

l a c i q u e , d o n t le n o m ind ique la colorat ion rouge intense- d 'une p a r t i e de 

ses couches p a r l 'oxyde de fer, comporte u n e sér ie de crêtes den te lées 

pa ra l l è l e s , peu élevées et fo r tement incl inées vers le S E , ainsi q u e 

l ' ind ique le d i a g r a m m e c i -cont re : 
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Au Sud des cha înes du Sidi-Aïch, du Sidi-Ali-ben-Aoun et du CJart-el-

H a d i d , les g r andes p l a ines des O n l e d - E m b a r e k , des Ouled-Aziz et 

d 'Hécher ia sont traversées du S O au N E p a r la cha îne f r é q u e m m e n t in

t e r r o m p u e des djebels Kera ïm et Mclloussi 

Majoura. *j | , et p a r les dômes Cénoman iens des Souën ia 

et d u Majoura. Une fracture profonde a d i s 

j o i n t , au k h a n g u e t Fouf i , ces témoins d 'un 

anc ien an t ic l ina l en pa r t i e d i s p a r u , et les 

de rn i è r e s dis locat ions qu i on t affecté ces 

régions ont séparé de cet ant ic l ina l le g r a n d 

dôme isolé et effondré du Majoura , sur le

quel nous a l i ons j e l e r u n r a p i d e coup d 'oui . 

S Les res tes i m p o r t a n t s de ce d ô m e e l l ip-

ÏÏ t ique don t le g r a n d axe étai t o r ien té S O -

g N E , comme la cha îne p r inc ipa le don t il 

^ faisait p a r t i e , sont e n t i è r e m e n t const i tués 

| p a r les ca lca i res , les grès et les m a r n e s de 

g no t r e é tage C É N O M A M E N , lesquels ne r e p r é -

| s en ten t p lus q u ' u n e faible p a r t i e de sa voûte 

™ affaissée, fo rmant ac tue l l ement son arê te 

p r inc ipa le et cen t ra le cont re laquel le s ' ap

p u i e n t e n c o r e , au N O et au S E , que lques 

débr is de ses anc iennes mura i l l e s . Toute 

l ' anc ienne voûte Sénor i ienne a d i sparu et 

n'a guère laissé de t races lo in ta ines qu 'au 

kef Nadour , dans le S E , et dans le pe t i t 

massif du Souënia au N 0 . 11 m'a m ê m e 

semblé apercevoir , d a n s la d i rec t ion de ce 

de rn i e r , que lques t races d 'Éocène in fé r i eur ; 

mais ce n 'est là q u ' u n e impress ion v isue l le , 

basée su r cer ta ines analogies de faciès que 

n ' a p p u i e aucune preuve pa léonto logique . Le 

d i a g r a m m e c i -cont re d o n n e r a u n e idée de 

la c h a r p e n t e de cet ancien an t i c l i na l , pa r 

lequel passe la l igne de p a r t a g e des eaux en t re le bass in s aha r i en de 

l 'oued Baïech et le bass in m a r i t i m e de l 'oued L e b e n . 

I 

o E 

-S 
S 1 

La masse p r inc ipa le et cent ra le de ce p i t to resque massif consiste 

en u n e pu i s san te mura i l le c é n o m a n i e n n e , d o n t les couches régul ières 

et à peu p rès hor izonta les sont calcaires à la b a s e , gréseuses ou do-

lomi t iques au s o m m e t , auquel on accède p a r u n e sér ie de g r ad in s suc-
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cessifs. Au p i e d N 0 de cette m u r a i l l e , d'où ja i l l i t la bel le source de Se r ra -

gu ia , u n e pe t i t e crê te c é n o m a n i e n n e qui lui est para l lè le p longe forte

m e n t sous les a t t e r r i s semen t s récen t s du p la t eau des O u l e d - R b a d o u a n e , 

p o u r r e p a r a î t r e au N O dans le pe t i t massif du Souën ia . Au S E , cette 

m ê m e mura i l l e s u p p o r t e d ' impor t an t s faisceaux de calcaires et de grès 

C é n o m a n i e n s , qui on t glissé les uns su r les au t res vers le S E , sous des 

angles divers qui vont se n ive lant d a n s la p la ine et finissent pa r se 

re lever en sens inverse p o u r former l ' ense l lement , S É N O N I E N d 'après 

M. Auber t , du fedj Abdal lah. 

Je n 'ai p u r e c h e r c h e r les fossiles que su r le flanc S u d et sur la crête de 

ce massif, où ils n e sont n i très a b o n d a n t s n i b ien conservés. Toutefois , 

ce que j ' e n ai p u t rouver suffit à da t e r la masse cen t ra le de cette m o n 

tagne et à p e r m e t t r e de la r a t t a c h e r s û r e m e n t au C É N O M A N I E N . 

Dans les m a r n e s gypsifères j a u n e ve rdâ t re ou rougeâ t res q u i , avec des 

grès de m ê m e couleur , cons t i tuen t la pe t i t e cha îne mér id iona l e du djebel 

Goussah, don t la d i rec t ion généra le S E - N O s'infléchit c o n c e n t r i q u e m e n t à 

l'axe p r inc ipa l du Majoura , j ' a i t rouvé de n o m b r e u x 

Ostrea s u b o r b i c u l a t a Lmk var. M e r m e t i Coq. 

avec que lques mauvais moules de Bivalves ( V e n u s ou A s t a r t e ) et u n 

f ragment , m a l h e u r e u s e m e n t i n d é t e r m i n a b l e , de g r a n d e A m m o n i t e . Ces 

couches me semblen t a p p a r t e n i r à la p a r t i e la p lus s u p é r i e u r e d u C É N O -

MAfllEN. 

Un peu p lus au N o r d , au m o m e n t de f ranch i r le fedj E l - H a m m a m ou 

El-Atrah de l ' anc ienne ca r t e , j ' a i recueil l i à la base Sud du djebel Ma

j o u r a , dans u n e couche de m a r n e b r u n e gypsifère qu i semble infér ieure 

à la masse des ca lca i res , p lu s ou mo ins d o l o m i t i q u e s , qu i fo rment le socle 

du Majoura : 

Crassate l la B a u d e t i Coq. H e t e r o d i a d e m a L i b y c u m Des. (un 
Ostrea S y p h a x Coq., a. seul exemplaire grand,bien conservé 

— flabellata Goldf., a. et typique). 

Dans les calcaires i m m é d i a t e m e n t supé r i eu r s à cette couche marneuse , 

je n 'ai aperçu que des t races d 'Huî t res i n d é t e r m i n a b l e s . Q u o i q u ' i l en soi t , 

cette in té ressan te pe t i t e faune suffit à nous m o n t r e r q u e , à la base m ê m e 

du Majoura , il existe u n étage C É I X O M A N I E N b i en carac tér i sé . 

Je dois faire r e m a r q u e r , en o u t r e , q u e ce fut là le p r e m i e r po in t o ù , 

venan t du S u d , j ' a i r encon t ré l ' O s t r e a S y p h a x , l eque l ne s 'était m o n t r é 

d a n s aucune des nombreuses locali tés c é n o m a n i e n n e s que j ' ava i s r encon

trées avant d ' a t t e ind re cette l a t i tude . Cela n e veut pas d i re que j e p r é 

tende que cet te H u î t r e , si f réquente et si ca rac té r i s t ique à la base de 

l 'étage Cénomanien du C e n t r e - S u d , n 'existe p a s d a n s les locali tés p lus 

a 7 -
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P e c t é n (Janira) Coquandi Per. , o. 

L a v i g n o n T e n o u k l e n s e Coq. 

Ostrea O l i s i p o n e n s i s Sli. 
Dip lopodia (fragment). 

Dans u n b a n c de calcaire do lomi t ique ou gréseux s u r m o n t a n t ce d e r 

n ier , j ' a i vu des moules assez nombreux de N é r i n é e s , mais j e n ' en ai pu 

extraire u n seul exempla i re d é t e r m i n a h l e . 

Quoi qu ' i l en soi t , ces que lques fossiles suffisent p o u r i n d i q u e r que l 'on 

est ici dans l 'un des niveaux supér i eu r s de l 'étage. 

Chaîne Au S u d et à u n e faible d i s tance du djebel Majoura , se développe 

leGafta 8. d 'Ouest à Est la g r a n d e cha îne or ienta le de Gafsa, laquel le n 'es t que le 

p r o l o n g e m e n t de la cha îne occidentale du m ê m e n o m qui commence à la 

frontière et q u i , b r u s q u e m e n t i n t e r r o m p u e p a r la large f racture qui 

ouvre un passage à l 'oued Ba ïech , se con t inue d a n s la d i rec t ion Est 

sur u n e longueur de p rès de 1 0 0 k i lomèt res . D 'abord di r igée O E , cette 

cha îne or ien ta le subi t vers son mi l ieu u n e b r u s q u e et assez forte déviat ion 

vers le N E , acc ident qu i semble coïncider avec le voisinage de deux 

dômes effondrés : Majoura au N o r d , El-Aïeïcha au S u d . 

Au po in t m ê m e où s'est p rodu i t e cette dévia t ion de son axe , la cha îne 

p résen te son po in t c u l m i n a n t au djebel B iadah ( î i 8 o m ) et ses hau t s escar

p e m e n t s au Sud et à l 'Es t , au p ied desquels sont assis les villages de Ceket 

et de Sened . Tou t l ' e sca rpement S u d , qui domine de p lus ieurs cen ta ines 

de mèt res le p r e m i e r de ces villages (Sakke t de la carte de l 'E ta t -Majo r ) , 

est const i tué p a r no t re é tage C É N O M A N I E N d o n t les couches sont l égè remen t 

incl inées vers le N 0 . J 'ai recueil l i dans les calcaires gréseux et les m a r n e s 

rougeât res de sa b a s e , p r è s d u v i l lage , p lus ieurs 

Ostrea s u b o r b i c u l a t a Lmk var. M e r m e t i Coq. 

sur l 'un desquels est fixé u n magnif ique exempla i re de 

T h o m a s i n e l l a P ú n i c a Schtumb. 

mér id iona les que j ' a i visitées ; mais elle doit y ê t re au mo ins assez 

r a r e , pu i sque j e n ' en ai r e n c o n t r é aucune trace d a n s tou te la région vo i 

sine des Chot t s . E n dehors de M u n i e r - C h a l m a s , q u i la ci te p a r m i les fos

siles récoltés à Ras -Khenafès , dans le Che rb o r i en t a l , p a r l e s m e m b r e s de 

la mission Rouda i r e ( 9 2 , 6 3 ] , po in t où j e n ' a i , p o u r m a p a r t , vu que du 

S É N O N T E N , je ne connais aucune autre m e n t i o n de ce fossile au Sud de la 

la t i tude du Majoura. 

Enf in , d a n s les couches supér ieures de ce de rn ie r , que j ' a i a t te in tes p a r 

le sen t ie r de chèvres qu i condui t de l 'aïn Ser ragu ia dans le c i rque ouvert 

sur le flanc Est de la m o n t a g n e , je n 'a i p u trouver q u ' u n seul niveau fossi

lifère dans un b a n c de calcaire gréseux gr isâ t re et t e n d r e , sorte de dolomie 

ca r i ée , s u b o r d o n n é aux grès d u r s et rouges du sommet . J 'y ai r e n c o n t r é : 
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figuré dansTAtlas d e l à Mission (p l . XIV, fig. i 3 ) . J 'ai recueil l i cette m ê m e 

Huî t re en assez g r a n d n o m b r e au S E du vi l lage, dans des m a r n e s feuilletées 

grises et j a u n e s v é r d â t r e s , a l t e rnan t 

avec les grès roux de la base d u djebel 

Ayed, pe t i t massif C é n o m a n i e n don t "7 

les couches t rès incl inées vers le Sud s 

r ep résen ten t un l a m b e a u dé taché de J 

l 'ancien ant ic l inal . .«· 

Le d i a g r a m m e ci-contre figure à — 

peu près la d isposi t ion des couches " | 

cénomaniennes en t r e les villages de ^ 

Geket et de S e n e d , le long du défilé -g 

très accidenté qu i les r é u n i t en I r a n - <S 

chissant l ' ex t rémité or ienta le d u dje- è 

bel B iadah . 

eu 

a. Nombreuses a l te rnances de cal- S 

caires en bancs é p a i s , t r ès d u r s , -S 

d 'apparence d o l o m i t i q u e , et de m a r - 5 

nés feuilletées vé rdâ t r e s ou j a u n â t r e s , -g 

gypsifères. Les calcaires r en fe rmen t g 

quelques moules de fossiles et des S 

v a l v e s d 'Huî t res i n d é t e r m i n a b l e s . .2 

Dans les m a r n e s j ' a i recue i l l i , out re 

d'assez n o m b r e u x moules d 'Univalves j r 

et de Bivalves i n d é t e r m i n a b l e s : s 
Ostrea s u b o r b i c u l a t a Lmk var. M e r m e t i g. 

Coq. S 
— f labe l la ta Goidf. ] 

T h o m a s i n e l l a P u n i c a Schlumh., r. ^ 

Ces couches forment le p r e m i e r 

a b r u p t sur l eque l s'élève le sen t ie r de 

Céket à S e n e d , j u squ ' à u n e h a u t e u r 

d 'environ 3 o o m è t r e s . Je n 'a i p u les examiner q u e très super f ic ie l lement , 

et il est possible que les valves d'O. s u b o r b i c u l a t a , que j ' a i recueil l ies 

au p ied de l ' abrup t , y a ien t roulé des couches les plus é levées; ainsi s 'ex

p l ique ra i t la p résence sur l 'une d'elles d u T h o m a s i n e l l a d o n t j ' a i pa r l é . 

L 'ensemble de ces couches s ' incline sens ib l emen t vers l e N 0 . 

bi. Au-dessus d 'une sorte de plate-forme sur laquel le sont assises les 

ru ines d 'un anc ien Ksar be rbè re (ksar B i a d a h ? ) , les gros bancs do lomi -

t iques qu i lui servent de base dev iennen t p lus m a r n e u x e t s ' i n t e rca len t 
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de m a r n e s g r i ses , ve rdà t res nu b r u n e s p lu s épa i s ses , t an tô t t rès g y p s i ~ 

fères , t a n t ô t se cha rgean t de lits de calcaires m a r n e u x gris ou b l anchâ t r e s 

très fossilifères; ces couches r e n f e r m e n t la t rès in té ressan te faune c i -après : 

N e r i n e a b i c a t e n a t a Coq., a. 

N e r i t a sp. 
Strombus(/ , ((>rocei 'o)incertus d'Orti. 
P t e r o c e r a ara ta Coq., a. 

— H e b e r t i Th. et Per. 
T r i g o n i a cfr. c r e n u l a t a Lmk, a. 

Dos in ia (Venu») D e l e t t r e i Coq. 
P h o l a d o m y a sp. 
P l i c a t u l a B a t n e n s i s Coq., a. 

Ostrea s u b o r b i c u l a t a Lmk, a. a. 

— flabellata Goldf., (. a. 
— O l i s i p o n e n s i s Sa. 

A f r i c a n a Lmk 
H e t c r o d i a d e m a L i b y c u m Des. 
Coriopora L e t o u r n e u x i Th. et Per. 
Globul ipora Afr i cana Thomas et 

Peion, a. a. 
P a r a s m i l i a E d w a r d s i Coq., a.a. 

ba. Les couches p récéden tes forment un p la teau auquel accède , p a r 

u n e suite de g rad ins incl inés vers le N o r d , le sen t i e r qu i condui t de Ceket 

au village de S e n e d et à p a r t i r duque l il c o m m e n c e à descendre vers ce 

d e r n i e r . Ces couches , i n t e r r o m p u e s vers l 'Est p a r la fracture don t j ' a i 

p a r l é , d i spara i s sen t au Nord sous le pu i s san t sys tème ca lcaréo-marneux 

qu i forme le p i t on du B i a d a h ; br i sées à l 'Est et au N E , elles ont glissé 

d a n s celte d i rec t ion en fo rman t une série de p l ans t rès inc l inés qui vont 

se t e r m i n e r au-dessus du pe t i t village de Sened . Le sent ier qui descend 

r a p i d e m e n t vers ce d e r n i e r recoupe ces différents p l a n s , don t les p r e m i e r s 

a p p a r t i e n n e n t , je cro is , à la série bi du versant Sud qu i v ien t d 'ê t re dé

cr i te . Non loin du po in t où le sent ier commence à descendre vers S e n e d , 

j ' a i r encon t r é dans u n e couche m a r n e u s e in terca lée en t r e deux gros bancs 

de gypse , les espèces c i -après q u i , pour la p l u p a r t , appa ra i s sen t dans le 

n iveau bi : 

N e r i n e a b i c a t e n a t a Coq., a. 
S o l a r i u m sp. 
R o s t e l l a r i a (?) sp. (grands moules 

a. a. 

P t e r o c e r a H e b e r t i Th. et Per. , 
I s o c a r d i a a q u i l i n a Coq. 

— diceras Seguenza 
U n i c a r d i u m M a t h e r o n i (?) Coq. 
Cardita D e l e t t r e i Coq. 

— D o u m e t i Th. et Per. 
T r i g o n i a cfr. c r e n u l a t a Lmk 
N a y a d i n a Gaudry i Thomas 

Peron, a. a. 
M o d i o l a F l i c h e i Th. et Per . , a. 

— R o q u e i Th. et Per. 
V e n u s D e l e t t r e i Coq. 
Ostrea s u b o r b i c u l a t a Lmk, a. 

et 

Ostrea f labe l la ta Goldf. 
— O l i s i p o n e n s i s Sharpe. 

— R o u v i l l e i Coq. 
H e m i a s t e r p s e u d o - F o u r n e l i Per. 

et Gauth. 
A r c b i a c i a S a a d e n s i s Per.et Gauth., 

a. a. 
H e t e r o d i a d e m a L y b i c u m Des. 
E c h i n o b r i s s u s D a g l e n s i s Thomas et 

Gauthier, a. a. 

Ceriopora L e t o u r n e u x i Thomas et 
Peron, o. 

G l o b u l i p o r a A f r i c a n a Th. et Per. , 
a. a. 

Cliona c r e t a c e a Portlock, a. (sur 
N a y a d i n a ) . 

D o û m e t - A d a n s o n a exploré cet te m o n t a g n e en i 8 8 4 et il a d o n n é 
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quelques r e n s e i g n e m e n t s sur sa cons t i tu t ion géologique ; il en a r a p p o r t é 

que lques fossiles in té ressan t s qu ' i l a c o m m u n i q u é s à m o n collègue 

M. Rol land e t p a r m i lesquels se t rouva ien t [ 8 5 , A i ] : 

Strombus Mermeti Coq. ( = Str. Ostrea Overwegi Coq. ( = 0. Oli-
incortus d'Orb.) siponensis Sli.) 

Ostrea flabellata Gnldf. — Nicaisei Coq. 
— Delettrei Coq. 

Il semble p robab le que 0 . N i c a i s e i , q u i d é t o n n e d a n s cette fau-

nule c é n o m a m e n n e , a été recueil l i soit sur le versant Nord d u djebel 

B i a d a b , soit sur u n au t re po in t de cette cba îne où existe l 'étage S É R O N I E N . 

M. Valéry-Mayet , qui accompagna i t D o ù m e t , complète co mme suit ces 

p remie r s r e n s e i g n e m e n t s : « I c i , la dolomie const i tue les sommet s . Les 

calcaires crétacés qui la s u p p o r t e n t sont r i ches en fossiles. P a r m i les Mol

lusques , nous pouvons ci ter des T r i g o n i e s , des Exogyres et u n Gas té ro-

pode voisin des Casques ; comme E c h i n o d e r m e s , des S p a t a n g u e s . . . n 

[ 1 9 1 , i53J. 

Il est in té ressan t de re t rouver , dans ces l is tes de fossiles Cénoman iens 

du djebel B i a d a h , la p l u p a r t des types l e s ip lus caractér is t iques des loca

lités plus s e p t e n t r i o n a l e s , tels que : N e r i n e a b i c a t e n a t a , S t r o m b u s 

i n c e r t u s , P t e r o c e r a H e b e r t i , T r i g o n i a c r e n u l a t a , Modiola F l i c h e i , 

-Heterod ïadema, A r c h i a c i a , Ceriopora et aussi T h o m a s i n e l l a , à l 'exclu

sion de tout Cépha lopode . Mais les E c h i n o d e r m e s y sont moins variés et 

plus ra res et les Rudis tes s emblen t y faire complè t emen t défau t , a insi que 

le beau P o l y t r e m a c i s si a b o n d a n t u n peu p lus au N o r d ; il est vrai que 

ce dern ie r est r emplacé ici pa r l 'un des Po lyp ie r s carac tér i s t iques du 

C É N O M A N I E N S U P É H I E U R des environs de Batna : P a r a s m i l i a Edwards i . 

Nous y voyons éga lement a p p a r a î t r e , p o u r la p r e m i è r e fois, u n type 

curieux de Pé lécypode que nous re t rouverons en assez g r a n d n o m b r e dans 

les mil ieux coral l igènes Cénoman iens si tués plus au S u d . Il s 'agit du 

genre N a y a d i n a , créé pa r M u n i e r - C h a l m a s eu 1 8 6 3 p o u r u n fossde du 

C É N O M A N I E N S U P É H I E U B d 'Aubeterre ( C h a r e n t e ) , où il h a b i t e , comme son 

congénère de T u n i s i e , les fonds cora l l igènes . E t il est i n t é res san t de c o n 

stater q u e , à la môme é p o q u e , c 'est-à-dire vers la fin du C É N O M A M E N , 

vivaient , dans les m e r s des Charen tes e t du S u d t u n i s i e n , des N a y a d i n e s 

en bu t t e aux a t taques acharnées d 'un m ê m e paras i t e p r e s q u e microsco

p i q u e , de la famille des Éponges : les Cl iones . E n effet, chez N a y a d i n a 

Heberti de la Charen te comme chez N a y a d i n a Gaudryi du Sud de la 

T u n i s i e , peu d ' individus on t échappé aux a t te in tes de cet e n n e m i r e d o u 

tab le , bien que t rès p e t i t , ma is fort su r tou t p a r le n o m b r e aussi b i en que 

par la p ro fondeur et l 'acuité des b lessures qu' i l inflige à ses s u p p o r t s , pour 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



4 2 2 ÈRE M E S O Z O I Q U E . 

lesquels il est à la fois u n agent de désagrégat ion et sur tou t de déforma

t ion. Les valves de ces mol lusques son t , en effet, cr iblées comme des 

écumoires pa r ces Éponges pe r fo ran t e s , et il est visible qu 'e l les ont réagi 

de tout l eur pouvoir contre leurs a t te in tes . Cette lutte se t r a d u i t non seu

l e m e n t p a r de bizarres cont rac t ions du te s t , d o n t l ' accroissement no rma l 

se trouve dévié dans toutes les d i r ec t ions , mais encore p a r une h y p e r 

sécrét ion r e m a r q u a b l e de la nacre i n t e r n e de la coqui l le , laquel le offre 

souvent une épaisseur et des caractères tou t à fait ano rmaux . Ces faits 

sont f rappants et facilement vérifiables sur toutes nos nombreuses coquilles 

de Nayadines de Tun i s i e . Les figures de la p l anche XXVI de notre Atlas 

pa léontologique d o n n e r o n t u n e idée des déformat ions de ces coquilles et 

de l 'aspect gaufré , comme bu l l eux , que p résen te la nacre i n t e r n e de cer

taines valves p lus g r a v e m e n t a t t e i n t e s , aspect dû v is ib lement à u n e sé

crét ion hâ t ive , i n t e rmi t t en t e et en que lque sor te maladive de celte 

subs tance p ro tec t r i ce , des t inée à pro téger le m a n t e a u viscéral du m o l 

lusque cont re les a t t e in tes des Cl iones . 

Quoi qu' i l en soi t , la d is t r ibu t ion géog raph ique d u genre N a y a d i n a 

et sa localisat ion sur que lques ra res p o i n t s s eu l emen t des m e r s m éso- et 

néocré tac iques d ' E u r o p e , d'Asie et d 'Afrique, sont b i en é t r a n g e s , et il 

semble , en par t icu l ie r , inexpl icable qu ' i l soit to ta lement absen t d a n s les 

dépôts de la m e r C é n o m a n i e n n e du S E a lgé r i en , si voisins de ceux de 

Tunis ie et si b ien explorés p a r Coquand . La longévité de ce genre pa ra î t 

avoir été très l imi tée dans le Nord de l 'Afrique; jusqu ' à p r é s e n t , en dehors 

du C É N O M A N I E N S U P É R I E U R du Sud tun i s i en , nous n 'en connaissons qu 'un 

u n i q u e spécimen du S É N O N I E N I N F É R I E U R de la chaîne de F é r i a n a , et 

M. Pe rv inqu iè re n 'a cité aucune Nayadine dans le Centre tun i s i en . 

L 'étage C É N O M A N I E N se pou r su i t dans l 'Ouest de la cha îne de Gafsa, j u s 

qu ' au delà de la g r a n d e fracture t ransversa le qu i a divisé cet te chaîne 

en deux t r o n ç o n s , l 'un o r i en t a l , l ' autre occidenta l . D an s le t ronçon 

o r i en t a l , c'est lui qui const i tue en g r a n d e partie , avec l 'Albien et que lques 

l ambeaux de Sénon ien infér ieur , la p re sque tota l i té de la cha îne compr ise 

en t re les djebels Orba ta et Mezzouna. Je n'ai pas la preuve q u e le 

T U R O N I E N y existe é g a l e m e n t , mais sa présence_ y semble p robab le . 

Sur son versan t S u d , l ' an t ic l inal e s t , comme j e l 'ai d i t , r o m p u ; il 

ne m'a p r é s e n t é , sur les pa r t i e s que j ' a i pu a t t e i n d r e , que d u C É N O 

M A N I E N et de I ' A L B I E N . Ce sont les g rands calcaires do lomi t iques et les 

m a r n e s gypsifères de la base de l 'étage que j ' a i observés sur le versant 

El-Hadriège. Sud des djebels E l -Haddège et rjou-Hedma, où j ' a i vu de n o m b r e u x 

B o u - H o u w Q s t r e a s u b o r b i c u l a t a et f l a b e l l a t a , ainsi que que lques Ostrea S y p h a x . 

Dans cet te de rn i è r e m o n t a g n e , près de la source des Trois P a l m i e r s , 
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source très inc rus t an te qu i ja i l l i t au pied de son e s c a r p e m e n t S u d , J a l 

observé en assez g r a n d n o m b r e : 

Ostrea s u b o r b i c u l a t a Lmk 
— f l a b e l l a t a Goldf. 
— O l i s i p o n e n s i s Sh. 

Ostrea S y p b a x Coq. 
H e m i a s t e r aff. p s e u d o - F o u r n e l i 

Per. et Gautli. 

Sur son versant N o r d , la cha îne se dédouble p a r su i te d 'une l'aille 

longi tudina le , faisant appa ra î t r e que lques l ambeaux d'AuiiEN dans le fond 

de la vallée de Meich , et le C É N O M A N I E N S U P É R I E U R dans les djebels Meich 

et Maknassy. Cette fai l le , d'où ja i l l issent au voisinage du village de Meich 

d 'abondantes eaux t h e r m a l e s l égè remen t sul fureuses , se pro longe à l 'Est 

jusqu 'au c i rque de fracture du djebel B o u - H e d m a , d'où so r t en t les sources 

fortement saumàt res de l 'oued C h e r c h a r a , affluent de la g r a n d e sebkha 

Nouail. 

C'est à pa r t i r du c i rque d u Bou-Hedma que la g r a n d e cha îne or ienta le 

de Gafsa s ' in te r rompt et subit u n e forte déviat ion vers le N E en m ê m e 

temps qu 'un épa rp i l l emen t r e m a r q u a b l e de ses de rn ie r s l ambeaux , 

lesquels p r e n n e n t n e t t e m e n t la direct ion Nord et m ê m e N N 0 (djebels 

Douara , Mezzouna et Zobbeus d u S u d ) . En t r e ces d i r ama t ions t e rmina l e s 

de là chaîne se dresse u n très cour t an t ic l ina l C É N O M A N I E N p o r t a n t le nom 

de djebel Nedjilel (ou E n e c h a y l e t ) , l eque l l imi te à l'Est la pet i te cuvette 

synclinale de Douara (ou E l -Boua ) , dépress ion dominée à l 'Ouest p a r 

les hauts escarpements C É N O M A N I E J Î S du djebel D o u a r a , formés eux-mêmes Douara. 

par le dédoub l emen t des crêtes t e rmina l e s du djebel Meich et du djebel 

Maknassy. Du pied de ces d e r n i e r s , t ou rnés vers l 'Est , descend vers la 

vallée de Douara le lit d 'un to r r en t h a b i t u e l l e m e n t à sec qu i po r t e le n o m 

d'oued Ed-Dem (la r iv ière du sang) , lequel est p ro fondémen t entai l lé à Oued 

travers les couches , t rès redressées et fo r tement colorées pa r le peroxyde 

de fer, du C É N O H A N I E N S U P É R I E U R . J 'ai relevé le profil c i -cont re en r e m o n 

tant cette gorge p i t to resque , à l 'Ouest du d i a g r a m m e (fig. 6 4 ) . 

Vers la par t ie supé r i eu re de la coupe cénoman ienne de l 'oued E d -

Dem, formée pa r des calcaires compacts gr is j a u n â t r e , en gros bancs 

plongeant for tement vers l 'Ouest et a l t e rnan t avec des m a r n e s ve rdà -

tres plus ou moins gypsifères , j ' a i recueilli dans le voisinage des ru ines 

d 'un fort r oma in ou berbère la pet i te fauue c i -après , q u e j ' a t t r i b u e au 

C É N O M A N I E N S U P É R I E U R : 

Cyprina cordata Sh. 
Ostrea s u b o r b i c u l a t a Lmk 

H e r m e t i Coq., t. a. 

Ostrea f l a b e l l a t a Goldf., a. 

— A f r i c a n a Lmk 
T h o m a s i n e l l a P u n i c a Schlumb. 

Ecl-D em. 

Ce dern ie r fossile sis t rouvait dans des valves d ' O s t r e a s u b o r b i c u l a t a . 

I m m é d i a t e m e n t au-dessus de ce niveau fossilifère, j ' a i observé des bancs 
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calcaires ayan t la m ê m e inc l ina i son , la m ê m e di rec t ion et r e n f e r m a n t de 

gros rognons siliceux. P r è s de ce po in t se trouve l 'aïn E d - D e m , au-dessus 

duque l se dresse un imposan t a b r u p t 

de calcaires do lomi t i ques , p robab le 

m e n t C é n o m a n i e n s , fo rmant le som

met d o djebel Douara . Ces dern ie rs 

s ' incl inent sous u n angle assez faible 

vers l 'Oues t , mais ils son t v i s ib le 

m e n t séparés p a r u n e faille des cal

caires Cénoman iens d o n t j e viens de 

par le r , s i tués beaucoup p lus ba s . 

Du s o m m e t d u djebel Doua ra on 

aperçoi t vers l 'Es t , p a r de là la d é 

press ion d 'E l -Boua , les débr i s de 

l ' ex t rémi té t e r m i n a l e de la cha îne de 

Gafsa, fo rmant u n e sor te de c i rque 

au tour de cette dép re s s ion , d'où le 

nom de b l ed Douara que d o n n e n t les 

ind igènes à l ' ensemble de ce c i rque . 

C'est d ' abord le pe t i t massif C K N O M A -

N I E N du Nedj i le t , qu i para î t formé p a r 

les m ê m e s calcaires que ceux de 

l 'oued E d - D e m , mais où je n 'a i pas 

rencon t ré de fossiles, massi f auque l 

sont adossées p a r failles les m o n 

tagnes néocré tac iques et éogènes du 

Mezzouna et du Zebbeus . 

Si nous revenons m a i n t e n a n t vers 

l 'Oues t , dans le t ronçon occidental 

de la g r a n d e cha îne d e Gafsa, nous 

y t rouverons é g a l e m e n t , d a n s toute 

la pa r t i e de la cha îne qu i avoisine 

cette d e r n i è r e local i té , u n étage C É N O -

M A N I E N b i en déve loppé , s u r m o n t a n t , 

au djebel B e n - Y o u n è s et p r o b a b l e 

m e n t aussi à l 'Orba t a , un étage 

éocrétacique ca lca i re , m a r n e u x et g ré 

seux , d é b u t a n t p a r u n n iveau N É O C O M I E N à D y s a s t e r s u b e l o n g a t u s 

d 'Orb . L 'étage C É N O M A M E N , e ssen t ie l lement calcaire e t m a r n e u x , const i tue 

le sommet ainsi que les pendages Nord de cette m o n t a g n e , à l 'Oues t de 

Nedjilet. 

Chaîne 
occidentale' 
de Gafsa. 
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H e m i a s t e r M e s l e i Per. et Gauth. 

— Gabr ie l i s Per. et Gauth. 
E c h i n o b r i s s u s a n g u s t i o r Per. 

et Gauth. 
A r c h i a c i a s a n d a l i n a Des. 

Cidaris a t r o p b a Per. et Gauth. 
G o n i o p y g u s i m p r e s s u s Per. et Gauth. 
M i c r o p e d i n a O l i s i p o n e n s i s de L O T . 
P e d i n o p s i s Desor i Cott. 

Tous ces Éch in ides sont spéciaux à l 'étage C É N O M A N I E N du Nord de 

l'Afrique et d 'Eu rope . 

L'étage se p o u r s u i t vers l 'Oues t , dans le djebel El-Atig, et c'est lui sans 

doute q u i , d 'après M. A u b e r t , appa ra î t au Sud du djebel Gue t t a r , dans 

le klianguet Tefe l , au contact d e l 'étage T U R O N I E N qu i const i tue l 'extrémité 

terminale de la cha îne mér id iona le du massif de Gafsa. Ce de rn i e r au t eu r 

le signale même encore p lus à l 'Oues t , au djebel Se r r agu ia où il con t i en 

dra i t , «par p l ace , des masses de gypse b lanc fibreux^ [7 , 20 ] . N 'ayant 

pas pe r sonne l l emen t visité cet te de rn iè re m o n t a g n e , d o n t j e ne connais 

que quelques fossiles para i ssan t Ap t i ens , recueil l is par M. B u r s a u x , j e ne 

puis confirmer ce d i re ; ma i s je crois pouvoir affirmer que ce serai t là 

l'affleurement Cénoman ien le p lus occidental de ce massif. 

Tout l ' interval le compr i s e n t r e le t ronçon o r ien ta l de la g r a n d e chaîne R é p o n 

de Gafsa et la cha îne bo rd i è r e des chotts E l -Djér id et Fedjedj est occupé e s u m L S ' 

par une série de b r a c h y a n t i c l i n a u x , sortes de d ô m e s el l ip t iques plus ou 

moins déformés et dén io l i s , lesquels on t joué un rôle impor t an t dans la 

constitution o rog raph ique définitive de la r ég ion . Ils se g ro u p en t en u n 

chapelet i r régul ie r , en t r e les po in t s c u l m i n a n t s des deux g r a n d e s chaînes 

de Gafsa et du C h e r b , suivant u n e l igne or ientée à peu près N E - S O , 

aboutissant aux profondes dépress ions de la g r a n d e sebkha En-Nouail 

d'une p a r t , à celle du chot l Rha r sa d ' au t re pa r t . 

L'un des p lus impor t an t s de ces dômes est celui d 'El-Aïeïcha, l eque l se El-Aïeïcha. 

présente sous l 'aspect d 'un cour t ant ic l ina l e l l ip t ique l égè remen t d é p r i m é 

dans sa région m o y e n n e , don t la voûte a d i sparu et d o n t la pa ro i Sud 

s'est rompue ver t ica lement et a glissé d a n s les bas- fonds d u syncl inal qui 

sépare ce dôme de la cha îne du Cherb (Bled Segu i ) . Son g r a n d axe , 

compris en t re le cent re des courbes qu i ferment cette ellipse à ses deux 

extrémités : djebel Z e m m o u r au N E , djebel M'ta-Radzel au S O , mesu re 

environ 27 k i l omè t re s , t and is que son d iamèt re moyen a t t e in t à p e ine 

5 ki lomètres . Il semble que cet te ell ipse ai t été écrasée d a n s sa région 

l'oasis et du village de Gafsa. Je n 'en ai pas r appo r t é de fossiles b ien dé-

te rminables , sauf que lques O s t r e a s u b o r b i c u l a t a et 0 . f l a b e l l a t a , mais 

je puis citer u n e l iste d 'Ech in ides cénoman iens bien conservés , qu i furent 

recueillis au Ben-Younès p a r u n habi le chercheur , M. A. Michale t , pu is 

dé te rminés p a r M. Peron qu i a b ien voulu me c o m m u n i q u e r cette l iste : 
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moyenne pa r des p ress ions venan t du Sud et du Nord et co r r e spondan t 

assez exac t emen t , d 'une p a r t , au sommet de la g r a n d e courbe que décr i t 

vers le Nord la cha îne du Cherh e t , d ' au t re p a r t , à la b r i su re avec rejet 

vers le N E de la p a r t i e m o y e n n e de la cha îne o r ien ta le de Gafsa. Le 

noyau cent ra l d u dôme a p p a r a î t à la base Sud du djebel C h e m s i , don t la 

crête C é n o m a n i e n n e f o r m e , au-dessus des m a r n e s et des grès de l 'étage 

A L B I E N , u n e série de g r ad in s r o m p u s ver t ica lement . 

En t re cet e f fondrement du Chemsi qu i a fait d i spara î t r e la mura i l le 

Sud du d ô m e , et sa mura i l l e Nord encore à peu p r è s i n t a c t e , les érosions 

on t creusé ve r t i ca lement , d a n s les couches t endres du C É N O M A M E N et du 

S É N O N I E N , deux vallées para l lè les au g r a n d axe du dôme . Celle du S u d , 

qui est la p lus profonde et la p lus é t ro i t e , n 'a q u ' u n e seule issue vers le 

S u d , p a r la coupure qu i sépare le Chemsi du M' ta -Radzel ; cette vallée 

in té r i eure por te le n o m de Bou-Fnass . Elle est en t i è r emen t creusée d a n s 

l 'étage C É N O M A N I E N . La vallée N o r d , beaucoup moins profonde et p lus 

l a r g e , est celle où se t rouve le village d 'El-Aïeïcha; elle n 'est ouver te à 

ses deux ext rémi tés q u e p a r des délilés étroits et difficiles, d o n n a n t 

passage à la rou te de m o n t a g n e qu i jo in t le pos te mi l i ta i re d 'El-Hafay 

au village de B o u - H a m r â m , ce d e r n i e r si tué sur la l igne de par tage des 

eaux en t re les bass ins fermés des sebkhas En-Nouai l et E l - G u e t t a r ; cette 

vallée est en en t ie r creusée d a n s les couches des étages T U R O N I E N et S É -

N O N I E N . 

P o u r tous les au t re s dé ta i l s concernan t la s t ruc tu re de ce massif i n t é 

r e s s a n t , je ne saura is m i e u x faire qu ' en r envoyan t le lec teur au croquis 

tec tonique de la p lanche V du Cahier N° 2 1 du Service géog raph ique de 

l 'Armée [ 2 8 4 ] , su r leque l ils sont t rès exac tement mi s en évidence . 

E n r ecoupan t ce massi f p e r p e n d i c u l a i r e m e n t à son g r a n d axe , à hau 

teur du village d 'E l -Aïe ïcha , on ob t i end ra à peu près le d i a g r a m m e c i -

ap rès (fig. 6 5 ) . 

Chmnsi D a n s ce d i a g r a m m e , nous voyons d 'abord à la base du djebel Chems i , 

ju SeniM). r ep résen te l'axe du b r a c h y a n t i c l i n a l , u n sys tème de ca lca i res , de 

grès et de m a r n e s rougeâ t res suppor t an t r é g u l i è r e m e n t les calcaires C é -

n o m a n i e n s , système q u e je n 'a i p u suff isamment é tud ie r , mais qu i me 

p a r a î t devoir r ep r é sen t e r l 'étage A L B I E N . P l u s au Sud et en d iscordance 

s t r a t i g r aph ique complète avec ce de rn i e r , on observe des l ambeaux de 

l 'étage S É N O N I E N p l ongean t vers la vallée de Ségui . 

D u côté N o r d , on voit l 'axe A L B I E N passer r égu l i è r emen t sous l 'étage 

G É N O M A N I E N , p a r l ' i n t e r m é d i a i r e de n o m b r e u s e s a l t e rnances de c a l r 

caires subcr i s ta l l ins , d a n s lesquels on aperçoi t que lques minces i u m a -

chel les o s t r éennes , et de m a r n e s grises ou j a u n e v e r d â t r e , t r è sgyps i f è r e s , 
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représentant une zone de t rans i t ion dans laquel le j e n 'a i aperçu que 

quelques moules de Nér inées et de gros S t r o m b e s , t rop mauvais pour 

permet t re une dé t e rmina t i on exacte. Cette zone se t e rmine par de g rands 

calcaires do lomi l iques dont u n b a n c , formant corniche sur l ' ab rup t Sud 

du djebel Chems i , p résen te à sa surface des perforat ions assez n o m 

breuses et p ro fondes , qu i para i ssen t dues à des mol lusques l i thophages . 

L'étage C É N O M A N I E N ( C ) para i t dé 

buter à la base S u d du C h e m s i , pa r 

quelques gros bancs de calcaire sili

ceux gris et des m a r n e s gypsifères 

jaune ve rdâ t r e , ces de rn iè res a d 

met tant que lques lits de calcaire et ~ 

de grès plus t e n d r e s , j a u n e r o u g e à t r e , = 

où j 'ai recuei l l i la faunule C é n o m a - -S 

nienne ci-après : 
• S 

Pterocera a r a t a Coq. "7 
Strombus (gros moules 1res frustes) -g 
Ostrea s u b o r b i c u l a t a Lmk var. •£ 

M e r m e t i Coq. J. 
H e m i a s t e r cfr. pseudo-Fournel i Per. ^ 

et Gauth. « 
5 

C'est tout ce q u e j ' a i p u observer .= 

sur le versant Sud du djebel Chemsi . g 

Mais sur son versant N o r d , dans la g 

profonde et é troi te val lée de B o u - g 

Fnass , on voit a p p a r a î t r e , au -dessus -

du niveau p r é c é d e n t , des bancs cal- •? 

caires avec lits de nodules siliceux " 

et des couches m a r n e u s e s gyps i fè res , 

dans lesquelles on t rouve : œ 

.£? 

N e r i n e a b i c a t e n a t a Coq., a. ^ 
P t e r o c e r a a r a t a Coq., a. a. 
S t r o m b u s i n o r n a t u s d'Orb. 
Ostrea f l a b e l l a t a Goidf., a. 

— D e l e t t r e i Coq. 
H e t e r o d i a d e m a L i b y c u m Des. 

î< 

Au-dessus des couches p r écéden t e s , dans des m a r n e s j a u n e s gypsifères 

al ternant avec des g r è s j aunes ou r o u g e à t r e s , à g r a i n s fins et t rès d u r s , 

j 'a i encore r encon t ré : 
S t r o m b u s inornatUS d'Orb., a. a. (gros moules) 

N e r i n e a sp ? 
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Ostrea s u b o r b i c u l a t a Lmk, a. 

H e m i a s t e r p s o u d o - F o u r n c l i Per. 
et Gautb. (petits) 

E c h i n o b r i s s u s a n g u s t i o r Per. et 

Gauth., a. a. 

H o l e c t y p u s sp.? 

Les niveaux qu i p r é c è d e n t a p p a r t i e n n e n t tous à la base du djebel 

C h e m s i , don t je i ra i pu explorer le sommet . Ils co r re sponden t à un n i 

veau de bancs durs et pu i s san t s q u i , de l ' au t re côté de la vallée de B o u -

F n a s s , vers laquel le ils p l o n g e n t , est s u r m o n t é pa r u n h a u t a b r u p t p r e s 

q u e ver t ica l , en g r a n d e pa r t i e cons t i tué p a r u n e t rès puissante série 

de couches beaucoup plus t endres et sur tou t p lus gyps i fères , commençan t 

à que lques mèt res au-dessus du fond de la vallée. Cet te série repose en 

concordance s t r a t i g r aph ique parfai te sur la série p récéden te et ses s t rates 

son t , c o m m e celles de cet te d e r n i è r e , v is ib lement inc l inées vers le Nord. 

Une sorte de r ed i r creusé dans le l i t du t o r r e n t , à la base de cet escar

p e m e n t , por te le n o m de b i r B o u - F n a s s , et l 'on voit dans son voisinage 

un u n i q u e p a l m i e r non loin duque l j ' a i relevé la coupe c i - a p r è s , don t 

la h a u t e u r verticale doit ê t re d 'environ 1 0 0 mè t r e s et s 'étend ju squ ' à 

la crê te den te lée qu i l i m i t e , d u côté S u d , la vallée où se t rouve le v i l 

lage d 'El-Aïeïcha. Pa ra l l è l e à cette d e r n i è r e , la vallée de Bou-Fnass a é té 

creusée eu en t ie r par l 'érosion dans les couches t end re s cénoman iennes 

qu i vont être d é c r i t e s ; incl inée vers l 'Oues t , cette vallée ne reçoit que 

les eaux m é t é o r i q u e s , lesquel les s 'écoulent d 'Est à Oues t et t rouvent une 

issue vers le Sud p a r la profonde coupure qu i sépare le djebel Chemsi du 

djebel M' ta-Radzel . 

Les couches ci-après forment donc l ' a b r u p t Nord de la vallée de B o u -

F n a s s , p o r t a n t le nom de R o u s - e l - O u i d à n , l eque l se dresse p r e s q u e ver

t i ca lement en face d u djebel Chemsi . 

a. A la base de cet a b r u p t (fig. 6 6 ) , on voi t , au fond de l 'é t roi te val lée, 

que lques gros bancs de calcaires do lomi t iques semblab les à ceux du djebel 

Chemsi à volumineux S t r o m b u s i n o r n a t u s , l esque ls sont s u r m o n t é s p a r 

une vinglaine~de mè t r e s de m a r n e s j a u n e verdâ t re p lus ou moins g y p 

sifères, a l t e r n a n t avec des bancs peu épais de grès j a u n e s ou rougeà t res 

assez d u r s . Dans les m a r n e s , j ' a i recuei l l i : 

Natica sp. 
A v i c u l a cfr. T e n o u k l e n s i s Coq. 
C h l a m y s (Pecten) s u b a c u t u s Lmk 
P l i c a t u l a N u m i d i c a Coq., a. a. 
U n i c a r d i u m M a t h e r o n i Coq., a. a. 
Ostrea f l a b e l l a t a Goldf., a. 

Ostrea s u b o r b i c u l a t a Lmk 
P y g o p i s t e s e x c e n t r i c u s Thomas et 

Gauthier, a. a. 
H o l e c t y p u s sp. ? 

H e t e r o d i a d e m a L i b y c u m Des., a. a. 

b. Épaisse série d ' a l te rnances calcaires et m a r n e u s e s , j a u n e s ou ve r -

d à t r e s , ces de rn iè re s con tenan t de véri tables bancs de gypse et des couches 
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entières d 'hu î t res p r e s q u e u n i q u e m e n t composées des espèces ci-après : 

Ostrea f l abe l l a ta Goldf. 

Ostrea s u b o r b i c u l a t a Lmk var. c o l u m b a Lmk. 

Vers le h a u t appara i s sen t que lques O s t r e a O l i s i p o n e n s i s Sh . 

c. Alternances nombreuses de marnes j aun es et vertes t rès gypsifères , 

de lits gréseux j a u n e s ou rougeâ t res et de pe t i t s bancs de calcaire rognon-

neux et m a r n e u x b lanc j a u n â t r e ex té r i eu rement . Ce niveau q u i , avec le 

précédent , r ep résen te u n e puissance totale de p lus de 3o m è t r e s , est 

très fossilifère. J'y ai t rouvé : 

Nerinea b i c a t e n a t a Coq., a. a. 
Turr i t e l l a sp. 

F terodonta (Aporrhaù) D u t r u g e i 
Coq., a. a. 

Pterocera H e b e r t i Th. et Per. 
V e n u s R e y n e s i Coq. 
Ostrea f l abe l l a ta Goldf., a. 

— O l i s i p o n e n s i s Sharpe, a. 

Ostrea R o u v i l l e i Coq., a. a. 

— s u b o r b i c u l a t a Lmk var. c o 
l u m b a et M e r m e t i Coq., a. 

— c a m c l c o Coq., a. 

H e m i a s t e r p s e u d o - F o u r a e l i var. 
m i n o r Per. et Gauth., a. a. 

A r c h i a c i a S a a d e n s i s Per. et Gauth., 
a. a. 

Au-dessus des couches r en fe rman t cette faune , v iennent encore que l 

ques mètres d ' a l te rnances g r é s o - m a r n e u s e s , dans lesquel les je n 'ai t rouvé 

que des Huî t res a p p a r t e n a n t aux espèces qu i v iennent d 'ê t re ind iquées . 

d. Un ab rup t d 'une dizaine de mè t r e s su rmon te les couches précédentes . 

Il est formé pa r que lques bancs d 'un calcaire m a r n e u x b l a n c h â t r e , p lus 

épais et p lus r i g ides , fo rmant corn iche et séparés p a r des m a r n e s grises 

ou vertes un peu feuilletées J'ai recueil l i à ce niveau l ' in téressante faune 

ci-après : 

A c a n t h o c e r a s R o t o m a g e n s i s 
Brongn., r. 

Strombus i n c e r t u s d'Orb. 
— Locard i Th. et Per., a. a. 

Globiconcha a (T. p o n d e r o s a Coq. 
Isocardia a q u i l i n a Coq., a. a. 
Cyprina c o r d a t a Sh., a. a. 

Dos in ia (Venus) D e l e t t r e i Coq.,sp. 
V e n u s R e y n e s i Coq., a. 
M y t i l u s sp. 
Ostrea f l abe l l a ta Goldf., t. a. 

— s u b o r b i c u l a t a var. c o l u m b a 
Lmk, a. 

Globul ipora Afr i cana Th. et Per. 

e. Au-dessus de ce niveau v iennent u n e v ing ta ine de mè t r e s d ' a l t e r 

nances g r é s o - m a r n e u s e s et de gypses j a u n â t r e s ou verdâ t res , parfois 

rougeâtres , en bancs minces su rmon té s p a r que lques bancs p lus épais de 

calcaire j a u n â t r e , p r o b a b l e m e n t do lomi t ique . Je n 'ai observé dans ces 

couches, vers l eur b a s e , que que lques l i ts d 'Huî t res r en fe rman t comme 

espèces dominan tes : 

Ostrea Ol i s iponens i s Sh. 
— s u b o r b i c u l a t a Lmk 
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N e r i n e a b i c a t e n a t a Coq. 
A p o r r h a i s sp.? 
Ostrea flabellata Gohlf. 

R o u v i l l e i Coq. 

f. De nouvelles et nombreuses a l t e rnances de m a r n e s gypsifères j a u n e 

verdàl re et de, grès p lus ou moins rougeât res viennent, u n peu en re t ra i t 

au-dessus des couches précédentes et r en f e rmen t , en t re aut res fossiles 

p lus ou moins dé te rminab les : 

S t r o m b u s aff. i n c e r t u s d'Orb. 
Ostrea s u b o r b i c u l a t a Lmk. 

A la par t ie s u p é r i e u r e , deux bancs de calcaire do lomi t ique séparés 

p a r 3 à k mè t r e s de m a r n e s gypsifères b lanches ou ve rdà t r e s , dans l e s 

quel les s ' intercalent que lques calcaires gréseux roux , t e n d r e s , très fossi

lifères pa r p laces , lesquels m'ont l ivré la r e m a r q u a b l e faune ci-après : 

N e r i n e a b i c a t e n a t a Coq., o. 
P y r a m i d e l l a Gaudry i Th. et Per., a. 
P e c t e n (Jam'ra) q u i n q u e c o s t a t u s 

Sow. 
N a y a d i n a Gaudry i Thomas et Pe

rori, a. a. 

P i n n a aff. R e n a u x i a n a d'Orb. 
L i t h o d o m u s sp. ? (moules) , a. a. 
I c h t h y o s a r c o l i t h u s t r i a n g u l a r i s 

Desmar., t. a. 

Ostrea flabellata Goldf. 
— A f r i c a n a Lmk, a. a. 

— R o u v i l l e i Coq. 
H e m i a s t e r B a t n e n s i s Coq. 

— p s e u d o - F o u r n e l i , var. 
m i n o r Per. et Gauth., a. a. 

H o l e c t y p u s e x c i s u s Colt., a. a. 
H e t e r o d i a d e m a L i b y c u m Des. 
Ceriopora L e t o u r n e u x i Thomas et 

Peron, t. a. 
— l i c h e n i f o r m i s Michel. 

B e r e n i c e a r e g u l a r i s d'Orb. 
M e m b r a n i p o r a cfr. V i n d i n n e n s i s 

d'Orb. 

Globul ipora A f r i c a n a Thomas et 
Peron, t. a. 

P o l y t r e m a c i s Cha lmas i Thomas et 
Peron, t. a. 

Cliona c r e t a c e a Portlock, a. (sur
tout sur N a y a d i n a ) . 

g. Ce r iche n iveau fossilifère est s u r m o n t é p a r que lques pu issan tes 

assises d 'un calcaire do lomi t ique t rès du r , compac t et subcr is la l l in , gris 

et parfois maculé de taches ou de m a r b r u r e s rougeâ t res . Ces bancs for

m e n t , a u sommet de l ' e scarpement s u p é r i e u r de la c o u p e , u n e corniche 

dentelée d 'aspect p i t t o r e s q u e , p r e n a n t u n déve loppement p lus cons i 

dérable vers l 'Est. L ' un d'eux cont ient p lus ieurs cordons de silex gris 

noduleux o u en n a p p e , se confondant i n t i m e m e n t avec la pâ te à g ra ins 

Un banc de calcaire m a r n e u x b lanc étai t pé t r i de moules de Bivalves, 

p a r m i lesquels je ci terai : 

C y p r i n a c o r d a t a Sh . , a. 

V e n u s R e y n e s i Coq., o. 

D a n s les bancs de calcaire do lomi t ique d u r et subcr i s ta l l in du h a u t et 

dans les minces couches marneuses qui les s é p a r e n t , j ' a i recuei l l i : 

Ostrea s u b o r b i c u l a t a Lmk 
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) !DJ. Kouss - fi - Ouidàn 

Fig. 66. — Coupe de l'étage Céuouiauien supérieur 

sur le versant Sud du Rous-el-Ouidàn (massif d'El-Aïeicha). (Ph. Thomas.) 

Turonien s 'abaisser en formant u n e série de crêtes pa ra l l è les , vers la 

vallée d 'El-Aïeïcha. 

D'après des notes hâ t ivement pr ises su r le t e r r a i n , j ' a i essayé de r e 

consti tuer, dans la coupe c i -cont re , la succession e t la composi t ion s t ra t i -

fins de la roche. Je n 'ai pas r e m a r q u é de fossiles dans ces ca lca i res , qu i 

semblent être soit la t e rmina i son de l 'étage C É N O M A N I E N , soit la base de 

l'étage T U R O N I E N . Ce de rn i e r p r e n d , i m m é d i a t e m e n t au-dessus d'eux et en 

concordance s t r a t ig raph ique pa r f a i t e , u n assez beau déve loppement sur le 

revers Nord de cette co rn iche , où l'on voit les marno-ca lca i res de l 'étage 
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g r a p h i q u e s de l ' e sca rpement Nord de cette vallée de B o u - F n a s s , dans le

quel le gypse t ient u n e place cons idé rab l e , a insi que l ' i nd iquen t les 

l ignes ondulées de cette coupe. 

Si nous envisageons dans son ensemble la faune de cet é lage C É ^ O M A -

N I E N , telle que nous venons de l 'entrevoir sur u n e épa i s seur de couches 

séd imen ta i re s voisine de i 5 o m è t r e s , nous serons tou t d 'abord f r appésde 

son homogéné i t é . De la base au s o m m e t , elle offre à p e u p rès les mêmes 

types génér iques et spécif iques, d i sséminés ou concent rés d a n s cette 

longue sui te de dépôts de m e r peu p ro fonde , dans lesquels le gypse 

t i en t u n e place cons idérab le . Les Huî t res y d o m i n e n t , fo rmant parfois 

des bancs e n t i e r s , à l 'exclusion p re sque complè te des organismes péla

giques tels que les Ammoni tes . Dans son e n s e m b l e , cet te faune rappel le 

celles des djebels Ceket et Sidi -Al i -ben-Aoun ; on y re t rouve à peu près 

les m ê m e s phases b a t h y m é t r i q u e s avec , vers la fin de l ' é tage , ce faciès 

c o r a l l i g è n e si r e m a r q u a b l e m e n t développé au S id i -A l i -ben -Aoun et à 

l ' O u m - D e b â n e , faciès r ep résen té u n peu p lus au Nord p a r le curieux 

niveau à T h o m a s i n e l l a . I c i , ce niveau coral l igène qu i t e r m i n e l 'étage est 

abso lumen t r e m a r q u a b l e . Nous y voyons , en effet, p a r m i des Polypiers 

et des Bryozoaires t rès n o m b r e u x , un t rès g r a n d n o m b r e de ces é t ranges 

Rudis les n o m m é s I c h t h y o s a r c o l i t h u s , a ins i que beaucoup de Néri -

n é e s , ce Gast ropode q u e d 'Orbigny r ega rda i t co mme caractéristique des 

niveaux à Polypiers des m e r s Grétaciques . A côté de ces d e r n i e r s , nous 

voyons encore de n o m b r e u x S t r o m b e s et P t é r o c è r e s , hôtes hab i tue l s des 

mer s peu profondes et chaudes . Mais ce faciès est encore r en fo rcé , ic i , p a r 

l ' appar i t ion du cur ieux genre P y r a m i d e l l a , qu ' i l est in té ressan t de 

s ignaler p o u r la p r e m i è r e fois dans nos m e r s mésocré tac iques du Nord 

af r ica in , mais qu 'on avait déjà signalé dans l 'étage Cénoman ien supé r i eu r 

de la Judée (L . L a r t e t ) a insi que d a n s les grès T u r o n i e n s d 'Uchaux. 

Nous le voyons f réquenter encore aujourd 'hui les mer s chaudes des A n 

t i l les , de l'île Maur i ce , du J apon et p lus spéc ia lement les fonds cora l -

l igènes de ces m e r s , c o m m e cela eu t lieu p e n d a n t le C É X O M A N I E N S U P É R I E U R 

dans le sud de la Tun i s i e . 

Tout le reste de celle faune a d 'a i l leurs u n e signification concordante 

et il est non moins in t é res san t d'y re t rouver , à côté des fossiles dont j e viens 

d é p a r i e r , d ' au t res o rgan i smes accen tuant encore son caractère coral l igène. 

Tels sont les genres N a y a d i n a , P l i c a t u l a et P i n n a , sans p a r l e r des n o m 

breux Ostracés si r é p a n d u s à tous les n iveaux. Tel est éga lement l 'Hetero-

d i a d e m a L i b y c u m , carac tér i sant su r tou t les niveaux supér i eu r s de l 'é tage; 

puis le beau P o l y t r e m a c i s C h a l m a s i , qu ' a ccompagnen t de nombreux 

Bryozoaires. P a r m i ces d e r n i e r s , c i tons n o t a m m e n t Ceriopora Letour-
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n e u x i et C. l i c h e n i f o r m i s qui on t leurs analogues ou leurs semblables en 

F r a n c e , dans les niveaux coral l igènes de la Sa r the et de la P rovence , * 

a t tes tant ainsi iflle fois d e plus le g r a n d cosmopol i t i sme de cette classe 

d 'organismes m a r i n s . 

L'étage C É B O M A N I K N const i tue la masse p r inc ipa le et cen t ra l e de tous Berda. 

les brachyant ic l iDaux de cette Région Sud . Nous le re t rouverons n o t a m 

m e n t dans le g r a n d d ô m e e l l ip t ique q u i , au S O d u p r é c é d e n t , por te le 

nom de djebel B e r d a , p a r c o m p a r a i s o n , sans d o u t e , avec la selle et la bosse 

du D r o m a d a i r e ? Il n 'es t d u res te séparé du p récéden t q u e p a r u n é t roi t 

synclinal où passe la rou t e de Gafsa à Gabès. Le djebel B e r d a , qu i a 

conservé sur tout son pou r tou r sa mura i l l e S é n o n i e n n e , p ré sen te à son 

c e n t r e , don t la voûte est en g rande par t ie effondrée, u n e masse épa isse , 

foisonnante et t rès rav inée de ca lca i res , de g r è s , de m a r n e s et de gypses 

stratifiés, au mi l i eu desquels il es t e x t r ê m e m e n t dangereux de s 'aven

turer , à cause des i n n o m b r a b l e s fondrières creusées dans cette masse 

inconsis tante p a r les eaux a tmosphé r iques . J e dus m e con ten te r d 'en ex

plorer les a b o r d s , m o n gu ide m ' a y a n t au de rn i e r m o m e n t abso lumen t 

refusé son concours , pa rce qu ' un des éboulemenls f réquents qui s'y p r o 

duisent venai t de r e t e n t i r b r u y a m m e n t à que lque d is tance de nous . Je 

remonta i donc seu l , p e n d a n t u n cer ta in t e m p s , le l i t encaissé du to r r en t , 

ent re de h a u t e s mura i l l e s de m a r n e s et de gypses sans strat if ication b ien 

d i s t inc te , et j e dus m e conten te r de recuei l l i r , dans le l i t m ê m e de l 'oued, 

les que lques fossiles c i - a p r è s , qui pa ra i s sen t tous a p p a r t e n i r à l 'étage 

C é n o m a n i e n , a u t a n t que leur mauvais é ta t de conservation m 'a i t pe rmis 

d'en juger , les Huî t res seules ayan t pu être dé t e rminées avec c e r t i t u d e : 

N e r i n e a sp. ? Ostrea flabellata Goldf., a. 
P t e r o c e r a cfr. a r a t a Coq. — s u b u r b i c u l a t a Lmk, t. a. 
Fusus sp. ? — D e l e t t r e i Coq. 
Arca cfr. Mares i Coq. — v e s i c u l o s a Sow. 
Isocardia . — V e n u s . — P l i c a t u l a . 

Au Nord du djebel B e r d a , en t r e le pe t i t bass in de sebkha qui 

s 'étend à ses p ieds et la g r a n d e cha îne de Gafsa, se dégage u n e 

pet i te crête para l lè le à cette de rn iè re et q u i , c o m m e n ç a n t en t r e le 

village d 'E l -Gue t t a r et la pe t i te oasis de Nech iou , va const i tuer , en 

se re levant vers l 'Est , l ' une des crêtes d u djebel Ong . Cette l igne 

de collines basses , seul vestige d u p e n d a g e Sud de la c h a î n e , ne figure 

pas sur la car te de l 'Etat-Major au 1 / 2 0 0 . o o o " . Son ex t rémi té occ i 

d e n t a l e , qu i avoisine l 'oasis d 'E l -Gue t t a r , po r t e le nom de kàlaa E l - K i | a a 

Guet ta r . S u r ce p o i n t , ses couches ca lcaréo-marneuses p longen t d 'en- El-Guettar. 

viron 45 degrés vers le S u d , tandis q u e celles de la base du djebel O r b a l a , 
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qu i n ' en soni distanl.es que de que lques cen ta ines de m è t r e s , p longen t dans 

• une di rec t ion opposée , a insi qu 'on le verra sur le d i a g r a m m e c i - con t r e . 

DjeìXM Orbata ( 1000m) 

Oas« dTìl-Guetiar ( 290 m) 

SctiWia G 'El - Gnrttar 

_D j. lierclîi 
j 

s c i \ \ X \ \ 3 
\ P3 

1 
, faille 

faille 

Fig. 67. — Coupe théorique entre le djebel Orbala et le djebel B e r d a . u>k. Thomas. 

A. Al.BIEI» ? 
C. CÉnoMiMEK. 
T. TlIBOSIES. 

(i 

S. SKNOIUES. 

E. EOCÈNE WFKMEUR. 

P. PLlom'sF.. 

haine 
Cherb. 

La crèle de la kàlaa E l - G u e t t a r est const i tuée p a r un gros banc de 

calcaire du r p r o b a b l e m e n t d o l o m i t i q u e , de que lques mè t r e s d 'épaisseur , 

dans lequel j e n 'a i pas r e m a r q u é de fossiles. Au-dessous vient u n b a n c de 

calcaire gréseux j a u n â t r e assez t e n d r e , r eposan t sur u n e couebe épaisse 

de m a r n e s argi leuses b runes ou v e r d â t r e s , gypsifères , fo rmant un talus 

assez inc l iné , au p ied duquel passe la rou te de Gafsa à El-Aïeïcha. Ces 

m a r n e s d i spara i ssen t sous les éboulis qu i se sont accumulés au p ied de 

l ' e sca rpement S u d du djebel Orba ta et elles r e n f e r m e n t , en assez g r a n d e 

a b o n d a n c e : 

Ostrea suborbiculata var. columba Lmk 
•— Rouvillei Coq. 

Ces fossiles p e r m e t t e n t de les a t t r i bue r à l 'étage C É N O M A N I E N , mais il 

convient de faire r e m a r q u e r , en l 'absence de tou t au t r e fossile p lus c a r a c 

t é r i s t i q u e , q u e ces deux espèces d 'Ostrea passen t par fo is , en F r a n c e et 

en Algér ie , dans l 'é tage T U R O N I R N . 

L'ant ic l inal qu i const i tue la cha îne bo rd iè re sep ten t r iona le des chot ls 

El-Djér id et Fedjedj o u F a r a o u n , commence dans l 'Ouest à ce r i d e m e n t 

bas et m a l défini du bled Djér id , q u e l'on voit se dégager peu à peu des 

a t t e r r i s semen t s s aha r i ens récents p o u r former le D r â a - e l - D j é r i d , r i de 

Pl iocène sur le versant o r i en ta l de laquel le s ' abr i ten t les g randes Oasis de 

ce n o m . E n p e u au Nord de Touzer et au-dessus des oasis d 'E l -Oud iane , 

u n seuil rocheux ancien se dégage de l ' a t t e r r i s sement néogène du Drâa et 

forme le seuil de Kriz ( 79"1), célèbre p a r l ' é tude spéciale dont il fut l 'objet, 
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j a d i s , de la pa r t des par t i sans de la m e r i n t é r i eu re . C'est là q u ' a p p a r a î t 

le long an t ic l ina l c r é t ac ique , auque l les i nd igènes ont p o é t i q u e m e n t 

donné le n o m de Gherb (la lèvre ou le bo rd de la p a u p i è r e ) , l e q u e l , en 

effet, décr i t u n e courbe grac ieuse sur la l isière Nord des deux g r a n d s Chotts 

or ien taux . Ce long an t i c l ina l , g é n é r a l e m e n t r o m p u du côté S u d , se p o u r 

sui t j u squ ' au golfe de Gabès e t , dans sa p a r t i e m o y e n n e , ses hau t s escar

pements d o m i n e n t les Chotts d 'une h a u t e u r de 5oo à 6 0 0 mè t re s . 

L'étage C É N O M A N I E N t i en t u n e large place dans la s t ruc tu re de la chaîne 

du Cherb et il a p p a r a î t sur de n o m h r e u x po in t s de son versant Sud . C'est 

lui q u i , au -dessus de l 'étage A L B I E N , const i tue la p r e s q u e totali té de sa 

région cen t ra le . La p r e m i è r e connaissance de la p résence de cet étage 

dans cette cha îne est due aux fossiles recueil l is p a r les m e m b r e s de la 

mission R o u d a i r e , fossiles dé t e rminés p a r M. Douvi l lé , le savan t profes

seur de l'École des Mines et p a r Mun ie r -Cha lmas [ 9 2 , Uh]. Ces fossiles 

on t p e r m i s à Léon D r u , géologue de la mis s ion , de c i t e r t e s locali tés céno-

m a n i e n n e s c i -après , lesquel les se succèdent de l 'Ouest vers l 'Est de la 

chaîne [idem, 5 o ] : 

i ° Djebel Kebiriti ( C h e r b occ iden ta l ) : 

Ostrea s u b o r b i c u l a t a Lmk var. M e r m e t i Coq. 
Ostrea D e l e t t r e i Coq. 

2° Djebel Diabit ( C h e r b cen t ra l ) : 

. S l r o m h u s M e r m e t i Coq. ( = S. i n -
c e r t u s d'Orb.) 

Ostrea flabellata Goldf. 

3° Ras Knafes ( C h e r b o r ien ta l ) : 

Ostrea S y p h a x Coq. 
— h a l i o t i d e a d'Orb. ( = 0. co 

n i c a ? Sow.). 

Ostrea l i n g u l a r i s Lmk 
— A u r e s s e n s i s Coq.( = 0 . A f r i 

c a n a Lmk). 

E p i a s t e r afï. V a t o n n e i Coq. 
H e m i a s t e r v e r r u c o s u s ? d'Orb. 

k° Djebel Aïdoudi ( C h e r b o r ien ta l ) : 

Ostrea S y p h a x Coq. 

5° Khanguet el Aïcha ( C h e r b o r i en ta l ) : 

P l i c a t u l a F o u r n e l i Coq. 

De son cô té , le texte explicatif de la car te géologique provisoire de la 

Régence de Tun i s [ 7 ] n e donne aucun détai l sur l 'étage C É N O M A N I E N de 

la chaîne du Cherb . Mais , dans u n e note insérée au Bulletin de la Société 

géologique de France [ 5 , h 1 2 ] , l ' au teur i n d i q u e que cet é tage ir s u r m o n t e le 

djebel Amin el Aïoun , au Nord des C h o t t s , et qu ' i l c o m p r e n d en quan t i t é 
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TOstrea Mermet i et 1 0 . flabellata». Or, le .djebel Amin-el-Aïoun est 

t rès voisin de la rég ion c é n o m a n i e n n e que j e décr i ra i p lus loin. S u r cette 

c a r t e , l ' au teur n'a séparé n i I ' A L B I E N , n i le T U R O N I E N de l ' é tage C É N O M A -

N I E N , et la p l u p a r t des poin ts i nd iqués comme a p p a r t e n a n t au « Crétacé 

in fé r ieur» sont Albiens ou Cénoman iens . Le Crétacé infér ieur , r ep résen té 

p a r des calcaires gréseux, et des m a r n e s à O r b i t o l i n e s , n 'aff leure, à nia 

conna i s sance , que s u r u n e zone t rès r e s t r e in te du ve r san t Sud de celte 

c h a î n e , comprise en t r e les djebels El-Asker et Oum-e l -Ogue l . 

C'est en 1 8 8 5 que j ' exp lo ra i la rég ion occidentale de la cha îne du 

C h e r b . L ' année s u i v a n t e , j ' e n explorai les régions cen t ra le et o r ien ta le . 

La pa r t i e la plus h a u t e et la p lus sep ten t r iona le d e la g r a n d e courbe 

que le Che rb décr i t a u Nord des Chot ts o r i en t aux , cor respond à sa 

rég ion cent ra le compr ise e n t r e les djebels Zi touna et Adifa. C'est su r tou t 

Oum-Aii. d a n s cette p a r t i e d u Cherb qu 'aff leure , sur le versant Sud du djebel 

Oum-Al i , cette in té ressan te format ion Albienne que j ' a i décr i te p lus 

h a u t . 

Au-dessus des m a r n e s et des grès rougeâ t re s e t j a u n e s à E n a l l a s t e r 

Tissot i et à E c h i n o b r i s s u s E d d i s e n s i s q u i , sur ce ve r san t du djebel 

O u m - A l i , s emblen t t e r m i n e r l 'étage A L R I E N , le C É N O M A N I E N débu te p a r 

des bancs pu issan ts de calcaires rnarbro ïdes très d u r s , à g ra ins p lus 

ou moins fins, do lomi t iques ou si l iceux, p r e s q u e hor izontaux ou forte

m e n t incl inés vers le Nord . Je n 'y ai d i s t ingué que que lques valves de 

g r a n d e s Huî t res p l i ssées , pouvan t ê t re i 'Ostrea S y p h a x ? Au-dessus de 

ces calcaires qui fo rment les ab rup t s les p lus élevés de la m o n t a g n e , le 

Cénoman ien se développe l a r g e m e n t sur le flanc Nord de la c h a î n e , en 

une sui te de g r ad in s t rès inc l inés s 'ahaissant assez r a p i d e m e n t vers la 

p la ine de Ségu i , a insi que le r ep résen te le d i a g r a m m e donné p lus h a u t , 

figure 5 3 . 

S i , a b o r d a n t le djebel Oum-Al i pa r son versant N o r d , tout en t ie r C É N O 

M A N I E N , nous péné t rons d a n s le pe t i t c i rque ouvert dans ses dern iè res 

c r ê t e s , où se t rouve le r ed i r di t b i r O u m - A l i , deux sent iers ou khangue t s 

nous p e r m e t t r o n t de recouper d u Nord au Sud cette pa r t i e du Che rb . 

L ' u n , p lus d i r ec t , po r t e le n o m de k h . Oum-Al i et passe au p ied de la 

g r a n d e mura i l l e R o m a i n e qu i i n t e rd i s a i t , sur ce p o i n t , la péné t r a t ion du 

Sud vers le Nord. L 'au t re por te le n o m de k h . T e g r i b et se d i r ige vers 

l ' O S O , en longean t l ' e scarpement S u d de la pe t i t e crête c é n o m a n i e n n e 

n o m m é e kef Oum-Al i , lequel sépare le c i rque d e b i r Oum-Al i du bled 

S é g u i ; ce k h a n g u e t va re jo indre u n e au t r e voie p lus occ iden ta le , qui 

po r t e le nom de k h . S inaou i . C ' e s t ' en suivant le kh . Tegr ib d ' abo rd , 

puis en r e c o u p a n t du Nord au S u d le djebel Oum-Ali p a r son po in t cu l -
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m i n a n t , que j ' a i observé l 'étage C É N O M A N I E N dans cet te p a r t i e de la c h a î n e , 

observat ion s o m m a i r e mais suffisante pour e n d o n n e r u n e idée r é sumée 

p a r la coupe c i - ap rès , laquel le fut relevée su r u n e épa isseur de couches 

cénomaniennes d 'environ ¿ 0 0 mè t r e s . 

a. Des puissants a t t e r r i s sements récents du bled Ségui se d é g a g e , à la 

base Nord du djebel Oum-Al i , u n e p remiè re crête c é n o m a n i e n n e d i r igée 

O S O - E N E , don t les couches t rès incl inées fo rment u n a b r u p t du côté 

Sud. Cette c r ê t e , qui por te le n o m de kef Oum-Al i , s ' i n t e r ro mp t b r u s q u e 

m e n t à l 'Es t , p o u r d o n n e r accès dans le pe t i t c i rque de b i r Oum-Al i , l ieu 

de c a m p e m e n t où les caravanes al lant de Kebilli à Gafsa s ' a r rê ten t h a b i 

tue l lement . 

Cette crête est const i tuée pa r de gros bancs de calcaire du r , j a u n e r o u x , 

très fe r rugineux e t parfois no i r â t r e en sur face ; ces bancs sont fossilifères 

et r e n f e r m e n t des moules de Gas t ropodes , mais qu' i l m 'a été imposs ib le 

de dégage r ; ils sont t rès redressés et s ' appu ien t , au S u d , sur des m a r n e s 

gypsiferes vertes ou b r u n e s , visibles à la base de son e sca rpemen t d a n s 

le kh . Tegr ib . Que lques lits calcaires s ' in terca lent dans ces m a r n e s . J'y 

ai recueil l i : 

N e r i n e a b i c a t e n a t a Coq. 
Ostrea s u b o r b i c u l a t a Lmk 
A r c h i a c i a S a a d e n s i s Per. et Gauth. 

E c h i n o b r i s s u s D a g l e n s i s Thomas 
et Gauthier, a. a. 

b. Au Sud d u k h a n g u e t commence u n e longue série de crêtes é c h e 

lonnées , para l lè les à la crête p récéden te e t s 'élevant r a p i d e m e n t su r le 

flanc Nord du djebel Oum-Ali . Sur u n e épa isseur d 'une centa ine de mè t r e s 

env i ron , elles sont sur tou t formées de calcaires et de grès j a u n e s ou r o u -

geâtres en bancs b i e n rég lés , a l t e rnan t avec des couches assez épaisses de 

marnes gypsiferes j a u n e s ou verdâ t res . Ce n iveau est r i che en fossiles, 

p a r m i lesquels je c i terai : 

N e r i n e a b i c a t e n a t a Coq., a. a. 
S p o n d y l u s h y s t r i x Goldf. 
R a d i o l i t e s aff. Choffati Th. et Per. 
Caprot ina sp. 

Ostrea O l i s i p o n e n s i s Sh. , a. 

— flabellata Goldf., a. 

— A f r i c a n a Lmk 
— s u b o r b i c u l a t a var. c o l u m b a 

Lmk 

E c h i n o b r i s s u s sp.? 
A r c h i a c i a S a a d e n s i s Peron et Gau

thier, a. a. 
— p a l m a t a Thomas et Gau

thier. 

Heterodiadema Libycum Des. (à 
sinus apical large et profond) 

Globul ipora A f r i c a n a Thomas et 
Peron, a. 

c. Les crêtes q u i , au Sud des p r é c é d e n t e s , s 'élèvent encore p lu s 

h a u t sur le flanc de la m o n t a g n e e t a t t e ignen t p r e s q u e son s o m m e t , 

sont formées su r u n e épaisseur totale d 'environ 2 0 0 m è t r e s , de gros 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



bancs calcaires p lus d u r s et p lus siliceux que les p r é c é d e n t s , en t r e l es 

quels s ' in terca lent des couches de m a r n e s b r u n e s ou j a u n e ve rdâ t r e , 

feuilletées et r e n f e r m a n t parfois de pet i t s lits de gypse fibreux. Quelques 

niveaux assez fossilifères, tels q u e des lumachel les d 'Hu î t r e s , se r e n c o n 

t r en t d a n s les m a r n e s et dans les calcaires. J 'ai t rouvé à ce niveau : 

P t e r o c e r a a r a t a Coq., a. 

P t e r o d o n t a D u t r u g e i Coq. 
A p o r r h a i s s p . , a . a. 

V e n u s R e y n e s i Coq., a. 

A v i c u l a cfr. T e n o u k l e n s i s Coq. 
P l i c a t u l a N u m i d i c a Coq., a. 

— B a t n e n s i s Coq. 

Ostrea flabellata Goldf., a. 

— s u b o r b i c u l a t a Emk, t. a. 

E c b i n o b r i s s u s r o t u n d u s Per. et 

Gauth., a. a. 

H e t e r o d i a d e m a Libycura Des. , a. a. 

(var. petite, à sinus apical étroit et 

peu profond). 

d. La base de l 'é tage semble const i tuée p a r u n e série de gros bancs 

calcaires p lus ou moins do lomi t iques , gr i sâ t res ou r o s â t r e s , faisant suile 

sans d iscordance a p p a r e n t e à l 'é tage A L B I E I Y décr i t p lus h a u t , lesquels 

fo rment les po in t s c u l m i n a n t s du djebel Oum-Al i et r e p r é s e n t e n t des 

t émoins de l ' anc ienne voûte c é n o m a n i e n n e de l ' an t i c l ina l , don t la plus 

g r a n d e pa r t i e a glissé vers le Nord ou s'est effondrée vers le S u d . 

Les p lus infér ieurs de ces bancs calcaires r eposen t sur des m a r n e s ve r -

dâ t res ou r o u g e â t r e s , qu' i l est difficile de sépa re r de celles de l 'étage 

A L B I E N . 

Cette pa r t i e de la cha îne d u Che rb est pas sab lemen t d is loquée et ses 

couches ne sont pas toujours faciles à suivre en d i rec t ion . Je n 'ai p u y ob

server nul le p a r t les po in t s de contact de ses divers étages géo logiques , 

lesquels sont toujours masqués pa r des g l i ssements ou pa r des é b o u h s , 

su r tou t sur son versant Sud où la d isposi t ion en forme de c i rques de ses 

ab rup t s plus ou mo ins ver t icaux lui a valu de la p a r t des i n d i g è n e s , qui 

sont souvent d 'excellents observateurs de la forme des t e r r a i n s , le nom 

significatif de Cbe rb D a k h l a n i o u Dakh ian i a . Je ci terai n o t a m m e n t , dans 

cet te pa r t i e du C h e r b , les c i rques de T i m i a t e t de Diab i t , au S u d et au S O 

du djebel Oum-Al i . C'est dans un ravin si tué à la base du p r e m i e r , 

que D o u m e t - A d a n s o n recuei l l i t en i 8 8 u , dans des calcaires s i tués vers 

la base de I ' A L B I E N , des fossiles qui p a r u r e n t y i n d i q u e r la p résence d 'un 

étage A P T I E N caractér isé p a r O r b i t o l i n a l e n t i c u l a r i s . C'est éga lemen t du 

Diab i t que p rovena ien t les fossiles d u m ê m e étage cités p a r L. D r u et pa r 

M u n i e r - C h a l m a s , don t il a été ques t ion à la page 270 de cet ouvrage. 

La Sér ie c ré tac ique sera i t donc con t inue d a n s cette pa r t i e du C h e r b , 

depu i s l 'étage A P T I E N j u squ ' au C É N O M A M E N et m ê m e j u s q u ' a u T U R O M E N , 

com m e on le verra p lus lo in . 

Vers l 'Oues t , ces d e r n i e r s é tages d i spa ra i s sen t peu à peu sous la voûte 
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Sénonienne de l ' an t i c l ina l , laquel le est seule visible à l 'extrémité occiden

tale du Che rb . Dans cet te d i r e c t i o n , l 'étage Cénoman ien d i spara i t au 

voisinage du djebel Kebir i t i et j e n 'ai plus aperçu d'Albien au delà du 

djebel Zi touna . Vers l 'Es t , l 'é tage C É N O M A N I E N est t rès développé sur les 

deux versants de la cha îne j u squ ' au djebel Halfaya, à p a r t i r duque l la 

chaîne s'abaisse b r u s q u e m e n t et n e m 'a laissé voir, au djebel Oum-e l -

Oguel , que de I ' A L B I E N e t peu t -ê t re m ê m e de I ' A P T I K X ? A U S E du djebel 

Adifa et au djebel A ïdoud i , le mésocré tac ique d i spara î t sous une épaisse 

couverture S é n o n i e n n e qu i se p o u r s u i t , pa r le F e d j e d j , jusqu 'aux djebels 

Meida et Houmana o ù , grâce à la faille du k h a n g u e t E l - A m o r , le C É N O 

M A N I E N et I ' A L B I E N r epa ra i s sen t de nouveau sur ce po in t t e r m i n a l de la 

longue cha îne du Che rb . 

Tou t l e v e r s a n t S u d du Che rb compris en t r e les djebels Kebir i t i e tHalfaya 

présente des l ambeaux impor t an t s de l 'étage C É N O M A N I E N , vestiges de son an

cien pendage Sud qui ont glissé vers le Chott . C'est cet é tage qui const i tue la 

ligne de pe t i tes collines q u i , au Sud des hau ts e sca rpement s de la c h a î n e , 

s 'égrènent pa ra l l è l emen t au r ivage du Cho t t , depu i s le djebel Kebir i t i j u s 

qu'au djebel Amin-e l -Aïoun , au Sud du djebel Z i touna . Cette l igne de 

collines basses , don t les couches calcaires et ma rneuse s sont incl inées vers 

le Chot t , a é t é , sur u n g r a n d n o m b r e de p o i n t s , for tement a t t aquée par 

l 'érosion et p r e s q u e nivelée . L 'un de ceux où elles ont encore con

servé un cer ta in relief, s i tué u n peu à l 'Ouest de l ' hench i r T a f e r m a , au Taferma. 

pied Sud de la pa r t i e de la cha îne qu i por te ce n o m , a reçu des indigènes 

le nom de kef Nador ; c 'est du moins le n o m qui me fut i nd iqué par mon 

g u i d e , mais qui ne figure sur aucune car te . Le sen t ie r qui va de l 'henchi r 

Taferma au k h a n g u e t de ce nom passe un peu à l 'Est de ce Kef. Ce s e n 

tier n'est au t re que le p r o l o n g e m e n t Yers le N 0 du Tr ik Zi touna q u i , à 

travers le chott F e d j e d j , vient d 'Ouni -Sema et de Kebill i et condui t les 

caravanes d i r ec t emen t vers Gafsa, en f ranchissant le djebel Taferma | 2 7 9 , 

1 1 8 ] . Le d i a g r a m m e ci-après d o n n e r a u n e idée de la const i tu t ion géolo

gique de la cha îne du Cherb au djebel Taferma. 

La seule par t ie de cette coupe que j ' a i e p u explorer f ruc tueusement , au 

point de vue de la recherche des fossiles, est celle qui se développe l a r 

gement au Nord d u pet i t kef Nador . Cette région basse , const i tuée sur p lu - Kef NaHor. 

sieurs centa ines de mèt res p a r de très nombreuses a l te rnances de couches 

ca lcaréo-marneuses et gypseuses , fa ib lement incl inées vers le S u d , ap--

par t ien t en t i è r emen t au C É N O M A N I E N . Elle est e x t r ê m e m e n t r iche enJbssiJ-Cj 

bien con^esxés -et elle se subdivise en deux z o n e s ^ o n f T e s T a u n e s sont un 

peu différentes, mais dont la s t r a t ig raph ie ne diffère que p a r la prédomi

nance des m a r n e s et d u gypse dans la zone i n f é r i eu re , beaucoup plus 

épaisse que la supé r i eu re . 
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E M É S 0 2 0 Ï Q U E . 

L'ensemble peut avoir une puis

sance de 3 o o à 4 o o mètres , mais 

couvre une surface beaucoup plus con

sidérable à cause du gl issement des 

couches qui s'étalent largement vers 

3 le Chott, près duquel elles n'ont plus 

"S qu'une très faible inclinaison. 
s*. 

| 1. La zone la plus supérieure et 

aussi la plus riche en beaux fossiles, 

j° avoisine le kef Nador, au pied Nord 

duquel passe le sentier qui mène au 

| khanguet Taferma, qu'il ne faut pas 

- | confondre avec le kh. Zitouna qui se 

B dirige vers le N E , tandis que le kh. 

g Taferma se dirige vers le N 0 . C'est 

« sur le sentier même qui mène à ce 

u5 dernier, que se trouvent les marnes 

' les plus fossilifères de ce C K H O M A N I E N 

| S U P É R I E U R . Ces marnes sont assez 

S épaisses , grises ou verdàtres, gypsi-

• fères, foisonnantes en surface, légère-

| ment feuilletées et plus brunes en pro-

g fondeur; elles alternent avec quel -

•g -S ques petits bancs de calcaire marneux 

<£, » blanc ou jaunâtre, et renferment soit 

| des plaquettes très minces de gypse 

g fibreux, soit des petits cristaux mà-

° clés do gypse cristallin qui scintil lent 

" au soleil. L'une de ces couches mar-

neuses que longe le sentier, est tel-

S lement fossilifère q u e , en quelques 

"S instants , j'y pus recueillir les magni-

£ fiques fossiles dont l'énumérâfion 

| l i ï i t , faune dans laquelle on recon-

§ naîtra les types les plus caractéris-

^ tiques de nos niveaux c o r a l l i e n s 

d'El-Aïeïcha, du Sidi-Al i -ben-Aoun 

(kef Céhéla) et du djebel Oum-De-

bâne : 

Enoploclytia (M' Cay) cfr. Leachi Manteli 
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Cal l ianassa sp.? (mains) 
A m m o n i t e s sp.? (fragment) 
N e r i n e a b i c a t e n a t a Coq., a. a. 
A c t e o n e l l a W e l s c h i Th. et Per. 
Turbo O c t a v i u s cTOrb. 
D e n t a l i u m sp.? a. a. 
Area G a l l i e n n e i d'Orb. 
L i t h o d o m u s sp.? t. a. (moules) 
Lima o b l i q u e - c o s t a t a Th. et Per. 

—• s u l c a t o - c r e n u l a t a Th. et Per. 
Modiala (Mytilus) o r n a t i s s i m a 

d'Orb., a. 
(Mytilus) a l t e r n a t a d'Orb. 

— R o q u e i Th. el Per. , a. a. 
Chlamys (Pecten) D e s v a u x i Coq., 

a. a. 

— SulcatO-COStatUS Thomas 

et Peron, a. a. 
P e c t e n q u i n q u e c o s t a t u s Sow. 

— p h a s e o l u s Lmk 
Panopoea sp.? 

N a y a d i n a Gaudry i Th. et Per., a.a. 
R a d i o l i t e s L e f e b v r e i Bayle, a. 

— Choffati Th. et Per. 
I c h t b y o s a r c o l i t h u s t r i a n g u l a r i s 

Desm., a. a. 

Ostrea O l i s i p o n e n s i s Sii. (var. à 
petite valve costulée. ) 

— f labe l la ta Goldf., (. a. 

— s u b o r b i c u l a t a Lmk, o. a. 

— C a r e n t o n e n s i s d'Orb., a. 
H e m i a s t e r B a t n e n s i s Coq. 
P e r i a s t e r m i n o r Th. et Gauth. 

E c h i n o b r i s s u s r o t u n d u s Per. et 

Gauth., a. a. 
A r c h i a c i a S a a d e n s i s Per. et G au th., a. 

— S a n t o n e n s i s d'Archiac 
— a c u t a Th. et Gauth. 
— p a l m a t a Th. et Gaulh. 

S a l e n i a T u n e t a n a Thomas et Gau
thier, t. a. 

G o n i o p y g u s Brossardi Coq., a. a. 
H e t e r o d i a d e m a L i b y c u m Desor 

(var. à sinus apicai large et pro
fond) 

Orthopsis m i l i a r i s d'Arch. sp., a. a. 

(var. m a j o r ) 
R h a b d o c i d a r i s a n g u l a t a Per. et 

Gaulh., a. a. (lest avec radioles) 
Diplopodia (Pseudodiadema) Mar-

t i c e n s i s de Loriot 
— (Pseudodiadema) Des-

h a y e s i de Loriol 
Ceriopora L e t o u r n e u x i Thomas et 

Peron, a. 

Globul ipora A f r i c a n a Thomas et 
Peron, (. a. 

P o l y t r e m a c i s Cha lmas i Thomas et 
Peron, t. a. 

— s t o m a t o p o r o i d e s Th. et Per. 
T r o c h o s m i l i a B a t n e n s i s Coq., a. 
S t e p h a n o c œ n i a D o u m e t i Thomas 

et Peron 
Cl ioaa c r e t e c e a PorlL, a. a. 
T h o m a s i n e l l a P u n i c a Sclil. (dans 

des valves d'O. s u b o r b i c u l a t a ) . 

J ' a i , en o u t r e , recueil l i dans les 20 mè t res envi ron de calcaires j aunes 

plus ou moins dolomi t iques et de m a r n e s qu i s u r m o n t e n t i m m é d i a t e m e n t 

ce r iche n iveau fossilifère, comparab le aux p lus beaux g i sements C é n o m a -

niens découverts pa r Coquand dans les environs de Tébessa [ 6 5 , 7 0 ] , 
1 que lques espèces ci-après : 

P t e r o c e r a H e b e r t i Th. et Per., a. a. 

P e c t e n q u i n q u e c o s t a t u s Sow. 

Ostrea f labe l la ta Goldf. 
— C a r e n t o n e n s i s d'Orb., a. a. 

Ces de rn i è r e s couches forment le kef Nador ; elles s ' incl inent douce

m e n t vers le choi t Fed j ed j , ac tue l lement d i s tan t de que lques k i lomèt res 

et d ispara issent b ien tô t sous ses a t t e r r i s sements anc iens . 

2. I m m é d i a t e m e n t au-dessous du niveau p récéden t l'on voi t , sur u n e 
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surface p resque n ive lée , se succéder vers le Nord u n e longue suite de 

s t rates a l t e rna t ivement calcaires et m a r n e u s e s , offrant à peu près les 

mêmes caractères que les couches fossilifères d o n t je viens de pa r l e r , mais 

qui s'en d i s t inguen t pa r l ' abondance et la p r é d o m i n a n c e p r e s q u e exclusive 

des Os t racés , lesquels r empl i s sen t des couches en t i è res . Je ci terai de ce 

n iveau , d o n t je ne saura is i nd ique r la pu issance m ê m e approximat ive et 

dont les couches s o n t , comme les p r é c é d e n t e s , assez fa ib lement inclinées 

vers le S u d , l ' in téressante faune os t réenne c i -après : 

Ostrea s u b o r b i c u l a t a Lmk, t. a. 
Afr i cana Lmk, a. a. 

— O l i s i p o n e n s i s S h . , a.a.(var. 
à petite valve costulée) 

Je d i ra i de sui te au sujet de cette faune o s t r é e n n e , dans laquel le domine 

de beaucoup 0 . s u b o r b i c u l a t a r ep résen té p a r ses diverses va r ié tés , qu' i l 

est cur ieux d'y r encon t r e r , e n assez g r a n d n o m b r e , 0 . l i n g u l a r i s , 

autre espèce p re sque nouvelle p o u r le Nord de l 'Afrique et q u i , d 'après 

Coquand [ 6 8 , 1 1 7 ] , se ra i t spéciale à l 'é tage C À R E N T O N I E I V (Cénoman ien 

supé r i eu r ) des environs d u M a n s , de la Sa r the et de l a C h a r e n t e . Mais , 

ainsi que l'a fait r e m a r q u e r mon col laborateur M. P e r o n , cet te Huî t re 

avait déjà été citée p a r L . D r u et Munie r -Cha lmas d ' u n e locali té tun i s i enne 

toute voisine : le djebel Diabi t [ 9 2 , 5 i ] , où elle se t rouve en compagnie 

de beaucoup d 'aut res fossiles Cénomaniens . Or , cette localité ne figure ni 

su r la car te qu i accompagne l 'ouvrage de ces s avan t s , n i su r a u c u n e des 

cartes récentes de l 'E ta t -Major d e l ' a r m é e , pas p lus que sur l ' anc ienne 

carte de Fa lbe et Sa in t e -Mar i e . Les seules men t ions que j ' e n connaisse se 

t rouvent sur le t i rage en courbes de s ep t embre i 8 8 3 de la carte de l 'État-

Major, ainsi que sur fa pe t i te car te au t / i .600 .000 e ( i néd i t e ) don t le t i rage 

lut exécuté s p é c i a l e m e n t , en 1886, p o u r l 'explorat ion scientifique de la 

Tunis ie . Il est donc nécessaire de préc iser i c i , comme je l'ai déjà fait à la 

page 197 de cet ouvrage en p a r l a n t de l 'étage A P T I E N , la posi t ion du 

Diabit. djebel Diab i t sur le versant Sud du Cherb D a k h l a n i , en t re les djebels El-

Asker et Oum-Ali . Cette posi t ion p a r a î t co r respondre aux poin ts désignés 

sur les nouvelles car tes p a r les noms d 'Argoub-el -Abbeus et de djebel Ser-

k h r e s s e m , a u Sud du Cherb Halfaya. Les au teu r s don t j e viens de p a r l e r 

ont cité de cette local i té , ou t re 0 . l i n g u l a r i s , d 'autres fossiles qui ne 

laissent aucun doute sur la p r é s e n c e , dans cette pa r t i e du C h e r b , d ' u n 

étage Cénoman ien fossilifère; p a r m i ces fossiles, je ci terai : 

S t r o m b u s M e r m e t i Coq. ( = S . i n c e r t u s rl'Orb.) 
Ostrea flabellata Goldf. 

— A u r e s s e n s i s Coq. ( = 0. Afr i cana Lmk) 

Ostrea D e l e t t r e i Coq. 
— l i n g u l a r i s Lmk, a. a. 
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3 . En t re le kef Nador e t la hase Sud du djebel T a f e r m a , la dis tance 

est d 'environ i 5 o o à a o o o mèt res et mes invest igat ions n ' on t por té que 

sur la moit ié à p e u p rès de cet te d is tance. Une nouvelle série de couches 

Cénornaniennes analogues aux p r é c é d e n t e s , mais moins m a r n e u s e s , tantôt 

plus ca lca i res , t an tô t plus gyps i le res , s 'é tend j u s q u ' au djebel T a f e r m a ; il 

m'a semblé que p lus ieurs dislocations longi tudina les et para l lè les à ce de r 

n ie r modif iaient assez b r u s q u e m e n t l ' incl inaison de celles de ces couches 

qui sont voisines de la base de la m o n t a g n e . Dans la zone voisine de la 

p r é c é d e n t e , j ' a i encore recueil l i la faune ci-après qu i i nd ique que ces 

couches a p p a r t i e n n e n t toujours au C É N O M A N I E N : 

N e r i n e a b i c a t e n a t a Coq., a. a. 
S t r o m b u s i n c e r t u s d'Orb. 
P t e r o c e r a a r a t a Coq., a. 
V e n u s (Dosinia) D e l e t t r e i Coq., a. 
P r o t o c a r d i a Combei Coq. 
P l i c a t u l a R e y n e s i Coq., a. 
Ostrea s u b o r b i c u l a t a Lmk var. 

M e r m e t i Coq., f. a. 

— flabellata Goldf., t. «. 
— A f r i c a n a Lmk 

Ostrea c a m e l e o Coq., a. a. 

H e m i a s t e r p s e u d o - F o u r n e l i Per. 
et Gauth., a. 

E c h i n o b r i s s u s a n g u s t i o r Per. et 
Gauth., a. 

A r c h i a c i a S a a d e n s i s Per. et Gauth. 
H e t e r o d i a d e m a L i b y c u m Des.', a. 

(var. petite, à sinus apical court, 

étroit et aigu). 

L'ensemble des faunes des trois zones que nous venons d 'envisager 

offre exac tement les m ê m e s caractères que nous avons déjà s ignalés dans 

les étages supé r i eu r s de no t re Génomanien du Sud. Ce sont ceux d 'o rga

nismes ayant vécu d a n s des mer s peu profondes et c h a u d e s , à fond vaseux 

et peu éloigné des côtes. Nous y re t rouvons d o n c , mais s i ngu l i è r emen t 

amplifié q u a n t au n o m b r e et à la diversi té des espèces , ce curieux niveau 

coralligène que nous avons vu na î t re et, se développer p rogres s ivemen t d e 

pu i s le djebel Meghi la , d a n s le Sud de la Région cent ra le où il se t rouve 

r e p r é s e n t é , vers la pa r t i e supé r i eu re de l ' é tage , p a r la zone à T h o m a s i -

n e l l a , à E c h i n o b r i s s u s i n f l a t u s , à C l a v i a s t e r L i b y c u s e t à P o l l i c i p e s , 

e tc . , ces de rn ie r s i n d i q u a n t u n e m e r encore r e l a t ivement assez profonde . 

C'est ainsi que nous l 'avons r e t r o u v é , avec M. P e r v i n q u i è r e , au djebel 

R i r êno , au djebel S e m a m a et au C h a m b i , où il est su r tou t r e p r é s e n t é 

pa r les m ê m e s Foramin i fè res et E c h i n i d e s , associés à que lques Ostracés . 

Enfin il a p p a r a î t encore tou t p rès de l à , au Sud de la cha îne de F é -

r i a n a , sous son faciès n e t t e m e n t M É R I D I O N A L , avec les n o m b r e u x Gas

t r o p o d e s , R u d i s t e s , V u l s e l l i d é s et O s t r a c é s , E c h i n i d e s et C o r a u x qui le 

carac tér i sen t si b ien d a n s toute la région S u d , lesquels n 'excluent pas 

c o m p l è t e m e n t , du r e s t e , les curieux Foramini fè res ( T h o m a s i n e l l a ) qu i 

s'y r e t rouven t éga lement , quo ique en beaucoup moins g r a n d n o m b r e . 

Q u a n t aux C é p h a l o p o d e s , c'est à pe ine si j ' e n pu i s c i ter , de toutes les 
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localités c é n o m a n i e n n e s du Sud que j ' a i v is i tées , deux ou trois spéc imens 

isolés. 

P a r c o n t r e , les Gastropodes sont assez a b o n d a n t s , quo ique peu var iés , 

dans tous nos g i semen t s Génoman iens du Sud . P re sque tous a p p a r t i e n n e n t 

à des genres n e v ivant ac tue l l emen t que dans les mer s c h a u d e s , où quel

ques -uns d ' en t re eux ( tels que les A c t é o n e l l e s et les S t r o m b e s ) affection

n e n t encore les mil ieux cora l l igènes . M. P e r o n a j u s t e m e n t fait r e m a r q u e r 

que les A c t é o n e l l e s fossiles se r e n c o n t r e n t sur tou t r d a n s les couches à 

Rudis tes et à Po lyp ie r s de la P a l e s t i n e , de la P r o v e n c e , des Pyrénées et 

du cercle de Sa lzbourg» [ 2 1 3 , 1 0 0 ] ; il en est de môme des N é r i n é e s . Ce 

morne savan t a encore fait observer que Turbo Octavius est u n e espèce 

des sables et des m a r n e s de la S a r t b e , avec lesquels no t re C É N O M A N I E N du 

Sud tun i s ien a t a n t d'affinités pa léonto logiques . En o u t r e , A m p u l l a Re-

quien i est l u i -même u n e espèce des grès coral l igènes d 'Ucbaux ( V a u -

c lu se ) , où il occupe toutefois u n n iveau u n peu p lu s élevé qu ' en Tunis ie . 

Les D e n t a l e s e u x - m ê m e s , qu i vivent su r tou t de Foramin i fè res et de pet i t s 

Mollusques des fonds cora l l igènes , ne sont pas r a r e s d a n s no t re C É K O M A 

N I E N S U P É R I E U R de Tun i s i e . 

Les L a m e l l i b r a n c h e s s iphonés et a s iphonés t i e n n e n t u n e place p r é p o n 

d é r a n t e p a r m i les Mollusques de cette faune . P a r m i les p r e m i e r s , on r e 

m a r q u e r a sur tou t les R u d i s t e s , don t le n o m b r e et l 'o rganisa t ion i n d i q u e n t 

qu ' i l s t ouchen t à la pé r iode de l e u r p lus g r a n d déve loppement . Mais ce 

sont su r tou t les Mollusques as iphonés et fixés qu i d o m i n e n t dans l ' en

s e m b l e , n o t a m m e n t les H u î t r e s , les Modioles et les P l i ca tu l e s ; v i ennen t 

ensui te les P e i g n e s , les L i m e s , etc . En dehors des neuf espèces nouvelles 

ou spéciales au Nord de l 'Afrique que r en fe rme celte f aune , il est i n t é 

ressan t de cons ta te r que huit au t res se r e t rouven t en F r a n c e , dans les 

sables d u Maine et du P e r c h e ; ce sont : Arca G a l l i e n n e i , Modiola or-

n a t i s s i m a , M. a l t e r n a t a , P e c t e n p h a s e o l u s , P. q u i n q u e c o s t a t u s , 

I c h t h y o s a r c o l i t h u s t r i a n g u l a r i s , Ostrea Carentonens i s et 0 . l i n g u -

lar i s . Cela suffit, j e p e n s e , p o u r s y n c h r o n i s e r ces faunes séparées pa r 

u n e si g r ande d i s t ance , s u r t o u t si l 'on ajoute à cet te l iste les Gast ropodes 

et les É c h i n o d e r m e s qu i l eur sont c o m m u n s . 

En ce qu i concerne les R u d i s t e s , j e ferai r e m a r q u e r que que lques-uns 

d ' en t re eux p a s s e n t , avec ou sans modi f ica t ions , dans l 'étage T U R O . - V I E N . 

C'est d ' abord Radio l i t e s Choffat i , espèce e x t r ê m e m e n t voisine de R. l u m -

b r i c a l i s d 'Orb . qu i est p a r t o u t T U R O M E N en E u r o p e . C'est ensui te Ra

d io l i t e s Lefebvrei , qu i a ccompagne ce d e r n i e r au kef Nador, ma i s que j ' a i 

r encon t r é au k b a n g u e t El -Oguef d a n s des couches que je r ega rde comme 

t u r o n i e n n e s ; ce Rudis te a été e n ou t re s ignalé p a r mon collègue M. Rol 

l and dans l 'é tage T u r o n i e n du S a h a r a a l g é r i e n , en compagnie d 'Ainmo-
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nites qu i se re t rouvent d a n s ce m ê m e étage en Tunis ie (Aïn So t t a ra , 

Meghi la) [ 2 4 9 , 1 5 g ] . Enf in , j e rappe l l e ra i que ce m ê m e géologue a 

s igna lé , i m m é d i a t e m e n t au-dessous du niveau Turon i en q u i , aux environs 

d 'El-Goléa, r enfe rme Rad. Lefebvre i , u n e r iche faune c é n o m a n i e n n e 

offrant, p a r ses caractères g é n é r a u x , u n e g r a n d e analogie avec celle du 

niveau coral l igène C É N O M A N I E N S U P É R I E U R du S u d de la Tunis ie . Cette 

faune saha r i enne se compose en effet de S t r o m b e s , de P té rocè res , de 

Volutes, de Nat ices , d e N é r i n é e s et de Lamel l ib ranches , p a r m i lesquels on 

r e m a r q u e des fragments de R u d i s t e s , avec des espèces n e t t e m e n t céno-

m a n i e n n e s , telles que : P l i c a t u l a A u r e s s e n s i s Coq. , Hemias t er pseudo-

Fourne l i Pe r . et G a u t h . , Hem. Zittel i Coq. [ 2 4 9 , 1 6 0 ] , e tc . 

Les Éch inodermes cons t i tuen t l 'une des p r inc ipa les r ichesses du beau 

g i sement de kef Nador . Si les H e m i a s t e r y son t , comme dans toute la 

T u n i s i e , beaucoup p lus r a r e s qu ' en Algér ie , ils a p p a r t i e n n e n t en r e 

vanche aux types les p lus carac tér i s t iques d u C É N O M A N I E N du Sud de 

Cons tan t ine , tel Hem. B a t n e n s i s q u i , ic i , p résen te les caractères d 'une 

variété du Bou-Thaleb que m o n col labora teur M. Gau th ie r a d is t inguée 

par le nom de Ba ïrens i s M . Cette de rn iè re se r a p p r o c h e b e a u c o u p , à mon 

avis, d 'une cer ta ine var iété de l 'Hem. c u b i c u s Desor , du Cénomanien 

d 'Egypte , r é c e m m e n t décr i te p a r M. F o u r t a u sous le n o m de var . e x c e n -

t r i c u s l 2 ) . Q u a n t aux Hem. pseudo-Fourne l i de ce g i s e m e n t , il e s t a r e 

m a r q u e r q u e , de m ê m e q u e tous ceux que j ' a i recueil l is à ce m ê m e n i 

veau dans le Sud de la T u n i s i e , ils a p p a r t i e n n e n t à u n e variété niinor qu i 

a son analogue dans une variété découverte p a r le c o m m a n d a n t D u r a n d 

à E l -Ghebour , en t r e Laghoua l et Géryvil le , var ié té éga lement d is t inguée 

pa r M. Gau th ie r [ 1 3 1 , i 3 ] . 

Les Arch iac ia sont p a r t i c u l i è r e m e n t n o m b r e u x e t variés dans cette 

faune où ces irréguliers, que nous avons déjà vus représen tés p a r Claviaster 

Libycus dans le niveau à T h o m a s i n e l l a du Meghi la , m o n t r e n t p a r m i eux 

deux types r e m a r q u a b l e s du C É N O M A N I E N S U P É R I E U R de la Sa r the et de la 

Charen te : A. s a n d a l i n a et A. S a n t o n e n s i s , ce d e r n i e r nouveau p o u r le 

Nord de l 'Afrique. Aucune de ces espèces , à no t re conna i ssance , n 'a j u s 

qu'ici été rencon t rée à un niveau p lus bas de l 'étage C É N O M A N I E N d'Al

gérie et de Tun i s i e . 

Enf in , p a r m i les Éch in ides réguliers de ce g i s e m e n t , le p lus a b o n d a n t 

et le mieux conservé est de beaucoup le beau S a l e n i a T u n e t a n a , t rès 

voisin d 'un Salénien du C É N O M A N I E N S U P É R I E U R de Ba tna qu i po r t e le nom 

V. GinTHiEn. Recherches sur l'appareil apical dans quelques espèces du genre 

Hemiaster, Ass.fr. avanc. Se. Nancy, 1886, C. R. p. 4og. 
( 1 ) FOUHTAU. Noie sur Hem. cubicus et ses variations. Bull. Mus. hisl. nat. Paris, 

1903, N° 3, p . 177. 
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de celte locali té. J 'en ai r a p p o r t é p lus de cent exempla i r e s , avec lesquels 

se t rouva ien t de n o m b r e u x ind iv idus , f ragments ou r ad ió l e s , d ' au t res es

pèces a p p a r t e n a n t aux genres Or thops i s , Diplopodia et C idar i s , tous ca

rac té r i s t iques de ce m ê m e n iveau , p a r m i lesquels u n g rand Heterodiadema 

Libycum b i en t y p i q u e . 

Les B r y o z o a i r e s et les P o l y p i e r s sont éga lemen t t rès b i en r ep résen tés 

dans cette faune et nous re t rouvons p a r m i eux des espèces déjà r e n c o n 

trées dans p lus ieurs au t res g isements du Sud. Ce sont su r tou t de t rès 

g r a n d e s colonies du cur ieux Ceriopora L e t o u r n e u x i , p a r m i lesquelles 

a b o n d e n t ces pe t i t s globes pédoncu les et à s t ruc ture dé l i ca te , q u e M. Peron 

et moi avons n o m m é s Globul ipora Afr icana . C'est aussi ce b e a u Poly

p ie r que nous avons n o m m é P o l y t r e m a c i s Chalmas i et q u i , dans la 

p l u p a r t des g i semen t s de cette rég ion S u d , abonde d a n s les niveaux à 

R u d i s t e s , où il r e p r é s e n t a i t les Ocul ines de nos mer s actuel les . Su r ce 

fond m a r i n , sans doute t rès c a l m e , p r o s p é r a i e n t éga lemen t de g randes 

Éponges don t j ' a i re t rouvé que lques s p é c i m e n s , m a l h e u r e u s e m e n t écra

sés , à tissu p r o b a b l e m e n t corné et r e m p l i de spicules sil iceux. A côté 

de ces vrais Spong ides pu l l u l a i en t des microspongia i res per foran ts et 

p a r a s i t e s , tels que les C l i o n e s , don t les i n n o m b r a b l e s oscules c r ib len t 

l i t t é r a l emen t ce r ta ines coquil les l ame l l euses , celles des N a y a d i n e s no t am

m e n t . 

Enfin, sur ce magnif ique tap is coral l ia ire c i rcula ient d ' é t ranges Crus

t a c é s , as taciens et t ha l a s s in i ens , dont j ' a i recueil l i que lques débr is p e n 

d a n t les t rop cour ts ins t an t s que j ' a i p u consacrer à mes recherches . Et 

ce ne fut que b ien l ong t emps après mes explorat ions que j e m ' a p e r ç u s , 

en examinan t à la loupe que lques f ragments de m a r n e durc ie extra i ts 

de valves d'O. s u b o r b i c u l a t a recueil l ies dans ce g i s e m e n t , que celte 

m a r n e contena i t de n o m b r e u x segments pa r fa i t emen t caractér isés de 

T h o m a s i n e l l a P ú n i c a , v e n a n t ainsi complé te r cette faune déjà si c a r ac 

té r i s t ique . 

R É G I O N D E L ' E X I K È M E S U D . 

P é n é t r o n s à p r é sen t dans le S a h a r a , en f ranchissant la l imi te sud-

a t l an t ique tracée p a r la l igne des g r a n d s Chot ts et p a r la pet i te cha îne 

du T e b a g a ; b a r r i è r e na tu re l l e q u e nous avons déjà f ranchie , d 'abord à 

la sui te de m o n r eg re t t é collègue Le Mesle , pu i s pour rechercher su r la 

falaise Sud du ha rnada El -Homra les t races d 'un étage A L B I E N . L'on se 

souvient q u e , sur la falaise Nord de ce de rn ie r , nous avons é tudié avec 

Le Mesle u n aff leurement de t e r r a in Jurass ique sur lequel nous al lons 

voir reposer d i r e c t e m e n t no t re Mésocrétacique du Sud . Il s emble , en effet, 
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qu ' en t r e les format ions géologiques m a r i n e s jusqu ' ic i r e connues dans 

le Saha ra o r i en t a l , il existe deux g r a n d e s lacunes : celle du Nord et 

celle du Sud . E n m e t t a n t le p ied sur la falaise Nord d u g r a n d P l a t eau 

s a h a r i e n , nous ve r rons l 'é tage C É X O M A N I E N r eposer d i r e c t e m e n t sur le 

N É O J U H A S S I Q U E , alors que nous n 'avions p u cons ta te r j u s q u e - l à aucun 

indice cer ta in de t ransgress ion c é n o m a n i e n n e . La l acune Sud se m o n 

t rera p lus g r a n d e e n c o r e , p u i s q u e , sur la l imi te mé r id iona l e d u S a h a r a 

o r i en ta l , nous ver rons le C É R O M A K I E N r eposer d i r e c t e m e n t sur le socle 

P A L É O Z O Ï Q U E d u P la t eau c e n t r a l , avec ou sans in te rpos i t ion d 'un étage 

A L B I E N , encore h y p o t h é t i q u e . 

Mais , avant d ' a t t e ind re le P la t eau s a h a r i e n , nous devrons j e t e r u n coup Tebagn. 

d'oeil sur un d e r n i e r r i d e m e n t a t l an t i que qu i a p p a r t i e n t encore à la R é 

gion Sud et vient s ' é te indre au p ied de la falaise s a h a r i e n n e . Il s 'agit de cet te 

pet i te cha îne monocl ina le et c ré tac ique du T e h a g a , qui semble n 'ê t re que 

le pendage S u d de la cha îne du Cherh don t elle a u r a i t été s é p a r é e , 

d 'après E. F u c h s , p o u r former la rr b o u t o n n i è r e » qui c i rconscr i t la dé 

press ion du ebott Fedjed j . Bien que nous n 'avons encore que des r ense i 

g n e m e n t s assez vagues su r sa s t ruc tu re géologique , r i en ne s 'oppose à ce 

que cette cha îne subsaha r i enne soit cons idérée comme u n d é d o u b l e m e n t 

de la cha îne d u C h e r b , don t elle r e p r o d u i t les p r inc ipa le s d i rec t ions . 

Comme toutes les au t res chaînes du S u d tun i s i en elle p r é s e n t e , à son 

ex t rémi té o r i en t a l e , cette forte dévia t ion vers le N E qu i l eu r fut i m 

p r i m é e pa r le deux ième système de p l i ssements a t l an t iques et l eur d o n n e 

un si r e m a r q u a b l e air de famille. C'est à ce d e r n i e r g r a n d effort 

o rogénique qu 'es t d u e la su r rec t ion d u célèbre i s t h m e de G a b è s , à 

la cons t ruc t ion duque l a par t ic ipé l 'extrémité or ienta le du dj . T e b a g a , 

et qui a t a n t influé sur l 'his toire géologique m o d e r n e de tou te cet te 

région. 

Nous ne possédons m a l h e u r e u s e m e n t que des r ense ignemen t s s t ra t i -

g raph iques et paléontologiques t rès incomple t s sur la cha îne du T e 

baga, q u ' a u c u n m e m b r e de la Mission n'a visi tée. Les p lus anc iens 

r e m o n t e n t à l ' ingénieur F u c h s et à P o m e l , lesquels n 'on t vu que son 

extrémité or ienta le ou djebel Aziza. P o m e l , toutefois , nous a laissé q u e l 

ques r ense ignemen t s impor t an t s sur cette par t ie de la c h a î n e , ainsi q u e 

sur ses t ronçons d é m e m h r é s et rejetés vers le N o r d , les djebels D i s s a , 

Hallouga et Requeba (Regouba de la ca r te ) . Il a donné, de l'Aziza u n 

profil vu du k h a n g u e t d ' E l - H a m m a , profil que j e crois devoir r e p r o d u i r e 

c i -après . 

Pome l d o n n e l 'explication suivante de ce profil : «Il y a deux g r a n d s 

étages de calcaires gris b r u n à I n o c é r a m e s , qu i p rodu i sen t les g r ad in s 
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1RS p lu s escarpés et qu i fo rmen t le p lus souvent le c o u r o n n e m e n t du 

sommet . Les au t r e s assises , mo ins rés i s tan tes à l 'action des agents a t m o 

s p h é r i q u e s , d o n n e n t lieu à des profils p lus adoucis . Elles doivent c o m 

p r e n d r e les m a r n e s et a rg i l e s , les grès t endres et les gypses que nous 

avons vus au djebel Dissa et au k h a n g u e t E l -Amor (ce de rn i e r s i tué à 

l 'extrémité N E du C h e r b ) . Que lques p l i ssements secondaires compliqués 

de failles d o n n e n t l ieu aux contreforts qu i descenden t sur la rive gauche 

du défilé•/> [ 2 3 4 , 7 0 ] . 

Fig. 69. — Profil oblique du djebel Aziza. (Pomel. 

b. Couches à alternances gypseuses. 

«. Couches k Inocérames. 

11 semble b i e n q u e toute la p a r t i e b de ce profil doive cor respondre 

aux niveaux C é n o m a n i e n s de la cha îne du C h e r b , n o t a m m e n t à ce

lui que nous avons vu au kef Nador , sur le versant S u d du djebel T a -

ferma et à celui de la base Nord du djebel Fedjedj ( k h . El-Amor, kef 

I t h a m a ) ? Mais il reste à savoir si les e sca rpement s calcaires a r e p r é s e n 

t e n t , au djebel Aziza, tou t ou pa r t i e du Sénon ien sans in te rpos i t ion de 

T u r o n i e n , comme cela p a r a î t ê t re au djebel Fedjedj ainsi qu ' au djebel 

Dissa d a n s l ' i s thme de Gabès. M a l h e u r e u s e m e n t , aucune ind ica t ion p a -

léonto logique préc ise ne p e r m e t de t r a n c h e r cet te ques t ion . 

Nous n e conna i s sons , en effet, de la paléontologie de cette cha îne du 

T e b a g a , q u e ce que nous en on t fait connaî t re les géologues de la mission 

Rouda i re et M. Auber t . Voici ce qu'a écrit à cet égard Léon D r u : rcSur la 

b o r d u r e opposée ( d u chott F e d j e d j ) . . . le djebel T e b a g a , avec sa s t r u c 

tu re p lus régul iè re et des a l t i tudes de 3 5 o mèt res environ ( a l t i t ude m a -

xima rec t i f iée= ¿90 m è t r e s ) , a été côtoyé dans le r e t o u r de l ' expédi t ion 

e t , m a l g r é des é tapes de 60 k i l omè t re s , on a p u encore recuei l l i r des 

indices cer ta ins de la présence du Miocène (Ostrea c r a s s i s s i m a ) , et de 

deux étages du t e r r a in c ré tacé , le Sénon ien avec l 'Os t r ea flabellata et 

l 'Ostrea Matheron iana d ' O r b . , pu is le Cén o man i en supé r i eu r avec 

l 'Ostrea Mermet i Coq. et u n e variété de cetle de rn iè re espèce , v a r . su l -

ca ta , t rouvée p a r M. Lar te t en Pa les t ine^ [ 9 2 , 4 5 ] . L ' au teur ajoute un 

peu p lus loin à ces espèces l'Ostrea p l i c i fera Coq. du Sénonien s u p é -
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r i eur (page 5 4 ) . Mais r i en n ' i n d i q u e ia place respect ive de ces fossiles 

dans les couches const i tut ives de ce t te c h a î n e , et les réflexions du pa l éon 

tologiste qu i les a d é t e r m i n é s ne sont n u l l e m e n t faites pour a ider à la 

solution des p r o b l è m e s qu ' i ls soulèvent , car il s'agit p r éc i s émen t d ' es 

pèces t rès po lymorphes et souvent t rès difficiles à sépa re r les unes des 

au t r e s , q u a n d le c r i t é r i u m s t r a t i g r a p h i q u e fait défaut . C'est ce qui est 

arrivé à M u n i e r - C h a l m a s , et j e le cite t ex tue l l ement : 

t r E n t r i an t les Ostrea Matheron iana et f label lata de cette localité ( le 

T e b a g a ) , qu i avaient été r éun i e s ensemble quoique provenant de couches dif

férentes, j ' a i cons ta té qu ' ap rè s avoir séparé les formes typ iques il res ta i t 

un cer ta in n o m b r e d 'exemplai res i n t e r m é d i a i r e s qu'il é ta i t t r ès difficile, 

sinon imposs ib le , de placer p lu tô t d a n s u n e espèce que dans l ' a u t r e . . . T Î [ 9 2 , 

6 4 ] . Or, l 'on sai t que si 0 . f labe l la ta est spécial à l 'étage C É N O M A N I E N , 

pa r cont re 0 . Matheroni i n d i q u e les n iveaux les p lus élevés du S É N O -

N I E N . M u n i e r - C h a l m a s avait déjà éprouvé les m ô m e s difficultés pour 

séparer les Ostrea p l i c i fera des 0 . Matheroni qu i se r e n c o n t r e n t d a n s 

les mêmes s t r a t e s , au seuil de Kriz c o m m e au Tebaga . M. P e r o n a b ien 

mont ré toutes ces difficultés dans les descr ip t ions qu ' i l a données de ces 

espèces [ 2 1 3 ] . Mais la présence p a r m i ces fossiles d 'Ostrea s u b o r b i c u -

lata var . Mermet i suffit h e u r e u s e m e n t p o u r p e r m e t t r e d'affirmer q u e , 

dans les récoltes de L. D r u , se t r o u v a i e n t , à côté d 'espèces t rès p r o b a b l e 

m e n t S é n o n i e n n e s , d ' au t res qui a p p a r t i e n n e n t s û r e m e n t au Mésocré-

tac ique. 

M. Auber t , de son cô té , nous i n d i q u e sur sa carte au 1 / 8 0 0 . 0 0 0 ° la 

présence , à la base Nord de cette c h a î n e , d 'une large b a n d e d e Mésocré-

tacique. Il est vrai qu ' i l n ' en d i t pas u n seul m o t dans le texte explicatif 

de cette c a r t e , l e q u e l , toutefois , s emble y reconna î t r e l 'existence du 

G A U L T ; à la fin du p a r a g r a p h e consacré à cet é t a g e , on l i t en effet ceci : 

cr On rencon t re éga l emen t le sys tème in fé r ieur (du Gaul t ) sur la b o r d u r e 

Sud des Cho t t s , les m a r n e s p r é d o m i n a n t a l o r s v [ 7 , 1 6 ] . D 'après ce t ex te , 

l 'étage du Gaul t a p p a r a î t r a i t donc à la base du T e b a g a , au-dessous de 

l 'étage Cénomanien figuré p a r la car te . I l nous est impossible d'aller le 

vérifier, mais nous l ' adme t t r ions d ' a u t a n t p lus volont iers que nous avons 

vu l 'étage Albien l a r g e m e n t développé au-dessous du C é n o m a n i e n de la 

chaîne du Cherb e t q u e , d 'au t re p a r t , L. D r u et Mun ie r -Cha lmas on t s i 

gnalé la p résence de l 'Ostrea c r a s s i s s i m a d a n s le djebel Tebaga . Or, j e 

crois avoir suff isamment établi que cette Hu î t r e te r t ia i re a été confondue 

p a r ces a u t e u r s , sur de nombreux po in t s de cet te Rég ion , avec cer ta ine 

variété adul te de l 'Ostrea prselonga S b a r p e , var ié té et espèce qui sont i c i , 

comme dans la pén insu le I b é r i q u e , spéciales à l 'étage A L B I E N [ 3 0 5 , 1 2 ] . Je 

reviendra i d 'a i l leurs sur ce sujet q u a n d il sera ques t ion de l 'é tage Miocène. 
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Mais il n 'est pas douteux p o u r moi que not re étage A L B I E N du Cherb 

exis te , au-dessous d u C É N O M A N I E N , sur le ve rsan t Nord d u dj . T e b a g a , 

d a n s cel te zone ondulée de collines basses qu i affleurent à la base de 

cet te cha îne et dont M. l ' ingén ieur Maur ice G e r e s t a d o n n é , il y a que lques 

a n n é e s , u n e descr ip t ion suggestive que je crois ut i le de r appe le r . On l i t , 

en effet, dans sa t rop brève re la t ion de voyage, ce qui suit : 

crLa cha îne du Tebaga se compose p r i n c i p a l e m e n t de g r è s , de ca l 

caires m a r n e u x et de calcaires do lomi t iques don t les s t rates sont toujours 

incl inées d 'un angle d 'environ i 3 ° vers le S u d . . . Le C É N O M A N I E N , r e p r é 

senté dans la pa r t i e i n fé r i eu re , se compose de g rès calcarifère d 'un rouge 

foncé, superposé souvent à u n grès calcarifère ve rdâ t re . Le t e r r a in infé

r i e u r qu i const i tue le p la teau est r ep résen té à la base par un banc pu i s 

san t d 'argi les quelquefois u n peu m a r n e u s e s , colorées en ver t , j a u n e ou 

r o u g e , et qu i d o n n e n t des coupes du p lus bel effet. Ces argi les sont sur 

mon tées pa r u n grès j a u n â t r e t rès f r iab le , qu i cont ient de n o m b r e u s e s 

mouches d 'argi le verte et que l 'on peu t appe le r u n g rès -p i s tache , ma i s le 

p lus souvent ce grès est r emplacé p a r u n banc, de sable fa ib lement coloré 

en vert et l égè remen t agg lu t iné en g rès . Il e s t , en o u t r e , chargé de chlo

r u r e s . Au d j . Kl ick , dans u n e île d u C h o t t , ces argi les hariolécs ren

fe rment p lus ieurs bancs de gypse in te rs t ra t i f iés . . . n [ 1 3 6 , 182] . 

H e u r e u s e m e n t , à l'époque à laquel le M. Geresl faisait ces observations 

(1888) , il n 'é ta i t pas encore quest ion des i n n o m b r a b l e s affleurements de 

T R I A S découverts depu i s lors un peu p a r t o u t , en Algérie et en T u n i s i e , 

car il n ' eû t sans doute pas m a n q u é de voir, d a n s ces de rn iè re s couches 

qu i r appe l l en t si b i e n not re A L B I E N des djebels Oum-Al i , Ouin-el-Oguel 

et R o u m a n a , un T R I A S d ' au tan t plus authentique qu ' i l y recuei l l i t e e n 

face de Ain N e b e c h e - a d - D h i e b , dans une pe t i t e î le du C h o t t . . . des 

bivalves a p p a r t e n a n t au genre M y t i l u s . . . « [ idem]. Mais nous savons , 

d ' au t r e p a r t , que L. D r u avait a n t é r i e u r e m e n t d i t avoir r ecue i l l i , préc isé

m e n t d a n s cel te m ê m e zone basse du versant Nord du dj . T e b a g a , de 

p ré t endus Ostrea c r a s s i s s i m a qui n ' é t a i en t , b i en c e r t a i n e m e n t , comme 

ceux de la b o r d u r e opposée du Cho t t , q u e des 0 . P a n t a g r u e l i s , var ié té 

géan te de l'O. praelonga S h a r p e , espèce et variété abondan te s dans le 

G A U L T du Che rb . Nous savons éga lemen t q u e le G A U L T b ien caractér isé 

qui affleure sur la r ive opposée du C h o t t , r en fe rme à Bir B e r r a d a , avec 

p lus ieurs au t res fossiles Alb iens , u n e pet i te espèce nouvelle de M y t i l u s à 

laquel le Mun ic r -Cha lmas a donné le nom de Myt. Andrei [ 9 2 , 5 3 - 7 0 ] . 

Ainsi se t rouve p re sque d é m o n t r é e , p a r des voies i nd i r ec t e s , la présence 

d 'un étage A L B I E N au-dessous du C É N O M A N I E N de la cha îne du Tebaga . 

De tout ce qui p récède il semble ra i t donc r é su l t e r q u e , de m ê m e que dans 

le Cherb cent ra l et o r i e n t a l , la Sér ie c ré tac ique serai t à peu près com-
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p l è t e d a n s la cha îne du T e b a g a , depu i s et y compr is l 'étage A L B I E N j u sques 

et y compris l 'étage S É N O N I E X , r ep résen té p a r les calcaires à Inocérames 

du djebel Aziza. L 'é tage C É N O M A N I E N , en pa r t i cu l i e r , s'y t rouvera i t r ep ré 

senté p a r des couches à Ostracés su r lesquel les nous n 'avons q u e de 

vagues r ense ignemen t s s t r a t i g r a p h i q u e s , mais don t l 'âge pa ra î t suffisam

m e n t d é m o n t r é p a r la p résence de ces deux Huî t res carac tér i s t iques : 

Ostrea s u b o r b i c u l a t a Lmk var. M e r m e t i Coq. 

— flabellata Goldf. 

Péné t rons m a i n t e n a n t sur le P la teau s aha r i en p r o p r e m e n t d i t , dont la Plateau 

grande falaise s inueuse se profile au S u d du djebel T e b a g a , séparée de j u 

ce de rn i e r p a r u n e vallée qu i r é u n i t le fond du golfe de Gabès au bass in 

du chott El -Djér id . Nous ne . trouverons p l u s , sur cette ex t rémi té Nord du 

vaste h a m a d a E l - H o m r a , aucune cha îne de mon tagnes ni aucun p l i s se 

men t pouvan t ê t re r a t t achés au sys tème a t l an t ique . Tou t au p lus pou r 

rons-nous observer que le sommet de la courbe décr i te p a r la d e r n i è r e 

r ide a t l an t ique q u e nous venons d 'examiner , coïncide avec u n large affais

semen t , vers l 'Oues t , du P l a t eau s a h a r i e n . Avec la p l u p a r t des géologues 

qui ont é tudié la l imi te sep ten t r iona le du S a h a r a , nous n ' y voyons q u ' u n 

immense «front de p l a t e a u x , sorte de h a u t e falaise i r r é g u l i è r e m e n t d é 

chiquetée et const i tuée p a r des couches Mésozoïques , ayan t g é n é r a l e 

men t conservé à p e u près l eur hor izonta l i t é et n ' a yan t subi que que lques 

accidents locaux , le p lus souvent de l 'o rdre des diaclases. C'est donc p a r 

er reur , comme cela a déjà é té d i t , que l 'on a parfois donné le n o m de 

chaînesk ces falaises é t agéese t p lus ou mo ins en r e t r a i t les unes au -de s sus 

des au t r e s , q u i f o r m e n t l a l isière N du S a h a r a a lgé r i en , t un i s i en et t r i p o -

l i ta in. La p r é t e n d u e cha îne t r ipo l i t a ine ou ir Djebel t r ipo l i t a in n e l l e -

même n 'est pas au t re chose que ce que nous venons de d i r e . 

Tel est n o t a m m e n t le long p r o m o n t o i r e s ep ten t r iona l du S a h a r a tun i - * 

s ien , don t la po in te est dés ignée g é n é r a l e m e n t sous le n o m de P l a t eau 

des Matmala . Nous voyons ce d e r n i e r se dégager des a t t e r r i s semen t s 

s a h a r i e n s , pu i s successivement s 'étager vers le Sud les fronts de p la teaux 

crétaciques des Ahouaïa et de Dou i ra t . Ceux-ci d o m i n e n t au N et à l'O 

le p la teau j u r a s s i q u e des O u d e r n a , q u ' u n e profonde échanc ru re de la fa

laise cré tac ique a mis à découvert . Tout cela const i tue un massif p rofon

démen t r a v i n é , avec des reliefs isolés e t i r r égu l i è r emen t d i s séminés , 

por tan t g é n é r a l e m e n t le nom de Kàlaa et don t l ' a l t i tude a t t e in t 5 6 o m è 

tres sur le p l a t eau des Malmata et 750 m è t r e s ( a l t i t ude m a x i m u m ) sur le 

pla teau des Ahoua ïa , t and i s qu 'e l le n e dépasse pas 610 m è t r e s sur le p l a 

teau de Doui ra t et 5 8 o sur celui des O u d e r n a . Le seul géologue de la 

Mission qui ait exploré ce massif i m p o r t a n t est Le Mesle , m a i s tou te son 
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a t ten t ion s'est concent rée p r e s q u e exclusivement sur la rég ion ju r a s s ique 

du p l a t eau des O u d e r n a , et sur celle du pet i t massif du Tla le t (ou Brour-

m e t ) au N de T a t a h o u i n e . Il ne nous a laissé que t rès peu de r e n s e i g n e 

m e n t s su r les formations p lus récontes cons t i tuan t les au t res p l a t eaux , 

n o t a m m e n t ceux de M a t m a t a , de Toujane et de T a m e z r e d qu ' i l n 'a pas 

abordés . 

Nous serons donc obligé de nous con ten te r des vagues r e n s e i g n e m e n t s 

géologiques d o n n é s , sur cette pa r t i e sep ten t r iona le du P l a t eau s a h a r i e n , 

p a r le texte explicatif de la Car te géologique provisoire publ iée p a r le 

G o u v e r n e m e n t t u n i s i e n - O r , sur cette c a r t e , nous voyons tou te l 'extrémité 

Nord du P la teau s a h a r i e n , à l 'exception de sa b o r d u r e o r i en t a l e , t e in tée 

en S É N O N I E N , le C É S O M A N I E N n ' o ccupan t q u ' u n e b a n d e longue et assez 

é t ro i te qu i va du p la t eau de Toujane aux environs de Dou i ra t ; cette 

b a n d e se superpose sur la l isière S E du massif à l 'étage J U R A S S I Q U E , qu i 

se dégage peu à peu de la falaise c ré tac ique p o u r al ler former en en t ie r 

le p l a t eau des O u d e r n a . Q u a n t au texte explicatif, voici ce qu ' i l nous a p 

p r e n d su r cet é tage C É N O M A N I E N : « D a n s l 'ext rême Sud de la T u n i s i e , le 

C é n o m a n i e n c o m p r e n d u n e série de m a r n e s et de calcaires de couleurs 

diverses r a p p e l a n t ceux du c e n t r e ; il forme la pa r t i e or ienta le de la cha îne 

des O u e r g h e m a s et des Matmatas . Il est à pe ine fossilifère. Toutefo is , au 

s o m m e t de la fo rma t ion , en 'dessous d 'une b a r r e de dolomie fo rman t 

falaise à Tour jane et Gue rmessa , on t rouve : 

H c t c r o d i a d e m a Libycum, 
H e m i a s t e r B a t n e n s i s , 
Ostrea f tabe l la ta , 

ce qu i le r a n g e b i e n d a n s le C é n o m a n i e n . Quelques-uns des bancs cal

caires fo rment b a r r e dans la fo rmat ion , m a i s on n e p e u t s'en servir 

- comme po in t s de r e p è r e , car ils changen t d é n a t u r e e t de consistance d 'un 

po in t à l ' au t re de la cha îne et s ' a t rophien t m ê m e . E n t r e les m o n t a g n e s et 

la m e r , le C é n o m a n i e n forme le djebel Tadjera e t le Semle t el Ben ; enl in 

il se r e n c o n t r e en po in t s isolés au fond des rav ins qui vont do Kasseur 

M é t a m e u r et Kasseur Méden ine à la m e r . D a n s cette p a r t i e de la T u n i s i e , 

il repose en d i scordance de stratif ication sur les grès coral l iens» [7, 1 8 ] . 

J 'a joutera i à ces que lques r e n s e i g n e m e n t s ceux u n p e u p lus complets 

donnés p a r M. A u b e r t , dans u n e au t r e pub l i ca t i on , sur cet étage C É N O M A 

N I E N de l ' ex t rême S u d : 

trLe C é n o m a n i e n c o m p r e n d toute u n e série de bancs calcaires do lo -

m i t i q u e s de couleurs diverses et qui sont t rès n e t t e m e n t réglés ; que lques 

b a n c s de m a r n e s et de gypses sont subordonnés à ces calcaires. Quelques-

u n s des bancs calcaires fo rment b a r r e s . . . le p lus i m p o r t a n t est celui du 
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sommet , formé d 'un calcaire do lomi t ique l égè remen t ca r i é , j a u n e g r i s , et 

con tenan t , p a r p laces , des rognons de s i lex; c'est tout à fait le faciès du 

Rothomagien du cent re de la Tunis ie (djebel Z i t o u n , djebel S e l l o u m , 

djebel S e m m a m a , e tc ) . 

«Vers la b a s e , cette format ion se charge de m a r n e s grises ou verdâ t res 

ou j a u n e s ; les calcaires sont alors g é n é r a l e m e n t j a u n e s et disposés en lon

gues dalles : cet te p a r t i e de la format ion r a p p e l l e tout à fait le sys tème 

inarno-calcaire qu i s u r m o n t e le djebel Amin el Aïoun , au Nord des 

Chot ts , et qu i c o m p r e n d en q u a n t i t é l ' O s t r e a M e r m e t i e t l 'O. flabellata. 

R Au c o n t r a i r e , la fo rmat ion , dans la cha îne de M a t m a t a , est très peu 

fossilifère : nous y avons toutefois r encon t r é en dessous de la h a r r e p r i n 

c ipale , dans les pa r t i e s t e n d r e s , l ' H e m i a s t e r b a t n e n s i s , t ' H e t e r o d i a d e m a 

l i b y c u m , l ' O s t r e a f l a b e l l a t a ; en f in , d a n s les pa r t i e s i n f é r i e u r e s , 

l 'Os t r ea l i n g u a . . . v [ 5 , h 1 • ] . 

Faisons observer tout d ' abord que ce d e r n i e r fossile, omis sur la liste 

r ep rodu i t e p lus h a u t et q u ' u n lapsus calami a fait écr i re p a r l ' au teur 0 . 

l i n g u a , ne saura i t ê t r e , dans cet é t a g e , q u ' O s t r e a l i n g u l a r i s L m k , que 

nous avons déjà r encon t r é au kef Nador d a n s le Gberb et q u e Munie r -

Chalmas avait s ignalé au djebel D i a b i t , sur le versant Sud de cette 

cha îne , po in t s e x t r ê m e m e n t voisins d u djebel Amin-e l -Aïoun . 11 n 'es t 

pas sans i n t é r ê t de r e n c o n t r e r cet te Hu î t r e d u C É N O M A N I E N S U P É R I E U R de 

France et du Sud tun i s i en au m ê m e niveau sur le P la t eau s aha r i en . 

Je dois ensui te faire r e m a r q u e r q u e ce C é n o m a n i e n s a h a r i e n , tel que 

vient de nous le faire conna î t re M. Aube r t , offre n o n pas le faciès « R O T O -

M A G I E N n ou C É N O M A M E N I N P É R I E U R de C o q u a n d , comme il le c ro i t , mais 

b ien celui du C É N O M A M E N S U P É R I E U R O U C A R E N I O N I E N de ce d e r n i e r au t eu r . 

En comparan t ce C é n o m a n i e n s a h a r i e n au «sys tème marno-ca l ca i r e qui 

su rmonte le djebel Amin el A Ï O U I I D , cet au t eu r a l u i - m ê m e fait jus t ice 

de cette e r r eu r . 

Ainsi d o n c , d ' après le texte et la car te de M. A u b e r t , toute la pa r t i e 

or ientale du p romon to i r e s aha r i en c o m p r e n a n t la p lus g r a n d e pa r t i e 

des p la teaux des M a t m a t a , des Ahouaïa et de Toujane sera i t const i tuée 

pa r u n étage C É N O M A N I E N soi-disant I N F É R I E U R , qu i se p ro longera i t au Sud 

jusqu 'à Guermessa et D o u i r a t , cons t i tuan t d a n s cet te d e r n i è r e p a r t i e 

le front de la g r a n d e falaise s a h a r i e n n e o r i en t a l e , à la base de laquel le 

appara î t le Ju rass ique supé r i eu r . 

Mais ce n 'es t pas tout . M. Auber t nous m o n t r e encore que cet étage 

forme, au p i e d or ien ta l du p r o m o n t o i r e s a h a r i e n , les pe t i t s massifs iso

lés du djebel Tadgera et du Semle t -e l -Ben , lesquels avois inent au NE le Tadgo-a. 

ksar M e t a m e u r et sont s i tués «en t r e les mon tagnes et la mer 1 ». Il y r e p o -
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sera i t m ê m e « e u d iscordance de stratification sur l 'étage Coral l ien» [7 , 

19] . C'est poss ib le , mais cela n 'es t établi p a r cet a u t e u r sur aucun d o 

cumen t pa léonto logique n i sur aucune coupe s t r a t i g r a p h i q u e p r o b a n t s . 

Non seu lemen t la coupe qu ' i l a donnée de cette p a r t i e de la falaise s a h a 

r i e n n e n 'é tab l i t n u l l e m e n t la d iscordance dont il par le [7 , 3 / i ] , m a i s , 

de p l u s , cette coupe , r e p r o d u i t e c i - con t r e , p a r a i t ê t re en cont radic t ion 

su r p lus ieurs po in t s a rec ce que n o u s ont fait conna î t re de ce massif du 

T a d g e r a , Le Mesle d 'une p a r t e t , d ' au t re p a r t , M. le doc teur Ca r ton . Ce 

de rn ie r , qu i a hab i t é l ong temps Ksar Mé tameur a ad re s sé , en 1887, à la 

Société géologique du Nord u n e le t t re fort in té ressan te sur les envi rons 

de cette locali té. 

E . Dj. Tadjera 0 . 

A A 

Fig. 70. — Coupe du djebel Tadgera et du djebel Asma. [M. Anbert.) 

A. Grfts coralliens (Jmussions) , 

B. Marnes et dolomies du CKNOMANIEN. 

C. Falaise cénomanienoe. 

D. Calcaires en dalles, SÉNONIES. 

F. Dunes. 

Voici d ' a b o r d , en r é s u m é , ce que nous a p p r e n d Le Mesle sur ce massif 

du Tadge ra et ses envi rons . D ' ap rès l u i , la base du massif se ra i t visible 

à Médenine (ou M o u d e n i n e ) , dans les r av inemen t s profonds de l 'oued de 

ce n o m , où elle se m o n t r e formée p a r rrun grès rouge lie de v in , r a r e 

m e n t gr is ou b l a n c h â t r e , en bancs p u i s s a n t s , b i en s trat i f iés , quelquefois 

en tab le t tes fissiles; les é léments en sont p lus ou moins fins ou g ross ie r s , 

souvent assez argi leux ; d ' au t res fois, ils sont t rès d u r s et passent aux grès 

l u s t r é s . . . C'est u n ensemble t rès h o m o g è n e , ayan t u n e inc l ina ison de 

que lques degrés vers le N O . . . » [ 1 8 0 , 2 9 ] . Ce s u b s t r a t u m serai t recou

ve r t , dans la rég ion de M é d e n i n e , p a r de pu i s san t s dépôts dé t r i t i ques et 

gypseux , et L e Mesle se d e m a n d e si ceux-ci s e n t i e s res tes crd'une couche 

r e m a n i é e sur place ou p rov i ennen t de la format ion gypseuse si pu i ssan te 

sur le revers Es t du massif de Ta t aou ïne» ? Q u a n t à l 'âge du grès rouge 

qu i suppo r t e ces dépôts d 'or igine d o u t e u s e , Le Mesle écrit t ex tue l l ement 

ceci : (rQuel est l 'âge de cette fo rma t ion? P e u t - o n , doi t -on la r a t t ache r , 

ce qu i est p r o b a b l e , aux m a r n e s et grès rouges de B i r - S i d i - b e n - A h m a r et 

à ceux du djebel Rg ig i l a? Ils se ra ien t alors ju rass iques ou m ê m e a n t é -

j m a s s i q u e s , mais ceci sous toutes r é s e r v e s . . . ». Nous sommes l o i n , comme 
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on le voi t , d ' après Le Mes le , de la base corallienne admise p a r M. Auber t . 

Et nous avons d i t p lus h a u t que M. P e r v i n q u i è r e , venu beaucoup p lu s 

t a rd dans cette r é g i o n , sera i t encl in à voir dans ces grès et ces gypses du 

T b i a s . . . 

Constatons s i m p l e m e n t que cette format ion d e base p a r a i t , d ' après 

Le Mesle , s t r a t i g r a p b i q u e m e n t concordante avec tou t le massif Ju ra s s ique 

et Cré tac ique qu i l 'avoisine à l 'Oues t , et qu 'e l le s ' incl ine comme lui « d e 

que lques degrés s eu l emen t vers le N O » . 

A l 'extrémité Nord du djebel T a d g e r a , que l 'on a t t e in t en m a r c h a n t 

cons t amment su r la carapace q u a t e r n a i r e , Le Mesle a re t rouvé crdes 

grès rouges de m ê m e appa rence que ceux de M é d e n i n e , pu i s des d o l o -

mies (?), des calcaires gréseux et des calcaires en bancs pu i s san t s ; vers le 

h a u t , ces calcaires se c h a r g e n t de nombreux rognons de s i lex , souvent en 

nappes ; le p e n d a g e des couches est d 'environ 2 5 degrés vers l ' O u e s t . . . t . 

Mais, comme on le voi t , il n 'es t po in t q u e s t i o n , i c i , de d iscordance sîrali-

graphique en t re les grès rouges de la b a s e , supposés tr jurass iques ou 

m ê m e an té jurass iquesn à M é d e n i n e , et la format ion calcaire qu i les s u r 

monte d i r ec t emen t au djebel Tadgera . Quan t à l 'âge de cet te m o n t a g n e , 

Le Mesle ne se p r o n o n c e pas et d i t s i m p l e m e n t ceci : tr A que l âge a p p a r 

t ient ce pe t i t massif assez isolé? Je n'y ai t rouvé aucun fossile ; M. Car ton , 

qui l'a p lus i eu r s fois exp lo ré , n ' a pas été p lus h e u r e u x que m o i ; j e r e 

marque s e u l e m e n t que ces silex en r o g n o n s et en n a p p e s se r e n c o n t r e n t 

souvent dans le T u r o n i e n d 'Algér ie , à L a g h o u a t , à Dje l fa , e tc .n 

[ 1 8 0 , 3 o ] . 

Voyons m a i n t e n a n t ce que nous a p p r e n d le docteur Car ton sur ce m ê m e 

pe t i t massif du Tadge ra . 11 nous d i t d ' abord que c'est trun pli a n t i c l i n a l , 

divisé en son mi l i eu p a r u n vallon : sur chaque m a m e l o n les couches se 

c o r r e s p o n d e n t . . . n [ 5 2 , 4 3 ] . Voici , il faut le r e c o n n a î t r e , qui cadre assez 

mal avec la p y r a m i d e r ig ide , aux s t ra tes ho r i zon ta l e s , figurée ci-dessus 

pa r M. Auber t . La car te de l 'État-Major au 1 / 2 0 0 . o o o ° nous r ep ré sen t e en 

effet ce pe t i t massif comme u n axe d 'an t ic l ina l o r ien té N O - S E . M. le 

docteur Car ton donne la coupe s u i v a n t e , de bas en h a u t , de cet te m o n 

tagne : r t O n r e n c o n t r e d ' abord , p l o n g e a n t sous l 'argi le j a u n e s a b l e u s e , 

t rès fine, qu i recouvre le pays et qui m e semble n ' ê t r e que le r ésu l t a t d e 

la désagrégat ion su r p lace des roches sous-jacentes : 

i r a . Un b a n c de calcaire cr is tal l in g r i s , parfois rougeâ t r e ou j a u n â t r e , 

compac t , t rès dur , r e n f e r m a n t que lques poin ts ve rdâ t r e s de Glau

come (?), 3 mè t res ; 

«•¿. Un banc de sable grossier g r i s â t r e , 2 m è t r e s ; 
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«e. Un b a n c de sable ana logue au b a n c a, 5 mè t r e s ; 

<td. U n b a n c de sable et u n b a n c de calcaire b l anc à cassure con-

cbo ïda l e , 3 m êtres u. 

Au-dessus , j u squ ' au sommet de la m o n t a g n e , v i e n n e n t des a l t e rnances 

régul iè res « de sable gross ier gr i sâ t re et de bancs de calcaire com

p a c t . . . » Ceux-ci « d i m i n u e n t p o u r a r r ive r à d i spa ra î t r e en h a u t . . . C e r 

taines de ces de rn iè res couches r e n f e r m a n t de g randes quan t i t é s de silex 

noirs à la su r face . . . » La disposi t ion de ces silex au sein de la r o c h e , lui 

semble r a p p e l e r nies p h t a n i t e s que l 'on r e n c o n t r e d a n s cer ta ins bancs de 

calcaire carbonifère du d é p a r t e m e n t du N o r d ; à la surface des b locs , ces 

silex se sont dé tachés et on t fait p lace à de nombreuses a lvéoles . . . T o u t e 

la surface d u pays est jonchée de p ie r res dé tachées de ces couches-n [ 5 2 , 

kk~\. Notons que la coupe ci-dessus c o m p r e n d dans son ensemble u n e h a u 

teur ver t icale cons idé rab le , d 'au mo ins 120 m è t r e s , le pos te op t ique qu i 

est au po in t c u l m i n a n t d u T a d g e r a se t rouvan t à l ' a l t i tude de 995 mè t res , 

t and is que sa base est à 175 mè t re s . 

L ' i n t e rp ré t a t i on de cet te coupe du djebel Tadge ra me p a r a i t assez dif

ficile en l 'absence de tou t fossile, et sa s t r a t i g r a p h i e , tel le qu ' on v ien t de 

l 'exposer, n e semble pas davantage de n a t u r e à nous r ense igne r su r l'âge 

exact de ce pet i t massif. Nous n ' adop te rons donc qu 'avec d 'expresses ré

serves l 'op in ion de M. Aube r t , qu i y a vu du C É N O M A N I E N r eposan t 

t r ansgress ivement su r des grès J u r a s s i q u e s , p a r analogie avec ce qu i existe 

d a n s le massif voisin. 

Revenons à ce d e r n i e r et constatons que Le Mesle n 'a pas pu se p r o 

noncer su r l 'existence du C É N O M A N I E N dans sa pa r t i e Sud . Au djebel 

Charet. Cha re t ( i l écri t n C h a r e n » ) p rès de D o u i r a t , il n 'a vu qu 'une trmasse 

composée de g r è s , de calcaires travertineux. . . T> sans fossiles d é t e r m i -

nab les [ 1 8 0 , îh], t and is que M. Auber t a vu là du Crétacé supé r i eu r 

s u r m o n t a n t le C é n o m a n i e n et a r r ivan t p r e s q u e j u s q u ' a u b o r d du p la teau 

Douirat. | 7 > 3 3 ] . A Dou i r a t m ê m e , Le Mesle s ignale «des m a r n e s sab leuses , des 

grès associés à des sables assez gyps i fè res , en s t ra tes b ien rég lées , s e m 

b l a n t occuper la base du système qui est c o u r o n n é p a r les assises p u i s 

santes d 'un calcaire solide fo rmant des ab rup t s et des Gueha; aucune 

t race de fossi les . . . ». P u i s il ajoute : «je p e n s e que M. Auber t a été p lus 

heu reux et que ce sont des documents pa léon to log iques cer ta ins qui lui 

on t p e r m i s d ' a t t r i bue r au C é n o m a n i e n la base du massif de D o u i r e t , 

t and i s que les couches supé r i eu res r e p r é s e n t e r a i e n t le T u r o n i e n et le S é -

n o n i e n . . . *> [ 1 8 0 , i 5 ] . Or , à no t r e conna i s sance , M. Auber t n 'a p r o d u i t 

aucune coupe et n 'a cité aucun fossile de Doui ra t . 
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Ce n 'est que depu i s u n voyage r écen t de M. P e r v i n q u i è r e (1905) dans 

cette pa r t i e du P la teau s a h a r i e n , que l 'on est ce r ta in que l 'étage 

C É N O M A M E N S U P É R I E U R du Nord de ce massif se pou r su i t au delà de ce 

po in t vers le S u d , avec ses fossiles les p lus carac té r i s t iques . Voici , en 

effet, ce qu ' i l nous a p p r e n d à ce sujet dans deux t rès brèves c o m m u n i c a 

t ions faites à la Société géologique. Dans l a p r e m i è r e , da tée du i 5 j anv ie r 

1906, nous relevons ce qui sui t : « . . . lors d 'un récen t voyage en T u 

n i s i e , je suis descendu j u squ ' à N'kirif , à 25o k i lomèt res env i ron au Sud N'kirir. 

de Gabès. J'ai p u voir u n e pa r t i e de la Tr ipo l i t a ine ( m e s guides m ' o n t 

p lus ieurs fois m o n t r é Nalout ) et m 'assu re r que la falaise qui s 'é tend de 

Guermessa et Dou i r a t j u squ ' à l a f r on t i è r e , t raverse celle-ci et suppor te 

Ouzzan et Nalout . Or , j ' a i r ecue i l l i , à la p a r t i e supérieure de la for

mat ion : 

E x o g y r a flabellata, 

H e t e r o d i a d e m a L i b y c u m , 

qui ne la issent aucun doute su r l ' a t t r ibu t ion de ces couches au Cénonia-

nien . Quelques t émo ins qui subs i s ten t sur la falaise, pa ra i s sen t r e p r é 

senter le S é n o n i e n . . . » [ 2 2 6 bù, 9 ] . D a n s u n e séance u l t é r i e u r e , le 

2 avr i l , ce géologue ajoute qu ' i l a découvert « u n faciès lagunaire du Cé-

n o m a n i e n , l eque l forme l a falaise supé r i eu re de Dou i ra t j u squ ' en Tr i 

pol i ta ine . . . T. 

Voilà donc rel ié le C É N O M A I U E N S U P É R I E U R de la falaise Nord du P l a t eau 

sahar ien de la Tunis ie à celui de la falaise t r ipo l i t a ine du Yefren, dans Yefren. 

laquelle Overweg avait r ecue i l l i , en i 8 5 i , les fossiles carac tér i s t iques ci-

ap rè s , d é t e r m i n é s p a r Beyr ich [ 2 1 ] : 

Trigonia s i n u a t a Parkins. 
H e t e r o d i a d e m a L i b y c u m Tien. 

Or, on sai t que cette falaise t r ipo l i t a ine se re l ie d i r e c t e m e n t à no t re fa

laise tun i s i enne p a r D j â d o , Nalout et Ouezzàn. 

Il est b i e n r eg re t t ab le que le contact d i rec t de cet é tage C É I N O M A M E N ' 

du P la teau s aha r i en sep ten t r iona l avec le Néo ju rass ique , qu ' i l semble 

su rmon te r t r ansg res s ivemen t , n ' a i t encore pu ê t re observé. 

P o u r le r e t rouver p lus au S u d , nous devrons f ranchi r tout l ' immense Plateau 

interval le qu i sépare la falaise Nord du h a m a d a El -Homra de sa falaise j ^ s ™ ' 

S u d , laquel le se dresse en face des m o n t a g n e s o r ien ta les d u massif 

Touareg . Tou t l ' interval le compris e n t r e ces deux fronts de p la t eau es t , 

en effet, occupé p a r des format ions m a r i n e s et con t inen ta les p lus r é 

centes. Il est vrai que nous ne connaissons encore de cet i m m e n s e espace 

que les que lques pa r t i e s touchées p a r les i t iné ra i res d 'Overweg , de Va-
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t o n n e , de Duveyr ier , etc . Mais il n ' en est pas de m ê m e p o u r la pa r t i e 

Sud du P la teau sahar ien avois inant le massif T o u a r e g , l aque l le com

mence à ê t re mieux connue grâce su r tou t aux t ravaux des exp lo ra teurs 

ci-dessus n o m m é s , auxquels v i e n n e n t se j o i n d r e ceux de R o c h e , d ' Ismaël 

Bou-Derba , de MM. F o u r e a u et F l a m a n d , e tc . Mon collègue M. G. R o l 

l a n d , qui depu i s l ong t emps s'est fait u n e spéciali té de la Géologie du 

S a h a r a , a condensé e t coordonné la p l u p a r t de ces t ravaux dans u n r e 

Sahara m a r q u a h l e e t vaste t ravai l d ' ensemble sur la Géologie du Saha ra a lgér ien 

algérien. ^ o r j f i n j a j T249] . On y t rouve , r é sumée comme su i t , la Géologie de la 

pa r t i e du S a h a r a a lgér ien compr ise en t r e El-Goléa et le p l a t eau de T i n -

g h e r t , à l 'Ouest de T e m a s s i n i n e : 

«La coupe généra le des t e r r a i n s Crétacés du Cent re et du S u d du 

Sahara a lgér ien c o m p r e n d , de bas en h a u t : 

K O . Un massif très p u i s s a n t de m a r n e s avec gypse in te r s t ra t i f i é , cal

caires et g rès subo rdonnés ( 2 0 0 r a a u m o i n s ) , don t la faune a p p a r t i e n t au 

C é n o m a n i e n du S u d de l 'Atlas, savoir : S t rombus Mermet i Coq. , 

Cardium D e s v a u x i Coq . , Cyprina Afr icana Coq. , Janira aequicos-

t a t a d 'Orb . (espèce des grès supé r i eu r s du Maine et du P e r c h e ) , P l i c a t u l a 

A u r e s s e n s i s Coq. , Ostrea flabellata Goldf., 0 . Mermet i Coq. ( = 0 . 

s u b o r b i c u l a t a L m k ) , 0 . r e d i v i v a Coq. ( = 0 . R o u v i l l e i C o q . ) , 0 . 

Rol landi Coq. , Rhabdoc idar i s P o u y a n n e i Cott . ; 

trfi. Un massif con t inu de calcaires ( env i ron î o o " 1 ) ; 

«e. De n o u v e a u , des m a r n e s gypseuses ( 5 o m ) ; 

«d. Un massif calcaire ( i o o m ) ; 

n-e. Calcaires avec silex ( p l u s de 3 o l n ) i [ 2 4 9 , 1 7 6 ] . 

L ' in t e rp ré t a t i on de cette coupe nous m o n t r e tout d ' abord q u e , d a n s le 

Saha ra a lgér ien c e n t r a l , l 'étage C É N O M A M E N se re t rouve sous le m ê m e faciès 

l i thologique et pa léonto logique que dans le Sud t u n i s i e n , et c'est l à , pour 

le m o m e n t , la cons ta ta t ion essentiel le qu i nous in té resse . 

TemasFi- D a n s les envi rons de Temass in ine ( o u T i m a s s î n i n e ) , l ' i ngén ieu r 
m n c ' J. Roche a vu ce m ê m e étage C É N O M A N I E N cons t i tuer le g r ad in in fé 

r ieur de la falaise s a h a r i e n n e , où il forme u n e sca rpemen t de 

1 0 0 m è t r e s , composé p r i n c i p a l e m e n t d 'une «-formation pu i s san te de 

m a r n e s vertes et r o u g e s , d a n s l aque l le s ' in te rca len t des couches de gypse 

cr is tal l isée et que s u r m o n t e u n e *rcorniche de calcaires b l a n c et j a u n e s 

épaisse d 'une v ing ta ine de mè t re s . C'est dans les m a r n e s de cet étage que 

Roche recuei l l i t en 1 8 8 0 [ 2 4 8 ] l ' impor t an te faune c é n o m a n i e n n e ci-
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a p r è s , laquel le offre exac tement les m ê m e s caractères que celle s ignalée 

plus au Nord p a r M. Rol l and et achève , ainsi q u e le faciès des couches 

qu i la r e n f e r m e n t , de re l i e r c o m p l è t e m e n t cet é tage C É N O M A N I E N de 

l ' ex t rême Sud à celui du Sud de l 'Algérie et de la Tunis ie : 

Jan i ra aequicos tata d'Orb. Ostrea B a y l e i Coq., n o n G u é r a n g e r ( = 0 . 
Ostrea f labe l la ta Goldf., a. v e s i c u l o s a Guér. [ 2 1 3 , î a ô 1 ) . 

— c o l u m b a Lmk ( = 0 . s u b o r - H e m i a s t e r B a t n e n s i s Coq. 
b i c u l a t a Lmk) H e t e r o d i a d e m a L i b y c u m Des. 

— Coquandi Julien ( = 0 . Olis i -
p o n e n s i s Sh. [ 2 1 3 , n4" | ) . 

Cette faune a été d é t e r m i n é e p a r M. H. Douvil lé . 

L'étage C É N O M A N I E N se con t inue à l 'Est de T e m a s s i n i n e , j u squ ' à la 

dépress ion d 'Ohane t qu i se t rouve sur la falaise s a h a r i e n n e S u d , p a r en 

viron s degrés de longi tude Es t ( R o l l a n d ) , c 'est-à-dire à peu p r è s sur celle 

de Gafsa. C'est à a 5 k i lomèt res environ au Nord d ' O h a n e t , à Àhêd j ren , sur Aiiêdjren 

le p la teau de T i n g h e r t , que Duveyr ior recuei l l i t en 1860 dans rrun ca l 

caire h l a n c , exac tement semblab le à l a craie de M eu d o n , solide p a r 

endro i t s , friable dans d ' au t res» [ 9 5 , 4 g ] , que lques exempla i res 

dV O s t r e a c o l u m b a D e s h . » , lequel n 'es t a u t r e , on le sa i t , qu 'O. s u b o r -

b i c u l a t a L m k . Mais , out re cette coquil le c a r a c t é r i s t i q u e , il recuei l l i t 

encore e n t r e Ahêdj ren et O h a n e t , épars à la surface du p l a t e a u , de 

nombreux f ragments d 'Ammoni tes d o n t la gangue est trun calcaire b l anc 

j a u n â t r e , compac t , l é g è r e m e n t s accha ro ïde , p a r s e m é de que lques m o u 

chetures de m a n g a n è s e . . . que les paléontologis tes c ro i ra i en t volont iers 

nouvel les , mais se r a p p r o c h a n t de 

A m m o n i t e s M a n t e l l i Sowerby 

du t e r r a in c é n o m a n i e n de d 'Orbigny . ou d e s grès verts s u p é r i e u r s , e tc .» 

[ 9 5 , o o ] . Or, A m m . (Acanthoceras) M a n t e l l i i nd ique l e C É N O M A N I E N 

I N F É R I E U R . 

O h a n e t , ainsi que le fait r e m a r q u e r l u i - m ê m e Duveyr ie r , n ' e s t a u t r e ohanet. 

qu 'un po in t d e la longue dépress ion (rappelée p a r les Arabes El-Djoua ( l e 

fou r reau ) , pa rce qu 'el le ressemble à u n couloir p a r lequel les e a u x , con

servées comme dans u n réservoir au mi l i eu des d u n e s , s 'écoulent d a n s u n 

lit p o u r a l ler r e jo ind re ITgbagbar au S u d de T i m a s s â n i n » [idem], 

M. le professeur Haug nous a r é c e m m e n t a p p r i s , en faisant conna î t r e 

les p r inc ipa les découvertes de M. l ' explora teur F o u r e a u dans cette r ég ion , 

que les m a r n e s et les calcaires qui fo rmen t , en t r e O h a n e t e t Temass in ine , 
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l 'escarpement qui domine la dépression d'El-Djoua, renferment la faune 

Cénomanienne ci-après [ 1 4 4 ] : 

Ostrea flabellata Goldf. 
— columba Defr. ( = 0. subor-

biculata Lmk) 

Ostrea Olisiponensis Sh. 
Hemiaster sp. , 

déterminations qui ne font que confirmer les précédentes. 

J'ai d i t , en parlant de l'étage A L M E N de l'extrême Sud (p . 297)-, qu'il 

serait possible que le C É N O M A N I E N de la falaise Sud du Plateau saharien 

repose , comme dans la Région Sud de la Tunis ie , sur uu étage Albien 

qui s'interposerait entre lui et l'étage Dévonien de la base Nord du mas

sif Touareg. D'autre part, l'existence d'un plateau supérieur à cet étage 

Cénomanien a été signalée par tous les voyageurs, et il est probable que 

ce plateau, comme dans le Nord, représente tout ou partie des étages 

T U R O N I E N et S É N O N I E N . Nous verrons que des fossiles de ce dernier ont 

été découverts au voisinage de Temassinine par I. Bou-Derba, à Gha-

dàmès par Vatonne et , par Overweg, à El-Hassi dans l'Est d'Ohanet, 

toujours sur la falaise Sud du Plateau saharien. Quant à la présence de 

l'étage T U R O N I E N sur cette partie de la falaise saharienne, elle reste à 

démontrer. 

RÉSUMÉ. 

Quel que soit le faciès sous lequel il s'est offert à nous , nous avons vu 

q u e , dans son ensemble et aussi bien dans le Nord que dans le Sud tu

nis iens , cet étage C É N O M A N I E N se présente toujours avec des caractères qui 

l'individualisent nettement , malgré les difficultés que l'on éprouve le plus 

souvent à tracer ses l imites inférieure et supérieure, et en cela il ne fait 

pas exception à ce qui se constate dans toute la Série des étages créta-

ciques de l'Afrique du Nord. Soit que l'on veuille le séparer de l'Albion 

ou du Turonien , partout les mêmes difficultés se présentent, difficultés 

que M M . Peron e t P o m e l ont bien mises en relief pour l'Algérie. Nulle 

part ailleurs que dans l'extrême Sud tunis ien, la grande transgression 

cénomanienne n'est nettement appréciable o u , ce qui revient au m ê m e , 

n'a été jusqu'ici positivement démontrée , pas même dans la Région 

centrale de la Tunisie si bien étudiée par M . Pervinquière. Cette trans

gression ne devient appréciable que sur les l imites du grand Plateau saha

r ien , et encore n'y est-elle pas absolument corlaine, puisque M. Haug 

vient d'attirer l 'atLention sur une faune qui pourrait bien être Albienne 

et occuperait, au pied de la falaise Sud du Plateau saharien, un niveau 

intermédiaire entre son socle Paléozoïque et le Cénomanien inférieur 

caractérisé par A c a n t h o c e r a s aff. Mante l l i [ 1 4 4 ] . 
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Presque p a r t o u t a p p a r a î t , mais dans la Région sep ten t r iona le pr inci

p a l e m e n t , à la base de cet é tage C É N O M A N I E N , la cur ieuse zone do t r an 

si t ion à laque l le on a d o n n é les noms de V R A C O N N I E N (Renev ie r ) et de 

R E L L A S I E N (Choffat) , sur le c lassement de laquel le on n 'es t pas encore 

complè tement d 'accord. En déba r ra s san t no t re é tage de cette zone et en la 

classant dans l 'é tage A L B I E N , avec l eque l elle nous semble avoir les plus 

fortes a t t aches , il lui res te encore p o u r ses deux g randes d iv is ions , qui 

cor respondent à ses deux p r inc ipaux faciès : 

i ° Dans le Cen t re -Nord (faciès S E P T E N T R I O N A L O U M É D I T E R R A N É E N ) , une 

longue et monotone série d ' a l t e rnances calcaires et m a r n e u s e s , a t t e ignant 

parfois une puissance d 'envi ron 3oo m è t r e s , que nous on t fait conna î t re 

MM. Aubert et Pe rv inqu iè re . Vers sa b a s e , on t rouve un niveau m a r n o -

calcaire , co r re spondan t à peu près exac tement à celui d u Nord de l 'Algérie, 

que M. Peron a décr i t en ces t e rmes : «L 'é tage Cénomanien débu te au 

Nord d 'Aumale p a r u n e masse de bancs ca lca i res , t rès pauvres eu fossiles. 

Leur base est formée p a r une zone m a r n o - g r é s e u s e don t les fossiles r a p 

pel lent la faune la plus p u r e du Gaul t c lassique : c'est la zone des A m 

m o n i t e s l a t i d o r s a t u s , A. M a y o r i , A. E u p i n i , A. B e u d a n t i , A. C a m a t -

t e a n u s , A. v e r s i c o s t a t u s , A. Vel ledae, etc . Au-dessus de cet te zone 

a lb ienne fossilifère, nous avons r e c o n n u sept zones b ien d i s t inc tes , a p p a r 

tenant toutes à l 'étage C é n o m a n i e n . . . n [75 , I V - i 6 J. Mais la p r e m i è r e 

de ces sept zones est p réc i sémen t celle à A m m o n i t e s (Mortoniceras) i n -

f la tus ( = A. N i c a i s e i C o q . ) , qu i caractér ise la zone de t rans i t ion dite 

V R A C O N N I E N N E , où e l le 'es t associée à d 'au t res Céphalopodes d é b u t a n t dans 

l 'Albien, mais passan t dans le Cénomanien (A. Vel ledae , T u r r i l i t e s 

B e r g e r i , H a m i t e s a l t e r n o - t u b e r c u l a t u s , S c a p h i t e s H u g a r d i a n u s ) , p lus 

deux aut res espèces jusqu ' ic i r egardées comme Céno iuan iennes . 

Or, cette de rn iè re zone para î t b i en cor respondre à celle q u i , à la base 

de l 'étage C É N O M A N I E N du Nord de la T u n i s i e , r e n f e r m e d 'après M. Pe r 

v inquière : M o r t o n i c e r a s i n f l a t u m et P u z o s i a M a y o r i a n a , associés à 

L y t o c e r a s T i m o t h e a n u m , D e s m o c e r a s l a t i d o r s a t u m et B e l e m n i t e s 

m i n i m u s , types p u r e m e n t A É R I E N S [ 2 2 0 , 7 9 ] . 
En classant ce niveau infér ieur dans l 'étage A L B I E N , il nous reste 

s en ib l e - t - i l , en l 'absence de toute ind ica t ion s t r a t i g r a p b i q u e ne t t e et 

préc ise , u n étage C É N O M A N I E N beaucoup p lus homogène et r e n f e r m a n t , 

dans ses p r e m i è r e s couches fossilifères, des types f ranchement C é n o m a -

n i e n s , tels que : A c a n t h o c e r a s M a n t e l l i , O s t r e a O l i s i p o n e n s i s , etc . 

<>." Dans le C e n t r e - S u d et le Sud de la T u n i s i e , l 'étage C É N O M A N I E N 

p r o p r e m e n t d i t , c 'est-à-dire débarrassé de sa zone de t rans i t ion infér ieure 

à M o r t o n i c e r a s i n f l a t u m , P l a c e n t i c e r a s S a a d e n s i s , S t o l i c z k a i a d i s -

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



462 ÈRE M É S O Z O Ï Ç j U E . 

par, e t c . , se trouve r e p r é s e n t é p a r de t rès nombreuses et pu issan tes a l t e r 

nances ca l ca r éo -marneuses , les p r e m i è r e s en bancs épais souvent dolo-

m i l i q u e s , les secondes toujours très gypsifères et devenan t fe r rugineuses 

vers le s o m m e t , don t l ' ensemble a t te in t parfois une pu issance supé r i eu re à 

¿00 mè t r e s . Très fossilifère de sa base à son s o m m e t , la carac tér i s t ique 

pa léonto log ique de cette éno rme masse séd imen ta i r e rés ide su r tou t d a n s 

ia f réquence et l ' abondance des Os t racés , lesquels y forment souvent des 

bancs con t inus r e n f e r m a n t , dès la base de l ' é t age , des types abso lumen t 

ca rac té r i s t iques , tels que les Ostrea S y p h a x et 0 . D e l e t t r e i , associés à 

d 'au t res qui r epa ra i s sen t à tous les niveaux de l ' é t age , tels que : 0 . Afri

c a n a , 0 . s u b o r b i c u l a t a , 0 . f labe l la ta , 0 . O l i s i p o n e n s i s , e t c . , ces deux 

de rn ie r s se m o n t r a n t p a r t i c u l i è r e m e n t abondan t s dans les niveaux s u p é 

r i eu r s . 

Il est à r e m a r q u e r que les couches qui r e n f e r m e n t cette faune o s -

t r éenne sont d ' au t an t p lus gypsifères que l 'on s 'avance vers le Sud , 

où elles finissent p a r revêt i r u n caractère p re sque l aguna i r e dans lequel 

la faune se raréfie de p lus en p l u s . Mais , avant d 'en ar r iver l à , on voi t , 

dans le C e n t r e - S u d et d a n s la Région S u d , les niveaux supé r i eu r s de 

l 'étage les p lus r app rochés des d e r n i e r s bancs do lomi t iques qui le t e r 

m i n e n t , d o n t l 'âge est p e u t - ê t r e T u r o n i e n , se colorer f r é q u e m m e n t des 

nuances diverses de la g a m m e fe r rug ineuse , et c'est là q u ' a p p a r a î t , 

p lus ou mo ins déve loppé , le cur ieux niveau coral l igène qui caractér ise 

si b i e n ce faciès Cénoman ien M É R I D I O N A L O U N É R I T I Q U E , si d is t inc t du 

faciès S E P T E N T R I O N A L O U A M M O N I T I Q U E . 

C'est d a n s les niveaux supé r i eu r s du p r e m i e r que nous avons r econnu 

p o u r la p r e m i è r e fois, en 1 8 8 6 , au djebel Megh i l a , pu i s que furent r e 

t rouvées p lus l a rd p a r M. P e r v i n q u i è r e au B i r è n o , au S e m a m a , e t c . , 

ces couches ca l ca r éo -g ré seuses , g é n é r a l e m e n t rousses et f r iables , dans 

lesquel les pu l l u l en t de s ingul ie rs Fo ramin i i è r e s à plasmostracum a r 

borescen t , que le savant spécial is te S c h l u m b e r g e r a é tudiés et auxquels il 

a imposé le n o m géné r ique d e T h o m a s i n e l l a . Ces organismes t i e n n e n t , 

sous cette l a t i t u d e , u n e g r a n d e place à un cer ta in niveau supé r i eu r de 

l 'étage C É N O M A N I E N , co r r e spondan t au niveau coralligène si l a r g e m e n t 

développé dans le S u d , et ils y sont assez constants p o u r q u e M. P e r 

v inquiè re ait p u voir , d a n s cette zone à Foramini fè res « u n r epè re 

exce l len t . . .n [ 2 2 0 , 8 4 ] . A m e s u r e que l 'on avance davantage vers le S u d , 

en t re la cha îne de F é r i a n a et les g rands Cho t t s , ce r epè re se modifie r ap i 

d e m e n t , et nous ver rons ces pe t i t s o rgan i smes sub i r la loi de la c o n c u r 

rence vitale en devenan t moins n o m b r e u x , t and i s que se développera 

l ' abondan te et magni f ique faune coral l igène que caractér isent les genres 

c i -après , à l 'exclusion p r e s q u e complète des Céphalopodes et des l i ra -
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chiopodes : N e r i n e a , P y r a m i d e l l a , A c t e o n i n a , A m p u l l i n a , p a r m i les 

Gastropodes; N a y a d i n a , L i m a , C h l a m y s , P i n n a , Modio la , O s t r e a , 

Prœrad io l i t e s , I c h t h y o s a r c o l i t h u s , p a r m i les Pé l écypodes ; H e m i a s t e r , 

Per iaster , A r c h i a c i a , P y g o p i s t e s , H y p o p y g u r u s , H e t e r o d i a d e m a , 

S a l e n i a , Orthops i s , Microped ina , p a r m i les E c h i n i d e s ; Ceriopora et 

Globulipora p a r m i les Bryozoai res ; P o l y t r e m a c i s p a r m i les Zoophytes , 

sans compter les Spongia i res . 

Jusque sur les confins s a h a r i e n s , nous r e t rouve rons ce m ê m e faciès tou

jours caractér isé p a r les m ê m e s genres et les m ê m e s espèces , d o n t les 

plus impor t an t s s o n t : Ostrea f labe l la ta , H e m i a s t e r B a t n e n s i s , Hetero

diadema L i b y c u m , e tc . 

Tels son t , en r é s u m é , les caractères p r inc ipaux de cet i m p o s a n t étage 

C É N O M A N I E N du Nord et du S u d de la Tun i s i e . II nous reste à r eche rche r 

les points de compara i son qu ' i l peu t offrir avec celui de que lques autres 

pays voisins. 

C O M P A R A I S O N S A V E C Q U E L Q U E S A U T H E S P A Y S . 

C'est M. Pe ron q u i , ainsi que je l'ai déjà d i t , a le p r e m i e r mis en Algérie, 

évidence l ' e r r e u r de Coquand . Ce savant avait vu d a n s les faciès Nord et 

Sud du C É N O M A N I E N d 'Algérie la répé t i t ion des deux subdiv is ions qu' i l 

avait i n t r o d u i t e s , en F r a n c e , dans l 'étage de d 'Orbigny : l ' u n e , équi 

valent à la craie infér ieure de Rouen ou R O T H O M A O I E N ; l ' au t r e , corres

pondan t aux couches à Oslracés et aux calcaires à Ich thyosarco l i thes du 

Maine et de la P r o v e n c e , ou C A H F . K T O N I E N . Mais , depuis l o n g t e m p s , M . Pe ron 

a m o n t r é q u e , dans le Tell et dans les Hauts -P la teaux a lgé r i ens , ces subd i 

visions p u r e m e n t g é o g r a p h i q u e s , élevées au r ang de sous-é tages d is t inc ts 

par C o q u a n d , ne sont en réal i té que deux faciès d 'un m ê m e é t a g e , deux 

séries de séd iments déposés s y n c h r o n i q u e m e n t « d a n s des condi t ions de 

fond é m i n e m m e n t différentes et p r é s e n t a n t , en c o n s é q u e n c e , des faunes 

distinctes et appropr iées aux condi t ions biologiques qu i l eu r é ta ien t 

faites». Aussi , ce savant géologue a-t-il été a m e n é , p a r la compara i son 

de cet é tage d'Algérie avec celui des au t res Régions du bass in m é d i t e r 

r a n é e n , à cons idérer chacune des subdivis ions de Coquand « comme u n e 

forme généra le de l 'é tage Cénomanien d a n s u n bass in dé te rminé?) , et 

c'est pour cela qu' i l a donné à l 'ensemble le n o m de « C É N O M A N I E N à faciès 

M E D I T E R R A N E E N V [ 7 5 , I V - g ] . 

Il est à no t e r q u e , outre ces faciès Nord et Sud qu i sont c o m m u n s à 

l 'Algérie et à la Tun is ie et sur lesquels il est superflu d ' insis ter , M. P e r o n 

a constaté la p résence en Algér ie , vers la l imi te du Tel l et des H a u t s -

P la t eaux , d 'une zone i n t e rméd ia i r e ou de t rans i t ion offrant, comme sur 
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le versant Sud de la dorsale tunisienne, un caractère assez spécial. H 

la signala sur le versant Nord du djebel B o u - T h a l e b , près Sétif 

(Constant ine) , et au djebel Guessa, près Boghar (Alger) . Dans cette zone 

on voit , en effet, les fossiles caractéristiques des niveaux supérieur et i n 

férieur de chaque faciès Nord et Sud s'y mélanger de telle sorte q u e , 

souvent, on les retrouve dans des situations inverses. C'est ainsi que , par 

exemple , sur le versant N du djebel Bou-Thaleb, TOstrea S y p h a x qui , 

habituel lement cantonné dans les niveaux inférieurs de l'étage ainsi que 

son compagnon l'O. D e l e t t r e i , se rencontre, dans les environs du Bordj 

Messaoud, jusque dans les marnes supérieures qui renferment les p la 

quettes calcaréo-gréseuses si caractéristiques à T h o m a s i n e l l a . D 'autre 

part, au djebel Guessa, j'ai vu les niveaux ostréicoles apparaître dès le début 

de l'étage, tandis que les Ammonites ferrugineuses, dont c'est la place 

habituelle à Aumale , ne s'v rencontrent qu'à un niveau beaucoup plus 

élevé. C'est aussi quelque chose d'analogue que semble avoir observé 

M. Welsch dans l'étage C É N O M A N I E N des environs de Tiaret et de Frendah, 

sur la l imite Nord des Hauts-Plateaux oranais, où il a vu l'Ostrea 

S y p h a x traverser tout l'étage et se retrouver dans les couches supé

rieures à Ostrea O l i s i p o n e n s i s , à A r c h i a c i a et à Micropedina Oli-

s i p o n e n s i s , niveau qu'il assimile du reste à la zone à H e t e r o d i a d e m a Li-

b y c u m et au niveau des calcaires à Capr ine l la (Icbthyosarcolithes) du 

Cénomanien du S E de la France [ 3 3 2 , 1 5 ^ ] . Sur la limite Sud de ces 

mêmes Hauts-Plateaux algériens, le C É N O M A N I E N S U P É R I E U R apparaît d'ail

leurs sous son faciès normal bien caractérisé, avec Ostrea O l i s i p o n e n s i s , 

Heterod iadema L i b y c u m , R h a b d o c i d a r i s , D i p l o p o d i a , etc. ; mais il y 

est en transgression sur le N É O C O M I E N , ainsi que Pomel l'a signalé depuis 

longtemps [ 2 3 6 , 8 5 ] . Plus à l'Ouest encore, dans la Région marocaine, 

ce dernier auteur fait reposer l'étage G É N O - M A N I E N sur le D É V O M E N à Rhodo-

c r i n u s v e r u s . 

Tripoiitaine. Voyons à présent comment cet étage se comporte dans l'Est de la Tuni

sie. J'ai déjà dit , à la page ¿57 , le peu que l'on en sait d'après les recherches 

d'Overweg, en ce qui concerne la partie de la falaise Nord du Plateau 

saharien qui avoisine la frontière tunis ienne , notamment dans le Yefren 

où existe une zone cénomanienne à H e t e r o d i a d e m a Libycum et à T r i -

gonia s inuata . 

Coquand signala, en 1880, l 'Heterodiadema Libycum comme ayant 

été rapporté trde la route de Mour/.ouk (Tripolitaine)» par l'expédition de 

Ghadârnès [ 6 9 , 3 3 8 ] . 11 y a là une erreur de l i eu , car Mourzouk est 

dans le Fezzân, région dans laquelle la Mission de Ghadârnès n'a pas pé

nétré et qu'elle a laissée bien loin de son itinéraire. Il s'agit sans doute de 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



3 o . 

l 'un des fossiles r appo r t é s p a r Va tonne , géologue a t taché à cet te Miss ion, et 

communiqués p a r lui à Coquand . Mais Vatonne n ' en fait aucune men t ion 

dans son R a p p o r t , d a n s lequel il n 'es t n u l l e m e n t ques t ion de fossiles C é -

n o m a n i e n s , b ien qu ' i l a i t c e r t a inemen t recoupé cet étage sur la falaise 

du p la teau t r i p o l i t a i n , en t re Rab ta et Ksar Djebel p r o b a b l e m e n t [ 3 2 1 , 

2 2 í ] . 

Enfin, dans son ouvrage sur la géologie du désert L ibyque , Zit tel s 'exprime 

à peu près en ces termes au sujet de l 'étage C É N O M A N I E N de cette pa r t i e de 

la l'alaise saha r i enne : «A peu de d is tance au S u d de T r i p o l i , s'élève u n e 

falaise r o c h e u s e , a b r u p t e , qui m è n e r a p i d e m e n t à des h a u t e u r s dése r 

t iques de 6 0 0 à 7 0 0 mè t r e s . Cet te région m o n t a g n e u s e se con t inue vers 

le Sud avec la g r a n d e H a m a d a , en t r e Tr ipo l i et Mourzouk. Devan t e l le , 

non loin des bo rds de la m e r , se développe u n e rég ion de collines val lon

nées (Monts de Zef rân) , composées de couches hor izonta les de m a r n e s et 

d'argiles b iga r rées , r ouges , b leu g r i s â t r e , j a u n e v e r d â t r e , de gypse à 

grains fins, de g rès schis teux et de calcaires compac t s , r e n f e r m a n t 

d 'après Beyr ich , dans l eu r s couches les plus profondes : T r i g o n i a s i n u a t a 

Pa rk . et E x o g y r a c ó n i c a Sow. Les roches de cet hor izon sont s e m 

blables à celles d u Sud a lgé r i en . . . n [ 3 3 3 ] . Le de rn i e r de ces fossiles in 

d i q u e , comme on le sa i t , le C é n o m a n i e n le p lus infér ieur et il r e m o n t e 

sû rement d a n s l 'Albien. 

M. Four t au , qui a r é c e m m e n t publ ié d ' i m p o r t a n t s t ravaux sur la faune 

crétacique d'Egypte, r é s u m e comme il sui t ses observat ions sur l 'étage Cé- ¿gypi.fi-

nomanien de ce p a y s , où il d é b u t e , «auss i b i e n dans le déser t a r ab ique qu'au 

S ina ï , pa r u n e couche pu issan te de m a r n e s chlor i tées q u i , aux environs du 

couvent de Sa in t P a u l , a u n e v ing ta ine de m è t r e s d 'épaisseur . Cette couche 

renferme peu de fossiles, mais en revanche on les trouve p a r t o u t et ils sont 

b ien ca rac té r i s t iques ; ce s o n t : H e m i a s t e r c u b i c u s Deso r , O s t r e a Ol is i -

p o n e n s i s S h a r p e , r. et sa var iété 0 . p s e u d o - A f r i c a n a Choffat, t. a. . . -n 

Ces fossiles «ne se r e t rouvan t pas p lus h a u t , nous avons là u n bon po in t 

de repère p o u r la base du C é n o m a n i e n . . . n . L ' au t eu r synchronise cette 

couche ma rneuse avec le V R A C O N N I E N e t le R E L L A S I E N . «Au-dessus vient 

une couche de calcaire don t les fossiles var ien t u n p e u suivant les local i tés ; 

en cer tains e n d r o i t s , on rencon t re que lques Céphalopodes et les Pé lécy-

podes d o m i n e n t ; au t re p a r t , ce sont les O u r s i n s . . . i> Pu i s v i ennen t des 

couches m a r n e u s e s , quelquefois des ca lca i res , r e n f e r m a n t que lques É c h i -

n i d e s , des Pl icatules et au t res r a res Pé lécypodes , sauf O s t r e a A f r i c a n a 

qu i s'y trouve en très g r a n d e abondance . E n fait , «c 'est le niveau à Ost ra -

cées p a r e x c e l l e n c e . . . n. Enf in , « la p a r t i e supér i eu re de l 'étage est c o m 

posée de calcaire la p l u p a r t du t emps s i l iceux; les fossiles les p lus r en i a r -
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quables sont : H e t e r o d i a d e m a L i b y c u m , H e m i a s t e r p s e u d o - F o u r n e l i et 

O s t r e a s u b o r b i c u l a t a . . . ». Et l ' au teur ajoute : « U n e par t i cu la r i t é du Cé-

no inan ien d'Egypte est sa pauvre t é en Céphalopodes et l 'absence totale 

de R u d i s t e s . . . » , le seul i n d i q u é pa r les au t eu r s é t an t S p h a e r u l i t e s 

S c h w e i n f u r t h i Z i t t e l , lequel, p o u r M. F o u r t a u , est, T U R O M E N . D ' a i l l e u r s , 

p o u r l u i , c d ' u n e m a n i è r e g é n é r a l e , les t e r r a in s Cénoman iens d 'Egypte 

sont faciles à r e c o n n a î t r e , grâce aux fossiles carac tér i s t iques qu ' i l s ren 

ferment et qu i sont les mêmes que ceux de l 'Algérie , de la T u n i s i e , de la 

Sicile et du P o r t u g a l . . . La ressemblance avec l 'Algérie est t e l l e , qu ' i l est 

souvent impossible de d i s t inguer ( d a n s les collections) les fossiles algé

r i ens des fossiles égyp t i ens , a u t r e m e n t que p a r leurs n u m é r o s . . . Dans 

le déser t a r a b i q u e , nous re t rouvons le faciès classique d e B o u - S a a d a , avec 

ses calcaires marno-oc reux r e n f e r m a n t à peu p r è s les m ê m e s espèces , 

t and is q u e b ien des spéc imens de l 'Ouady B o u d r a h ( S i n a ï ) s emblen t p ro 

veni r du Ravin Bleu , p rès de B a t n a » . [ 1 2 4 , a 3 a . | Sui t u n e é tude fort i n 

téressante des fossiles recuei l l is p a r l ' au teur dans la pa r t i e sep ten t r iona le 

de l 'Egypte s i tuée au Nord de 9.8° 3 o ' de l a t i t ude . Su r les go espèces dé

cri tes dans ce t r ava i l , il en est a 3 rencon t rées par moi d a n s l 'étage 

C É N O M A N I E N du Cent re et du Sud de la T u n i s i e , c 'est-à-dire u n p e u p lus 

du qua r t . 

Il p a r a i t résu l te r de cel te é tude q u e , dans la région cons idérée , le C É 

N O M A N I E N égypt ien a p p a r t i e n t par sa faune au type mixte ou de t rans i t ion 

d 'Algérie , don t il a été ques t ion plus h a u t . On y r e m a r q u e r a sur tou t l 'ap-

p a r i l i o n , dès la base de l ' é t age , de m a r n e s bleues à H e m i a s t e r c u b i c u s , 

espèce très voisine d'H. B a t n e n s i s [ 7 5 , I V - i a o ] , associée à O s t r e a Olisi-

p o n e n s i s ; p u i s , i m m é d i a t e m e n t au-dessus , v i e n n e n t des calcaires j a u 

nâ t res à D i p l o p o d i a M a r t i c e n s i s , S a l e n i a T u n e t a n a , H e t e r o d i a d e m a 

L i b y c u m , N e o l o b i t e s V i b r a y e a n u s , e t c . , c 'es t -à-di re u n e faune carac

tér is t ique des n iveaux supér i eu r s de no t r e Cénoman ien du S u d tun is ien . 

C'est ce que fait b ien ressor t i r la d i s t r ibu t ion des niveaux de la localité 

classique du couvent de S a i n t P a u l , dans la cha îne a r a b i q u e , donnée par 

M. Four t au dans son deuxième supplément , à la Révision des Eehinides fos

siles d'Egypte e t que j e crois devoir r e p r o d u i r e ici [ 1 2 5 , 3 6 ] : 

«•Le Cénoman ien est g é n é r a l e m e n t const i tué a i n s i , de bas en h a u t : 

i ° Marnes bleues à H e m i a s t e r c u b i c u s Des . , 3o mèt res . 

9° Calcaires j a u n â t r e s à D i p l o p o d i a M a r t i c e n s i s , S a l e n i a T u n e t a n a 

et N e o l o b i t e s V i b r a y e a n u s , 5 mè t re s . 

3° Calcaires gr i sâ t res à H o l e c t y p u s e x c i s u s , 3 mè t re s . 

U° Marnes e t calcaires à O s t r e a A f r i c a n a , 3 o mè t r e s . 

5 ° Calcaires j a u n e rougeâ t re sans fossiles, 1 6 à 1 8 mè t r e s . » 
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L'étage C É N O M A N I E N de la Pa le s t ine , de la Syrie et du L i b a n , offre aussi Palestine, 

des analogies avec celui du Sud de la Tunis ie et r e n t r e avec lui dans le type S y Γ ' e • 
A F H I C A N O - S Y R I E N j ad is créé p a r Zit tel . Mais il semble q u e , dans ces con

t rées , les niveaux inférieurs de l 'étage sont en g r a n d e pa r t i e r ep résen tés 

par le fameux «Grès de N u b i e n , que r i e n , s t r a t i g r a p b i q u e m e n t , n 'en sé

pare et qu i est d ' a i l l eurs , comme on le sa i t , u n peu de tous les âges. 

Les coucbes les p lus infér ieures de l 'étage qu ' a i t observées L. Lar te t 

sont , au W a d y Mojib, à l 'Est de la m e r M o r t e , des calcaires j a u n â t r e s 

un peu noduleux à P t e r o d o n t a e l o n g a t a , Ostrea flabellata et 0 . Afri

cana , Janira t r i c o s t a t a Coq. ( = J. A lp ina d ' O r b . ) , H e t e r o d i a d e m a Li-

b y c u m , Goniopygus Brossard i , etc. I m m é d i a t e m e n t a u - d e s s u s , ce sont 

des calcaires m a r n e u x e t des m a r n e s grises à P l i c a t u l a F o u r n e l i , Ostrea 

Ol i s iponens is , 0 . s u b o r b i c u l a t a var . M e r m e t i , H e m i a s t e r Fourne l i 

C o q . ' ( = H . pseudo-Fourne l i Pe r . et G a u t b . ) . Au-dessus de ces m a r n e s à 

Hemias ter , v ien t u n calcaire j a u n â t r e assez t end re « à pe t i t s F o r a m i n i -

fèresT), Ostrea s u b o r b i c u l a t a var. Mermet i m i n o r , 0 . v e s i c u l a r i s var . 

Judaica L . L a r t . ; ce d e r n i e r fossile, a insi q u e l'a r econnu M. P e r o n [ 2 1 3 , 

1 2 7 ] , est i d e n t i q u e à 0 . v e s i c u l o s a Sow. , des grès du Maine . Enf in , 

après quelques a l t e rnances m a r n e u s e s j a u n e s e t r o u g e s , on voit des 

calcaires n a n k i n s à A m m o n i t e s Luynes i L. La r t . e t des calcaires com

pacts qui r e n f e r m e r a i e n t P h o l a d o m y a Molli Coq . , mais q u i , à Aïn Musa , 

cont iennent «de n o m b r e u x débr is de Rudis tesu et pa ra i s sen t t e r m i n e r 

l ' é tage, car au-dessus v i ennen t des calcaires sil iceux à Cyphosoma Dela-

marrei D e s h . , qu i i n d i q u e n t le T U R O N I E N . 

Nous ret rouvons donc jusque - là de n o m b r e u x fossiles de no t re C é n o m a -

nien Nord-afr ica in , mais r épa r t i s d i f fé remment d a n s l ' é tage. C'est a insi 

que l 'on voit He terod iadema L ibycum associé à Goniopygus Bros

sardi , tous deux carac tér i san t su r tou t les n iveaux supé r i eu r s de l 'étage 

en Algérie et en T u n i s i e , occuper ici son niveau le p lus bas . Notons 

aussi l ' appar i t ion , comme en T u n i s i e , vers la pa r t i e supér i eu re de l ' é tage , 

d 'une zone calcaire à «pe t i t s F o r a m i n i f è r e s » . 

L. Lar te t a fait ressor t i r les s imi l i tudes qu i r e l i en t le C É N O M A N I E N de 

l 'Arabie à celui de la Pales t ine et de la Syr ie . Soit au Sinai', d a n s Arabie, 

les couches à É c h i n o d e r m e s des W a d y Mokateb et B a d e r à , découverts p a r 

Hol land; soit dans les m a r n e s j a u n e r o u g e â t r e , épaisses de 1 ,000 pieds 

et s u r m o n t a n t les 1 , 7 0 0 pieds de grès micacés du cap M a r b a t , s u r l a 

côte mér id iona le d e l 'Arabie , on a r encon t r é en ce pays bon n o m b r e des 

fossiles les p lus carac tér i s t iques du C é n o m a n i e n à faciès méditerranéen 

d 'Egypte , d'Algérie et de T u n i s i e . Je me borne à citer : P e c t e n (Janira) 

Alpinus , Ostrea A f r i c a n a , 0 . s u b o r b i c u l a t a var . M e r m e t i , 0 . Olisipo-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



n e n s i s , Heterod iadema L i b y c u m , S a l e n i a s c u t i g e r a , H o l e c t y p u s Ce-

n o m a n e n s i s et H. e x c i s u s , avec beaucoup d'autres Oursins appartenant 

aux genres E p i a s t e r , H e m i a s t e r , P e r i a s t e r , C lav ias ter , P y g a s t e r , Pe-

d i n a , D ip lopod ia , e tc . , ces derniers associés à Orbito l ina c o n c a v a et à 

de nombreux P o l y p i e r s . L'ensemble de cette faune a, comme on le voit , 

un caractère subliltoral et coralligène très manifeste. 

Inrie. On admet généralement aujourd'hui que la grande fosse de la mer Cé-

nomanienne occupait l 'emplacement de la plupart des continents asiatiques 

occidentaux et d'une grande partie de l'Australasie. La base de I ' O O T A T O O B 

G R O U P des géologues de ce pays offre, sur la côte occidentale de l'Hin-

doustan, un beau développement de notre étage C É N O M A N I E N à faciès M É D I 

T E R R A N É E N avec, à sa base , une bonne partie de notre étage A L R I E N et peut-

être m ê m e , à son sommet , notre étage T U R O N I E N . Les couches inférieures 

de ce groupe paraissent équivaloir, en partie tout au moins , à ces couches 

crde position douteuse» que j'ai été" amené à rattacher, dans ce travail, 

à l'étage A L B I E N S U P É R I E U R et que caractérisent, dans l'Inde comme en 

Afrique, les principaux fossiles ci-après: Morton iceras in f la tum, Sto l icz -

k a i a d i s p a r , L y t o c e r a s T i m o t h e a n u m , D e s m o c e r a s l a t i d o r s a t u m , Pro

t o c a r d i a h i l l a n a , etc. On retrouve en outre, dans la partie moyenne de 

cet important groupe d'OoTATOon, entre autres fossiles caractéristiques : 

A c a n t h o c e r a s R o t o m a g e n s e , Turr i l i t e s c o s t a t u s , P e c t e n A l p i n u s , 

Ostrea s u b o r b i c u l a t a , 0 . v e s i c u l o s a e tc . , associés à Orbito l ina con

c a v a , ce dernier fossile semblant représenter ici , comme en Arabie, notre 

niveau Sud-tunisien à T h o m a s i n e l l a . 

Italie Au cours de la description des matériaux que j'ai recueillis dans les 

n a i e " niveaux crétaciques du Centre et du Sud de la Tunis ie , M. Peron a été 

frappé des relations étroites existant entre notre faune Cénomanienne et 

celle de la S ic i l e , notamment avec celle de la localité de Caltavuturo 

étudiée par Seguenza. C'est surtout avec la faune du djebel Meghila que 

cette dernière lui parut avoir la plus grande s imi l i tude , et il n'hésita pas 

à les déclarer comme étant ir absolument ident iques». [ 2 1 3 , 3 7 1 . ] 

M. Pervinquière a également comparé ces faunes et il a montré que , 

sur les 2 Q 3 espèces citées par Seguenza il s'en trouve rrau moins 9 0 » 

qui sont communes e a u Cénomanien de Sicile (faciès argileux de Catane 

et de Palerme) et à celui du Nord de l'Afrique (faciès Tébessa-Meghila)». 

Par contre, ce m ê m e savant estime que rien en Tunisie ne répond au 

faciès zoogène des Termini-Imerese [ 2 2 0 , 8 8 ] , alors q u e , au contraire, 

M. de Lapparent trouve que le niveau à Rudistes de cette dernière loca

lité sici l ienne (niveau à P o l y c o n i t e s ) rroffre un point de contact avec le 
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type algérien à Ostrea S y p h a x et à H e m i a s t e r B a t n e n s i s , etc.i> [ 1 6 5 , 

î î J u a ] . On a v u , p a r ce qu i p r é c è d e , q u e , dans le S u d de la T u n i s i e , ce 

rr contacta est encore p lus a p p a r e n t ; d 'où il r é su l t e ra i t que la S ic i le , aussi 

bien que la Provence du r e s t e , devra ient r e n t r e r d a n s le type « A F R I C A N O -

S Y R I E N v de Zi t te l , ce qu i suffit p o u r enlever de sa précis ion à ce type et 

lui faire préférer la dénomina t i on de type o u fades « M É D I T E R R A N É E N , 

depuis long temps proposée p a r M. P e r o n . 

En P o r t u g a l , le C É N O M A N I E N repose su r le B E L L A S I E N (Ghoffat) , lequel Portugal, 

correspond en pa r t i e à I ' A L D I E N à faciès s a u m â t r e d 'Utri i las ( E s p a g n e ) , E S P A B N E 

ainsi qu 'à celui du Sud de la Tunis ie (djebel O u m - A l i , djebel O u m - e l -

Oguel ) , dont le synchron i sme me p a r a î t év ident . Ce qu i res te alors d u 

- Cénomanien de Por tuga l r é p o n d assez bien à ce que nous avons vu dans 

le Centre et d a n s le Sud de la Tun i s i e . Le C É N O M A N I E N à faciès M É D I T E R 

R A N É E N de ces deux pays se trouve d 'a i l leurs re l ié p a r les locali tés algé

r iennes classiques des environs de B a t n a , de B o u - S à a d a et de T i a r e t , 

lesquelles p résen ten t t o u t e s , comme le C é n o m a n i e n de P o r t u g a l , le n iveau 

supérieur si carac té r i s t ique à Ostrea Ol i s iponens i s , Heterod iadema Li-

b y c u m , Diplopodia M a r t i c e n s i s , G-oniopygus B r o s s a r d i , G. Menardi et 

G. Mes le i , etc. 

Quan t à l 'Espagne , M. Pe rv inqu i è r e a j u s t e m e n t fait r e m a r q u e r q u e , si 

elle offre des po in t s de compara ison dans l 'Aragon et d a n s la province de 

Burgos, où se re t rouve trie faciès à Ostracés ( 0 . O l i s i p o n e n s i s , 0 . f label-

l a t a , 0 . A f r i c a n a ) , ca rac té r i s t ique des rég ions m é d i t e r r a n é e n n e s . . . , 

plus au Nord le C É N O M A N I E N des P y r é n é e s , qu ' i l soit sous le faciès zoo

gène ou sous le faciès d é t r i t i q u e , n e p a r a î t p lus avoir aucun r a p p o r t avec 

celui de T u n i s i e n . [ 2 2 0 , 87. ] 

Rien de p lus d i s semblab le , en a p p a r e n c e , que l 'étage C É N O M A N I E N de la France. 

Tunis ie et celui de l ' anc ienne prov ince française du M a i n e , où not re 

grand d 'Orbigny a pr i s le type de son é tage . Mais c e n 'es t l à , en effet, 

qu 'une appa rence basée sur leur cons t i tu t ion s éd imen ta i r e q u i , en a d 

met tan t des ma té r i aux et un o rd re de s éd imen ta t i on d i s s emb lab l e s , n ' en 

renferme pas mo ins des faunes e x t r ê m e m e n t voisines par l eurs caractères 

généraux et q u i , m ê m e dans le d é t a i l , s e r e l i en t les unes aux au t res par 

de nombreux types spécifiques i d e n t i q u e s , lesquels é tab l i s sen t , à n ' en pas 

douter , l eur parfa i t synchron i sme . En effet, si aux m a t é r i a u x que j 'ai p e r 

sonnel lement recuei l l i s dans le Cen t re et le S u d t u n i s i e n s , o n a j o u i e ceux 

qu'a fait conna î t r e M. P e r v i n q u i è r e , on ar r ive à u n total d ' environ 3 ko e s 

pèces b ien d é t e r m i n é e s , sur lesquelles 4 5 a u m o i n s , c ' e s t -à -d i re le sixième 

envi ron , on t pu être identifiées avec des espèces du Cénoman ien du Maine . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



P a r m i ces de rn i è r e s se t rouvent n o t a m m e n t les espèces t rès caractér is t iques 

ci-après : 

A m m o n i t e s M a n t e l l i , A. C e n o m a n e n s i s , A. n a v i c u l a r i s , A. Roto-

m a g e n s i s ; 

Voluta Gueranger i , S t r o m b u s i n c e r t u s , S. i n o r n a t u s ; 

Tr igonia c r e n u l a t a , Arca G a l l i e n n e i , A. L i g e r i e n s i s , Modiola orna-

t i s s i m a , M. a l t e r n a t a , Lima C e n o m a n e n s i s , P e c t e n p h a s e o l u s , Gonio-

m y a M a i l l e a n a , Ostrea C a r e n t o n e n s i s , 0 . c a r i n a t a , 0 . l i n g u l a r i s , 0 . 

flabellata, 0 . s u b o r b i c u l a t a ; 

T e r e b r a t u l a b i p l i c a t a ; 

A r c h i a c i a s a n d a l i n a , H o l e c t y p u s C e n o m a n e n s i s , Goniopygus Me-

n a r d i ; 

Enta lophora r a m o s i s s i m a , Ceriopora l i c h e n i f o r m i s , Membranipora 

V i n d i n n e n s i s , etc. 

Les re la t ions paléontologiques ne sont pas moins r emarquab l e s en t re 

cer ta ins n iveaux Cénoman iens des Charen te s et de T u n i s i e , et j e me bor 

nera i à en ci ter les types spécifiques les p lus carac tér i s t iques du facies 

corall igène : A c t e o n e l l a i n v o l u t a et I c h t h y o s a r c o l i t h u s t r i a n g u l a r i s . 

Il convient d 'ajouter à ces types identiques, de t rès nombreuses espèces 

nouvelles de Tun i s i e , que m o n savant col labora teur M. Pe ron a comparées 

avec des espèces du Maine et des Cbaren tes et qui peuvent en être consi

dérées comme des formes représen ta t ives . 

If n 'es t pas sans in té rê t n o n p lus de constaler q u e , dans le C É N O M A -

N I E N de l 'Ouest de la F r a n c e comme dans celui de la P rovence , de la 

S y r i e , de l 'Arabie et de l ' I n d e , il existe des niveaux r iches en F o r a m i n i -

fères , n o t a m m e n t en Orb i to l ines , qui se t rouvent représen tés d a n s le 

Sud de la Tunis ie par les T h o m a s i n e l l e s ; ces foraminifères , p a r l eur tes t 

formé su r tou t de par t icu les sableuses t rès fines, i n d i q u e n t cer ta ins r a p p o r t s 

en t re les mi l ieux biologiques dans lesquels ils on t vécu, ma lg ré les d i s 

tances qu i s épa ren t les Régions cons idérées . En Provence et d a n s les Cor-

b ières n o t a m m e n t , comme dans les sables du Maine et des C h a r e n t e s , nous 

re t rouvons nos niveaux à Rudis tes et à F o r a m i n i f è r e s , les p remie r s r e p r é 

sentés su r tou t p a r I c h t h y o s a r c o l i t h u s t r i a n g u l a r i s , les seconds p a r 

Orbitol ina concava . Dans la Provence m é r i d i o n a l e , n o t a m m e n t aux Mar-

t i g u e s , au Beausse t , à la Bédoule e t à la B a r r a l i è r e , on p e u t recuei l l i r 

dans des m a r n e s ou des grès f e r rug ineux , avec de nombreux Bryozoaires 

et P o l y p i e r s , les espèces carac tér i s t iques ci-après : Ostrea O l i s i p o n e n s i s , 

H e m i a s t e r Orbignyanus Desor ( = H. B a t n e n s i s Coq. , "var.) , Hetero-

d i a d e m a L i b y c u m , Dip lopodia M a r t i c e n s e , etc. Héber t a pa r fa i t emen t 

déf in i , j a d i s , ce facies d u C É I V O M A N I E N de la P rovence m é r i d i o n a l e , lequel 
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occupe, au Beausset et à la Gueule d'Enfer par exemple , le niveau supé

rieur de l'étage [ 1 4 7 , 3 1 9 ] . De son côté, M. Collot a fait voir que , dans 

la chaîne de la Nerte, ce Cénomanien de la Basse Provence est trans-

gressif sur l'étage U R G O N I E N et s 'y réduit à un mince cordon de dépôts lit

toraux calcaréo-sableux, de couleur jaune roussâtre, renfermant une faune 

d'Ostracés, de Rudistes et d'Èchinides qui rappelle tout à fait notre C É N O 

M A N I E N S U P É R I E U R de Tunisie . Dans cette faune figurent : Ostrea subor

biculata var. c o l u m b a , 0 . f labe l la ta , I c h t h y o s a r c o l i t h u s t r i a n g u l a -

r i s , Hemiaster B a t n e n s i s var. O r b i g n y a n u s , H e t e r o d i a d e m a L i b y c u m , 

Diplopodia M a r t i c e n s e , P y r i n a , Orthops i s , G o n i o p y g u s , etc. (in Bull. 

Soc géol. de Fr., 3 e sér . , XVIII, 1 8 8 9 , p. 7^1) . 

Dans la Provence septentrionale, notamment dans la montagne de Lure 

si bien étudiée par M. Kil ian, on trouve également un étage C É N O M A N I E N 

dont certains caractères paléontologiques rappellent bien ceux de la T u 

nisie centrale et méridionale. Au-dessus d'une zone glauconieuse et phos -

phatifère à A m m o n i t e s inf la tus , A. d i spar et T u r r i l l i t e s B e r g e r i , etc. , 

vient un niveau gréso-marneux à A m m o n i t e s R o t o m a g e n s i s , A. Man

te l l i , Turr i l i t e s c o s t a t u s , que surmontent immédiatement des grès à 

Orbitolina c o n c a v a et des calcaires siliceux jaunes à Tr igon ia c r e n u l a t a , 

Ostrea s u b o r b i c u l a t a var. c o l u m b a , I c h t h y o s a r c o l i t h u s t r i a n g u l a r i s , 

Epiaster , Orbi to l ina , etc. H y a donc là un singulier rapprochement de 

faunes, l'une à caractère septentrional, l'autre à caractère méridional. 

Ces quelques rapides comparaisons permettent de se faire une idée de 

l'étendue de l'aire géographique couverte par l'étage C É N O M A N I E N à faciès 

M É D I T E R R A N É E N . 

B. É T A G E T U R O N I E N . 

L'étage T U R O N I E N n'apparaît avec tous ses caractères distinctifs, dans 

l'Afrique du Nord, que dans certaines zones et sur certains points assez 

irrégulièrement disséminés pour lui mériter l'épithète de sporadique. De 

son côté, M. Pervinquière a cru devoir qualifier sa faune de criptogene, 

à cause de l'obscurité qui règne encore sur les affinités et la provenance 

de ses principaux fossiles. Voyons comment , en Tunis ie , se vérifient ces 

deux qualificatifs. 

Depuis longtemps déjà, les géologues algériens ont constaté que les 

affleurements de l'étage Turonien sont très irrégulièrement apparents 

dans le Nord et le Sud de l'Algérie ( P E R O N [ 7 5 , V I - i 5 ] ) . Il est à peine 

parlé de cet étage dans le texte d e l à Carte géologique provisoire de 1 8 8 2 , 

laquelle n'a d'ailleurs pas séparé, dans le mésocrétacique, le C É N O M A N I E N 
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È R E M É S O Z O Ï Q D E . 

du T U R O N I E N , b i en q u e ces deux termes aient été des p r e m i e r s r econnus 

en Algérie. P o m e l , dans sa Description slratigraphique générale de 1 8 9 0 , 

s'est é t endu assez l o n g u e m e n t sur la d i s t r ibu t ion g é o g r a p h i q u e du 

T L R O M E N dans nos trois d é p a r t e m e n t s a l gé r i en s , où il Ta m o n t r é b ien 

développé d a n s les régions Nord et Sud de Cons t an t i ne , n o t a m m e n t dans 

l'Atlas sabar ien d'où il se pou r su i t j u sque dans le d é p a r t e m e n t d'Alger, 

t and i s que dans la cha îne l i t torale il s 'a t rophie r a p i d e m e n t vers l 'Ouest . 

En O r a n i e , où il n ' appa ra î t p lus que t rès i r r é g u l i è r e m e n t , n-on n e pou r 

rai t q u ' a r b i t r a i r e m e n t lui découper u n e zone m a l définie d a n s la série 

marno-calca i re qu i s u r m o n t e le Cénoman ien foss i l i fè re . . . ». Toutefo is , 

et nous verrons q u e M. Pe rv inqu iè re arr ive à la m ê m e conclusion p o u r le 

Centre-Nord de la T u n i s i e , P o m e l ajoute qu 'on peut a d m e t t r e q u e le t e rme 

supér ieur de la Sér ie mésocré tac ique y existe rf virtuellement, sans pouvoir 

ê t re l i m i t é . . . r, [ 2 3 6 , 8 8 ] . 

C'est à M. P e r o n q u e rev ien t le mér i t e d 'avoir d o n n é la p r e m i è r e 

b o n n e descr ip t ion de cet é t a g e , tel qu ' i l se p ré sen te d a n s l 'Est a lgé r i en , 

et ie ne saura is mieux fa i re , p o u r les déta i ls qu ' i l c o m p o r t e , q u ' e n r e n 

voyant à son ouvrage classique de i 8 8 3 [ 2 1 1 , i o 3 ] . 

En ce qu i concerne la Région cen t ra le de T u n i s i e , M. P e r v i n q u i è r e a 

r econnu q u e , au Nord d ' une l igne passant à peu près p a r la l a t i t ude de 

Mactar, sTa l imi te d u T u r o n i e n et d u Cénoman ien est tou t à fait i n d é t e r 

m i n é e , les fossiles é t an t aussi r a r e s d a n s u n e format ion q u e d a n s l ' a u t r e . . . ». 

Aussi , a-t-il dû r e n o n c e r a en faire la s épa ra t ion sur sa c a r t e , b i e n q u e , 

ajoute ce savant —- imi t an t en cela Pome l — il soit en t endu « q u e la 

série est complè t e , q u e le T u r o n i e n ex i s t e . . . » [ 2 2 0 , 1 0 2 ] . Comme celle 

de P o m e l , cette affirmation p o u r r a peu t -ê t r e pa r a î t r e u n peu r i s q u é e , b ien 

qu'el le soit conforme aux pr inc ipes . Quoi qu' i l en soi t , en Tunis ie comme 

en Algérie , et q u e le T U R O M E N soit ou non d i scernable au-dessus du C É N O 

M A N I E N , r i en n ' i nd ique q u ' a u c u n c h a n g e m e n t i m p o r t a n t dans les l imi tes 

de la mer mésocré tac ique se soit p rodu i t p e n d a n t sa pér iode finale. P a r 

tout où il est possible de t race r u n e l imi te sépara t ive en t re le Cénomanien 

et le T u r o n i e n , elle n ' i n d i q u e aucune i n t e r r u p t i o n dans la s éd imen ta 

t i o n , aucune d iscordance s t r a t i g r aph ique que lconque pouvant expl iquer 

les modifications profondes su rvenues d a n s le mi l i eu b io logique. 

La faune t u r o n i e n n e es t , en r é a l i t é , assez var iable selon les régions 

considérées du Cen t re et d u Sud tun i s iens . S i , d a n s le C e n t r e , elle offre, 

ainsi que l'a r e m a r q u é M. P e r v i n q u i è r e , u n caractère «• c ryptogène » qu i la 

différencie n e t t e m e n t des faunes C é u o m a n i e n n e et S é n o n i e n n e qu i l 'ont 

p récédée et su iv ie , p a r c o n t r e , d a n s le S u d , elle se re l ie p a r beaucoup 

d'espèces c o m m u n e s ou représen ta t ives à ces de rn i è r e s faunes. Le carac-
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tère spécial de la l'aune r encon t r ée p a r M. Pe rv inqu iè re dans la Région 

centrale est dû à l ' appar i t ion de types spécifiques p rovenan t de migra-

lions lointaines pacl ies de l 'Or ien t . Cette appar i t ion b r u s q u e de nombreux 

types Ind iens de Cépha lopodes n e pa ra î t pouvoir s 'expl iquer que p a r l 'ou

verture de nouvelles c o m m u n i c a t i o n s en l r e les m e r s de cette é p o q u e , ou 

par l ' é tabl issement de nouveaux couran t s les m e t t a n t en re la t ions plus 

directes et pouvan t être a t t r i buées à de s imples oscillations sous -ma

r ines . 

Mais il convient de r e m a r q u e r q u e ces re la t ions de no t re m e r t u r o -

n ienne avec ces m e r s lo in ta ines é t a i en t annoncées dans le Sud tunis ien 

dès la fin du C É N O M A N I E N , a ins i qu ' en t é m o i g n e n t les n o m b r e u x Gas t é ro 

podes (Ampul l ines , P t é r o d o n t e s , P y r a m i d e l l e s , e tc .) et Pélécypodes ( C y -

p r i n e s , Nayad ines , e t c . ) , venus on ne sait d'où exac t emen t , m a i s , t rès p ro 

bab lemen t , su r tou t des m e r s chaudes or ienta les où vivent encore des formes 

analogues. Avec son cortège de R u d i s t e s , de Bryozoai res , de Polypiers et 

de Foramini fères e n t i è r e m e n t nouveaux , l ' appar i t ion de cette faune i n 

dique donc bien l ' i n a u g u r a t i o n , dès la fin du C É N O M A N I E N , dans les eaux 

mar ines de cette Rég ion , d 'une nouvel le p h a s e biologique qu i n 'a a t te in t 

son complet épanou i s semen t que p e n d a n t le T U R O N I E N . Le p h é n o m è n e 

a d 'ail leurs é té t rès g é n é r a l , puisqu ' i l s'est manifes té en m ê m e temps sur 

l 'autre versant d u bass in m é d i t e r r a n é e n . 

Dans le Centre et le Sud de la T u n i s i e , le p r inc ipa l et souvent u n i q u e 

niveau fossilifère de l 'étage T U R O N I E N , toujours m a r n o - c a l c a i r e , est géné 

ra lement séparé des m a r n e s , gypses e t grès fossilifères d u Cénoman ien 

supé r i eu r , p a r u n étage de gros bancs de calcaires siliceux ou dolomi-

tiques p lus ou mo ins c r i s ta l l ins , rougeâ t res ou j a u n â t r e s , fo rmant des 

abrupts parfois imposan t s et dans lesquels on n e r encon t r e h a b i t u e l l e m e n t 

que des lumachel les os t réennes ou des t races de Rudis tes . Quelquefo is , le 

dern ier de ces bancs p résen te des fossiles carac té r i s t iques de l 'étage T U R O 

N I E N , Céphalopodes ou Rud i s t e s ; m a i s , le p lus souven t , l 'étage ne devient 

reconnaissable que dans la série de ses couches marno-ca lca i res m o y e n n e s , 

toujours pa r f a i t emen t concordantes avec les p récéden tes . A ce d e r n i e r 

n iveau, les m a r n e s se c h a r g e n t g r adue l l emen t de pet i ts lits calcaires à 

grains fins, le p lus souvent l égè rement si l iceux, se dé l i t an t en p laque t t e s 

sonores ; c'est d a n s ces couches que gît la faune tout à fait carac tér i s l ique 

de l ' é tage, faune r iche en Céphalopodes dans cer ta ines zones , p r e s q u e 

exclusivement coralligène dans d 'au t res . 

G é n é r a l e m e n t , au-dessus de ce d e r n i e r et souvent u n i q u e niveau fossi

l ifère, se développe une nouvel le série de gros bancs de calcaires siliceux 

ou dolomit iques p a r laquel le se t e r m i n e l 'é tage , dont la puissance dé 

passe r a r e m e n t 1 0 0 mèt res et reste m ê m e parfois très infér ieure à ce 
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chiffre. Cette de rn iè re série fo rme , ainsi que la p r e m i è r e , q u a n d leurs 

couches sont r e d r e s s é e s , des crêtes ou ba r re s r ig ides carac té r i s t iques s é 

parées p a r u n va l l onnemen t p lus ou mo ins profond. Q u a n d l 'é tage S É N O -

N I E N existe au-dessus du T U R O N I E N , ses m a r n e s et ses calcaires i n f é r i eu r s , 

toujours t rès fossilifères, font sui te sans discordance s t r a t i g r a p h i q u e aux 

calcaires plus ou moins développés de la de rn iè re b a r r e t u r o n i e n n e , laquel le 

ne renfe rme g é n é r a l e m e n t que que lques t races de Rudis tes dans la Région 

centrale et sont azoïques d a n s la Région mér id iona l e . Tel est le typemoi/cn 

de l ' é tage ; voyons-le m a i n t e n a n t dans les diverses pa r t i e s de la Tunis ie . 

R É G I O N N O R D . 

Il n 'es t fait aucune m e n t i o n d 'un étage T U R O N I E N dans les t ravaux 

de mes collègues de la Mission de Tunis ie . Il est vrai qu' i ls on t exploré 

des Régions où cet é tage p a r a î t t rès p e u fossilifère et difficile à sépa re r 

de l 'étage Sénon ien q u i , au c o n t r a i r e , y p résen te u n beau développe

ment . C e p e n d a n t l 'étage T u r o n i e n fut l 'un des p r e m i e r s r econnus p a r 

les Géologues a lgér iens . Dès 1 8 3 8 , la p résence de calcaires à H ippu r i l e s 

étai t s ignalée dans les envi rons de Cons tan t ine p a r Pu i l lon-Bohlaye 

[ 2 4 1 b i s , a 3 a ] ; p e u a p r è s , Renou s ignala les H ippur i t e s des calcaires 

tu ron iens du rocher de Cons tan t ine [246 ] . Toute fo i s , l 'existence d 'un 

étage Tu ron i en ne fut déf in i t ivement é t ab l i e , en Algér ie , qu ' ap rès les 

recherches de Coquand dans le d é p a r t e m e n t de C o n s t a n t i n e ; mais cet 

au teur eut le to r t d'y créer des sous-é tages p lus fictifs que r é e l s , qu ' i l 

désigna sous les n o m s injustifiables d'ANCouiaiEN, de M O R N A S I E N et de P R O -

V E N C I E N , auxquels il ajouta p lus t a r d u n sous-é tage L I B É R I E N . Ces sub

div is ions , dans lesquel les e n t r a i t pour une b o n n e p a r t le Cénomanien 

supé r i eu r [ 6 6 - 6 8 ] , ne r é s i s t è ren t pas aux examens u l t é r ieurs . Brossard 

eut le mé r i t e de décr i re le p r e m i e r , en 1 8 6 6 , dans u n e région r e s t r e i n t e , 

il est v ra i , u n étage T U R O N I E N homogène et n o r m a l [40] . Enf in , ma i s dans 

u n e t o u t au t re d i r e c t i o n , le géologue a l l emand Overweg avait observé , 

dès i 8 5 i , dans les collines de Ghar i àn e t d e T a r h o n a , au S 0 de T r i p o l i , 

au-dessus de m a r n e s et de grès à H e t e r o d i a d e m a L i b y c u m , des calcaires 

avec Gast ropodes et Rudis tes qu ' i l r a p p o r t a à l 'étage T U R O N I E N [333] . Mais 

ce fut M. P e r o n q u i , le p r e m i e r , paral lél isa d 'une façon cer ta ine l 'étage 

T U R O N I E N des envi rons de R a t n a et au t res localités de l 'Est a lgé r i en , avec 

l 'étage L I C . É R I E N c lassique de l ' au t re ve rsan t de la M é d i t e r r a n é e , c'est-à-

d i re avec le vér i table T U R O N I E N I N F É R I E U R de d 'Orb igny [ 7 5 , \ T - i i ] . 

La p r e m i è r e not ion de la p résence du T U R O N I E N en Tunis ie r emon te 

à l 'année 1 8 7 7 . P ° N I E ^ v i s i t an t , ce t te a n n é e - l à , les con t re fo r t s Est du 
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Bott-Xournein. Oneà-Mfliana. lîadès 

Fig. 71. — Coupe do la valléo de l'oued Miliana. (Pomel.) 

a. Limons alluvionnaires. 
b. Conglomérats et titrions quaternaires. 

c. Calcaires à nodules ( T I T R O N I E K S ) . 

d. Marnes. 

e. Calcaires en gros hancs. 

/ . Marnes glaiseuses. 

g. Alternances de marnes et calcaires. 

h. Kboulis. 

La descr ip t ion géologique que ce savant donne de cette localité é tan t 

la seule que nous p o s s é d i o n s , je crois devoir la r e p r o d u i r e textuel le

ment . 

rr Le djebel B o u - K o u r n e i n se p résen te au géologue c o m m e u n pl i an t i 

clinal t rès r a i d e , vu sur son axe et échancré p a r abla t ion e t c r eusemen t 

de son faî te , de m a n i è r e à ce que chaque lèvre de l ' échancrure r ep ré sen t e 

l 'une des deux cornes . Line f racture t r ansve r sa l e , suivie de d é n u d a t i o n , 

a mis à jou r tous les détai ls de cette s t r u c t u r e , et il est facile d'y r e c o n 

naître que l ' é lément p r i nc ipa l consiste en calcaires abso lumen t s e m b l a 

bles à ceux de Sidi -bel -Hassan et de S id i -Féche l la q u i , après avoir 

plongé d a n s la p l a ine a l luv ionna i re de l 'oued Mi l i ana , se re lèvent vigou

reusement vers l 'Es t , p o u r cons t i tuer le contrefort occ identa l e t la corne 

qui lui co r r e spond ; à sa b a s e , u n e fracture-fai l le dé t achan t u n morceau 

de l 'arête const i tue ce que l 'on n o m m e p i t t o r e s q u e m e n t le coup de sabre. 

Cette format ion calcaire a u n e puissance cons idé rab le , p e u t - ê t r e supé

r ieure h 300 m è t r e s ; elle repose sur un système de couches a r g i l o - m a r -

neuses q u i , à la b a s e , a l t e rnen t avec des bancs p lus so l ides , calcaires ou 

peu t -ê t r e g réseux , d o n t l ' ensemble a encore u n e p lus g r a n d e puissance . . . 

En dessous de la corne de l 'Est et au-dessus des de rn i e r s bancs ca lca i res , 

para issent en stratif ication c o n c o r d a n t e , d ' au t res m a r n e s gr ises a l t e r n a n t 

sur une assez g r a n d e épaisseur avec de pe t i t s bancs de calcaires m a r 

n e u x . . . dans lesquels je n 'a i p u t rouver que des débr is de Bélemni tes 

trop t ronçonnés p o u r en p e r m e t t r e la dé t e rmina t ion spécifique. S u r ces 

dern ières assises r eposen t de pu i s san tes niasses d 'un calcaire blanc sub

cristallin, eu bancs t rès é p a i s , r e m a r q u a b l e s p a r la q u a n t i t é très cons idé

rable de petits noyaux qu' i ls r en f e rmen t au po in t de p r e n d r e l 'aspect de 

poudingues à pe t i t s é l éments . Ces noyaux sont formés d 'un calcaire cr is-

djebel Bou-Kourrt ine fut a m e n é , pa r la découverte d 'un R u d i s t e et p a r cer

tains r a p p r o c h e m e n t s pé t ro log iques , à y r econna î t r e la p résence de cet 

étage et il donna de cette m o n t a g n e le d i a g r a m m e c i -cont re [ 2 3 4 , 1 8 ] : 
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ta l l in b l a n c ; l eur surface est u n i e comme celle de ga le t s ; leur v o l u m e , 

va r iab le , est en généra l assez pet i t e t , p a r p l aces , ils d o n n e n t à la roche 

une a p p a r e n c e pisolithique. O n dira i t des f ragments roulés de coraux et 

de coquilles épa isses , c o m m e on en t rouve dans cer ta ins calcaires cora l 

l iens . Mais ces noyaux n 'on t r i e n d 'o rgan ique e t , d a n s leur c a s s u r e , on 

ne d i s t ingue aucune s t r u c t u r e , pas p lus que de t races de zones c o n c e n 

t r iques pouvan t i n d i q u e r u n e or ig ine concré t ionnée . Je n 'a i observé dans 

ces couches , p o u r tou t fossile, qu 'un exempla i re t rès fruste d 'un R u d i s t e , 

p r o b a b l e m e n t du g e n r e R a d i o l i t e . » 

P u i s , de ses observat ions a n t é r i e u r e s dans les envi rons de T u n i s l 'au

teur t i r e , mais avec d o u t e , la conclusion que ces calcaires noduleux, à 

Rudis tes du djebel Rou-Kourn ine w représen te ra ien t le T U R O N I E N . . . ». E t 

il appu ie cette conclusion su r l 'analogie de ces calcaires avec ceux du 

djebel Anin i , p r è s Sétif ( C o n s t a n t i n e ) , don t la faune recuei l l ie p a r 

J. Tissot te a été d é t e r m i n é e comme a p p a r t e n a n t au t e r r a in T u r o n i e n , en 

sorte qu ' i l ne res te p lus de doute sur l ' a t t r ibu t ion provisoi re que nous en 

avions f a i t e . . . » [ 2 3 4 , 1 8 - 2 1 ] . 

J 'ajoute tout de sui te à ce qu i p récède que M. Aubert a , plus t a r d , extrai t 

des m ê m e s calcaires que ceux décr i ts p lus h a u t p a r P o m e l , un Rudis te en 

mei l l eur é ta t de conse rva t ion , d é t e r m i n é p a r M. le professeur Douvillé 

c o m m e é t an t u n B i r a d i o l i t e s l u m b r i c a l i s d 'Orb . s p . , espèce carac tér i s 

t i que du T U R O N I E N de la C h a r e n t e et de la D o r d o g n e , fait qui v ient c o n 

firmer l ' a t t r ibu t ion due à P o m e l . 

La seule difficulté que cette d e r n i è r e soulève fut créée p a r M. Auber t 

l u i - m ê m e , lorsqu ' i l classa dans l 'étage A P T I E N les m a r n e s i m m é d i a t e 

m e n t infér ieures aux calcaires T u r o n i e n s du R o u - K o u r n i n e . Ce se ra i t là 

u n fait de t ransgress ion abso lumen t except ionnel et u n i q u e , en ce qu i 

concerne l 'étage T U R O N I E N d 'Algérie e t de T u n i s i e . C e p e n d a n t M. Auber t 

nous l'affirme en ces t e r m e s : tr Le p o i n t le p lus ne t ( p o u r le T u r o n i e n ) 

est le K œ d e l , à l 'Est de T u n i s , dans les de rn ie r s contreforts du Rou-

K o u r n e ï n , où l 'on r e n c o n t r e 3 o m è t r e s de calcaires coral l igènes r eposan t 

sur des calcaires et m a r n e s A p t i e n s . . . » [7 , 2 0 ] . Il est vrai que cet te 

affirmation est mo ins ne t t e dans la coupe c i - ap rès , d o n n é e p a r cet a u t e u r 

de la ca r r iè re Car rousso , s i tuée tr au Sud du Kœdel et dans la rnême cha îne 

de m o n t a g n e s » où ces calcaires T u r o n i e n s se r e t rouven t « e n l a m b e a u x , 

à flanc de co t eau . . . ». 

L ' au t eu r ajoute que les couches supé r i eu res (à cet te coupe) r e n f e r 

m e n t la faune é c h i n i s t e du djebel Ben-Neja et éga l emen t que lques Ru

d i s t e s ; il y au ra i t lieu de les r a t t a c h e r au Crétacé supé r i eu r . Les calcaires 

se ra ien t donc b i e n à leur p lace . Il ne p a r a î t pas y avoir d ' au t r e g i s e m e n t 

d u T u r o n i e n dans le Nord» [7 , 2 1 ]. 
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P o m e l , en 1 8 0 2 , dans sa Description stratigraphique générale de l'Algérie, 

rev ient sur cet é tage Tu ro ruen du R o u - K o u r n i n e , à propos de celui du dje

bel A n i n i , p r è s Sétif, avec leque l il l 'avait comparé et voici ce qu ' i l d i t : 

«Le djebel Anini est const i tué p a r le Turon ien à l ' é t a tde calcaire b lanc s u b -

oo l i tb ique , r e n f e r m a n t des Rudis tes dont les f ragments roulés f igurent les 

Vallée de Bou-Tnass 

t'ig. 7a. — Coupe de la carrière Carrousso, au Sud du Kcedel. (il. Aubcrt.) 

A. Marnes et calcaires APTIENS OU CKNOMA.IIKHS. 

B. Calcaire curalligène. 

a, b. Couches de calcaire grumeleux. 

C. Alternances de jnarnes et de calcaires gris à Radiolites. 

ool i thes ; u n g i semen t abso lument semblab le existe en T u n i s i e , vers l'Est 

du massif du B o u - K o u r n e i n , où il est exploi té p o u r p i e r r e d ' appare i l et 

repose sur des m a r n e s r e n f e r m a n t B e l e m n i t e s u l t i m u s . . . » [ 2 3 6 , 9 1 ) . 

Ces de rn iè res m a r n e s sera ien t donc C é n o m a n i e n n e s et l ' anomal ie s i 

gnalée p lus h a u t d i spa ra î t r a i t , si cette d é t e r m i n a t i o n est exacte et n 'avai t 

été cont red i te pa r M. Bo l l and , qu i a u r a i t t rouvé dans ces m ê m e s m a r n e s , 

ou mieux « d a n s les couches supé r i eu res du massif m a r n e u x » du djebel 

Mokta , à l 'Est du Bou-Kourn ine , «des échant i l lons de Belemni tes qu i 

ont été examinés p a r M. Douvillé et qui se r a p p o r t e n t à u n e espèce voi

sine de B e l . s e m i c a n a l i c u l a t u s . . . » [ 2 5 9 , 1 9 & ] . Or, cette de rn i è r e e s 

pèce n e r emon te pas p lus h a u t q u e I ' A P T I E N ' . On le voiL, il y a encore là 

un in té ressan t p rob l ème à r é soudre . 

Nous ne conna i s sons , jusqu ' à p r é s e n t , aucun fait é tabl i ssant la p r é 

sence d 'un étage TUROJVIE.V dans la R é g i o n Nord p r o p r e m e n t di te de la 

Tunis ie . Le Mesle et M. Aubert n ' en c i tent aucun . De son côté , M. Pe rv in -

q u i è r e , qu i a consciencieusement exploré la r ive droi te de la Medje rda , 

n 'a pu i n d i q u e r cet étage que dans la seule rég ion du Kef, et encore ne l'y 

a-t-il r econnu que «parce qu ' i l suivait depuis l ong temps ses affleure

men t s» p lus m é r i d i o n a u x ; aussi déclare-t- i l q u e , dans cet te p a r t i e Nord 

de la Région centra le , les l imites de l 'étage p a r r a p p o r t au Cénomanien et 
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au Sénon ien «deviennent t rès i n c e r t a i n e s . . . » [ 2 2 0 , 1 0 a ] . Le d e r n i e r 

po in t où le Turonien lui a pa ru e n c o r e assez r econna i s sah le , d a n s cet te 

région N 0 si tuée au Sud de la Medjerda, pa ra î t avoir été le djebel G u e r n -

Alfaya, où on le voit «tout en t i e r à l 'état de m a r n e s schisteuses b leuâ t res , 

offrant encore que lques N e o p t y c h i t e s é c r a s é s . . . -n. 

R É G I O N C E N T R A L E . 

Mes deux collègues de mi s s ion , MM. G. Ro l l and et G. Le Mesle , ne 

para issent p a s , ainsi que je l'ai déjà d i t , avoir r econnu l 'étage T U R O N I E N 

dans cette R é g i o n , dont ils n 'on t exploré que la p a r t i e s i tuée au Nord 

de M a c t a r , où il devient si difficile à d i s t inguer , d ' après M. P e r v i n q u i è r e . 

Dans la pa r t i e S u d de cette Région c e n t r a l e , j ' ava is découver t , dès 

1 8 8 6 , que lques localités t u r o n i e n n e s i n t é r e s s a n t e s , tel les q u e le kef S i d i -

Abd-e l -Kader (ou kef E t - T e l l a ) , l ' un des sommet s du djebel Meghi la , 

puis i 'aïn S e l t a r a , dans le massif du djebel S i d i - B o u - G h a n e m . 

Reaucoup p lus t a rd ( 1 8 0 2 ) , M. Auber t fit conna î t r e ses p r o p r e s ob-

Tala. servat ions dans les environs de T a l a , qu i p a r a î t ê t re la seule locali té de 

la Région cent ra le où il ait observé cet é tage . Il le s igna le , non sans q u e l 

ques dou t e s , au-dessous du Sénonien de ce massif, dont, il n'a pu le sépa

r e r : « D a n s le cen t r e de la T u n i s i e , les couches s a n t o n i e n n e s du massif 

de Tha la confinent des format ions de m ê m e faciès avec des hu î t r e s voisines 

de l'O. d i chotoma et qui r e n f e r m e n t l 'Hemiaster A f r i c a n u s , l 'Hemiaster 

o b l i q u e - t r u n c a t u s , l 'Hemiaster T h a l e n s i s ; le T u r o n i e n n 'est pas n e t 

en ce po in t . Si l 'on adme t t a i t son ex is tence , - i l f aud ra i t , selon n o u s , y 

r a t t ache r tout le San ton ien de cette r é g i o n s [7, 2 1 ] . Cette faune p a r a î t 

( ^ avoir été recuei l l ie au Sif E l -Annba et à u n po in t x s i tué «au Nord de 

Thala7) [ 1 3 2 , 1 7 ] , c 'est-à-dire sur deux po in t s ex t rêmes de ce massif. 

C e p e n d a n t , en t re le Sif E l -Annba et la locali té t u r o n i e n n e t o u t à fait 

t yp ique d 'a ïn S e t t a r a , s i tuée u n p e u p lus au S u d , M. Aubert au ra i t 

Birèno. p u voir, à a ïn Guéléa (ou G l é a ) , dans le djebel R i r ô n o , qu ' i l a visité et 

où il n 'a s ignalé que du San ton ien , u n étage T u r o n i e n t rès b ien carac té r i sé , 

n e pouvan t se p r ê t e r à aucune confusion et s ignalé p lus t a rd p a r M. P e r 

v inqu iè re . Mais , n 'y ayant po in t vu d 'H ippur i t e s q u i , c e p e n d a n t , n 'y 

sont pas r a r e s , il a classé cet te locali té c o m m e S é n o n i e n n e , ma lg ré la 

p ro tes ta t ion d 'un fossile abso lument carac té r i s t ique qu ' i l y s ignala : 

A c a n t h o c e r a s D e r e r i a n u m d'Orb., 
associé à 

E e m i a s t e r F o u r n e l i Desh. 
— l a t i g r u n d a Per. et Gauth. 

R h y n c h o n e l l a sp. 
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M a m m i t e s n o d o s o i d e s Schloth. var. 
Afra Pervinquière 

T h o m a s i t e s (Pachydiscus) R o l l a n d i 
Th. et Per. var. c o m p l a n a t a Perv. 

V a s c o c e r a s (Pachydiscus) D u r a n d i 
Thomas et Peron sp. 

T y l o s t o m a Cossoni Th. et Per. 
Bul la T h e v e s t e n s i s Coq. 

Card ium s u b p r o d u c t u m Th. et Per. 
L i m a s u b s i m p l e x Th. et Per. 

— Grenier i Coq. 
I n o c e r a m u s l a b i a t u s Schloth. 
Ostrea aff. t e t r a g o n a Bayle 
C y p h o s o m a m a j u s Coq. 

— aff. T h e v e s t e n s e Coq. 

c. Gros banc de calcaire b l anc rosé ( 2 0 mèt res e n v i r o n ) , con t enan t 

vers le mil ieu des H ippur i t e s méconna i s sab le s , mais q u i , p rès de l à , on t 

fourni les dé t e rmina t i ons suivantes : 

H i p p u r i t e s R e q u i c n i Mather. 
B i r a d i o l i t e s aff. l u m b r i c a l i s d'Orb. 

L'étage se t e rmine à ce b a n c à l 'aïn Gueléa (ou G l é a ) ; c'est un banc 

très constant dans tou t le massif. Mais , p rès de l à , au S i f - e r -Rhorab , sur 

le flanc Sud de l 'ant ic l inal , on voit que ce calcaire à Hippur i t e s est encore 

s u r m o n t é p a r : 

(/. 20 à 3o mè t r e s d e calcaire en bancs de 3o c e n t i m è t r e s , s u p p o r 

tant les m a r n e s d u Sénon ien à H e m i a s t e r F o u r n e l i , e tc . [ 2 2 0 , 98]. 

Sur la m ê m e l a t i t u d e , mais un peu à l 'Est du massif du Bou-Ghanem, 

T C H I S I E . G É O L O G I L . 3l 

Les couches r en fe rman t celte faune son t , d ' après cet au teur , s i tuées 

ir à la base du Crétacé s u p é r i e u r » et consis tent en «· a l t e rnances de ca l 

caires blancs et n o d u l e u x , en bancs parfois joint i fs et de m a r n e s gr ises . . . 

les calcaires r eposen t sur les m a r n e s c é n o m a n i e n n e s ; ils sont recouverts 

par des bancs de m a r n e s j aunes t rès d é l i t a b l e s . . . » à faune s é n o n i e n n e 

Disons tou t de s u i t e , p o u r ne pas reven i r su r cette i m p o r t a n t e locali té 

t u ron i enne , que M. Pe rv inqu i è r e y a s ignalé u n magni f ique étage T U R O -

N I E N , t rès ana logue , comme il fallaiL s'y a t t e n d r e , à celui des localités voi

sines du Meghila et d 'a ïn S e t t a r a , mais offrant, vers le mi l ieu de sa masse 

calcaire s u p é r i e u r e , u n r e m a r q u a b l e niveau à H i p p u r i t e s et à R a d i o l i t e s , 

su rmon tan t un niveau ca l ca r éo -marneux très fossilifère qu i occupe à peu 

près le mi l ieu de l 'étage. Voici d ' a i l l eu r s , d 'après M. P e r v i n q u i è r e , la 

coupe qu'offre, de bas en h a u t , cet é tage à aïn Gueléa ( o u Gléa) o ù sa 

puissance totale app roche de 1 0 0 mè t r e s : 

a. Ranc de calcaire m a r n e u x b lanc j a u n â t r e ( 2 m è t r e s ) , con tenan t seule

ment quelques I n o c é r a m e s et T y l o s t o m e s ; 

b. Maraes b leu c l a i r , un peu esquil leuses (4o m è t r e s ) , s e c h a r g e a n t dé l i t s 

calcaires à l eur pa r t i e supé r i eu re et c o n t e n a n t alors beaucoup de fossiles : 
r mt i 
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d o n t fait p a r t i e le B i r ô n o , nous avons vu I ç C é n o m a n i e n supé r i eu r se ter

m i n e r au kef Sidi -Abd-el -Kader , d a n s le djebel Meghila (voir fig. 5 8 ) , 

p a r u n gros banc de calcaire j a u n e r o u g e â t r e , subcr i s t a l l in , dans lequel 

j ' a i observé en 1 8 8 6 que lques ra res O s t r e a O l i s i p o n e n s i s et 0 . f l a b e l -

l a t a . I m m é d i a t e m e n t au-dessus de ce b a n c , d a n s leque l M. Pe rv inqu i è r c 

a observé de son côté que lques Ours ins qu i lu i on t p a r u être d 'espèces 

t u r o n i e n n e s , v ient u n e série d ' a l te rnances marno-ca l ca i r e s d é b u t a n t p a r 

des m a r n e s cendrées u n peu esqui l leuses a, lesquel les pa ra i s sen t renfer

m e r que lques ra res mou les de T y l o s t o m e s et de P é l é c y p o d e s ; mais 

elles n e dev iennen t t rès fossilifères q u e d a n s leur pa r t i e s u p é r i e u r e , 

lorsqu 'e l les s ' in te rca lent de n o m b r e u x et m inces lits de calcaire u n peu 

si l iceux, lesquels finissent p a r se subs t i tue r c o m p l è t e m e n t à la m a r n e 

et d o n t l ' épaisseur m V p a r u a t t e i nd re 2 5 à 3o mè t re s . A u n cer ta in 

n iveau , m a r n e s et calcaires r e n f e r m e n t en abondance de beaux fossiles, 

don t voici les p lus r e m a r q u a b l e s : 

Thomasites (Pachydiscut) Rollandi 
Thomas et Peron sp. 

Neoptychites Cephalotus Cour-
tillier 

Tylostoma Cossoni Th. et Per. , t. a. 
Turritella Choffati Th. et Per. 
Cerithium Sancti-Arromani Th. 

et Pcr. , a. 

Alaria — Globiconcha — Rostel-
laria sp. 

Cardium subproductum Thomas et 
Peron, 0. 

Lima G-ronieri Coq., t. a. 
— subsimplex Th. et Per., t. a. 

Plicatula cfr. Flatterai Coq. 
Sauvagesia cfr. Nicaisei Coq. sp. (frag

ment) 
Pyrina Meghilensis Th. et Gauth. 
Holectypus Turonensis Desor, a. 

— serialis Deshaycs 
Cyphosoma Maresi Cott., t. a. 

— colliciare Th. et Gauth. 
Orthopsis miliaria d'Archi.ic, a. 

M. P e r v i n q u i è r e a ajouté à cette f a u n e , d o n t les espèces connues sont 

b i en T u r o n i e n n e s et d o n t les n o m b r e u s e s espèces nouvel les on t u n ca

ractère c r y p t o g è n e t rès n e t , les i m p o r t a n t e s espèces c i -après : 

Pachydiscus peramplus Mantell 
Hoplitoides mirabilis Pervinq. 
Prionotropis Neptuui ? Geinitz 
Acanthoceras DouvilleiPervinq. 
Mammitcs nodosoides Schloth. var. 

Afra Pervinquière 
— Salmuriensis Courtillier 
— armatus Pervinquière 

Fagesia ( Olcostephanus ) superstes 
Kossmat 

— (Mammites ?) Thevesten-
SÍS Pervinquière 

Vascoceras polymorphum Pervinq. 
Thomasites Meslei Pervinq. 

Thomasites Jordani Pervinq. 
Neoptychites Xetriformis Pervinq. 
Pseudotissotia (Chaffaticeras) Segnis 

Solder 

— (Chnjjaticeraa) Pavil-
lieri Pervinq. 

— (Choffaliceras) Luciaî 
Pervinquière. 

Natica aequiaxis Coquand 
Cardium productum Sow. 
Lima Delettrei Coq. 
Periaster cfr. Verneuili Desor 
Cyphosoma majus Coq. 

— regulare Agassiz 
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Dosiuia (Venus) c a t a l e p t i c a Coq. 
I n o c e r a m u s l a b i a t u s Schloth. 

M e m b r a n i p o r a e l l i p t i c a Rcuss 
H o l e c t y p u s T u r o n e n s i s Desor 

Ce de rn ie r fossile occupe ic i , avec que lques au t res o u r s i n s , un b a n c b 

de calcaire do lomi t ique assez é p a i s , q u i , d ' après M. Pe rv inqu iè re (voir sa 

coupe , loc. cit.), fo rmera i t la base de l 'étage T U R O N I E N sur ce po in t . Toutes 

ces couches sont t rès redressées au F o u m - e l - G u e l t a ( p l u s de 5o°) et 

p longent vers le S E . Une épaisse s t ra te de calcaire t rès dur , fo rmant b a r r e , 

surmonte le faisceau marno-ca l ca i r e fossilifère p ro fondémen t e n t a m é pa r 

l 'érosion. Cette s t r a t e , épaisse de 5 à 6 m è t r e s , est formée p a r u n ca l -

3 i . 

De son côté , M. Aubert a recuei l l i à ce m ê m e niveau [ 1 3 2 , 1 8 ] : 

P e r i a s t e r C h a r m e s i Thomas et Gauthier, 

espèce t u ron i enne dans le S 0 de la T u n i s i e , à Bir Tamarouz i t . 

Au-dessus de ce r e m a r q u a b l e niveau fossilifère v i e n n e n t que lques 

bancs calcaires jo in t i f s , épais de 6 à 7 m è t r e s , formés p a r u n e roche t rès 

dure e t s i l iceuse , de t e in t e j a u n â t r e , inc l inés l égè remen t vers le Sud 

comme les couches p récéden te s . Ces bancs forment au sommet du kef S id i -

Abd-el-Kader u n e te r rasse d'où la vue embrasse l ' ensemble de ce r e m a r 

quable b rachyan t i c l i na l , r o m p u vers le Nord et s ' inc l inant i n sens ib l emen t 

vers le S u d , où sa voûte subsiste en g r a n d e pa r t i e e t d o n t j ' a i , le p r e m i e r , 

reconnu les étages C É N O M A K I E N et T U R O N I E N . 

Je n 'ai observé que des moules de fossiles i ndé t e rminab l e s dans ces der 

niers calcaires t e r m i n a n t le T u r o n i e n , é v i d e m m e n t incomple t su r ce 

po in t ; mais M . Pe rv inqu i è r e a p u en e x t r a i r e , non sans difficulté : 

T y l o s t o m a Cossoni Th. et Per. I H o l e c t y p u s T u r o n e n s i s Desor 

E c h i n o b r i s s u s D a g l e n s i s T h . etPer. | C y p h o s o m a r e g u l a r e kg. 

L'étage T U R O N I E N se m o n t r e p lus comple t sur le ve rsan t Est de la m o n 

tagne , au Foum-e l -Gue l t a et au Sud de la coupure de l 'oued Gorbed j -e l -

Bidh, où M. Pe rv inqu i è r e [ 2 2 0 , 96] a observé les couches t e rmina le s de 

l 'étage, lesquel les consis tent en que lques a l t e rnances marno-ca lca i res où 

ceux-ci d o m i n e n t et r e n f e r m e n t : 

P a c h y d i s c u s p e r a m p l u s Mantell 

A c a n t h o c e r a s cfr. o r n a t i s s i m u s Stoliczka 

Au Foum-e l -Guel ta (voir la fig. 0 7 ) , au-dessus des d e r n i e r s bancs cal

caires C é n o m a n i e n s , on r e t r o u v e , d 'après M. P e r v i n q u i è r e , le niveau 

marno-calcaire a d u s o m m e t de la m o n t a g n e , con t enan t dans sa moit ié 

supér ieure ( la p lus calcaire) les espèces les p lus carac tér i s t iques du kef 

Sidi-Ahd-el-Kader, p lus celles c i -après : 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



caire b i anc t rès du r , dans lequel les fossiles sont r a r e s , mais où M. Per-

v inqu iè re a pu reconna î t r e les deux i m p o r t a n t s Hudistes ci-après : 

H i p p u r i t e s R e q u i e m Matheron 
B i r a d i o l i t e s aff. l u m b r i c a l i s d'Orb. 

qui re l ien t c o m p l è t e m e n t ce niveau T u r o n i e n du Meghila aux calcaires 

coral l igènes du djebel B i r ê n o , don t il a été ques t ion p lus h a u t . Au F o n m -

e l -Guel ta , ce niveau à Rudis tes serai t su rmon té p a r u n e q u a r a n t a i n e de 

m è t r e s de m a r n e s et de ca lca i res , r e n f e r m a n t à l eu r base : 

H o l a s t e r D e s c l o i s e a u x i Coq. 
H e m i a s t e r l a t i g r u n d a Per. et Gauth. 

Ces couches t e r m i n e n t sur ce po in t l ' é tage , don t la puissance totale 

sera i t d 'environ 80 mèt res [ 2 2 0 , g 5 ] . 

Ces de rn ie r s fossiles s o n t , é v i d e m m e n t , insuffisants p o u r t racer u n e 

l imite b i e n ne t t e e n t r e nos étages T U R O N I E N et S É N O N I E N , et il en est à 

peu p rès pa r tou t de m ô m e . Au-dessus de la b a r r e supér i eu re du F o u m -

el -Guel ta qui a fourni à M. P e r v i n q u i è r e , sur un seul po in t si tué un peu 

p lus au Sud que celui vu p a r m o i , les H i p p u r i t e s carac tér i s t iques ci-

dessus , j ' a i recuei l l i d a n s le voisinage m ê m e d e la Gue l t a , dans les 

m a r n e s i m m é d i a t e m e n t en contac t avec cette h a r r e , que lques g randes 

Huî t res don t la dé t e rmina t i on nous a fort emb a r r a s s é s , M. P e r o n et moi . 

Nous avons fini par y voir u n e variété t rès g r a n d e de l ' O s t r e a R o u v i l l e i 

Coq. , mais se r a p p r o c h a n t à ce po in t d'O. B o u c h e r o n i Coq. , qu 'on ne 

p o u r r a i t l 'en sépa re r p a r aucun caractère i m p o r t a n t . Or, O s t r e a R o u v i l l e i 

est u n e forme su r tou t C é n o m a n i e n n e , mais q u e j ' a i recuei l l ie aussi dans 

l 'étage T u r o n i e n d 'El-Aïeïcha, ainsi qu 'on le verra p lus lo in ; 0 . B o u c h e 

r o n i , au c o n t r a i r e , est u n e des Huî t res q u i , en Algér ie , carac té r i sen t le 

mieux les couches infér ieures du Sénon ien . Un peu p lus au S u d , vers 

l 'oued Gorbedj-el-Bidh o ù , a insi que je l'ai d i t p lu s h a u t , M. Pe rv in 

qu iè re a observé les couches supér i eu res du T u r o n i e n d u Meghila et il a 

constaté que le passage de cet é tage au Sénon ien «n 'y est m a r q u é pa r 

aucun c h a n g e m e n t notable de faciesn. Or, le po in t qu ' i l a choisi p o u r t racer 

la l imi te en t r e ces deux étages est p réc i sémen t caractérisé p a r l ' appar i t ion 

de l'O. B o u c h e r o n i , et ces de rn iè re s couches T u r o n i e n n e s semblen t p r é 

sen te r u n e épaisseur n o t a b l e m e n t p lus faible qu ' à F o u m - e l - G u e l t a , ce 

qui t i endra i t peu t -ê t re à ce q u e iten ce de rn i e r p o i n t , les couches ini t ia les 

du Sénon ien on t été r éun i e s au T u r o n i e n . . . * | 2 2 0 , 96 ] . 

On voit , d ' après tou t ce qu i p r é c è d e , combien il est difficile de fixer, 

en T u n i s i e , aussi b ien qu ' en Algérie du r e s t e , les l imi tes de l 'étage T U 

R O N I E N don t le déve loppement est d 'a i l leurs sujet à de g randes va r i a t i ons , 

m ê m e sur de t rès courtes d i s t ances . 
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Si nous revenons m a i n t e n a n t vers l 'Oues t , à la l imi te S u d du g r a n d sidi-Bou-

massif du S id i -Bou-Ghanem, d o n t fait pa r t i e le djebel B i r ê n o , nous ve r - G h a n f m -

rons , en consul tant la carte de M. P e r v i n q u i è r e , que le T U R O K I E N f lanqué 

de S É N O N I E N y fo rme , à la base du massif , une longue b a n d e u n peu dis

continue se pour su ivan t , vers l 'Ouest, j u squ ' à la frontière a lgér ienne et 

suivant à peu p rès la direct ion du k h a n g u e t S lougui . C'est à l ' en t rée de ce 

dernier , à la base de la colline q u i , sous le n o m de koudia t B o u - G h a n e m -

el -Khedim, t e rmine sur ce po in t le massif , au-dessus de la g r a n d e faille 

qui a ouvert , le cours supé r i eu r de l 'oued E l - F é k a , q u e j ' a i obse rvé , 

en 1886, u n e in té ressan te b a n d e de T U R O K I E N pa r f a i t emen t caractér isé . 

Le point précis où j ' a i recuei l l i mes fossiles se t rouve à l ' en t rée m ê m e 

du Khangue t , auprès de i 'a ïn Se t t a ra . Le d i a g r a m m e ci-après m o n t r e r a AïuSettara. 

la disposition de l 'étage sur ce po in t du massif. 

Fig. 73. — Coupe théorique allant du koudiat Bou-Ghanem-el-Khedim au djebel Bou-Driès. 

IPh. Thomas.) . 

A. APTIEN. 

Al. ALBIEN. 

C. CÉNOMANIEN. 

T. TuROMES. 

S. Sfr.NONIKS-

P . PLIOCÈNE. 

Q. QUATERNAIRE. 

G. Gypses et argiles bariolés, 

non stratifiés. 

/ Faille. 

La faille profonde qui a ouver t le k h a n g u e t Slougui sépare le koudia t 

Bou-Ghanem du d ô m e A P T I E N et A L R I E N du djebel H a m r a . A la base N de ce 

dernier , on observe des gypses et des argi les bar iolés non s t ra t i f iés , mé

langés de p laque t tes gréseuses dont quelques-unes p r é s e n t e n t des i r isa t ions 

métal l iques j aunes ou ver tes , et aussi de f ragments d 'une roche b récho ïde 

à pet i ts é léments . Les argiles ru t i l an tes et les gypses ép igén iques de ce 

point ne m 'on t p a r u différer en r i en de ceux q u i , u n p e u au S E et sur 

le pro longement de la m ê m e fai l le , appara i s sen t au kef Zebbès , à la base N 

du djebel Chambi . Ces roches d ispara issen t sous les a l luvions qua t e r 

naires et les éboulis qui recouvrent la base d u koud ia t B o u - G h a n e m , e n 

face du djebel H a m r a . Ce koud i a t , don t l ' e sca rpement t rès r a ide fait face 

au S u d , pa ra î t formé de bas en h a u t p a r les couches c i - ap rè s : 

1. Al ternances de calcaires siliceux j a u n e s en assez gros b a n c s , et de 
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marnes schis teuses j a u n e ve rdâ t r e , visibles seu lemen t sur que lques points 

p a r m i les éboul i s . Je n 'ai vu aucun fossile dans ces couches , qui m'ont 

p a r u s ' inc l iner au N O . 

a. A u - d e s s u s , v i ennen t 20 mè t r e s envi ron de m a r n e s esquil leuses 

b r u n e s , entrecoupe'es de pe t i t s bancs de calcaire j a u n â t r e , u n peu rognon -

n e u x , devenan t p lus nombreux à mesu re qu ' on s'élève sur la p e n t e assez 

ra ide du koud ia t . Ce niveau est e x t r ê m e m e n t fossilifère, su r tou t d a n s sa 

pa r t i e s u p é r i e u r e , et i l r appe l l e exac temen t , p a r ses caractères et sa f aune , 

celui du s o m m e t du djebel Meghila don t il a é té p a r l é p lus h a u t . J'y ai 

recueill i la be l le faune t u r o n i e n n e ci-après : 

P l a c e n t i c e r a s S y r t a l e Morton 
P a c h y d i s c u s aff. p e r a m p l u s Mantell 
T h o m a s i t e s (Pachydiscus) Ro l land i 

Thomas et Peron, a. 

V a s c o c e r a s (Pachydiscus) Durandi 
Th. et Per. 

P r i o n o t r o p i s 7 (AcaïUhnrm-as) cfr. 

W o o l g a r i Mant. 
H e m i t i s s o t i a (Buchiceras) aff. Mor-

r e n i Coq. 

T y l o s t o m a Cossoni Th. et Per . , ; , a. 
T u r r i t e l l a aff. diff ici l i» d'Orb., a. a. 
B u l l a T h e v e s t e n s i s Coq. 
S o s i n i a ( Venus) c a t a l e p t i c a Coq., 

a. a. 

L i m a Gren ier i Coq., /. a. 
— s u b s i m p l e x Th. et Per. , t. a. 

P l i c a t u l a sp. 

I n o c e r a m u s l a b i a t u s Schloth., a. a. 
Globul ipora A f r i c a n a Th. et Per. 

C'est p a r e r r e u r q u e mon col laborateur M. P e r o n e t , d ' après l u i , 

M. Pe rv inqu iè re on t a t t r ibué P l a c e n t i c e r a s S y r t a l e de cette faune à 

l 'étage S A N T O I M K N . Il n 'y a pas eu d ' e r reur ou de mé lange possibles sur 

ce p o i n t , don t tous les fossiles occupen t la m ê m e zone marno-ca l ca i r e . 

Je n 'y ai fait a u c u n e au t re récolte et j e n 'ai pas qu i t t é cet te z o n e ; j e n 'y 

ai m ê m e pas a t t e in t les calcaires à l l ud i s t e s , lesquels n e m 'eussen t cer

t a inemen t pas échappé si j ' ava is gravi le s o m m e t de l ' e sca rpement formé 

p a r eux. Je le r é p è t e , j ' a i la conviction d'avoir recuei l l i , à A ï n - S e t t a r a , 

les deux f ragments de P l . S y r t a l e q u e j ' y ai t rouvés , en m ê m e t e m p s 

et dans les m ê m e s couches q u e tous les au t res fossiles de cette l is te . 

M. Pe rv inqu i è r e a ajouté à cet te f aune , si c a r ac t é r i s t i que , les i m p o r 

tantes espèces c i -après , qui achèvent de la synchron i se r avec l 'é tage 

T I . ' H O N I E J I de F r a n c e : T o u r a i n e , Aqui ta ine et Provence : 

M a m m i t e s cfr. S a l m u r i e n s i s Cour-
tillier sp. 

— n o d o s o i d e s Schlolh. var. 

Afra Pervinquière 
— a r m a t u s Pervinq. 

N e o p t y c h i t e s c e p h a l o t u s Court. 
F a g e s i a ( Pachycera» ) s u p e r s t e s 

Kossmat 
— ( Mammites ?) T h e v e s t e n s i s 

Peron sp. 

F a g e s i a P e r o n i Pervinquière 
T h o m a s i t e s M e s l e i Pervinq. 
P s e u d o t i s s o t i a (Choffaticeras) P a v i l -

l i e r i Pervinq. 
— (Choffaticeras ) Lucise 

Pervinquière 
Ostrea aff. t e t r a g o n a Bayle 
P e r i a s t e r V e r n e u i l i Dasor 
M e m b r a n i p o r a e l l i p t i c a Heuss 
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3 . La série marno-ca lca i re p récéden te est su rmon tée p a r un banc de 

calcaire subcr is ta l l in g r i s , t rès dur , dans l eque l on ape rço i t , englobés 

dans la p â t e , des f ragments de Rudis tes . Ce b a n c , qui a au moins 

h mètres d 'épaisseur , a fourni à M. Pe rv inqu iè re que lques Rudis tes 

dé te rminab les : 

Hippurites Requieni Mather., (. a. 
— praetoucasi Toucas, 

lesquels accen tuent le faciès T U I I O N I E M de la faune précédente et r e p r é 

sentent plus spéc ia lement le niveau supé r i eu r ou A N G O U M I E N de l 'étage 

classique. 

I m m é d i a t e m e n t au-dessus de ce banc cora l l igène , v ient une série de 

peti ts bancs calcaires t rès s i l iceux, séparés p a r de minces in terca la t ions 

marneuses et fo rmant un a b r u p t d 'une t r e n t a i n e de m è t r e s d 'é lévat ion, 

dans lesquels j e n 'ai vu aucun fossile. 

k. Enf in , l 'étage semble se t e r m i n e r p a r u n banc t rès épais de calcaire 

dolomit ique j a u n â t r e , un peu en r e t r a i t su r les p récéden t s et comme eus 

incliné vers le N O . Il forme u n p la teau t rès enfaillé que j e n 'ai pu 

explorer, mais où M. P e r v i n q u i è r e a vu que le banc en ques t ion est en

core surmonté p a r «que lques bancs de calcaire do lomi t ique qu 'on n e re 

trouve plus q u ' a u bas des pen t e s N o r d , où ils sont recouver ts p a r les 

marnes Sénon iennesn [ 2 2 0 , î o o j . 

Avant de découvrir ce beau g i semen t T U R O N I E N de l 'aïn S e t t a r a , j ' ava is Aïn s»ii-

exploré , en 1 8 8 5 , une p a r t i e du massif du S i d i - B o u - G b a n e m et longé la Qh°nêm 

base Sud du djebel R i r è n o ; ma i s je n 'avais po in t alors r econnu l 'existence 

de l 'étage T u r o n i e n sur ce p o i n t , et j e n 'y avais vu que du Sénon ien infé

r ieur . J'avais alors p l an t é ma ten te dans l 'un des rav ins q u i , à l 'Est et à 

proximité de l 'aïn S i d i - B o u - G b a n e m , descendent des h a u t e u r s du massif; 

j 'y avais p é n é t r é par u n e coupure s é p a r a n t les pe t i t s kefs Se t tah et 

El-Mouchar . Il m'avait semblé q u e , s u r ce p o i n t , un pli-faille avait s é 

paré une longue bande de couches Sénon iennes du massif c e n t r a l , met 

tant celles-ci en contact avec les couches C é n o m a n i e n n e s qu i cons t i tuent 

sa masse p r inc ipa l e . Une pe t i te vallée para l lè le à ce p l i , que mon guide 

n o m m a oued Grabech , l 'en s é p a r e , et c 'est là que j e recueil l is u n e ample 

moisson de beaux fossiles, p r e s q u e tous Sénon i ens . 

C e p e n d a n t , en é tud ian t les différentes f aunu les r appor t ées de ce p o i n t , 

il fut facile de voir q u e l 'une d 'e l les , p réc i sément la p lus i n f é r i eu re , 

p rovenant de m a r n e s b r u n e s en t recoupées de pe t i t s l i ts ca lca i res , avait 

un caractère fJlus anc ien que les faunules Sénon i ennes p rovenan t des 

couches i m m é d i a t e m e n t superposées . Mon col labora teur , M. P e r o n , n'hé-
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sita pas à lui reconnaî t re u n caractère T U R O N I E N assez ne t t emen t p r o 

n o n c é ; ma i s à défaut d 'une bonne coupe p e r m e t t a n t d 'é tabl ir , dans 

l ' ensemble , des divisions s t r a t ig raph iques suffisamment just if iées, nous 

déc idâmes de comprendre toute la faune recueil l ie sur ce po in t dans 

l 'étage S É N O N I E N I N F É R I E U R . Depuis les recherches de M. Perv inqu iè re 

dans cet te m ê m e loca l i t é , j e r e g a r d e comme t rès p robab le que la 

faunule don t je viens de p a r l e r p rov ien t du contact des étages Tiiro-

nieu et S é n o n i e n , étages toujours si difficiles à d is t inguer l 'un de l 'autre 

q u a n d ils sont marneux et ne r en fe rmen t pas des fossiles t rès caracté

r i s t iques . Nulle p a r t , en effet, dans les g isements connus de moi 

tou t au m o i n s , ces couches ne se m o n t r e n t d i sco rdan te s , et souvent leurs 

m a r n e s ont u n faciès i den t i que . Voici d 'a i l leurs la faunule en ques t ion , 

que j e n 'hési te plus guère à res t i tue r à l 'étage T U R O N I E N : 

C e r i t h i u m (Nerinea) p u s t u l i f e r u m 
Ravie sp. 

T u r r i t e l l a diffici l is d'Crb. 
T y l o s t o m a (Natka) œ q u i a x i s Coq. 
L a v i g n o n Marcout i Coq. 
V e n u s Cherbonneaui Coq. 
L ima s u b s i m p l e x Th. et Fer. 
Modio la F l i c b e i Thomas et Pérou 

Ostrca Coste i Coq. 
H e m i a s t e r o b l i q u e - t r u n c a t u s Per. 

et Gauth. 
— l a t i g r u n d a Per. et Gauth. 

E c h i n o b r i s s u s J u l i e n i Coq. 
H o l e c t y p u s T u r o n e n s i s Desor 
T h y l e c h i n u s s i m p l e x Th. et Gaulh. 
R e p t o t u b i g e r a r a m o s a d'Orli. 

Toutes celles de ces espèces qu 'a créées Coquand on t été classées pa r lui 

dans ses anciens étages M O R N A S I E N O U P R O V E N C I E N ; Cer . p u s t u l i f e r u m et 

que lques au t res se r encon t r en t indif féremment d a n s le T U R O N I E N et le 

S É N O N I E N ; T u r r . difficilis et H e m . o b l i q u e - t r u n c a t u s r e m o n t e n t j u s 

que dans le C É N O M A N I E X , mais ne semblen t pas dépasser le T L H O M E N . Nul 

d o u t e , d o n c , que cette faunule ne soit tout au moins une faunule de 

t rans i t ion ou de passage, à affinités sur tou t t u r o n i e n n e s ; et il est certain 

que le vrai T U R O N I E N existe au voisinage i m m é d i a t de ce g i s e m e n t , ainsi 

que l'a é tabl i M. Pe rv inqu iè re . 

J'ai di t que l 'étage T U R O N I E N du massif d u S i d i - B o u - G h a n e m se p r o 

longe dans l 'Ouest et le S 0 en longues et étroi tes t ra înées d i scon t inues , 

le p lus souvent recouvertes pa r l 'étage S é n o n i e n , j u squ ' à la frontière algé

r i enne où il se re t rouve d a n s les localités classiques des environs de Téhessa 

telles q u e l ' O s m o r , r endues célèbres pa r les beaux travaux de Coquand . L'on 

y voit about i r , en effet, cette longue crê te T u r o n i e n n e q u i , en ter r i to i re 

T u n i s i e n , po r t e le nom de djebelSif , laquel le commence au d jebe lAdi ra , 

au Sud du djebel H a m r a , pu is con tourne le djebel Bou-Roumân p o u r aller 

const i tuer , en t r e cette m o n t a g n e et l 'Osmor, le s u p p o r t du « trick karelta v 

( le c h e m i n des voi tures) i l lus t ré pa r Coquand [ 6 6 ] . Mtfis si ce savant 

a eu le mér i t e d 'être l ' In i t ia teur de la paléontologie a l g é r i e n n e , il en fut 
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aussi que lque peu le T y r a n , en voulant p a r t rop l 'asservir à ses idées sys

témat iques . Il fut ainsi condui t à i n t rodu i r e dans le T U R O N I E N de ce pays 

des subdivisions p u r e m e n t art if iciel les, l e sque l les , a insi que l'a m o n t r é 

M. P e r o n , doivent ê t re r amenées à une concept ion beaucoup p lus s imple 

et sur tou t p lus vraie do cet é tage [ 2 1 1 , i o 3 ] . On le voi t , en effet, comme 

beaucoup d 'aut res é tages , subi r sur des d is tances souvent assez brèves 

des modifications l i thologiques et pa léontologiques qui se conci l ient mal 

avec les subdivis ions sys témat iques admises p a r Coquand . Il suffit de com

pare r les listes de fossiles données p a r lui en 1862 et 1880 comme caracté

r isant les divers sous-étages de son T U R O N I E N d 'Algérie, p o u r se r e n d r e compte 

de ce qui vient d 'être d i t , n o t a m m e n t en ce qu i concerne le M O R N A S I E N q u i , 

supérieur à I ' A N G O U M I E N en 1862 , devin t L I G É R I E N en 1880 , c 'est-à-dire infé

rieur à ce dern ie r . Le plus g rand nombre des fossiles passe de l 'un dans l ' au t re 

de ces sous-é tages , sans que l 'on puisse savoir pourquo i et m ê m e que lques -

uns p a r m i les p lus ca rac té r i s t iques , tel q u e L i m a G r e n i e r i Coq . , dispa

raissent sans que l 'on puisse savoir ce qu ' i ls sont devenus . 

Tout au p lus p e u t - o n a dme t t r e avec M. Pe rv inqu iè re la division de 

l'étage en « T u r o n i e n i n f é r i e u r » , co r respondan t au L I G É R I E N de C o q u a n d , 

et en «Turon i en s u p é r i e u r » ou A N G O U M I E N , le p remie r é tan t r ep résen té par 

des fossiles qu i se r e n c o n t r e n t sur tou t vers le mi l ieu de l ' é t age , le second 

par des Hudistes q u i , t rop souven t , font défaut . J 'ai déjà fait r e m a r q u e r 

q u e , que lquefo i s , . cette s imple d is t inct ion est e l l e -même fort difficile, 

et nous en voyons la p reuve dans la coupe que M. P e r v i n q u i è r e nous 

donne d 'un point fort voisin de la f ron t i è re , sur l eque l , m ê m e avec d 'abon

dants fossiles, il n 'est pas facile de d i s t i ngue r n e t t e m e n t ce qu i e s tTuHo-

N I E N de ce qu i est S É N O X I E N . Ce po in t auque l je fais a l lus ion est le k h a u g u e t 

Djemel , si tué en t re la cote i 2 o 5 du djebel Sif e t Aïn-ben-Fal ia (voir 

la carte géologique au î / a o o . o o o 8 de M. P e r v i n q u i è r e , io ,o3) . Ce savant 

a donné de ce point la coupe ci-après [ 2 2 0 , 115 | , q u e nous a l lons é tudier . 

Di. es SiT 

A. bon 

Fig. 7/1. — Coupe du djebel Sif, prise au khanguet Djemel. [M. Pervinquière.) 

Échelle au j t ^ ï , hauteur et largeur. 

L'on voit d ' a b o r d , sur cet te coupe , un T U R O N I E N calcaire T q u i , 

m a l h e u r e u s e m e n t , n 'a fourni aucun r ense ignemen t paléontologique (en

viron ESo m . ) . 
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P u i s v ient au-dessus u n niveau m a r n e u x de a5 mètres , formé irpar des 

m a r n e s grises devenan t j a u n e b r u n à l 'a i r et c o n t e n a n t des li ts de rognons 

calcaires qu i a t tes tent u n e parfa i te concordance avec les couches tu ro-

n i e n n e s n . C'est p a r ces couches très fossilifères que d ébu t e r a i t l 'étage S É -

N O N I F . N dans cette loca l i té , avec la faune ci-après : 

H o p l i t o i d e s (Sphenndiscus) i n g e n s 
von Kœnen e i n . Solder 

' P l a c e n t i c e r a s P r u d h a m m e i Peron 

V o l u t a B a y l e i Coq. 

P l i c a t u l a F e r r y i Coq. 
A v i c u l a g r a v i d a Coq. 
H e m i a s t e r l a t i g r u n d a Per. et Gauth. 

Ces m a r n e s sont suivies p a r 76 au t res mè t res de marnes ( 1 , a , 3 ) , 

pour la p l u p a r t fort p e u visibles et don t les p lus supér ieures ont fourni 

les fossiles c i - a p r è s , en mauva i s é ta t : 

H e m i t i s s o t i a M o r r e n i Coq. sp. 
V o l u t a B a y l e i Coq. 
F u s u s B l c i c h e r i Thomas et Pérou 

A m p u l l i n a b u l ï u f o r m i s Sow. 
P l i c a t u l a F e r r y i Coq. 

Il est cer ta in que ces deux faunes ont u n carac tè re ancien qu i les fait 

cont ras te r s ingu l i è remen t avec celle qui a p p a r a î t dans les b a n c s de cal

caire ( 4 , 5 , 6 ) , qui v iennent i m m é d i a t e m e n t au-dessus et où nous 

voyons figurer, cette fois, des espèces n e t t e m e n t S é n o n i e n n e s , telles q u e : 

Roudaire ia (Cyprina) F o r b e s i a n a S to l . , Ostrea B o u c h e r o n i Coq. et 

M e m b r a n i p o r a (Flustrina) F i c h e u r i T h o m a s et P e r o n . 

P o u r M. P e r v i n q u i è r e , tout le pu i s san t système m a r n e u x 1, 9 , 3 , qu i 

s u r m o n t e les calcaires T u r o n i e n s du khangue t D jeme l , serai t S K N O N I E N . 

Mais je pense q u e cette a t t r ibu t ion mér i t e d 'ê t re d i scu tée , car si r i en ne 

la justifie s t r a t i g r a p b i q u e m e n t , il ne semble pas q u e la faune recueil l ie 

dans ces m a r n e s fasse p e n c h e r la ba lance en faveur de cette a t t r i bu t i on , 

b i en au c o n t r a i r e , ainsi que / je vais essayer de le m o n t r e r . 

T o u t d ' a b o r d , les trois A m m o n i t e s , Hopl. i n g e n s , Pl . P r u d h o m m e i 

et Hem. Morreni p l a iden t plutôt en faveur du T U R O N I E N . La p r e m i è r e , 

en effet, est b ien voisine d e S p h e n o d i s c u s R e q u i e n i d 'Orb. , qu i ne 

dépasse j a m a i s le Tu ron i en et que j ' a i recueil l i m o i - m ê m e dans le Cénoma-

nien supér ieur du djebel Guessa (Alger) . Dan s des publ ica t ions récentes 

de MM. P e r o n [214-, 35 ] et de Grossouvre , c'est à l 'é tage T U R O N I E N qu 'es t 

a t t r ibuée cet te espèce. 

Q u a n t à P l . P r u d h o m m e i et à Hem. Morren i , il suffit de l i re ce que 

d i t M. Peron de l eu r s g i sements [hc. cil.) et ce que C o q u a n d di t lui-même 

de son A m m . Morreni [ 6 6 , 5 4 ] , p o u r ê t re cer ta in que l eu r s types p r o 

v iennen t du vallon de Re fana , p rès Tébessa . Or , s'il es t ind iscu tab le 

que le T U R O N I E N et le S É N O N I E N coexistent dans cette loca l i té , nu l 

jusqu 'à ce j o u r n'a p u les isoler, n i s l r a t i g r a p h i q u e m e n l n i pa léontologi-
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q u e m e n t ; il est m ê m e probab le q u e ra t t r ibuLiou faite p a r Coquand de 

cette localité à son sous-étage M O R N A S I E N , devenu p lus t a r d L I G É R I E N , 

reste plus, p rès de la vérité que son a t t r ibu t ion plus récente au S É N O N I E N . 

M. Pe ron a d i s t ingué d a n s cette locali té deux n iveaux , d o n t f u n , S É N O N I E N 

I N F É R I E U R , serai t caractér isé p a r des Ammoni tes cérat i t i formes au n o m b r e 

desquelles il p l a c e , en p remiè re l igne : H e m i t i s s o t i a M o r r e n i et P l a c e n 

t i c e r a s S y r t a l e . C'est poss ib le ; mais je ne puis m ' e m p ê c h e r d ' ê t re surpr is 

que ce savan t , dans la descr ip t ion qu' i l a b ien voulu faire de mes m a 

tériaux t u n i s i e n s , d o n t je lu i avais fait conna î t r e très exac tement le 

g i sement , ait c ru devoir a t t r i bue r ces deux espèces au S A N T O N I E N . Ni 

à aïn Se l l a r a , ni au s o m m e t du Megh i l a , il n ' a p u se faire de m é 

langes , dans ces deux locali tés le S É N O N I E N é t an t suff isamment é lo i 

gné du T U R O N I E N O Ù j ' a i , avec le soin que j ' a i toujours appo r t é à mes 

recherches , recueilli ces deux espèces d 'Ammoni tes dans les mêmes 

couches que N e o p t y c h i t e s , M a m m i t e s , T h o m a s i t e s , V a s c o c e r a s et 

autres nombreux fossiles T u r o n i e n s tou t aussi carac tér i s t iques . Il est 

d 'ail leurs certain que je n 'ai r appo r t é d 'aïn Se l t a ra et du Meghila aucun 

fossile Sénon ien en dehors de ceux don t l 'existence s imul tanée dans les 

deux étages est depu i s long temps consta tée . Ni dans l 'une ni dans l ' au t re 

localités je n 'ai vu ni mentionné l 'étage Sénon ien q u i , je le r é p è t e , est suffi

s a m m e n t éloigné des a l l l eurements T u r o n i e n s explorés p a r m o i , pour 

qu ' aucun mélange n 'ai t pu s'y p rodu i r e . 

Il semble donc résul te r de cette discussion q u e , en Tun i s i e comme en 

Algér ie , lo rsque l 'étage S É N O N I E N s u r m o n t e d i r ec t emen t l 'étage T U R O N I E N , 

r ien encore n e p e r m e t de les sépa re r s û r e m e n t . Auss i , n 'es t-ce pas sans 

d'expresses réserves q u e je vais décr i re comme r e p r é s e n t a n t , aù moins 

en p a r t i e , l'étage T U R O N I E N , u n point voisin du p récéden t mais s i tué un 

peu au Sud du djebel Sif, sur le p la teau qu i domine la vallée de l 'oued 

Riay et n 'est d i s t an t que de 7 k i lomèt res tou t au p lus d 'Aïn-ben-Fal ia . 

Ce po in t , considéré aussi commeTunoMEN p a r m o n col labora teur M. l 'eron 

[ 2 1 4 , î û ] , se n o m m e Bir Tamarouz i t ( le pu i t s des da t tes et de l ' hu i l e ) ; Bir 

c'est un front de p la teau dont les r av inemen t s profonds s ' incl inent vers la T n m ! ' ™ 

vallée du Riay, qu i est para l lè le au djebel Sif et se dir ige vers le N E . Je 

n'y ai m a l h e u r e u s e m e n t pas sé journé et n 'a i pu y relever u n e coupe dé 

ta i l lée ; j e n 'ai eu q u e le t emps d'y d i s t i ngue r deux niveaux fossilifères 

d i rec tement superposés et visibles dans les ravins voisins de m o n c a m p e 

ment . Voici d 'a i l leurs ce que j ' a i noté : 

a. A la ba se , sys tème de marnes pu i s san t e s , d 'un gr is j a u n â t r e , avec 

nombreux lits de calcaires n o d u l e u x , t e n d r e s , b l anchâ t r e s ou gr is . Visibles 

sur u n e épaisseur d 'une t r en t a ine de m è t r e s , su r les berges de l 'oued 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Morra (pe t i t affluent de l 'oued R i a y ) , ces couches sont très fossilifères. 

J'y ai recueill i : 

B a r r o i s i c e r a s (Schlœnbachia) T u n e -
t a n u m Thomas et Peron, a. a. 

F u s u s Gauth ier i Th. et Por. 

Cypr ina Forbes i S toi. 
— (Cvassatella) D e s v a u x i Coq. 

Modio la F l i c h e i Th. et Per. 
P l i c a t u l a F e r r y i var. Des jard ins i 

Coq., a. 
I n o c e r a m u s l a b i a t u s Schlotli., a. a. 

H e t e r o p o r a d e c i p i e n s Th. et Per., 
a. a. 

Repto f lus t r ina i n v o l v e n s Ihomas 
et Peron 

H e m i a s t e r o b l i q u e - t r u n c a t u s Per. 
et Gauth., a. 

H e m i a s t e r A f r i c a n u s Coq., a. a. 
P e r i a s t e r C h a r m e s i Th. et Per., a. 
E c h i n o b r i s s u s J u l i e n i Coq., a. 
H o l e c t y p u s e x c i s u s Cott., a. 
T h y l e c h i n u s s i m p l e x Th. et Gauth. 
Porosphajra g lobosa von Ilaguen., 

a. a. 

b. Marnes u n peu g r u m e l e u s e s , gr is b l e u â t r e , a l t e r n a n t avec, des bancs 

calcaires d u r s , g r i s , un peu siliceux. Ce sy s t ème , p a r f a i t e m e n t concordan t 

avec le p r é c é d e n t , est m o i n s fossilifère, mais son e'paisseur p a r a i t devoir 

être au moins aussi g r a n d e . J'y ai recueill i : 

F u s u s T o u r n o u ë r i Th. et Per. 
— Gauth ier i Th. et Per. 

V o l u t a V i l l e i Th. et Per. 
A r c a Mares i Coq. 

— H i e m p s a l i s Coq. 
R o u d a i r e i a (7? agonia) A u r e s s e n s i s 

Coq. 
A s t a r t e S e g u e n z a e T h . et Per. , a. a. 

V e n u s C h e r b o n n e a u i Coq., a. 
Modio la F l i c h e i Th. et Per. 
Ostrea B o u c h e r o n i Coq., a. a. 
H e m i a s t e r o b l i q u e - t r u n c a t u s Per. 

et Gauth. 

Repto f lus t r ina i n v a l v e n s Thomas 
et Peron. 

Porosphaera g lobosa von Ilaguenow 

Il semble b i e n , à p remiè re v u e , que cette de rn iè re faunule a un ca

rac tè re p lus r écen t que la p r e m i è r e , su r tou t à cause de l ' appar i t ion de 

R o u d a i r t i a A u r e s s e n s i s et d 'Ostrea Boucheron i et de la d ispar i t ion 

d ' Inoceramus l a b i a t u s et d 'Hemias ter Afr icanus . Mais , ou t re q u ' a u c u n e 

l igne de démarca t ion tan t soit peu valable ne sépare les couches qui r en 

fe rment ces deux faunt i les , s u r douze espèces on en t rouve encore cinq 

avant passé du niveau infér ieur dans le niveau supér ieur , et je ne sau ra i s 

g a r a n t i r d 'une façon cer ta ine q u e , ic i , d a n s les condi t ions de superposi t ion 

directe d a n s lesquelles se p r é s e n t e n t ces deux n iveaux , visibles seu lemen t 

sur les pentes assez ra ides des r a v i n s , que lques espèces du niveau supé

r ieur n e soient pas descendues acc iden te l l ement d a n s le niveau infér ieur . 

Cependan t il est à no t e r : i° que je n 'ai t rouvé aucune A m m o n i t e , n i 

aucun I n o c e r a m u s l a b i a t u s , n i aucun H e m i a s t e r A f r i c a n u s , espèces 

carac té r i s t iques du T U R O N I E N , dans les m a r n e s s u p é r i e u r e s ; 2 ° q u e je n 'ai 

recueil l i a u c u n Ostrea Boucheron i d a n s les m a r n e s infér ieures . Néan

m o i n s , l ' a t t r ibut ion d e ces deux niveaux à des étages dis t incts res te 

encore t rès a r b i t r a i r e , e t nous avons préféré a d m e t t r e que le tout appa r 

t ient au T U R O N I E N S U P É R I E U R . 
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H e m i a s t e r F o u r n e l i Desh. (grand 
et bel exemplaire) 

H o l e c t y p u s J u l l i e n i Per. et Gauth. 
(exemplaire de grande taille) 

E c h i n o c o n u s c a r c h a r í a s Coq. (ex

emplaire un peu moins gros que ceux 
de Khenchela) 

P y r i n a sp. (probablement nouveau, au 
moins pour te Nord africain) 

Orthops i s m i l i a r i s Des. 

Le g r a n d Hem. Fourne l i de cette faunule est une forme ne t t emen t 

San ton ienne . O r t h , m i l i a r i s va du C é n o m a n i e n au San ton ien . Q u a n t à 

Holect. Ju l l i en i et à Echin . c a r c h a r í a s , on est g é n é r a l e m e n t d 'accord 

pour les a t t r ibue r à l 'étage T U R O N I E N de l 'Aurès , ma i s il faut convenir 

que la légi t imi té de cette a t t r ibut ion n 'a j a m a i s été b i en é tabl ie . On le voit 

donc , cette cont r ibu t ion nouvelle n e vient pas beaucoup éclairer le p r o 

blème qui nous occupe. 

Je dois ajouter enf in , pour en finir avec cette r ég ion , que M. Aubert a 

vu, sur le p la teau de Bou-Chebka , s i tué un peu au Sud du p r é c é d e n t , 

les marnes d u Cénoman ien supér ieur caractér isé pa r Ostrea f labe l la ta 

( r a r e ) , 0 . c a m e l e o et P e r i a s t e r F i s c h e r i , te recouvertes i m m é d i a t e m e n t 

soit par les couches à Ostrea B o u c h e r o n i , soit par les couches à Ostrea 

car inata et à H e m i a s t e r Afr icanus» [ 7 , 1 9 ] . On verrai t d o n c , sur ce pla

t eau , une t ransgress ion de no t re niveau s u p é r i e u r à 0 . B o u c h e r o n i de Bir 

Tamarouz i t sur le Cénomanien du p la teau de B o u - C h e b k a , où j ' a i recueill i 

m o i - m ê m e que lques fossiles C é n o m a n i e n s , tels que Tr igonia aff. l i m b a t a 

et Hemias t er B a t n e n s i s , ma i s don t je n'ai pu vérifier les re la t ions 

exactes avec les étages supér ieurs? 

Du côté du N E , où se creuse la vallée de l 'oued Hiay, on re t rouvera i t 

p robab lemen t le subs t r a tum de ces m a r n e s à faune T u r o n i e n n e , mais je 

n 'ai pu m'en assurer . 

Si l 'on compare cette coupe avec celle du djebel Sif donnée p a r M. P e r 

v inqu iè re , j e crois qu 'on y r econna î t r a sans difficulté l 'équivalent des 

couches i à 3 et h à 6 de cel te de rn i è r e . P o u r ce qu i a t ra i t à leurs 

faunes, je pense qu 'on ne leur refusera pas n o n p lus de f rappantes s imi

l i tudes et qu 'e l les co r re sponden t b i e n , l 'une et l ' au t r e , à une m ê m e phase 

de la vie o rgan ique dans la m e r de cette époque . 

Ce qui précède étai t écrit quand M. P e r o n me fit conna î t re qu ' i l avait 

reçu de M. Michale t , m e m b r e de la Société géologique , un bon n o m b r e 

d 'Échinides pa r fa i t emen t conservés p r o v e n a n t de cette localité de Bir 

Tamarouz i t . «La p l u p a r t — ajoute m o n savant ami — sont assez ca rac 

tér is t iques du T U R O N I E N , mais d 'aut res semblen t i n d i q u e r les p r emiè re s 

couches du S A N T O M E N . . . n Voici la liste de ces O u r s i n s , que n 'accompa

gnai t du reste aucune indica t ion s t r a t i g r aph ique de n a t u r e à faire s u p 

poser qu ' i ls p rovenaien t de niveaux différents : 
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el-Haji celie 

Si nous r emon tons vers le Nord de cette Région cen t ra l e , nous ver 

rons que M. Pe rv inqu iè re y a s ignalé l 'étage T U R O N I E N dans tou t l 'arc qu i 

en toure le djebel Rou-e l -Hanèche et le djebel Zr issa , au Nord de Tala . Mais 

ic i , quo ique très b i en déve loppé , il n 'a déjà p lus la m ê m e composi t ion que 

dans la Rég ion S u d p r é c é d e m m e n t é tud iée et il est r e l a t ivement beaucoup 

Bou- moins fossilifère. M. Pe rv inqu iè re lui a r econnu la composi t ion suivante 

au Bou-el -Hanècl ie et au djebel Ayata [ 2 2 0 , 1 0 0 ] : 

a. A la b a s e , u n banc calcaire de 1 m è t r e ; 

b. Marnes ( ao mèt res ) ; 

c. Un banc calcaire de 7 à 8 m è t r e s , qui couronne les collines du voi

s inage . — Cet ensemble est peu fossilifère et n ' a p u ê t re r a t t aché au 

T u r o n i e n que p a r la présence d 'une seule A m m o n i t e , que l ' au teur n e 

n o m m e p a s ; 

d. P u i s v iennent 3o à ho mè t res de m a r n e s b l e u e s , d u r e s , esqui l leuses , 

con tenan t des rognons de Pyr i t e don t u n bon n o m b r e sont des Polypiers 

et divers fossiles : 

M a m m i t e s n o d o s o i d e s Schiodi. 
T h o m a s i t e s (Neoplychites) R o l l a n d i 

Thomas et Peron sp. 
F a g e s i a s u p e r s t e s Kossm. sp. 

I n o c e r a m u s l a b i a t u s Schiodi. 
H e m i a s t c r cfr. l a t i g r u n d a Per. et 

Gauth. 

e. Mêmes m a r n e s , a l t e rnan t sur ho à 5o mèt res avec des lits de ca l 

cai re m a r n e u x t e n d r e et c o n t e n a n t , avec u n p e u de gypse f ibreux, que lques 

fossiles assez m a l conservés : 

N e o p t y c h i t e s c e p h a l a t u s Courtill. 
F a g e s i a s u p e r s t e s Kossm. sp. 
H e m i a s t e r sp. ? 

M. Pe rv inqu iè re fait j u s t e m e n t r e m a r q u e r la diflérence profonde qui 

existe en t re cette faune p é l a g i q u e , p re sque exclusivement composée de 

Cépha lopodes , et celle beaucoup plus l i t torale de la r ég ion S u d , si r iche en 

Gastéropodes et en Pélécypodes var iés , auxquels s 'adjoignent de n o m b r e u x 

Rudis tes et Rryozoaires. De p l u s , on r e m a r q u e r a q u e , ic i , les bancs de 

calcaire do lomi t ique si cons t an t s , dans la r é g i o n p r é c é d e m m e n t é t u d i é e , 

font défaut ou sont p lus r édu i t s . N é a n m o i n s , la puissance de l 'étage 

dépassera i t encore 100 mè t r e s . 

C e p e n d a n t , le faciès mér id iona l du Cen t re se re t rouve encore tout 

p r è s de l à , en ce qui concerne la f a u n e , à la base Est de la kâlaat Es-

EsSenam. S e n a m , où M. Pe rv inqu iè re a obse rvé , au-dessus des marnes Cénoma-

n i e n n e s , u n étage T U R O N I E N qu i a t t e in t l 'épaisseur tout à fait except ion

nel le de i 3 o à 1A0 mè t re s . Il y a t r ouvé , vers la par t ie supérieure d e 

Kâlaat 
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l 'é tage, un niveau très fossilifère cons is tan t en bancs calcaires se divisant 

en pavés ou en r o g n o n s , in terca lés dans des m a r n e s , où il a recuei l l i : 

M a m m i t e s n o d o s o i d e s Schlott). 
N e o p t y c h i t e s c e p h a l o t u s Courtili. 
T h o m a s i t e s (Neoptychites) R o l l a n d i 

Thomas et Peron 
V o l u t a V i l l e i Th. et Per. 
T y l o s t o m a Cossoni Th. et Per. 
Ger i th ium S a n c t i - A r r o m a n i Th. 

et Per. 

I n o c e r a m u s l a b i a t u s Schloth. 
A v i c u l a g r a v i d a Coq. 
H o l e c t y p u s T u r o n e n s i s Coq. 
C y p h o s o m a m a j u s Coq. 

— T h e v e s t e n s e Coq. 
— äff. r e g u l ä r e A{j. 

c'est-à-dire, tout à fait la faune du Meghila et d'Ain Set tara . 

Dans la région p lus cen t ra le des Ouled-Ayar, le T U R O N I E N n 'est p l u s , 

d 'après le m ê m e au teur , r ep résen té d a n s la g r a n d e dépress ion s i tuée au 

Sud de la Kessera , « q u e pa r des m a r n e s schisteuses très foncées en 

profondeur et b lanches en s u r f a c e . . . v sans fossiles. P lus à l'Est encore , 

il appara î t aux djebels Daa la , Serdj et Bargou , e tc . , fo rmant de minces 

cordons au tour des massifs C é n o m a n i e n s ; mais il y est m a l ca rac té r i sé , 

mal dé l imi té , à ce po in t que M. Pe rv inqu i è r e a dû r enonce r à le sépare r 

de ce de rn ie r sur sa ca r te . Quan t à sa l imi te supér ieure dans celle pa r t i e 

du C e n t r e , le m ê m e géologue es t ime rrqu'elle doit sens ib lement coïncider 

avec l 'arrivée de P l e s i a s t e r Pe in i -n , lequel est la p r e m i è r e espèce f ran

chement S é n o n i e n n e qu i appara isse d a n s cette Région. 

Enf in , je ne saura is t e r m i n e r ce r é s u m é de nos connaissances sur l 'étage 

T L I R O M E N de la Rég ion c e n t r a l e , sans r appe l e r q u e le regre t té I n g é n i e u r 

en Chef des mines de Cons tan t ine J. Tissot , qu i a doté l 'Est-algérien de 

sa première car te géo log ique , avait très consciencieusement et à ses r isques 

et péri ls poussé ses é tudes j u squ ' en T u n i s i e , dans le bu t d 'é tabl i r les bases 

d 'un r a t t achemen t futur en t re ces deux pays . La m o r t l'a surpr i s peu de 

temps après une de rn i è r e incurs ion dans la région tun i s i enne comprise 

entre le Kef et T a l a , et il en avait r a p p o r t é u n e esquisse géologique qui 

doit ê tre considérée comme la p r e m i è r e p i e r r e de la future carte géolo

gique de la Tun i s i e . Su r ce f r agmen t , qu i sera p i e u s e m e n t recueilli dans 

cet Essai , l 'on voit esquissées que lques l ignes d 'affleurement de l 'étage 

T U R O N I E N de cet te pa r t i e occidentale du Cen t re t u n i s i e n , lesquel les y sont 

désiguées p a r la le t t re T . 
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(Réduite à l'échelle de 600 000 ) 
o 5 10 iS aiT 2î> "*3o 35™"™4oKa. 

Fig. 70. — Esquisse géologique de ia légion, frontière comprise entre El-Kef et Tala. 

D'après l'Ingénieur en Chol" des mines JCLRS TISSOT (1873-1883). 

Réduction nu y0Vô~oô ^ e ^a m ' r n i t f t
 conservés dans ïes archives du Serrice des mines 

du déportement de Constantine. 
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R E G I O S Sun. 

Nous avons vu l 'étage C É N O M A N I E N p r e n d r e , dès le versant Sud de la 

dorsale e t dans tou te cette Rég ion , u n faciès l i t tora l et coral l igène de 

plus en p lus accusé. Nous al lons voir qu ' i l en est à peu p rès de m ê m e pour 

notre étage T U R O N I E N , lequel y p résen te u n e faune de p lus en plus r iche 

en Pélécyporles et en É c h i n i d e s , à l 'exclusion p re sque complè te des Cé

phalopodes , faune dont le caractère cryptogène s 'a t ténue en m ê m e temps 

que les l imites de l 'étage dev iennen t plus difficiles à t racer . Sa présence 

y p a r a i t , il est v r a i , comme d a n s le C e n t r e , complè t emen t subordonnée à 

la présence de l ' é tage C É N O M A N I Ë N , aucun fait de t ransgressivi té n 'ayant 

été constaté dans cette Région S u d , pas plus que d a n s celles du Centre 

et du Nord. De m ê m e le T U R O N I E N revêt i c i , assez souven t , u n caractère 

azoïque et siliceux qu i ne p e r m e t p lus de le d is t inguer faci lement des 

étages supér ieur et infér ieur . 

La g rande cha îne de F é r i a n a est u n e de celles qu 'on t le p lus p ro fondé - Chaîne 

ment affectées, su r tou t vers leur extrémité o r i en t a l e , les press ions du d e i ' e T ' s " 

deuxième système de p l i s sements . El le commence au k h a n g u e t Saf-Saf, sur 

la frontière Oues t , puis elle est b r u s q u e m e n t i n t e r r o m p u e , à d'assez courtes 

dis tances , p a r des fractures t ransversales d o n n a n t passage aux cours d'eau 

les plus impor tan t s de la Région : les oueds G o u b e u l , Baïech et El -Féka . 

Au point où passe le second de ces cours d ' eau , la chaîne s ' in te r rompt au-

dessus du village de F é r i a n a et p ré sen t e , au lieu d 'un ant ic l ina l s imple 

comme on le voit u u p e u p lus à l 'Oues t , deux pet i t s plis en éventai l formés 

comme le mon t r e le d i ag ramme c i - c o n t r e , pa r les étages T U R O N I E N et S É « O -

ISIEN , ent re lesquels s ' intercale la pet i te vallée Néogène de l 'oued Mamoura . 

Le pli qui domine le village et les j a r d i n s de Fé r i ana por te le n o m de 

djebel Dagla , et celui qu i l imi te au Nord la pet i te vallée de l 'oued Mamoura 

por te les noms de djebel Fé r i ana et de kef E l - H a m m a m . Les sources abon

dantes qui a l imen ten t le village ja i l l i ssent à l ' intersect ion de cette pet i te 

vallée et de la profonde faille N S , qui i n t e r r o m p t la cha îne à l 'Est et 

porte le nom de k h a n g u e t Rou-Haya . Le schéma c i - ap rès d o n n e r a une 

idée de la configuration de cette pa r t i e de la cha îne . 

Le djebel Dagla est u n pli an t ic l ina l di r igé O - E , l i m i t a n t au Sud l 'espèce Dagla. 

de cirque de m o n t a g n e s formé p a r l u i , p a r le djebel Metechma à l 'Ouest 

et pa r le kef E l - H a m m a m au Nord , m o n t a g n e s e n t o u r a n t la cour te vallée de 

l 'oued Mamoura ouver te à l 'Est. En suivant le sen t ie r qu i va du c a m p de 
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F é r i a n a à Tébessa , on recoupe ce pl i avant de p é n é t r e r dans la vallée 

de l 'oued Mamoura et l 'on a , à sa d r o i t e , u n e sca rpemen t formé des 

couches supé r i eu res de ce t ronçon d 'an t ic l ina l . Mais avant de d o n n e r le 

dé ta i l de cette coupe , que j e crois en pa r t i e t u r o n i e n n e , j e dois faire ici 

l 'expresse réserve que j e n ' en possède pas la démons t r a t i on n e t t e et p ré 

cise. Je dois d i r e aussi que j e n e suis pas sûr de la par fa i te exact i -

N. 

Uj. Fériana 

T 

Kef KL-Hammam 

E Oued M̂amoura 

Ujebcl DaSM88i»m) 

"F. i Tèriana 
(801™) 

Fig. 76. - Coupe théopique de la chaîne de Fériana, au Nord du village. 
(Ph. Thomas.) 

T . TDHOSIES (?). 

E. EMSCHKRIEN. 

M. Miocès t 

P . PLIOCÈNE. 

Ph. Pliosphorites. 

Mioĉ sî  

tude des divers niveaux fossilifères don t je vais pa r l e r , beaucoup de 

leurs fossiles ayan t été recueil l is sur des p e n t e s t rès incl inées où des 

mé langes accidentels on t t rès b i en p u se fa i re , sans que la g a n g u e de ces 

fossiles puisse p e r m e t t r e de les d i s t inguer . J 'a i fait ce que j ' a i p u p o u r éviter 

ces mélanges et j ' a i mis à l 'écart bon n o m b r e de sujets d o u t e u x , mais n é a n 

moins je n e suis pas sûr d'avoir évité tou tes les chances d ' e r reurs . On ne 

cons idé re ra donc que comme provisoires ces divers niveaux et on ne leur 

a t t achera q u ' u n e impor t ance re la t ive . Mon s e n t i m e n t est que les couches 

formant la base de cette coupe a p p a r t i e n n e n t au T U R O N I E N I N F É R I E U R , que les 

couches qu i v i ennen t au-dessus r e p r é s e n t e n t p r o b a b l e m e n t l 'étage T U R O -

N I E N S U P É R I E U R ou q u e , peut-être, ces dern iè res sont déjà S é n o n i e n n e s , ce 

d o n t j e ne serais n u l l e m e n t su rp r i s . En r é s u m é , nous sommes ici en p r é 

sence d 'un ant ic l ina l en g r a n d e pa r t i e déca lo t t é , d o n t les couches t e r m i 

nales n 'ex is ten t p lus que sur ses f lancs; son noyau é tan t p r o b a b l e m e n t 

C E N O M A N I E N , ses couches m o y e n n e s et supér ieures r e p r é s e n t e r a i e n t , en 

tout ou en p a r t i e , le T U R O N I E N ? 

a. Au cen t re visible de l'axe ant ic l ina l on vo i t , un peu à droi te du 

c h e m i n mule t i e r et en pa r t i e m a s q u é s p a r l e s é b o u l i s , que lques b a n c s assez 

épais de calcaires gréseux j a u n â t r e s et rougeât res pa r p laces , incurvés en 

arc de cercle et en t re lesquels s ' in tercalent des m a r n e s t rès a rg i l euses , 

g r i s e s , vertes et j a u n e s , don t les i nd igènes se servent p o u r fabr iquer leurs 
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Barroisiceras (Schlœnbachia) 
T u n e t a n u m Thomas et Peron 

Valuta T i s so t i Th. et Per. 
Turr i t e l l a d i s j u n e t a TJi. et Per. 
N e r i n e a R e b o u d i Th. et Per. 

A r c a Maros i Coq. 
L i m a B I c i c h e r i Thomas et Peron 
Ostrea Coste i Coq. 

H e m i a s t e r C h a u v e n e t i Per. et Gauth. 
H o l e c t y p u s c r a s s u s Colt. 

Cette faune n 'a pas de carac tère t r a n c h é , mais elle est p lu tô t T u r o n i e n n e 

par ses Échin ides . 

c. Autre s é r i e , aussi puissante que la p r é c é d e n t e , de calcaires p lus 

m a r n e u x , gr is et b l a n c h â t r e s , u n peu n o d u l e u x , a l t e rnan t avec des 

marnes gr is j a u n â t r e assez gypsifères. Les u n s et les au t res sont t rès fos

silifères. Le calcaire fo rmant les bancs infér ieurs de cette série est employé 

par les indigènes p o u r faire de la chaux. De p l u s , dans cer ta ines couches 

marneuses se sont t rouvés d'assez nombreux moules de fossiles phospha tés , 

semblables à ceux q u e nous ver rons p lu s loin en plus g r a n d n o m b r e 

au kef E l - H a m m a m . J 'ai recuei l l i dans les calcaires et dans les m a r n e s de 

en niveau : 

A m p u l l i n a b u l b i f o r m i s Sow. su. 
P t e r o c e r a Cot teau i Th. et Per. 
N e r i n e a R e b o u d i Th. et Per. , a. 
Neri ta (Otostoma) F o u r n e l i Coq. 

— ( Otostoma) A r c h i a c i Coq. 
A v e l l a n a cfr. Cass is d'Orh. (moules 

phosphatés). 
Turbo. — P t e r o c e r a sp.? (moules 

phosphatés). 
R h y n c h o n e l l a aff. Cuv ier i d'Orb. 

(moules phosphatés). 
T e r e b r a t u l a aff. s u l c i f e r a Morr. 

and Davidson (moules phosphatés). 
Cyprina (Arctka) Barro i s i Coq. 

T r i g o n i a cfr. l i m b a t a d'Orb. 
Cardium P a u l i Coq. 
L i m a B l e i c h e r i Th. et Per. 
P l i c a t u l a F e r r y i (?) Coq. 
Ostrea Costei Coq., a. a. 

— Gauth ier i Th. et Per. 
— P a p i e r i Th. et Per. 

E c h i n o b r i s s u s D a g l e n s i s Thomas et 
Gaulhier 

H o l e c t y p u s e x c i s u s Colt. 
S a l e n i a s c u t i g e r a Gray 
D i p l o c t e n i u m aff. l u n a t u m Michel. 
E n t a l o p h o r a sp. 

Porosphecra g lobosa von Haguen. 

Cette faune a un caractère un peu p lus récent que la p r é c é d e n t e , si l'on 

fait abstract ion des B r a c h i o p o d e s et su r tou t des D i p l o c t e n i u m assez 

3 a . 

poteries . Je n 'ai po in t t rouvé de fossiies dans les m a r n e s a rg i leuses , ma i s 

j ' a i aperçu que lques mauvais moules de Gas t ropodes ( p e u t - ê t r e de N é r i -

n é e s ? ) empâtés d a n s l 'un des bancs calcaires. L 'épaisseur visible est de 

quelques mèt res s e u l e m e n t , et j e n e pu i s compare r ces roches qu 'à celles 

du C É N O M A M E N supé r i eu r ou du T U H O N I E K infér ieur , sans pouvoir préc iser 

davantage. 

b. Au-dessus v i e n n e n t , en concordance pa r fa i t e , que lques gros lianes 

de calcaire dolomi t ique gr is et j a u n â t r e , incurvés c o n c e n t r i q u e m e n t aux 

précédents et a l t e rnan t avec des m a r n e s grises u n p e u sch is teuses , assez 

épaisses et un p e u gypsifères. J 'ai recueil l i à ce niveau : 

äff. 
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O x y r h i n a M a n t e l l i Ag. 
S c a p a n o r h y n c h u s (Odontaspis) ra-

p h i o d o n Ag. 
Ca l l ianassa A r c h i a c i Milne-Edw. 
A c t e o n e l l a i n v o l u t a Coq., a. a. 
T u r r i t e l l a d i s j u n c t a Th. et Per., a. 
P t e r o c e r a Cot teau i Th. et Per., o. 
C a r d i u m P a u l i Coq. 
A r c a Mares i Coq. 
P h o l a d o m y a e l l i p t i c a Mùnsi., a. 
Ostrea L a n g l o i s i Coq., a. a. 

Ostrea H e i n z i Th. et Per. , a. a. 
— Coste i Coq. 
— d i c h o t o m a Bayle var. a c a n -
t h o n o t a Coq. 

R h y n c h o n e l l a aff. Cuv ier i d'Orh.. 
a. a. (moules phusphatés). 

H e m i a s t e r C h a u v e n e t i Per. et Gauth. 
E c h i n o h r i s s u s D a g l e n s i s Th. et 

Gauth., a. 
Cidaris D a g l e n s i s Th. et Gauth., a. 
Gonias ter sp. 

Les Poissons de cette faune accen tuen t son caractère récen t . Toutefo is , 

elle p ré sen te e n c o r e , de m ê m e que la p r é c é d e n t e , quelques formes an 

c iennes tel les que Hem. C h a u v e n e t i et Gard. P a u l i , lesquelles n 'avaient 

été rencont rées jusqu ' ic i q u e dans le C É N O M A M E N S U P É R I E U R des H a u t s -

P la teaux a lgér iens . 

e. S u r les flancs N et S de l ' an t ic l ina l s ' appuien t et s ' inc l inent d a n s ces 

deux d i r ec t ions , sous des ang les assez va r i ab le s , de gros bancs de ca l 

caires do lomi t iques b lancs ou j a u n e r o u g e à t r e , d u r s et subcr i s ta l l ins , 

souvent j o in t i f s , fo rmant les pendages de la voûte supé r i eu re qu i a d i s 

p a r u , et p longean t sous les t e r r a i n s p lus récents de la p la ine de F é r i a n a 

et de la vallée de l 'oued Mamoura . Ces masses épaisses forment des g r a 

d ins passab lement fissurés et dans leurs fissures s'est déposée u n e argi le 

fe r rugineuse t rès fine et très p l a s t i q u e , dans laquel le on trouve des p i so -

l i thes fer rugineux parfois assez vo lumineux . Je n 'a i vu aucun fossile 

dans des bancs de doloniies semblables q u i , u n peu p lus à l 'Est , se 

m o n t r e n t p re sque hor izontaux dans la pa r t i e de la cha îne qui por te le 

n o m b r e u x qu 'on y r e n c o n t r e , lesquels se re'fèrent à des espèces turo-

n i e n n e s . O n - y trouve q u e l q u e s - u n s des fossiles les p lus carac tér i s t iques 

du Sénonien infér ieur d 'Algér ie , n o t a m m e n t A m p u l l i n a b u l b i f o r m i s , 

qu i c e p e n d a n t est T u r o n i e n en P r o v e n c e , et les belles N é r i t e s si carac té

r i s t iques des T a m a r i n s (M'zab-e l -Messa ï ) , depu i s b ien long temps s igna

lées p a r F o u r n e l ; en o u t r e , Pter . Cot teaui , Cypr. B a r r o i s i , Tr. l i m b a t a 

sont des espèces éga lemen t t rès r é p a n d u e s dans le Sénon ien d'Algérie et 

de Tunis ie . P a r c o n t r e , les É c h i n i d e s , les B rach iopodes , les Polypiers et 

que lques au t res fossiles m a i n t i e n n e n t à la faune u n caractère anc ien . 

d. Le s o m m e t de la coupe est const i tué pa r des calcaires gréseux 

j a u n e s et g r i s , assez gross ie rs et en bancs b ien r é g l é s , s u r m o n t a n t r é g u 

l i è r emen t les assises p r écéden te s . Des m a r n e s grises p lus ou moins g r u 

meleuses et gypsi lères a l t e rnen t avec ces bancs t e r m i n a u x , dans lesquels 

j ' a i encore recuei l l i : 
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nom de djebel A t ra , dans lesquels ont été ouvertes les bel les carr ières 

qu i ont fourni les ma té r i aux de g r a n d a p p a r e i l , « les blocs de m a r b r e » , 

di t l 'archéologue G u é r i n , dont sont jonchées les ru ines de Thelepte 

[ 1 3 8 - i , 3 9 7 ] . 

Ni la faune qu i p r é c è d e , n i la coupe qui l ' accompagne , n e t r a n c h e n t la 

difficulté de savoir à que l é tage exac tement co r responden t les divers n i 

veaux fossilifères de cette m o n t a g n e . T a n t qu' i l n ' en connu t q u e les Echi -

n ides , le p r e m i e r s en t imen t de mon col laborateur M. Gau th ie r fut qu'el le 

était C é n o m a n i e n n e ; pu i s il se ra l l ia à l 'opinion de M. Peron et à la 

mienne qu' i l y avait là du T U R O N I E N et sans doute aussi du S É N O N I E N I N F É 

R I E U R . Les mélanges de faunes res ten t donc ici probables et il faudra 

a t tendre des é tudes u l té r ieures p lus précises p o u r r eme t t r e chaque chose 

à sa véritable p lace . 

J 'en dirai a u t a n t du kef E l - I I a m m a m et du djebel F é r i a n a , don t la 

coupe r ep rodu i t en p a r t i e les détai ls qu i p r écèden t et d o n t j e me bornera i 

à i nd iquer les listes de fossiles que j ' y ai r ecue i l l i s , d a n s des couches 

para issant co r respondre exac tement à celles d u djebel Dagla . 

i ° Kef E l - H a m m a m : 

Barro i s i ceras (SMœnbachia) T u n e -
^lanum Thomas et Peron 

P t e r a c e r a Cot teaui Th. et Per. 
T u r r i t e l l a sp. 
N e r i t a A r c h i a c i Coq. 

Ostrea Coste i Coq. 
- - H e i n z i Th. et Per. 
— G a u t h i e r i Th. et Per. 
— p r o b o s c i d e a d'Arch. 

E c h i n o b r i s s u s a n g u s t i o r Gauth. 

9° Djebel Fé r i ana : 
Otodus a p p e n d i c u l a t u s Agass. 
Cal l ianassa A r c h i a c i Milne-Edw. 
P terocera Cot teau i Th. et Per. 
N e r i n e a R e b o u d i Th. et Per. 
Voluta T i s so t i Th. et Per. 
Turr i t e l l a — F u s u s sp. ? 
Cardium e l o n g a t u m Th. et Per. 

A v i c u l a g r a v i d a Coq. 
F l i c a t u l a F e r r y i Coq. 
Corbula sp. 
Ostrea B o u c h e r o n i Coq. 

— H e i n z i Thomas et Peron 
D i p l o c t e n i u m aff. l u n a t u m Michel. 

Dans leur e n s e m b l e , ces deux faunes co r respondra ien t à celles des 

couches c et d de la coupe du Dagla . 

Dans la vallée assez étroi te qui sépare le kef E l - H a m m a m du djebel 

F é r i a n a , j ' a i observé u n pe t i t mont icu le (Ph de la coupe) é v i d e m m e n t 

séparé pa r l 'érosion de ces deux col l ines , m a i s t rès r a p p r o c h é de la s e 

conde. Ce m a m e l o n isolé , h a u t d e que lques mèt res s e u l e m e n t , est const i tué 

à sa base p a r une couche assez épaisse de m a r n e calcaire gr ise ou j a u n e 

verdât re et g rumeleuse à sa surface , p r é s e n t a n t à u n ce r ta in niveau des 

par t ies concrét ionnées et p lus du res r empl i e s de fossiles, tous à l 'état de 
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moules in t e rnes . Dans cet te m a r n e s ' in terca lent u n ou deux lits de ca l 

caire m a r n e u x gr i sâ t re u n peu r o g n o n n e u x , et elle é ta i t couronnée pa r 

une taille Calcaire en g r a n d e pa r t i e déman te l ée . L 'ensemble p a r a i t s'in

c l ine r fa ib lement vers le N o r d , comme p o u r passer sous les calcaires 

p lus inc l inés qui fo rment la crête du djebel Fé r i ana . 

Dans la couche m a r n e u s e occupan t la zone m o y e n n e de ce mon t i cu l e , 

zone don t la coloration est u n peu p lus claire que celle des couches voi

s i n e s , j'ai découver t la s ingul ière aggloméra t ion d o n t j e viens d é p a r i e r , de 

mou les de fossiles p r e s q u e tous recouverts d 'une pa t ine l u i s a n t e , b r u n e 

ou v e r d à t r e , quelquefois chocolat et don t l 'aspect m e r appe la i m m é d i a t e 

m e n t ceux que l 'on t rouve en si g r a n d n o m b r e dans la gaize phospha t ée 

de la Meuse et des Ardennes . Su r les t r anches fraîches faites p a r ma 

p ioche , la m a r n e m o n t r a i t , ou t re des g ra ins verts d 'aspect g lauconieux assez 

n o m b r e u x , que lques débr is de den t s de Poissons et que lques c o p r o l i t h e s , 

comme il e n existe d a n s la p l u p a r t des gî tes de p h o s p h a t e de chaux 

s é d i m e n t a i r e . Je me crus doue autor isé à croire à la p r é s e n c e , sur ce 

p o i n t , d 'un l ambeau d'AmiEN appa ra i s san t a n o r m a l e m e n t au mil ieu des 

formations b ien p lus récen tes qui l ' en touren t . Mon e r r e u r n e cessa que 

lorsque M. P e r o n eut r e c o n n u , ap rès u n examen at tent i f , que cette fau-

nu le n 'avait d'Ar,BiEX q u e l 'aspect et qu 'on la re t rouva i t en pa r t i e près de 

l à , mê lée aux fossiles T u r o n i e n s ou Sénon iens du djebel Dagla . Voici les 

d é t e r m i n a t i o n s que p e r m i t de faire l 'examen des m o u l e s , phospha té s ou 

n o n , de cet te s ingul iè re zone : 

Otodus a p p e n d i c u l a t u s Agass. 
X e n o p h o r a cfr. o n u s t a Hesinger, a. 
C e r i t h i u m uff. S a n c t i - A r r o m a n i 

Thomas et Peron 
T u r r i t e l l a sp. , t. a. 
S t r o m b u s au".- Dupin i d'Orh., a. a. 

Cinul ia (Avellana) cfr. Cass is d'Orh., a. 
T u r b o sp. , a. a. — A c t e o n e l l a (?) 
R h y n c h o n e l l a aff. Cuv ier i d'Orb., (. a. 
T e r e b r a t u l a aff. s u l c i f e r a Morr. and 

Davids., a. 

Les fossiles de beaucoup les p lu s n o m b r e u x dans celte faune sont les 

Brach iopodes . J 'y ai en ou t re trouvé que lques débr is d 'Ech in ides i ndé t e r 

minab l e s . Tous ces moules sont en p h o s p h a t e de chaux et recouver ts 

d 'une pa t ine i den t ique et carac té r i s t ique . En t e n a n t compte des difficultés 

qu'offre la dé t e rmina t i on de tels m o u l e s , il est n é a n m o i n s possible de 

voir q u e la p l u p a r t d ' en t r e eux se réfèrent à des types f r a n c h e m e n t 

T U R O N I E N S , tels que R h y n c h o n e l l a Cuvieri de la Sa r the et du P a s - d e -

Cala i s , T e r e b r a t u l a su l c i f era du Lovver-Chalk, p a r m i les p lus nombreux . 

Il en est de m ê m e de Cer i th ium S a n c t i - A r r o m a n i , type n o u v e a u , d u T u -

ron i en si b ien caractér isé du djebel Meghila et q u e M. C a m b r o n n e a 

r é c e m m e n t re t rouvé d a n s l 'étage T U R O N I E N de la Viei l le-Cast i l le , en 
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Espagne . Il est vrai q u e cette m ê m e espèce existe éga lement en E g y p t e , 

dans le massif cré tacique d 'Ahou-Roach où elle occupera i t u n n iveau at

tr ibué à la base d u S A N T O N I E N pa r M. F o u r t a u [ 1 2 5 , 27/1]. Que lques au

tres de ces moules p h o s p h a t é s pa ra i s sen t se r a p p o r t e r à des formes encore 

plus anc iennes . Tel ce cur ieux Gas t ropode , qu i pour ra i t ê t re u n P térocère 

aussi b ien qu 'un S t r o m b e , mais don t la forme rappe l l e par fa i t ement Str . 

Dupini , espèce carac tér i s t ique de l 'étage A L B I E N de l 'Aube et du S E de 

la F rance [ 2 1 3 , 100]; tel éga lemen t ce C inu l ia , comparab le p a r sa 

forme généra le et sa tai l le aux A v e l l a n a i n c r a s s a t a et Cassis d ' O r b . , 

du C É N O M A N I E N de Blaekdown et du S E de la F r a n c e . P a r con t r e , que l 

ques au t res de ces moules r appe l l en t Xenophora o n u s t a , qu i est une 

forme p lus r écen te que le T u r o n i e n . 

Le t emps m'a m a n q u é p o u r r eche rche r ce cur ieux niveau phospha t i fè re 

sur d 'autres po in t s de la cha îne de F é r i a n a , où il en existe peu t -ê t re 

d 'autres aff leurements p lus impor t an t s ; j e r eg re t t e éga l emen t de ne pos

séder qu 'une é tude incomplè te des roches du kef E l - H a m m a m et d u 

djebel Dagla au po in t de vue spécial de leur t e n e u r en acide p h o s p h o -

r i que . Les moules de fossiles on t é té l 'objet de p lus ieurs analyses faites 

pa r M. KIobb , p r é p a r a t e u r de ch imie à la Facu l té des sciences de Nancy, 

lequel a évalué leur t e n e u r m o y e n n e en p h o s p h a t e t r ibas ique à 1x8 p . 100 

[ 1 6 0 ] . La couche m a r n e u s e q u i les r en fe rme a u n e épa isseur visible 

d 'environ 3 m è t r e s , ma i s ils n e sont a b o n d a n t s q u e dans u n e zone à pe ine 

épaisse de o^Go à o m 6 o . J 'ai d i t q u e , d a n s cet te z o n e , cer ta ines par t i es 

u n peu plus d u r e s , comme conglomérées et co mme r e m a n i é e s au mi l ieu 

de la m a r n e , pa ra i s sa ien t p lu s r i ches en g ra ins verts ou noi rs et en 

coproli thes d isséminés d a n s un c iment calcaire g r i s â t r e , poreux. Un frag

men t de ce cong loméra t , analysé au labora to i re d'essais de l 'Ecole des 

Mines en 1887, p a r les soins de M. A. C a r n o t , a d o n n é de 20 à a 3 , 4 6 

p . 100 d'acide pfiosphorique et j u s q u ' à 5o , 7 p . 100 de phosphate triba

sique de chaux. La m a r n e qu i enve loppa i t ce cong loméra t ne renfermai t 

guère que 0,6 p . 100 d 'acide p h o s p h o r i q u e . 

On le voit d o n c , si d e ce qu i p récède il ne semble pas p e r m i s de con

clure à l 'existence certaine d u T U R O N I E N au djebel D a g l a , au kef E l -

H a m m a m et au djebel F é r i a n a , il n e l 'est pas davantage de conclure à 

son absence. Mon s e n t i m e n t , pa r t agé p a r mes co l l abora t eu r s , est que nous 

sommes très p r o b a b l e m e n t ici en p ré sence d 'une de ces zones de t ransi t ion 

ou de passage que l 'on n e p o u r r a débrou i l l e r qu ' ap rè s u n e é tude l o n g u e , 

pa t iente et m é t h o d i q u e . Il m 'a semblé que les pa r t i e s de la chaîne de 

Fér iana si tuées p lus à l 'Ouest p r é sen t a i en t aux k h a n g u e t s Goubeul e t 

Saf-Saf un carac tère S É N O N I E N p lus accusé qu ' i c i , et c'est a u chap i t r e 

consacré à cet étage qu 'on en t rouvera la descr ip t ion . 
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Descendons d 'une m a r c h e vers le S u d et a r rê tons -nous au p r e m i e r 

relief du sol qu i se p r é s e n t e r a devan t n o u s , sous le n o m de djebel E l -
f- Oguef. Ce n'est que le p r o l o n g e m e n t occidental du pe t i t r i d e m e n t m o n o -

clinal très dis loqué qu i po r t e le n o m d 'Oum-Debâne et où nous avons vu 

(iig. 60) , sur son e sca rpemen t S u d , au-dessous d 'un gros b a n c dolomi-

t ique formant sa crê te p r o b a b l e m e n t t u r o n i e n n e , u n étage C é n o m a n i e n 

supér ieur d o n t la faune at teste que nous sommes b ien sur la l imi te des 

deux é tages . 

Le pet i t an t ic l ina l d 'El-Oguef est i n t e r r o m p u b r u s q u e m e n t p a r u n e 

coupure s inueuse , don t la d i rec t ion généra le est N O - S E et qu i donne 

passage à l 'oued F é r i a n a , c 'es t -à-di re au cours supé r i eu r de l 'oued Baïech , 

affluent du chot t I lharsa . 

Cette coupure résul te d 'une fracture qu i a a m e n é u n e légère dén ive l 

la t ion en t re les couches qu i fo rment les a b r u p t s Est et Ouest du k h a n -

gue t . L ' ab rup t Est p e r m e t de voir u n e pa r t i e de la voûte de cet ant ic l ina l 

r o m p u , b ien tô t r é d u i t à son pendage Nord u n peu p lus à l 'Est. On a là 

u n e bonne coupe dont je n 'a i m a l h e u r e u s e m e n t p u relever q u ' u n e p a r t i e ; 

voici ce que j ' a i observé sur ce côté or ienta l du k h a n g u e t d a n s la pa r t i e 

où appa ra i s sen t , en se dégagean t des al luvions sableuses de l ' oued , les 

couches les p lus basses d e l ' an t ic l ina l . 

N. Djebel El-Oyuef (8G0 ln) S 

Fig. 77. — Coupe du khanguel El-Ogucf prés de son entrée S u d , eûte Est. 

(Pli. Tkomas.) 

1. S u r l'axe de l ' an t ic l ina l , que lques gros bancs de calcaire du lomi -

t ique à tex ture subcr i s t a l l ine , fo rmant voû te , é m e r g e n t des al luvions de 

l 'oued et d i spara issen t b ien tô t sous el les , dans les d i rect ions d u Nord et 

du Sud . La surface de ces roches est polie comme du m a r b r e ; l 'une d 'el les , 

qu i est b l anchâ t r e et veinée de noir , r appe l l e exactement cer taines roches 

mésocré tac iques du S a h a r a a lgé r i en , aux abords de la chebka du M'zab. 

D 'au t res bancs sont j a u n â t r e s ou rougeâ t r e s et l 'un d 'eux se fait r e m a r 

que r p a r sa coloration rouge un peu v ineuse ; la du re t é de ces roches est 

très g r a n d e et je n'y ai vu aucun fossile. 
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A m p u l l i n a (Natica) b u l b i f o r m i s 
Sow., a. 

Cyprina (Arctica) Barro i s i Coq. 
Protocard ia H i l l a n a Sow., a. 
Modiola F l i c h e i Th. et Per. 
As tar te S e g u e n z s e Th. et Per. 
P h o l a d o m y a e l l i p t i c a Miinst. 

P l i c a t u l a F e r r y i Coq., t. a. I H o l e c t y p u s T u r o n e n s i s Des. 
— Fla t tera i Coq., o. | 

Vers la par t ie supér i eu re de cette série m a r n e u s e , s ' intercale un banc 

de calcaire gréseux assez d u r ( i m è t r e e n v i r o n ) , con tenan t de beaux Our

sins difficiles à e x t r a i r e , p a r m i lesquels nous avons pu reconna î t re : 

H o l e c t y p n s T u r o n e n s i s Des., a. 
Cyphosoma B a y l e i Cott. 
G o n i o p y g u s P e r o n i Thomas et Gauthier 

2. Au-dessus d'elles v i e n n e n t , l égè remen t en re t r a i t vers l 'Est , environ 

ao mèt res de calcaires do lomi t iques j aunes ou r o u g e â t r e s , se dé l i t an t en 

lits minces et pas san t vers le h a u t à des bancs p lu s t e n d r e s . Je n 'a i vu 

dans ces b a n c s , séparés p a r des m a r n e s feuilletées j a u n e s ou ver tes , 

que que lques moules de bivalves e t d 'univalves i n d é t e r m i n a b l e s , ainsi 

que que lques f ragments d 'une g r a n d e Huî t r e costée qu 'à p r e m i è r e vue on 

pour ra i t p r e n d r e p o u r des débr i s d'O. d i c h o t o m a Bayle , ma i s qu i ne sont 

peut-être q u e des f r agmen t s d 'une au t r e Hu î t r e que l 'on r encon t r e e n 

t ière u n peu p lus h a u t et à laquel le nous avons d o n n é le n o m d'O. O u d r i i . 

Cette série se t e rmine par un banc de calcaire gréseux j a u n e , assez 

t e n d r e , épais d 'environ î m è t r e , r empl i de Rudis tes se r rés et ap la t i s les 

uns contre les au t re s e t , g é n é r a l e m e n t , en mauvais é t a t ; ies échant i l lons 

dé te rminab les a p p a r t e n a i e n t tous à la m ê m e espèce : 

R a d i o l i t e s (Sphœrulites) L e f e b v r e i Bayle, (. a. 

3 . Au-dessus de ce banc commence u n e série de couches p lus t e n d r e s , 

p rofondément a t te in tes p a r l 'érosion qu i a fait d i spara î t re les couches s u p é 

r ieures formant la voûte de l 'ant ic l inal . Cette série marno-ca lca i re , encore 

épaisse de i 5 à a o mè t r e s au po in t cons idé ré , d é b u t e p a r des calcaires 

rognonneux b lanchâ t re s avec minces in te rca la t ions m a r n e u s e s , dans les

quel les j ' a i vu des moules de bivalves et d 'univalves i ndé t e rminab le s . Au-

dessus , v iennen t t rois ou q u a t r e a l te rnances de couches marneuses b r u n e s 

ou gr isâ t res et de calcaires dolomit iques en bancs de i m è t r e e n v i r o n , 

j aunâ t res ou b lancs et con t enan t que lques lumache l l e s os t réennes . C e r 

taines couches m a r n e u s e s de ce n i v e a u , su r tou t développées sur la r ive 

droi te du k h a n g u e t , sont r empl ie s d 'Hui t res et de g r a n d e s Pl icatules bien 

conservées. J 'ai recueil l i les fossiles ci-après dans ces m a r n e s : 

P l i c a t u l a h i r su ta Coq. 
Ostrea B o u c h e r o n i Coq., a. 

— Oudrii Th. et Per., a. 
— Heinz i Th. et Per. , a. a. 

H e m i a s t e r A f r i c a n u s Coq., a. 
— o b l i q u e - t r u n c a t u s Per. et 

Gauth., a. 
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E n f i n , dans les de rn ie r s bancs de cette coupe , j ' a i vu que lques moules 

de Natices et d'assez gros S t rombes . 

Il s'agit donc encore ici d 'une faune à caractères mixtes et difficiles à 

i n t e rp ré t e r . Tou te la par t ie éch in i t ique de cette faune est n e t t e m e n t T u -

r o n i e n n e , mais p r e s q u e tout le reste est p lu tô t S É N O N I E N . Ce qui est 

cu r ieux , c'est de re t rouver associés à cette faune des fossiles du C É R O -

M A N I E N , en pa r t i cu l i e r R a d . L e f e b v r e i , alors qu 'à u n e faible d is lance 

vers l 'Es t , au djebel O u m - D e b â n e , c'est un au t re Radio l i te ( P r a e r a d . Bis -

k a r e n s i s ) d'âge p lu tô t T U R O N I E N , qu i pu l lu le au mil ieu de fossiles Céno-

m a n i e n s . Je n 'ai p u d é t e r m i n e r la posi t ion exacte des coucbes à 

Rudis tes de l ' O u m - D e b â n e par r a p p o r t à celles d 'El-Oguef , ma i s il ne 

m e pa ra î t pas douteux q u e celles-ci sont supé r i eu res aux p r e m i è r e s , et 

que les calcaires de la base de ma coupe sont p réc i sémen t ceux qu i 

couronnen t la crê te et le versant Nord du monoc l ina l d ' O u m - D e b â n e . 

Mais c'est là u n e quest ion q u i , j e le r e c o n n a i s , n 'est pas t r a n c h é e , et 

comme j e ne puis m ' a p p u y e r que su r les q u e l q u e s fossiles c i t é s , il n e 

sera pas i n u t i l e , en a t t e n d a n t que la s t ra t ig raph ie ai t d o n n é au p ro 

b l ème u n e solut ion f e r m e , de r eche rche r les indica t ions que l'on peu t 

t i rer de chacun des fossiles composan t cette faune. 

A m p u l l i n a b u l b i f o r m i s est une espèce q u i , e n Algér ie , se t ient de 

préférence à la base du S A N T O N I E N et ne r e m o n t e qu ' excep t ionne l l ement 

j u squ ' au C A M P A N I E N , où elle p a r a î t s ' é te indre . E n E u r o p e , elle abonde 

su r tou t dans les grès T u r o n i e n s d 'Uchaux , des M a r t i g u e s , dans la Tou-

ra ine et en R o h ê m e ; elle est S é n o n i e n n e d a n s le Tyrol et à Gosau. En 

T u n i s i e , elle p a r a î t ê t re C é n o m a n i e n n e d a n s le djebel O u m - D e b â n e , 

T u r o n i e n n e au djebel Dagla et E m s c h é r i e n n e aux djebels G o u b e u l , 

Tefel , Mezzouna et S id i -bou-Ghanem. Enfin s i , co mme le pense M. P e r o n 

[ 2 1 3 , 5 5 ] , N a t i c a G e r v a i s i Coq. n 'est au t re que not re fossile, il h a 

b i t e r a i t , c o m m e ce de rn ie r , le sous-é tage M O R N A S I E N de Tébessa et de 

Khenche la . 

P h o l a d o m y a e l l i p t i c a est S É N O N I E N en F rance et en Algérie. 

C y p r i n a (Arctica) B a r r o i s i est S A N T O N I E N en Algér ie , C A M P A N I E N en 

Egypte [ 1 2 4 , 3 3 ] . 

P r o t o c a r d i a H i l l a n a est u n e espèce C é n o m a n i e n n e en Algér ie , T u r o 

n i e n n e à U c h a u x , aux Mar t igues et au Reausset . Elle est éga lement 

T u r o n i e n n e eu Egypte . 

Mod io la F l i c h e i d é b u t e en Algérie dans le C É N O M A N I E N de Bou-Sâada 

et r emon te dans le S A N I O N I E N de Medjez-e l -Foukani ( P e r o n ) . Nous l'avons 

encore à Rir Tamarouz i t et à Aïn S i d i - b o u - G h a n e m , en Tun i s i e . 
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Astarte Seguenzae a é té cité sous le n o m de Crassate l la m i n i m a par 

Seguenza d a n s le C É N O M A N I E N du Sud de l 'I talie [ 2 7 6 , 137] . Nous 

l 'avons aussi dans la locali té p r o b a b l e m e n t T u r o n i e n n e de Bir T a m a r o u -

zit. Enfin M. Brive a r é c e m m e n t donné à u n n iveau T U R O N I E X du Maroc 

occidental le n o m de «ca lca i re à A s t a r t e Seguenzae T h o m a s et P e r o n » 

( in Bull. Soc. géol. Fr., U" sér., V, p . 23) . 

P l i c a t u l a h i r s u t a est S A N T O N I E N en Algérie ( C o q u a n d , P e r o n ) et se 

rencont re jusque d a n s le B A X I E N en Tun i s i e . 

P l i c a t u l a F e r r y i est S A N T O N I E N en Algér ie , en Egypte d 'après M. 

Four tau et aussi en F rance s i , comme le pense M. P e r o n , P l . a spera 

Sow. n 'en difière pas [ 2 1 3 , 2 0 7 ] . J'ai re t rouvé sa bel le var ié té renflée du 

ravin de Refana , à laquel le Coquand avait donné le n o m de Pl. D e s j a r -

dinsi [ 6 6 , 2 2 2 ] , à Bir T a m a r o u z i t , au djebel Dagla et d a n s l ' é tage T u -

noNiEN du djebel El-Aïeïcha. 

Pl i ca tu la F la t t er s i est une espèce créée p a r Coquand avec des e x e m 

plaires p rovenan t de Refana ( A u r è s ) , locali té T u r o n i e n n e et Sénon ienne 

qui nous para î t p résen te r les m ê m e s difficultés de c lassement que nos 

étages T U R O M E N S U P É R I E U R et S A N T O M E N I N F É R I E U R de Tunis ie . L. Lar te t 

l ' indique en P a l e s t i n e , dans des couches situées i m m é d i a t e m e n t au-

dessus du C É N O M A N I E I V S U P É R I E U R de ce pays o ù , comme ic i , elle se 

trouve en compagn ie d e P r o t o c a r d i a H i l l a n a [ 1 6 8 , 160]. 

Radio l i tes Lefebvre i n 'é ta i t connu jusqu'à p r é sen t que du C É N O M A N I E N 

S U P É R I E U R d 'Egypte et du Saha ra a lgér ien . C'est dans les mêmes condi t ions 

que je l'ai re t rouvé au djebel S id i -A l i -ben -Aoun ( = djebel Cébéla) et au 

djebel Ta fe rma , en Tunis ie . 

Ostrea Boucheron i est u n e espèce S a n l o n i e n n e en Algér ie , où elle fuL 

désignée tout d ' abord p a r C o q u a n d sous le n o m d'O. T h e v e s t e n s i s , p o u r 

des exemplai res p rovenan t du ravin de Refana , exemplai res qu ' i l a , p lus 

t a r d , r é u n i s à son 0 . Boucheron i . 

Ostrea Oudrii p o u r r a i t b ien n 'ê t re qu 'une var ié té T u r o n i e n n e d'O. 

d ichotoma Bay le , espèce qu i p r e n d un g r a n d déve loppement dans la craie 

supér ieure et pa r t i cu l i è r emen t dans les m a r n e s San ton iennes du Nord 

de l 'Afrique. 

Ostrea Heinzi s'est jusqu ' ic i r encon t ré dans toutes nos localités tun i 

siennes où les étages T U R O N I E N et S A N T O N I E N se p r é s e n t e n t en contact 

l 'un avec l ' au t re sans dé l imi ta t ion précise . Il p a r a î t en ê t re exac tement 

de m ê m e en Egyp te , dans le massif d 'Abou-Roach et à l 'ouadi Abou-Ele-

fieh, où M. F o u r t a u l 'a r econnu [ 1 2 4 , 2 3 8 ] . Les locali tés de Tunis ie aux-
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Ostrea flabellata (Iolili. 
— M e r m e t i Coq. 

Sphseru l i t e s (Radialites) S h a r p e i 

ou R. L e f e b v r e i Rayle 

D'après ce la , on d e v r a i t - a t t r i b u e r ces de rn i e r s calcaires au Genoma-

quel les je fais a l lusion sont : les djebels D a g l a , kef E l - I I a m m a m , F é r i a n a , 

Goubeu l , S i d i - h o u - G h a n e m . 

Cyphosoma B a y l e i , découvert pa r Brossard dans l 'étage T U R O N I E N du 

djebel Aniran ( a u Sud de Sé t i f ) , fut ensu i te recuei l l i p a r Coquand dans 

son sous-étage L I G É R I E N ( T u r o n i e n inférieur) de Batna et de Tébessa . 

G o n i o p y g u s P e r o n i a d ' abord été r e n c o n t r é p a r m o i dans le T U R O 

N I E N S U P É R I E U R d u versant Nord du djebel Taferma ( c h a î n e du C h e r b ) , 

où il est a b o n d a n t avec H o l e c t y p u s s e r i a l i s , Cyphosoma B a y l e i et 

une variété d 'Hemiaster p s e u d o - F o u r n e l i i n t e rméd ia i r e en t re cette 

espèce T u r o n i e n n e et Hem. F o u r n e l i du S A N T O N I E N . Enfin M. F o u r l a u 

l'a découver t , avec ses r ad io les , dans le T U R O N I E N H O Ï E N du massif d 'Abou-

Boach en Egypte [ 1 2 5 - 5 , 127] . 

H e m i a s t e r A f r i c a n u s , a ins i que Hem. o b l i q u e - t r u n c a t u s , sont deux 

formes voisines et b i en connues du T U H O N I E N des environs de Ba tna , l e s 

quel les existent éga lemen t côte à côte à Bir Tamaronz i t . Les savants au

teurs de la bel le et utile descript ion des Echinides fossiles de l'Algérie 

ont m o n t r é que la p r e m i è r e de ces espèces carac té r i se , aux env i rons de 

B a t n a , « l 'horizon i m m é d i a t e m e n t infér ieur aux bancs à Rudistes-n, c'est-

à -d i re le L I G É R I E N de Coquand et que sa s ta t ion p r inc ipa le est « b i e n a u -

dessus des couches à Hem. B a t n e n s i s et à Heterod. L i b y c u m , avec les

quels on le r e n c o n t r e p e u t - ê t r e d é j à , mais b i en rarement :» [ 7 5 - V I , 5 g ] . 

Quan t à la seconde e spèce , q u i «n 'es t p a s sans analogies71 avec la pré

c é d e n t e , elle caractér ise su r tou t les couches T u r o n i e n n e s supér ieures de 

celte s t a t ion , c 'est-à-dira celles qui affleurent au Nord de B a t n a ; les 

mêmes au t eu r s on t m o n t r é que ses affinités la r a t t a c h e n t su r tou t « a u type 

H e m i a s t e r Fournel iT> qu ' i l s c o n s i d è r e n t , « é t a n t connues sa longévité et 

sa g r a n d e diffusion, c o m m e a y a n t a p p a r u avant l ' époque s n n t o n i e n n e , où 

il p r e n d tout son déve loppementn [idem, 2 5 ] . 

Sidi-Aïch. L 'é tage T U R O N I E N existe aus s i , très p r o b a b l e m e n t , dans la cha îne du 

Sidi-Aïch et du Sidi-Ali-ben-Aoun, an t ic l ina l don t le pendage Sud a dis

pa ru . Je n 'ai pas eu le t e m p s de le r eche rcher au Nord de ce d e r n i e r , 

ma i s nous savons p a r M. Auber t qu ' aux djebels Goulla et Z a a l i , aussi 

b i e n q u ' a u S id i -Aïch , on t rouve « p a r - d e s s u s le sys tème de dolomies 

calcaires d u djebel Z ï t t o u n , des calcaires b l a n r s en bancs épais con te 

nan t : 
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nien supé r i eu r , ma i s l ' au teur ajoute : «Ce de rn i e r fossile se rencon t re p lus 

bas dans la fo rma t ion , mais en moins g r a n d e a b o n d a n c e ; il p e u t donc 

servir à caractér iser les couches supérieures q u i , p e u t - ê t r e , r e p r é s e n t e r a i e n t 

le T u r o n i e n . . . n [7, a o ]. Nous avons v u , en effet, q u e ce Hudis te existe 

dans le C É N O M A N I E N S U P É R I E U R b i en caractérise' de ces m o n t a g n e s , aussi 

bien que dans le T U R O N I E N I N F É R I E U R du k h a n g u e l El-Ogucf. 

Nous arr ivons à u n poin t b e a u c o u p p lus mér id iona l q u e les p récé - El-Aïeïcha. 

dents et où nous al lons re t rouver no t re é tage T U R O N I E N , avec u n faciès 

assez ana logue au p récéden t . D a n s l ' in te rva l le , l ' é tage existe p r o b a b l e 

m e n t , n o t a m m e n t au djebel Majoura et d a n s la g r a n d e cha îne de Gafsa; 

ma i s , en ce ca s , j e n 'ai pas su le d i s t inguer . 

J'ai d i t , en p a r l a n t de l ' é tage C É N O M A N I E N , q u e , s u r le versant Sud du 

massif d 'El-Aïeïcha, cet étage se t e r m i n a i t pa r un r e m a r q u a b l e niveau 

corall igène m a r n e u x et gypso-gréseux à I c h t h y o s a r c o l i t h u s t r i a n g u l a -

r i s , N e r i n e a b i c a t e n a t a , P y r a m i d e l l a et N a y a d i n a G a u d r y i , P o l y t r e -

mac i s C h a l m a s i , e tc . , s u r m o n t é par que lques bancs épais de dolomies 

subcris tal l ines gr i sâ t res ou rougeâ t r e s , formant la crête du djebel Rouss-

e l -Ou idân (voir p lus h a u t , fig. 6 5 ) . Au-dessus de cette crête et sur son 

versant Nord , celui qu i r e g a r d e le village d 'E l -Aïe ïcha , v ient sans la 

moindre d iscordance s t r a t ig raph ique appréc iable u n système m a r n o -

caka i r e de te in te p lus claire que le p r é c é d e n t , se déve loppan t jusqu ' au 

voisinage de l 'ancien c a m p mil i ta i re français. M a i s , avant d ' a t t e indre ce 

dern ie r , le faciès l i thologique change assez b r u s q u e m e n t e t , après q u e l 

ques bancs calcaires t rès siliceux qu i pa ra i s sen t t e r m i n e r l 'étage T U R O N I E N , 

appara î t u n puissan t système de m a r n e s sombres su rmon tées pa r un 

abrupt de gros bancs ca lca i res , éga lement t rès si l iceux, auque l est adossé 

le village et où j e n 'ai p u voir que que lques t rès r a res empre in t e s d 'Inocé-

r a m e s i ndé t e rminab le s . Ces calcaires fo rment la de rn iè re crête Nord du 

massif et para issent const i tuer , avec le t rès pu i s san t é tage m a r n e u x qu i 

leur est s u b o r d o n n é , tout l 'étage S É N O N I E N d u dj. El-Aïeïcba. La puissance 

de ce d e r n i e r a t t e ind ra i t p rès d 'un mi l l ie r de m è t r e s , tandis que les 

couches qu'i l m'a été possible de ra t t acher à l 'é tage T U R O N I E N n e dépas 

seraient pas î o o mè t re s . 

J ' ignore si l 'on doi t r a t t ache r à cet étage tout ou par t i e des g r a n d s ca l 

caires qui s u r m o n t e n t , au R o u s s - e l - O u i d â n , les couches Cénoman iennes 

supér ieures don t j ' a i par lé plus h a u t ; j e n 'y ai po in t vu de fossiles dé te r -

minables et n'y ai aperçu q u e que lques Hu î t r e s i n d é t e r m i n a b l e s . Ce

p e n d a n t la présence d 'un niveau t rès siliceux dans u n ou deux de ces 

bancs calcaires semble ra i t i n d i q u e r u n e modification ou u n inc ident 

impor t an t dans leur s éd imen ta t ion e t , p e u t - ê t r e , pour ra i t -on s'en servir 
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c o m m e d 'un poin t - l imi te en t re les étages C É N O M A N I E N et T U R O N I E N de 

cette r é g i o n , tout au moins p rov i so i rement? On aura i t alors à peu près 

la coupe c i -après : 

Fig. 78. — Etage Turonien fia djebel El-Aïoïcha au Nord du Rouss-el-Ouidàn. 

(Ph. Thomas.) 

C s . CÉîïOMAHIEH SUl'ÉMEIIB. 

T. TLBOJIEK. 

S. Si.vowrEf INFÉRIEUR. 

1. Au-dessus des calcaires do lomi t iques et siliceux qui fo rment le s o m 

met du Rouss-e l -Ouidàn et font suite au C é n o m a n i e n s u p é r i e u r de son 

e sca rpemen t S u d , l 'étage T U R O N I E N s emble débu t e r , sur son versant 

N o r d , pa r u n e assez longue sér ie d 'a l te rnances ca lcaréo-marneuses dans 

lesquelles j e n 'ai vu aucun fossile d é t e r m i n a b l e . Les couches son t , co mme 

celles du sommet du Rouss - e l -Ou idàn , inc l inées vers le Nord d 'environ 

4 5 d e g r é s ; elles ont été for tement a t taquées p a r l 'érosion et fo rment u n 

pet i t va l lonnemen t qu i se relève b ien tô t p o u r dess iner u n e crête para l lè le 

à ce d e r n i e r et d i r igée comme lui O - E . 

2 . Les calcaires m a r n e u x b l anchâ t r e s et les m a r n e s gypsifères grises 

ou j a u n â t r e s qu i fo rmen t le versant Sud de cet te crête sont assez fossilifères 

et j ' y ai recueil l i l ' in téressante faune c i - a p r è s , m a l h e u r e u s e m e n t assez mal 

conservée : 

Bul la ail. T h e v e s t e n s i s Coq. 
N a t i c a s p . ? , G l o b i c o n c h a s p . ? , T u r -

r i t e l l a , a. a. 

V e n u s aff. A r c h i a c i d'Orb., a. 

A s t a r t e aff. Seguenzae Th. et Per., a. 

R a d i o l i t e s Choffati Th. et Per., a. a. 

A p r i c a r d i a D o u v i l l e i Th. et Per. 
Ostrea h i p p o p o d i u m Miss. 

— H o n v i l l e i Coq., a. 

P e r i a s t e r m i n o r Th. et Gauth. 
H o l e c t y p u s cfr. i n c i s u s Cott. 
Globul ipora A f r i c a n a Th. et Per., a. 

Ainsi qu 'on le verra p lus lo in , b i en q u e cette faune soit en g r a n d e 

p a r t i e composée d 'espèces nouvel les ou d 'espèces que le mauvais é ta t de 

conservat ion des fossiles r e n d u n peu d o u t e u s e s , elle est n é a n m o i n s assez 

p r o b a n t e et pa ra î t b ien i n d i q u e r le T U R O M E N . 
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3 . Une suite d ' au t res pet i tes crêtes calcaires succède à celle-ci et 

va s 'abaissant g r a d u e l l e m e n t vers la vallée d 'El-Aïeïcha, fa isant face au 

village et à l 'ancien c a m p français. Ces crê tes sont formées d ' a l t e r 

nances de m a r n e s grises ou j aune verdâ t re et de calcaires do lomi t iques 

en bancs p e u épa i s . D a ns l 'un de ces bancs et d a n s la couche m a r n e u s e 

s u b o r d o n n é e , j'ai recueil l i : 

N e r i n e a R e b o u d i Th. et Per., a. a. 
P y r a m i d e l l a sp. — N a t i c a . — 

F u s u s . 

P t e r o c e r a aff. C o t t e a u i Thomas et 
Perori 

C a r d i u m cfr. s u b p r o d u c t u m Th. 
et Per. 

P l i c a t u l a sp.? 
E c M n o b r i s s u s D a g l e n s i s Thomas et 

Gauthier, a. a. 

Les de rn iè res crêtes de cet te série d o m i n e n t la vallée d 'El-Aïeïcha ; les 

calcaires q u i les fo rment se cha rgen t p e u à peu de nodules de silex gris 

ou no i r s , qui dev iennen t parfois gros c omme des b o u l e t s , d a n s l e s 

quels quelques ind igènes ta i l lent ces longues l ames de silex en forme de 

couteaux p a l é o l i t h i q u e s , don t ils ga rn i s sen t les herses qu i l eu r servent 

à dép iquer le b lé ou l 'orge. A ces crêtes font sui te des m a r n e s b r u n e s 

crétaciques s u p p o r t a n t u n a t t e r r i s sement dé t r i t i que , p r o b a b l e m e n t P l io 

cène , sur lequel s 'élèvent les cons t ruc t ions du Bordj et de l 'ancien c a m p 

construits pa r les t roupes françaises lors de l 'occupation. Cet a t te r r i sse

ment masque le s u b s t r a t u m , qu i n 'es t visible qu ' au fond des rav ins et 

dans la par t ie occidentale et p rofonde de la vallée d 'El-Aïeïcha. I c i , 

l'on peu t voir succéder aux calcaires sil iceux dont j e viens de p a r l e r et 

qui paraissent t e r m i n e r l 'étage T O R O N I E N , une t rès puissante format ion de 

marnes b r u n e s et b l e u â t r e s , coupées çà et là de bancs calcaires p lus 

ou moins r o g n o n n e u x , lesquel les p o u r r a i e n t b ien ê t re le début de l 'étage 

S É N O N I E N , et que s u r m o n t e n t les gros bancs de calcaires siliceux gris fo rmant 

l 'abrupt auque l est adossé le village d 'El-Aïeïcha. Les couches d é n u d é e s 

de cet ab rup t p longen t au N o r d , dans la profonde vallée des Ouled-Bou-

Saad qu i les sépare de la cha îne de Gafsa. Que lques -uns de ces bancs 

sont aussi criblés de gros boulets siliceux ana logues à ceux déjà vus dans 

les dernières crêtes t u r o n i e n n e s du versan t opposé de la vallée. 

Cette puissante format ion S é n o n i e n n e d o n t les m a r n e s b r u n e s in fé 

r ieures reposen t sans discordance a p p a r e n t e , au Sud de Bir Tab ia , sur les 

calcaires à silex qu i t e r m i n e n t la formation T u r o n i e n n e don t j e viens de 

donner la coupe prise au Sud du village d 'El-Aïeïcha, est en tout cas 

bien différente, pa r ses caractères g é n é r a u x , de cette de rn i è r e sans q u e , 

toutefois, il soit possible d 'é tabl i r en t r e elles une l igne de démarca t ion 

b ien ne t te . 

Mais nous pouvons sans hési ter , j e c ro i s , cons idérer comme d 'âge T u -

R O N I E N toute la série des couches 1, 2 e t 3 de cet te c o u p e , l aque l le s ' in-
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tercale sans a u c u n e d iscordance s t r a t i g r a p h i q u e appréc iable en t re les deux 

faisceaux de calcaires do lomi t iques et siliceux qui s emblen t l imi te r l 'étage. 

S'il en est a ins i , la pu i ssance de l 'é tage T U R O N I E N a t t e ind ra i t au mo ins 

100 m è t r e s , m ê m e en le l i m i t a n t aux niveaux fossilifères r e c o n n u s . Nous 

a l lons examine r d ' u n peu p lus p rès l eur faune. 

Bul la T h e v e s t e n s i s . On p e u t accorder u n e cer ta ine confiance, je 

c ro i s , aux deux exempla i res à l 'é tat de moules in t e rnes que nous avons 

insc r i t s , avec un po in t de doute n é a n m o i n s , sous ce n o m spécifique. 

Cette espèce , créée p a r C o q u a n d p o u r u n moule de son sous-étage M O H -

N A S I E N de Tébessa , p o u r r a i t res ter douteuse en ce qu i concerne son n i 

veau exact , é t an t données les n o m b r e u s e s vicissi tudes subies p a r l 'é tage en 

q u e s t i o n , qu ' i l a fallu en fin de compLe faire d i spa ra î t r e de la n o m e n 

c la ture . Mais , fort h e u r e u s e m e n t , Bul la T h e v e s t e n s i s a été r econnu par 

M. Pe rv inqu i è r e dans l 'une des locali tés typ iques du T O R O N I E N du Cent re 

d e la Tunis ie : le djebel B i r êno , où cette espèce se re t rouve en compagn ie 

des fossiles les p lus carac tér i s t iques de l 'étage [ 2 2 0 , 9 8 ] . 

Venus A r c h i a c i a n a est u n e espèce du S É N O N I E N d a n s la Cha ren t e -

In fé r i eu re , et Nicaise d i t l 'avoir recuei l l ie dans l 'é tage S A N T O N I E N «sous 

B o g h a m [ 1 9 8 , 2 2 ] , locali té q u e j ' a i hab i tée p e n d a n t p lus ieurs années et 

où je n 'ai vu que du C é n o m a n i e n , de l 'Éocène et d u Miocène. 

Les As tar te para i ssent exister en t rès g r a n d n o m b r e d a n s no t re T U R O -

N I E N de Tunis ie où l'A. Seguenzae , en par t icul ier , est a b o n d a n t à Bir Ta-

marouz i t et au k h a n g u e t El-Oguef, etc . 

Ostrea Rouvi l l e i est su r tou t une espèce du C É N O M A N I E N S U P É R I E U R en 

Algérie et en Tun i s i e . Nous lu i avons r éun i 0 . B i s k a r e n s i s , lequel n ' e n 

est q u ' u n e var iété u n peu plus é largie que le type [ 213-11 , 137] et que 

Coquand di t avoir t rouvé dans son étage P R O V E N C I E N du col de Sfa, avec 

Sphaerul i tes D e s m o u l i n s i ( = Rad. B i s k a r e n s i s Coq.) [ 6 6 , a 3 i ] . 

P e r i a s t e r m i n o r est peut -ê t re l 'espèce la plus p ro b an t e de cette f au-

nu le . En effet, ainsi que l'a fait observer m o n col labora teur M. Gau th ie r 

[ 1 3 1 , 2 2 ] , cette espèce est e x t r ê m e m e n t voisine du Per . V e r n e u i l i 

Desor, dont la s tat ion d 'or ig ine est l 'é tage T U R O N I E N des envi rons de 

Cassis , en Provence . Elles ne diffèrent l 'une de l ' au t re que p a r des détai ls 

d ' impor tance t rès m i n i m e , et j e ne doute pas que ce savant spécial iste ait 

r é u n i le P e r i a s t e r d 'El-Aïeïcha à celui de Cass is , à t i t r e de s imple va

r i é t é , s'il eût su qu ' i l s a p p a r t e n a i e n t au m ê m e hor izon géo log ique , mon 

é t ique t te lu i ayan t à to r t i n d i q u é le C é n o m a n i e n supé r i eu r . Per . 

Verneu i l i a été cité à Batna pa r Coquand dans son sous-étage L I G É R I E N , 

et M. Pe rv inqu iè re l 'a r econnu dans les q u a t r e locali tés T u r o n i e n n e s les 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



mieux caractérisées de la Tun i s i e : au djebel Megh i l a , au djebel Birèno, 

à Aïn Set tara et au djebel S e m a m a . 

Holec typus e x c i s u s et Globul ipora Afr icana r e m o n t e n t dans le Cé-

n o m a n i e n , mais ils on t déjà été r encon t r é s tous les deux dans les étages 

T U R O N I E N et S É N O N I E N . / 

Les deux Rud i s t e s sont m a l h e u r e u s e m e n t des espèces nouvelles. C e 

pendan t la forme la p lus voisine de Radio l i t e s Choffati semble ê t re Rad. 

l u m b r i c a l i s d ' O r b . , qu i est essent ie l lement T U R O N I E N . L 'Huî t re qu i accom

pagnai t ces Rudis tes d a n s la couche où j e les ai recueil l is ( 0 . h ippopo

d ium) ne peu t nous ê t re d ' aucune u t i l i t é , car non s e u l e m e n t elle hab i te 

tous les étages de la Craie s u p é r i e u r e , mais son po lymorph i sme l'a b i en 

souvent l'ait confondre avec d 'aut res hu î t r e s vésiculeuses comme e l le , 

dont l 'a ire de dispers ion vert icale est aussi g r a n d e que l'est l eu r aire g é o 

g raph ique . 

La faunule qui s u r m o n t e la p récéden te r en fe rme encore que lques 

F y r a m i d e l l e s qui r appe l l en t celles du C É N O M A N I E N supé r i eu r vois in , 

et aussi le pe t i t P t é rocè re si abondan t dans l 'é tage S A N T O N I E N d'Algérie 

et de Tunis ie que n o u s avons n o m m é P t e r o c e r a Cotteaui et que nous 

avons rencon t ré au djebel Dag la , au kef E l - H a m m a m et au djebel Fé r i ana . 

Ma lheu reusemen t , les fossiles de ce n iveau sont très frustes et ne pe rme t 

tent que des r a p p r o c h e m e n t s u n peu h a s a r d e u x . On y voit figurer no tam

men t les moules d 'un Cardium don t le ga lbe rappe l le assez bien no t re 

Card. s u b p r o d u c t u m , espèce t rès ca rac té r i s t ique du T U R O N I E N du Cent re 

de la Tunis ie et d o n t le p ro to type se t rouve dans le Cénomanien s u p é r i e u r 

du Mans et de S a u m u r , d 'Uchaux et de Salzbourg (Card. p r o d u c t u m 

Sow. ) ; ce fossile a été re t rouvé dans le T U R O N I E N au Meghila et au 

Birêno pa r M. Pe rv inqu i è r e . Enfin j'ai encore recuei l l i d a n s ce d e r n i e r 

niveau fossilifère u n é c h i n i d e , E c h i n o b r i s s u s D a g l e n s i s , qu i est a b o n 

dant dans les couches moyennes et supé r i eu res du djebel Dag la , ainsi que 

dans quelques localités C é n o m a n i e n n e s du S u d , telles que le djebel Ceket 

et le djebel Oum-Ali d u Cherb . 

Ainsi d o n c , l 'on est encore ici en présence des m ê m e s difficultés d ' in

t e rp ré ta t ion que nous avons déjà vu se p r o d u i r e d a n s tou tes les au t res 

localités t u r o n i e n n e s de cet te Région Sud . H s'agit toujours d ' une faune, 

mixte où , à côté de formes passant d 'un étage dans l ' a u t r e , on voit 

quelques types carac tér i s t iques de l 'é tage T U R O N I E N et d ' au t res spéciaux 

aux étages C É N O M A N I E N O U S A N T O N I E N , O U du mo ins r ega rdés jusqu ' ic i 

comme tels . Seu l s , Bul la T h e v e s t e n s i s , Radio l i t e s Choffati et P e r i a s t e r 

m i n o r pa ra i ssen t ê t re des formes f r anchemen t t u ron i ennes . Il semble 

en être de m ê m e p a r t o u t dans cette Rég ion , où nous n 'avons pas rencon-
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t ré u n e seule localité t u r o n i e n n e offrant les Cépha lopodes , les Tylo-

s lomes et les g r andes L imes si carac tér i s t iques des g isements n e t t e 

m e n t T U R O N I E N S du C e n t r e - S u d , tels que le Megh i l a , le Bi rèno et Ain 

Se t ta ra . 

L'étage T U R O N I E N le p lus mér id iona l q u e j ' a i e r encon t ré en Tunis ie est 

Taferma. au djebel T a f e r m a , dans la cha îne du C h e r b , don t le versant Nord p ré 

s e n t e , au-dessus d 'un étage C É N O M A N I E N b ien ca rac té r i sé , u n e masse 

puissante de calcaires do lomi t iques qui f o r m e n t , au sommet du g rand 

esca rpement Sud de la m o n t a g n e , u n e crête den te lée touL à fait analogue 

à celle qu i forme l 'une des crê tes N O du djebel El-Aïeïcha. Du kef 

Nador , que j ' a i décr i t et auprès duque l commence le k h a n g u e t T a l e r m a , 

j u s q u ' a u pied de l ' e sca rpement Sud de ce de rn ie r , on m a r c h e su r les 

couches d u C é n o m a n i e n incl inées vers le S u d . Au s o m m e t du k h a n g u e t , 

on est su r les calcaires do lomi t iques du C é n o m a n i e n s u p é r i e u r ou de la 

base d u T U R O N I E N , dont les bancs pu i s san t s fo rment de g randes tables 

dénudées et g l i s san tes , toutes incl inées vers le Nord. Bientôt appara i ssen t 

au -des sus de ces calcaires d o l o m i t i q u e s , d a n s lesquels j e n 'ai p u faire les 

r echerches nécessaires p o u r savoir s'ils sont ou non fossilifères, des calcaires 

p lus t endres et moins é p a i s , fo rmant de n o m b r e u s e s a l t e rnances avec des 

couches de m a r n e s b r u n e s p lus ou moins gypsi fères , le tout incl iné vers 

le Nord sous un angle d 'envi ron 3 o ° . Dans ces couches , l 'érosion a creusé 

les rac ines d 'un ravin profond inc l iné vers la vallée de Ségui et d o n n a n t 

na issance à u n t o r r e n t à sec q u i , b i e n t ô t , s'évase en p r e n a n t le nom 

d 'oued Taferma. Cet o u e d , avant d ' a t t e indre la vallée de S é g u i , f ranchi t 

p lus ieurs crêtes calcaires j a u n â t r e s , d a n s lesquel les m o n collègue et ami 

Le tourneux q u i , en recue i l l an t ses p l a n t e s , t rouva p a r t o u t où il est passé 

le t e m p s de g laner p o u r toutes les au t re s sciences n a t u r e l l e s , avait r e 

cueill i en 1 8 8 4 de beaux H e m i p n e u s t e s D e l e t t r e i et A f r i c a n u s i n d i q u a n t 

la présence c e r t a i n e , d a n s ces de rn i e r s pendages Nord du Che rb occi

d e n t a l , du S É N O N I E N S U P É R I E U R . 

J ' ignora is m a l h e u r e u s e m e n t , au m o m e n t de m o n passage sur ce po in t , 

cette découverte d ivulguée p lus t a r d par ' P o m e l . Mais il est ce r ta in que 

c'est b i e n au-dessous de ces couches A T U R I E N N E S des de rn iè re s crêtes Nord 

du djebel T a f e r m a , sur u n p o i n t s i tué p lu s au Sud qu ' i l m'es t impossible 

de préc iser exac tement a u j o u r d ' h u i , que j ' a i recuei l l i la faunule c i -après , 

que j e crois T u r o n i e n n e o u , tout au m o i n s , de cette zone de t rans i t ion et 

de passage au Sénon ien que nous venons d ' examiner dans p lus i eu r s loca

li tés : 

À m p u l l i n a (Natica) cfr. R e q u i e m 
d'Orb. 

Lima subsimplex Th. et Pcr. 
(exemplaires un peu frustes) 
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Chalmasia (Vuhella) T u r o n e n s i s 

Dujard. t. a. 
Ostrea p r o b o s c i d e a d'Ardi. 

— s e m i p l a n a Sow., a. 
— B o u c h e r o n i Coq. 
— d i c h o t o m a Bayle 
— Vatonnei Th. et Per. 
— R o u v i l l e i (?) Coq. 

H e m i a s t e r p s e u d o - F o u r n e l i Per. et 
Gauth., t. a. 

E c h i n o b r i s s u s p s e u d o m i n i m u s 
Per. et Gauth. 

H o l e c t y p u s T u r o n e n s i s Desor, a. 
— s e r i a l i s Desh. 

C y p h o s o m a B a y l e i Cott., a. 
G o n i o p y g u s P e r o n i Thomas et Gau

thier, t. a. 

Le gisement de cette faune es t , commis j e l a i d i t , superposé aux der

niers gros bancs do lomi t iques qu i forment la crê te et les pentes rocheuses 

du sommet du versant Nord d u djebel Tafe r ina , où je n 'ai vu que quel 

ques empre in t e s d 'Huî t res et d ' Inocérames i n d é t e r m i n a b l e s . Il consiste en 

une série assez épaisse d 'a l te rnances maruo-ca lca i res t rès r égu l i è r e s , 

dans lesquelles les m a r n e s p r e n n e n t u n e colorat ion b r u n e assez foncée ; 

les calcaires , en bancs peu é p a i s , sont compac t s , gr is b leuâ t re ou b lanc 

jaunâ t re . Vers la p a r t i e moyenne de l ' é tage, deux ou trois assez gros bancs 

plus t e n d r e s , t rès incl inés et p r e s q u e nivelés p a r l ' é ros ion , émergen t à 

peine des m a r n e s encaissantes et m o n t r e n t une surface r u g u e u s e , couverte 

de fines aspér i tés scint i l lantes au solei l ; l eur texture est g r e n u e , s u b -

cr is ta l l ine; leur colorat ion a une n u a n c e gr is b leuâ t re foncée pa r t i cu l i è re . 

Il semble que ces roches sont imprégnées de ch lo rure de sod ium ou d 'un 

autre sel dé l iquescen t , car elles sont recouvertes d 'une sorte d'efflorescence 

grisâtre ayant, un goût salé et para i ssan t due à la fonte des très pet i t s 

cristaux dont les saillies r e n d e n t l eu r surface rugueuse et don t le toucher 

perçoit les aspér i tés t rès fines. La dél iquescence causée p a r les rares pluies 

qui tomben t dans cet te région suffit p o u r que les assez nombreux fossiles 

renfermés dans ces b a n c s , p r i n c i p a l e m e n t de délicats G o n i o p y g u s et Cy-

p h o s o m e s au test s p a t h i q u e , se dégagen t l e n t e m e n t de l eu r gangue et se 

p résen ten t quelquefois complè t emen t dégagés , seu lement r e t enus à la sur

lace de la roche p a r u n mince pédoncu le . C'est grâce à cet te c i rconstance 

ijue j ' a i pu en recuei l l i r un cer ta in n o m b r e d 'exempla i res en t ie rs e t p a r 

faitement conservés. 

Il est cer ta in q u e , pa r ses C h a l m a s i a b i e n t y p i q u e s , pa r ses Ostracés 

et deux au moins de ses E c h i n i d e s , la faune ci-dessus a un faciès S B N O -

N I K N t rès accusé : c'est le faciès à Ostracés du S A I N T O M E N d 'Algérie. Cepen

dant on n e peut lui refuser, dans son e n s e m b l e , u n cer ta in caractère Tuno-

N I E N , qu'el le doit n o t a m m e n t à la p résence de L i m a s u b s i m p l e x , espèce 

abondante dans la p l u p a r t des localités t u ron i ennes les mieux carac té r i 

sées d u Cent re . C'est éga lement à u n e espèce de l 'étage T u r o n i e n du S E 

de la F rance (grès d ' U c h a u x ) , que se réfère le moule u n i q u e de Gas téro-

pode comparé p a r m o n col laborateur M. Pé rou à A m p u l l i n a R e q u i e n i . 
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5 U È R E M E S O Z O I C H E . 

Cette l'aune tire aussi u n caractère plus ancien de la p r é sence , en assez 

nombreux exempla i r e s , d ' H e m i a s t e r p s e u d o - F o u r n e l i , espèce Cénoma-

n i e n n e en Algér ie , d o n t les caractères p a r t i c u l i e r s , offerts p a r nos exem

p l a i r e s , r appe l l en t c o m p l è t e m e n t u n e var iété déjà s ignalée p a r M, Pérou 

dans les couches les p lus supé r i eu res du Cénoman ien de Bou-Sàada et 

des envi rons de Géryvi l ie , e t qu i existe éga lement d a n s le Cénomanien 

supé r i eu r d 'El-Aïeïcha et du k h a n g u e t Ceket (djebel B iada ) en Tunis ie . 

Mais il faut r econna î t r e que cette var ié té est parfois b ien difficile à sé

p a r e r du vrai H e m . F o u r n e l i , tel qu 'on le r encon t r e dans l 'étage S A N T O -

iviEN d 'Algérie et de Tun i s i e . 

Enfin no i re faune d u Taferma renfe rme encore a b o n d a m m e n t deux 

Ech in ides qui se r e t rouven t d a n s les couches t u r o n i e n n e s d u khangue t 

El-Oguef. Je ne saura is d i re si les bancs calcaires qu i r e n f e r m e n t Cy-

p h o s o m a B a y l e i et G o n i o p y g u s P e r o n i au Taferma sont ou n o n infér ieurs 

à ceux qui m 'on t l ivré les Ostracés Sénon iens de cette f aune , n ' ayan t p u 

ut i l i ser les notes pr ises sur les l ieux. Ma i s , ce q u e j e puis affirmer, c'est 

que l ' ensemble des couches d 'où provien t cet te faune fait su i t e , en con

cordance pa r fa i t e , aux g r a n d s calcaires do lomi t iques qu i forment le som

m e t de la m o n t a g n e s u r m o n t a n t ou t e rminan t le Cén o man i en a u t h e n 

t ique du versant Sud de la c h a î n e . 

M. Aubert a vu au djebel Tafe rma d u Crétacé infér ieur , d u Crétacé 

moyen et du Crétacé supé r i eu r , ma i s sans au t re expl icat ion. Il cite du 

versant N de la c h a î n e , au k h a n g u e t Tafe rma , la faunule « Santon i ennen 

c i - a p r è s : E c h i n o b r i s s u s D j e l f e n s i s , E c h . p s e u d o m i n i m u s et H o l e c t y -

p u s s e r i a l i s [ 7 , 3 a ] . 

O n ne p e u t faire g r a n d fond des ind ica t ions s t r a t i g r aph iques données 

p a r les listes de Léon D r u et M u n i e r - C h a l m a s , en ce qu i concerne la géo-

ChalriB logie d u C h e r b , é t an t d o n n é e la façcm don t les fossiles on t été recuei l l is . 

uCherh . T j a n g j e | a y e a u qu ' i ls 0 n t dressé des faunes locales [ 9 2 , 5 o ] , ils c i tent 

fort souvent des fossiles a t t r ibués pa r eux au T U H O N I E N , ma is à côté de 

ces de rn ie r s figurent, avec la m ê m e affectation, d ' au t res fossiles des étages 

cré taciques voisins. 

Voici , à t i t r e de s imple r e n s e i g n e m e n t , les n o m s des fossiles ind iqués 

com m e T U R O N I E P Î S d a n s ces tableaux : 

Djebel Kebiriti : Djebel Diabit : 

Sphaeru l i t e s S y r i a c u s ? Rayie Ostrea voisin d'O. E u m e n i d e s Coq. 
S t r o m b u s M e r m e t i Coq. 

Aïn Kebirita : P t e r o d o n t a . — T e l l i n a . 

H e m i a s t e r l a t i g r u n d a Colt. 

Arca. — Cardium. — R o s t e l l a r i a . 
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S Y S T È M E C 

Bir Béni Zid : 

N e r i n e a P a u l i C o q . — P t e r o d o n t a . 

Bir Berrada : 

Ostrea C a d e r e n s i s Coq. 

Suivent trois espèces nouvelles qui , 

pour moi, appartiennent certainement 

à l'étage ALBIEN SUPBBIEUR, savoir : 

M y t i l u s Andre i Mun.-Chalmas 

C y t h e r e a c y c l a d e l l a Mun.-Chalmas 

Cassiope D ufo ur i Mun.-Chatmas 

É T A C I Q U E . 515 

fossiles irprovenant d u n e même cou

ches [92, 7 3 J . (Voir p. 3f>5.) 

Ras Knafès : 

H e m i a s t e r F o u r n e l i ? Desh. 

N a t i c a . 

Djebel Aïdoudi : 

Ostrea Caderens i s Coq. 

Koudiat Hameïmet : 

A m m o n i t e jeune, indéterminable. 

N e r i n e a . 

Les seules de ces localités où la présence du T U R O N I E N nie semble 

possible et m ê m e p r o b a b l e , sont le djebel et l 'a ïn K e b i r i t i , pu i s le djebel 

Aïdoudi et peu t - ê t r e le koud ia t Hame ïme t . 

Les pendages Sud et Nord de ce d e r n i e r a p p a r t i e n n e n t à I ' E M S C H É R I E N 

et à I ' A T U R I E N . L'axe de l 'ant ic l inal est const i tué p a r des calcaires gréseux 

ou dolomit iques gr is et r ougeâ t r e s , t rès d u r s , à texture grossière ou sub-

cristalline , lesquels p o u r r a i e n t a p p a r t e n i r soit à l 'étage C É N O M A N I E N , soit 

à l 'étage T U R O N I E N . Il est à no t e r que ces au teu r s c i tent aussi de cette 

montagne Ostrea S y p h a x Coq . , qu i caractér ise h a b i t u e l l e m e n t le C é n o 

manien infér ieur . Mais je crois p lu tô t à u n e e r r e u r de provenance ou de 

dé t e rmina t ion , cer ta ins 0 . S y p h a x j e u n e s , d 'une variété é t ro i te et a l lon

gée, pouvant assez faci lement ê t re confondus avec cer ta ines hu î t r e s San to -

niennes . 

Dans le S 0 de la T u n i s i e , j e ne connais q u e deux seuls po in t s où il 

semble exister du T U R O N I E N . Ce son t , dans la g r a n d e cha îne de Gafsa, 

les djebels Orbata et E l -At ig , p u i s , dans la cha îne bo rd iè re du chot t 

Rharsa , le djebel Tefel. D a n s cette d e r n i è r e locali té où j ' a i découver t , Tefei. 

eu i 8 8 6 , un étage S a n t o n i e n infér ieur pa r f a i t emen t ca rac té r i sé , qu i sera 

décrit p lus l o i n , cet étage s u r m o n t e d i r e c t e m e n t et sans la m o i n d r e d i s 

cordance s t r a t i g r aph ique des calcaires et m a r n e s sans doute T U R O N I E N S , 

dans lesquels M. Auber t i nd ique : 

Spbaerul i tes (Badiulites) L e f e b v r e i Bayle. 

Au-dessous de ce n iveau , l ' au teur cite des argi les vertes à Ostrea s u b -

orbiculata L m k var . Mermet i Coq. e t à 0 . De le t t re i Coq . , qu i i n d i 

quera ien t aussi la p résence sur ce point d ' un étage C é n o m a n i e n . Je 

pense que les bancs à Sphaerulites s ignalés p a r M. Auber t sont ceux qu i 

se t rouvent i m m é d i a t e m e n t au-dessous des m a r n e s à Caprot ina e t à R a -

chiosoma du kef Tefel , bancs q u ' u n e dislance assez g r a n d e et m ê m e u n e 
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faille (si j'ai b i e n vu) s é p a r e n t des couches C é n o m a n i e n n e s , que je n'ai 

a p e r ç u e s , p o u r m a p a r t , qu 'à la base d u djebel E I -At ig , cont re lequel 

v i ennen t b u t e r les calcaires T u r o n i e n s d u djebel Tel'el. Mais c'est là une 

ques t ion qu i ne p o u r r a ê t re t r anchée que p a r u n e b o n n e coupe . 

Tebaga. Revenan t au S E , on r e t rouve ra t rès p r o b a b l e m e n t encore l 'étage Tu-

R O N I E N d a n s la région cen t ra le de la cha îne du T e b a g a , laquel le borde au 

S u d le choit Fedjedj et t race la l imi te ex t rême de no t re Région Sud . 

Cetle cha îne du Tebaga se dédoub le dans sa pa r t i e m o y e n n e , la issant 

a p p a r a î t r e à la hase de son e s c a r p e m e n t Nord u n e la rge b a n d e C é n o -

m a n i e n n e et Alb ienne . Au-dessus v iennent deux étages de pu issan ts ca l 

caires séparés p a r un n iveau m a r n e u x . Les plus élevés forment la crête 

S u d et les deux extrémités de la cha îne . Ces de rn i e r s gros bancs de ca l 

caires p lus ou moins do lomi t iques ont été g é n é r a l e m e n t comparés à ceux 

qu i fo rment les coll ines de l ' i s thme de Gabès (djebel Ha l louga , djebel 

Dissa , etc .) a ins i q u e l ' ex t rémi té or ien ta le de la cha îne du C h e r b , et 

P o m e l les a cons idérés c o m m e S K N O N I E N S [ 2 3 4 , 1 0 2 ] . Ma i s , en s o m m e , 

on n 'a s ignalé ju squ ' à p r é s e n t , d a n s ces calcaires s u p é r i e u r s , que que lques 

empre in t e s d l n o c é r a m e s a t t r i b u é e s , sans au t re expl ica t ion , à des variétés 

d'In. Cripsi ( P o m e l , A u b e r t ) . Ce d e r n i e r a u t e u r s ignale éga lement de 

cet te m o n t a g n e , mais sans ind ica t ion du niveau don t ils p ro v i en n en t , 

l'Ostrea p l i c i f era a insi q u e «des Huî t res nouvel les , voisinas de celles du 

San ton i en de Medjezn en Algérie [ 7 , 3 3 ] ; de son cô té , M. Gerest a vu 

« a u P e l i t - T a m e r a h l'O. p l i c i f era et au Bazima l'O. R o u v i l l e i , i n d i q u a n t 

le S a n t o n i e n qui occupe la pa r t i e s u p é r i e u r e de la c h a î n e s [ 1 3 6 , i 3 a ] . 

Mais , d 'une p a r t , 0 . p l i c i f era a été éga lement s ignalé dans le djebel 

Tebaga pa r D r u et M u n i e r - C h a l m a s , en compagn ie d 'Ostrea Mathe-

roni qui i nd ique n e t t e m e n t le S é n o n i e n s u p é r i e u r [ 9 2 , 5 4 ] ; d 'autre 

p a r t , M. P e r o n a s u r a b o n d a m m e n t d é m o n t r é que l'O. Rouvi l l e i a p p a r 

t i en t au Cénoman ien s u p é r i e u r d'Algérie et de Tunis ie [ 2 1 3 , 1 .'17]-

R É G I O N D E L ' E X T R Ê M E S U D . 

Le front de plateau p a r lequel se t e r m i n e le h a m a d a Ef -Homra , en 

face du de rn i e r p l i de l 'Atlas r e p r é s e n t é p a r la cha îne du T e b a g a , est en 

pa r t i e cons t i tué par l ' é tage C É N O M A N I E N , p l u s pa r t i cu l i è r emen t p a r son 

niveau s u p é r i e u r à H e m i a s t e r B a t n e n s i s et à H e t e r o d i a d e m a Libycum. 

Mais n o u s avons vu q u e , au -dessus des bancs calcaires qu i t e r m i n e n t 

l 'é tage et fo rment les p la teaux de Toujane et de M a t m a t a , su r tou t dans 

la d i rec t ion de l 'Oues t vers l aque l le va l ' incl inaison généra le de ces pla-
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l eaux, on d i s t ingue des l ambeaux d 'une formation Cré tac ique p lu s r é c e n t e , 

dont nous ne connaissons e n c o r e , ou t re les Inocérames du groupe de 

f l n o c e r a m u s C r i p s i , que deux seuls fossiles recuei l l i s pa r M. Auber t 

1132, 2 1 ] : 

Echinobrissus pseudominimus Per. et Gauth. 
— Djelfensis Gauth. 

Le g isement de ces fossiles est à la kà laa des M a l m a t a , dans des Kàina 

marnes «avec calcaires i n t e r c a l é s n , compr i ses en t re «deux t e rmes ca l - M af,^ t, 

cairesn don t l ' inférieur est d i r ec t emen t superposé à l 'étage C é n o m a n i e n , 

tandis que le supé r i eu r « m a n q u e dans la cha îne des Mat tna ta , mais se 

rencont re d a n s le massif s i tué en t r e Gabès et, E l - H a m m a (de s Béni Z i d ) , 

formant u n e série de p i tons au djebel Zemle t E l - H a l l o u g a . . . ainsi que 

dans le koudia t H a m e i m e t , en t r e Gabès et la cha îne Nord des Chot ts . . . n 

[ 5 , 4 1 1 ] . Ce d e r n i e r t e r m e est donc celui des calcaires à Inocérames 

du djebel Tebaga et des env i rons de G a b è s , s ignalé et décr i t p a r Pomel 

[ 2 3 4 , 70 ] . M. Auber t a jou te , au sujet de l 'extension géograph ique de cet 

étage : «Le Crétacé supé r i eu r , tel que nous venons de le d é c r i r e , occupe 

tout le versant Ouest de la c h a î n e ; il descend m ê m e j u s q u ' à H a d d è g e ; au 

S u d , il forme toute u n e sér ie de p romon to i r e s qu i s 'avancent sur le p la 

teau Cénomanien en p o r t a n t les noms de djebel Oum-e l -Kasba , djebel 

Assasia, djebel H o t t a n , djebel Chabe t - e l -Had j ; sous le para l lè le de G u e r -

messa , il forme des lambeaux t rès découpés qu i se r a p p r o c h e n t du bord 

de la falaise c é n o m a n i e n n e ; en face de Douire t m ê m e , il s u r m o n t e la 

falaise au djebel Char re t . Il est p robab le q u e c'est encore le Crétacé s u 

périeur qu i forme le Ksar Sitana-n [ 5 , 4 i 1 ] . 

Je dois d i re tout de sui te que m o n collègue Le Mesle , qui a visité Doui ra l 

et ses environs après M. Auber t , n 'a vu dans ces falaises et ces p r o m o n 

toires qu 'un seul et m ê m e système formé «de m a r n e s sab leuses , de grès 

associés à des sables assez gypsifères , en s l ra tes b ien r ég lées , s emblan t 

occuper la base du système qui est c o u r o n n é p a r des assises pu i ssan tes 

d 'un calcaire so l ide , fo rmant des a b r u p t s et des Gue laa , sans aucune trace 

de fossilesv. Pu i s il ajoute : «Je pense q u e M. Auber t a été p lus heureux q u e 

moi et que ce sont des documen l s paléontologiques cer ta ins qu i lui on t 

permis d 'a t t r ibuer au Cénoman ien la hase du massif de Dou i r e t , t and i s que 

les couches supér ieures r e p r é s e n t e r a i e n t le Turon ien et le S é n o n i e n . . . «. 

Pa r l an t plus loin de ces d e r n i e r s n iveaux , il ajoute qu ' i l s consis tent en 

des «bancs épais d 'un a lbâ t re calcaire zone , de carac tère t raver t ineux 

mais t rop vacuolaire p o u r être u t i l i sé , p o l i . . .-n. Ces roches r e n f e r m e n t , 

au N E de D o u i r a t , «des silex en r o g n o n s , p re sque en n a p p e s . . . -n [ 1 8 0 , 

i 5 - i 6 ] . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Il est assez b izarre que cet étage supér ieu r , assez p u i s s a n t , n 'ail e n 

core livré que les seuls fossiles que j ' a i cités tout à l'heure de la Kâlaa 

des M a t m a t a , à l'exclusion de ceux géné ra l emen t si nombreux d a n s les 

niveaux infér ieurs de l 'é tage Sénon ien et dans la zone m o y e n n e du Turo -

n i e n . Mais on sait q u e , d a n s le Saha ra a l g é r i e n , M. Ro l l and a s ignalé 

aux environs d 'El-Goléa un é tage T U R O N I E N t rès fossilifère o ù , à côté des 

T h o m a s i t e s et V a s c o c e r a s si carac tér i s t iques du T U R O N I E N du versant 

Sud de la dorsale t u n i s i e n n e , se t rouvent de n o m b r e u x au t res fossiles de 

cet te d e r n i è r e , tels que : Radio l i t es Lefehvre i , Ostrea hippopo 

d ium, H e m i a s t e r Afr i canus , Hem. pseudo-Fourne l i , etc. [ 2 6 1 , 167]. Il 

devient dès lors assez dél icat de préc iser le niveau exact de la faunule 

éch in i t ique de la Kâlaa des M a t m a t a , en l 'absence de tout au t re docu 

m e n t pa léon to log ique . Tout ce q u e nous pouvons en d i r e , c'est que les 

marno-ca lca i res qui la r en fe rmen t s e m b l e n t d i r ec t emen t superposés au Cé-

n o m a u i e n supé r i eu r de cette Région. Q u a n t à la signification des fossiles 

e u x - m ê m e s , voici ce que nous en savons. 

E c h i n o b r i s s u s p s e u d o m i n i m u s , d ' après les au t eu r s de l 'Echinologie 

a lgé r i enne , occupe en Algér ie , dans le g i s e m e n t classique de Medjez-

e l -Foukan i ( C o n s t a n t i n e ) , le n iveau le p lus infér ieur de l 'étage S A N T O N I K N 

[ 7 5 - V I I , i 4 [ . Mais il est i ncon tes t ab lemen t T U R O N I E N d a n s l 'Algérie occi

den ta l e . En effet, M. le professeur W e l s c h l'a r encon t r é « e n véri table 

agglomérat ion r> dans les calcaires infér ieurs de l 'étage Tu ron i en du Ser-

sou ( O r a n ) , en compagn ie de Radio l i t e s (Sphœrulites) S h a r p e i , Os

t r e a Caderens is et 0 . R o u v i l l e i , H e m i a s t e r o b l i q u e - t r u n c a t u s et 

H. l a t i g r u n d a , e t c .» , c 'est-à-dire avec une faune ayan t dans son ensemble 

un caractère T U R O N I E N t r ès accusé [ 3 3 2 , 5 o 3 ] . J ' a i , de mon cô té , si

gna lé cet te espèce en T u n i s i e , dans le T U R O N I E N du djebel Taferma où 

je l 'ai recueil l ie en compagnie de Goniopygus P e r o n i , a insi que dans 

le Sénon ien infér ieur du k h a n g u e t Saf-Saf. 

Q u a n t à E c h i n o b r i s s u s D j e l f e n s i s , si voisin d'E. Ju l i en i des niveaux 

douteux de Bir Tamarouz i t et du S i d i - B o u - G h a n e m , c'est u n e espèce 

qu i pa ra î t p lu tô t S a n t o n i e n n e dans ses divers g i sements d'Algérie et de 

T u n i s i e , mais d o n t l ' extension vert icale n ' es t peu t - ê t r e pas encore suffi

s a m m e n t connue [ 1 3 1 , 4 a ] . 

P a r t o u t o ù , jusqu ' à p r é s e n t , le T U R O N I E N a p u être reconnu dans la 

Région s a h a r i e n n e , il s 'est m o n t r é , comme dans le Te l l , le compagnon 

fidèle de l 'étage G É N O M A N I E N . M a l h e u r e u s e m e n t , la zone s aha r i enne de la 

Tunis ie est encore t rès i ncomplè t emen t connue . Nous savons s eu l emen t , 

d 'après Beyrich qui a é tud ié les d o c u m e n t s r appo r t é s p a r Overweg, q u e , 

près de la frontière t u n i s i e n n e , la falaise t r ipo l i t a ine p résen te au djebel 
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Yefren ou Zefrân , au -des sus d 'un étage Cénonian ien caractér isé par ïefren. 

Heterodiadema L i b y c u m , u n niveau calcaire à R u d i s t e s , Gastéropodes 

et Lamel l ib ranches , p r o b a b l e m e n t T U R O N I E N [ 2 1 ] . 

Sur la l is ière S u d du h a m a d a E i - H o m r a , son existence est p robab le Falaise 

mais non d é m o n t r é e , car les seuls fossiles des niveaux supé r i eu r s au Cé- 0 n Maman1 

nomanien q u e l 'on connaisse de cet te rég ion mér id iona le d u P l a t eau sa

h a r i e n , sont Sénon iens . D a ns sa par t i e la mieux contiue, l ' ingénieur 

Roche a c i té l 'étage T U R O N I E N en t re Temass in ine et E l -Biodh , sur le 

plateau supé r i eu r qu i se t e rmine par un esca rpemen t d e 80 mè t res au-

dessus du p la teau Cénoman ien de la falaise S u d , p l a t eau qu ' i l a t t r ibue à 

cet é t age , mais sans ci ter aucun fossile à l ' appui de son op in ion . I c i , le 

plateau T U R O N I E N sera i t recouver t pa r les débr is d 'un au t r e étage déman

telé , débr is consis tant en « n o m b r e u x f ragments de silex no i r et de calcaire 

dolomit iquen [ 2 4 8 ] . On se souvient q u e nous avons v u , a u - d e s s u s du 

Turon ien fossilifère des mon tagnes d 'El -Aïe ïcha , deux étages de calcaires 

rempl is d e gros rognons de silex noirs ou g r i s , que j ' a i proviso i rement 

a t t r ihués au Sénon ien . 11 n e faut pas oubl ier non p lu s q u e , préc isément 

sur la falaise Sud du p la teau saha r i en a t l r i hué pa r Roche au T U R O N I E N , 

l ' in terprè te B o u - D e r b a a recue i l l i , tout p rès de T e m a s s i n i n e , u n e faune 

ne t t emen t S é n o n i e n n e q u e nous é tud ie rons plus loin. 

J 'ai di t p lus h a u t q u e c'est à M. G. Rol land que l 'on doit la p reuve de Sahara 

l 'existence cer ta ine d ' un élage T U R O N I E N , b ien daté p a r ses fossiles, dans le o c " ' , < ' n , ! 

Sahara occidental où il se t e rmine par de gros bancs de calcaire c r i s t a l 

lin , rempl is de nodules de silex no i r c omme au Rous-e l -Ouidàn dans le 

Sud du village d 'El-Aïeïcha [ 2 6 1 , 172 ] . Déjà en 187a, en compagnie 

de mon ami le c o m m a n d a n t D u r a n d , j ' ava is r econnu dans la chebka du 

M'zab un niveau de g r a n d s calcaires cr is tal l ins et p r o b a b l e m e n t do lomi-

t iques , formant le s o m m e t de la falaise de la C h e b k a , en face de B e n -

Isguen , à la surface desquels on voyait de n o m b r e u s e s coupes d ' H i p p u -

rites et de Radiol i tes qu ' i l é ta i t m a l h e u r e u s e m e n t impossible de dégager , 

t e l lement la roche est dure et compacte . Ces ass ises , incl inées vers l 'Es t , 

reposent v is ib lement sur des calcaires plus t end re s qu i affleurent l a rgemen t 

dans le N 0 de la C h e b k a , aux environs de B e r r i â n , où j e pus recuei l l i r 

une faune C é n o m a u i e n n e qu i fut d é t e r m i n é e par M. P e r o n [75-iv, 73] . 

Cet étage T U R O N I E N appa ra î t beaucoup p lus n e t t e m e n t au Sud de la 

Chebka , dans les environs d 'El-Goléa où M. G. Rol land y a r ecue i l l i , 

dans des calcaires m a r n e u x et c o m p a c t s , blancs et j a u n e s , les i n t é r e s 

santes espèces ci-après : 

Thomasitos (Pachydiscut) Rollandi I Vascoceras (Pachydiscus) Surandi 
Thomas et Peron | Thomas et Peron 
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c'est-à-dire la faune a n n n o n i t i q u e d'Ain Se t ta ra e t du djebel Meg h i l a , 

avec, en p l u s , R a d i o l i t e s Lefebvrei que nous avons vu T U R O N I E N au 

k h a n g u e t El-Oguef , d a n s le S u d tun i s i en . 

Dans cette m ê m e rég ion d u S a h a r a a lgé r i en , u n na tu ra l i s t e voyageur, 

M. Dybowsk i , a recuei l l i en 1891, dans les calcaires Crétaciques les pins 

supé r i eu r s des envi rons d 'El-Goléa, u n e s ingul ière faunule qu i fut déter

minée p a r P . F i sche r [ 1 0 8 ] et p o u r r a i t b ien ê t r e , en pa r t i e tout au m o i n s , 

T u r o n i e n n e : 

N e o l o b i t e s V i b r a y e a n u s d'Orb. 
S t r o m b u s aff. i n o r n a t u s d'Orb. 
C e r i t h i u m aff. T e n o u k l e n s e Coq. 

J a n i r a aff. p h a s e o l a d'Orb. 
L ima aff. Grenier i Coq. 
Ostrea p r o b o s c i d e a d'Arch. 

Les qua t r e p r emiè re s espèces de cette faunule sont r ega rdées p a r tous 

les au teurs comme C é n o m a n i e n n e s , en F r a n c e et en Algérie. P o u r t a n t , en 

ce qu i concerne N e o l o b i t e s V i b r a y e a n u s , il convient de r e m a r q u e r q u e 

M . P e r o n [ 2 1 3 , 16] a r é u n i à cette espèce trois Ammoni t e s q u e Coquand 

avait classées dans ses étages L I G É R I E N et P R O V E N C I E N , c ' e s t -à-d i re dans le 

T U H O N I E N d 'Algér ie ; ce sont : Cerat i tes M a r e s i , Cer. Ganivet i et Cer. 

Verneu i l i [ 6 9 , M. Pe rv inqu i è r e a, il est v r a i , pro tes té r é c e m m e n t 

cont re l ' ass imi la t ion de la seconde de ces espèces [ 3 8 0 , 207 ] . D 'au t re 

p a r t , M . P e r o n a fait r e m a r q u e r que Coquand a c i té , en 1862 , dans 

son sous-é tage M O R N A S I E N de Tébessa u n S t rombe ( S . N u m i d i c u s Coq.) 

qu ' i l est b i en difficile de d i s t inguer d e Str . i n o r n a t u s . Au c o n t r a i r e , 

Lima Grenieri est un type b ien T U R O N I E N en Algérie co mme en T u n i s i e ; 

q u a n t à Ostrea p r o b o s c i d e a , c'est u n e espèce d 'une g r a n d e extension ver

t i ca l e , qu i hab i t e su r tou t la Craie s u p é r i e u r e de F r a n c e et du Nord afri

ca in . Si cette faune est exempte de m é l a n g e , il f audra i t donc la considérer 

comme u n e faune de t rans i t ion en t r e le C é n o m a n i e n et le T u r o n i e n ? 

RÉSUMÉ. 

Ainsi qu 'on vient de le voir, l 'étage T U R O N I E N sera i t sans doute assez 

b ien r ep résen té en T u n i s i e , t a n t d a n s la Région cent ra le que d a n s les 

Régions m é r i d i o n a l e s , s'il n ' é ta i t t rop souvent si difficile de t racer ses 

l imites infér ieure et su r tou t s u p é r i e u r e , sous le r a p p o r t s t r a l i g r aph ique 

aussi b ien que sous le r a p p o r t pa léon lo log ique . Pa r tou t où la série des 

étages Cré tac iques est complè t e , nous l 'avons vu s u r m o n t e r r égu l i è r emen t 

R a d i o l i t e s (Sphœrulites) L e f e b v r e i I Ostrea h i p p o p o d i u m 7 Nilss. 

Bayle | C y p h o s o m a Choisy i Cott. 
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l 'étage Cénoman ien et nous n 'avons pu constater aucun fait de t r a n s -

gressivité. D a n s la Région N o r d , où aucun aff leurement d u C é n o m a 

nien n'a encore été constaté d 'une façon c e r t a i n e , nous ne conna i s 

sons aucun fait é tabl i ssant la présence d u T U H O N I E N , et nous en sommes 

encore à che rche r le p r e m i e r indice de sa p résence au Nord de la 

Medjerda. Au Sud de ce fleuve, M. Pe rv inqu i è r e a é té a m e n é , p a r de 

longues et pa t i en tes r e c h e r c h e s , à a d m e t t r e en que lque sorte vir tuel le

ment sa p résence dans tou te la zone compr ise en t re celte l imi te et le 

versant Nord de la dor sa le , zone qu i s 'étend au S E , à peu près jusqu ' au 

paral lèle de Mactar au delà duque l cet étage es t , au con t r a i r e , b i en ca

ractér isé. 

M. Perv inqu iè re a d i s t i n g u é , d a n s l 'é tage T U H O N I E S de cet te d e r n i è r e 

zone , deux subdivisions qui exis tent aussi dans le m ê m e étage du S E de 

l'Algérie : 

1° Un sous-étage infér ieur , L I G É M E N ou S A L M U M E N , m a r n o - c a l c a i r e , 

caractérisé p a r N e o p t y c h i t e s c e p h a l o t u s , M a m m i t e s n o d o s o i d e s , I n o -

ceramus Iabiatus et P e r i a s t e r V e r n e u i l i ; 

a 0 Un sous-é tage supé r i eu r ou A N G O U M I E N , c o m p r e n a n t les bancs à l l i p -

pur i t es ( H i p p . R e q u i e n i ) et à Inocérames voisins de In . Cuvier i , c 'est-à-

dire les bancs si tués en t r e le p r écéden t niveau et l ' é tage Sénon ien à 

Ostrea B o u c h e r o n i [ 2 2 0 , i o 3 ] . 

Mais cette subdivis ion est peu t -ê t r e p lus t h é o r i q u e que p r a t i q u e , a t 

tendu q u e , dans la p l u p a r t des g isements T u r o n i e n s connus j u squ ' i c i , 

aussi bien en Algérie qu 'en T u n i s i e , les fossiles r épu tés caractérist i 

ques de ces deux niveaux font le p lus souvent dé fau t , n o t a m m e n t les Ru-

distes q u i , d a n s la locali té considérée p a r l ' au teur l u i -même c o m m e clas

sique p o u r la Tun is ie (djebel M e g h i l a ) , n e se m o n t r e n t q u e sur un seul 

po in t excessivement res t re int . Ces Rud i s t e s , en effet, pa ra i s sen t m a n q u e r 

to ta lement dans beaucoup d 'au t res localités d u Cent re et du S u d où 

l 'étage T U B O M E H est c e p e n d a n t b ien d é v e l o p p é ; ce caractère sporad ique 

est d 'ail leurs p r o p r e , on le sa i t , à toutes les format ions récifales. En de

hors de ce niveau supé r i eu r à Rudis tes si i n c o n s t a n t , il n 'ex is te , à p r o p r e 

men t par le r , q u ' u n seul n iveau fossilifère d a n s In p l u p a r t des g i sements 

Turon iens connus du Centre et du S u d , l eque l se développe dans u n e 

épaisseur de couches variable m a i s d 'une façon assez c o n t i n u e , et où il 

est le p lus souvent impossible d 'é tabl i r aucune l igne de démarca t i on en t re 

deux niveaux fossilifères d is t inc ts . 

M. Pe rv inqu iè re a, en o u t r e , a t t i ré l 'a t tent ion sur le caractère « c r y p t a -

gène?? de la faune t u ron i enne du C e n t r e , où elle est su r tou t composée de 
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Gas té ropodes et de Cépha lopodes ; faune r i c h e , en effet, en types nouveaux 

qu i y font b r u s q u e m e n t l eur a p p a r i l i o n , sans s 'être annoncés d ' une façon 

que lconque d a n s les format ions a n t é r i e u r e s , au moins d a n s la Région 

considérée . P a r m i ces d e r n i e r s , on r e m a r q u e su r tou t des Céphalopodes 

a p p a r t e n a n t aux genres S p h e n o d i s c u s , N e o p t y c h i t e s , M a m m i t e s , T h o -

m a s i t e s , V a s c o c e r a s et F a g e s i a ; p a r m i les Gas t ropodes , on r e m a r q u e 

des T y l o s t o m e s e t , p a r m i les Lame l l i b r anches , de g r a n d e s L i m e s , tous 

spéciaux à cet é tage. Ces formes géné r iques et spécif iques , auxquel les se 

jo ignen t que lques types nouveaux de Rudis tes et d 'Éch in ides , cons t i tuen t 

év idemment un ensemble d o n t les affinités et les or ig ines sont plus ou 

moins lo in ta ines et su r tou t or ien ta les . Toutefois il est incontes table q u e , 

dès le C É N O M A N I K N S U P É R I E U R , de n o m b r e u x et i m p o r t a n t s c h a n g e m e n t s se 

sont opérés d a n s les faunes de ces mer s mésocré tac iques , et qu ' i l s y ont été 

favorisés p a r la longue s tabi l i té de ces mer s aussi b i e n que par l ' immense 

é t endue de leur aire géograph ique . 

Il appa ra î t enfin que toutes ces mer s mésocré tac iques c o m m u n i 

què ren t avec celles du N O et du S E de no t r e h é m i s p h è r e . En effet, 

la p l u p a r t de leurs Céphalopodes on t vécu s i m u l t a n é m e n t su r l ' immense 

aire géograph ique embras san t le Nord afr icain , le P o r t u g a l , l 'Espagne , 

la P rovence , l 'Aquitaine et la T o u r a i n e , s ' é tendant m ê m e j u s q u ' a u Nord 

de l 'Allemagne don t le gen re O x y n o t i c e r a s , que l 'on croyait é te in t d e 

puis la fin de l ' éocré tac ique , r epa ra i t d a n s la m e r mésocré tac ique s u p é 

r ieure de T u n i s i e , ainsi q u e l'a m o n t r é M. Pe rv inqu iè re . Il est non 

moins cur ieux de r encon t re r , p e n d a n t cette longue p é r i o d e , q u e l q u e s - u n s 

de ces « coups en ar r iè re » ou manifestat ions a t av iques , que l 'on voit 

parfois appa ra î t r e d a n s cer ta ins mil ieux propices à l 'évolution i n d i v i 

duel le ou collective des faunes. C'est ainsi q u e M. P e r v i n q u i è r e a rencon

t r é , en p le in T U R O N I E I V , des Céphalopodes r a p p e l a n t , à s'y m é p r e n d r e , 

cer taines espèces J U R A S S I Q U E S , comme S t e p h a n o c e r a s c o r o n a t u m et ces 

curieux O x y n o t i c e r a s don t je viens de par le r , don t on re t rouve les types 

ances t raux j u sque dans les lo in ta ins dépôts de la mer du L I A S . J ' a i , de 

mon côté , s igna lé , dans le Cénoman ien s u p é r i e u r du Meghila et vers la 

base du djebel F é r i a n a , que lques s ingul ières récur rences de types r appe 

l an t ceux de la m e r éocré tac ique . (Voir p . 3 g 7 e t 5 o o . ) 

Je r enver ra i à l 'ouvrage de M. Pe rv inqu i è r e p o u r la compara ison de 

not re étage T U R O N I E N d u Centre avec celui des Régions p lu s ou moins 

voisines. Je m e borne ra i à cons ta te r avec lui q u e c'est le faciès à C é p h a l o 

podes de cet te Région qu i p r é d o m i n e dans le S u d de l 'Algérie , depuis 

Tébessa j u squ ' au djebel A m o u r et m ê m e ju squ ' à la chebka du M'zab et 

El-Goléa, en p le in Saha ra . D a n s le Nord a lgér ien et dans le S u d tun i 

s i e n , aussi b ien q u e dans l 'Ouest a l gé r i en , on se trouve en présence de 
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faciès très différents. C'est tantôt un faciès p resque réc i t a l , avec que lque 

Rudistcs, comme aux environs de Cons tan t ine , de Sétif et au S E 

de T u n i s ; a i l l eu r s , c'est un faciès marno-ca lca i re , c o m m e dans Je Sud de 

la Tunisie et l 'Ouest a lgé r i en , avec faune t an tô t nombreuse et var iée , 

tantôt très p a u v r e , toujours mé langée d'espèces venan t du C É N O M A -

N I E N , ou b ien formée en g rande pa r t i e d'espèces passant dans le S A N T O -

N Ï E N , ce qui r e n d alors les deux étages très difficiles à séparer l 'un de 

l 'autre. Ce de rn ie r faciès pa ra î t f réquent dans le Sud tunis ien et se 

présente sous u n aspect p o u r ainsi d i r e exagéré dans le N 0 a lgér ien , 

no tamment aux environs de Tia re t où , nous a p p r e n d M. W e l s c h , s'il 

est trstratigraphiquement inattaquable», il n 'en est pas de m ê m e au point 

de vue pa léonlo log ique , sa faune étant en g rande majori té San ton i enne 

[ 3 3 2 , 1 6 g ] . Il est vrai q u e , en ce qu i concerne la validité de cet étage 

T L ' R O N I E N de la Région occ iden ta le , les avis sont par tagés . M. F i cheu r 

pense q u e , l à , le T U R O N I E I V n'exisle pas et M. Peron est d'avis que les 

couches à N e r i n e a n e r i n a e f o r m i s , C e r i t h i u m p u s t u l ï f e r u m , Ho lec -

t y p u s s e r i a l i s , C y p h o s o m a D e l a m a r r e i , e t c . , classées dans le T U R O N I E N 

par M. Wel sch , doivent être res t i tuées au S É N O N I E N I N F É R I E U R [ 2 1 4 , 8 ] . 

C'est l à , il faut le r e conna î t r e , une ques t ion bien délicate à 

t rancher! 

2° SÉRJE INÉOCRÉTACIQUE. 

Cette Série c o m p r e n d en T u n i s i e , avec tou t l 'étage S É N O N I E N , l 'étage 

D A N I E N des au teu r s . Elle forme un ensemble assez h o m o g è n e , auque l s ' ap

plique presque pa r fa i t ement la définition que M. Peron donna i t en 1 8 8 3 

du Sénonien d'Algérie : i» La craie supér i eu re d'Algérie —- écrivait ce 

savant géologue — présen te avec l 'étage Sénonien français u n e dissem

blance complè t e . . . Aussi bien au p o i n t de vue pé t ro logique qu 'au point 

de vue pa léonto log ique , no t re étage Sénonien d'Algérie p ré sen te u n e 

grande monotonie . Sur les ù o o mè t r e s de séd iments que comporte cet 

étage, on ne r encon t r e ni bancs de g r è s , n i sab les , n i do lomie , ni si lex, 

ni craie. C'est u n e succession cont inuel le de bancs calcaires a l t e rnan t 

avec des marnes de couleur géné ra l emen t sombre . Tout cet ensemble 

paraît avoir été formé exactement dans les mêmes condi t ions sédin ien-

taires, c 'est-à-dire dans u n e m e r p rofonde , vaseuse et peu agitée. Les 

fossiles se renouvel lent en g rande par t i e avec les divers ho r i zons , mais le 

faciès reste sens ib lement le m ê m e dans toute l 'épaisseur de l 'étage. Les 

mêmes genres se p e r p é t u e n t et bon n o m b r e d'espèces pa r cou ren t les ho r i 

zons successifs sans modifications appréc iab les . La f a u n e , e x t r ê m e m e n t 
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r iche en i n d i v i d u s , est c e p e n d a n t peu var iée et r e l a t i vemen t pauvre en 

types spéc iGques . . . » [ 2 1 1 , 120] . Nous ver rons p lus loin que c'est à peu 

près ce qu 'on observe en T u n i s i e , où nous n o u s efforcerons n é a n m o i n s , 

à l ' exemple de ce qu 'a fait M. Pe rv inqu i è r e p o u r la Région c e n t r a l e , de 

d i s t inguer dans cet étage S É N O N I E N les deux g randes subdivis ions aujour

d 'hui admises p a r la p l u p a r t des classifica l e u r s , mais toutefois sans y 

réuss i r t ou jou r s , savoir : 

a. Un sous-étage inférieur, ou E M S C H É R I E N , co r respondan t à peu près à 

l 'étage S A M O M E N des a u t e u r s ; 

b. Un sous-étage supérieur, ou A T U R I E N , c o m p r e n a n t le C A M P A M E N et u n e 

pa r t i e du D O H D O N I E N de Coquand . 

P o u r ce qu i est du D A N U S K , ce n 'est que faute d 'un t e rme m i e u x appro 

pr ié que nous le dés ignerons sous ce n o m , car il est incontes tab le q u e , en 

Tunis ie comme en Algér ie , cet é tage n'a de c o m m u n avec celui du Nord 

de l ' E u r o p e , que sa posi t ion en t re les de rn i e r s dépôts Sénon iens e t les 

p remie r s séd iments Ter t i a i res . Le t e r m e de D O R D O N I E N a été créé pa r 

C o q u a n d pour u n b a n c crayeux à I l i ppu r i t e s et à Radiol i tes du Crétacé su

pé r i eu r du S O de la F r a n c e , mais il a , p lus t a r d , cru devoir l ' appl iquer 

à un t rès pet i t g roupe de couches à Ostracés et à Echin ides de l 'Aurès, 

g roupe qu ' i l a classé au-dessous de l 'étage D A N I E N de d 'Orb igny et au-

dessus de son étage C A M P A M E N [ 6 8 , 1 0 ] ; mais ce t e r m e convient 

encore moins que celui de D A N I E N p o u r dés igner l 'é tage t e r m i n a l du 

mésocrétacique tun i s i en et a lgé r i en , ainsi que l'a d é m o n t r é M. Pe ron 

[ 7 5 - v n , 6 ] . Ce de rn i e r nom ayan t en ou t r e s u r l 'autre la pr ior i té 

ch rono log ique , c'est lui q u e nous a d o p t e r o n s , mais avec celte réserve 

qu ' i l n 'y a aucune au t re ressemblance en t r e no t r e étage de Tunis ie et 

celui d u Nord de l 'Eu rope , que celle qu i résul te de leur posi t ion s t r a 

ti g r a p h i q u e . 

L 'extension de la S É R I E N É O C R É T A C I Q U E en T u n i s i e e s t , comme en Algé

r i e , très cons idé rab le , auss i b i en dans les Régions sep ten t r iona le et c e n 

t ra le que dans les Régions m é r i d i o n a l e s , et son t e rme infér ieur se m o n t r e 

souvent t ransgressif dans le Nord et dans le Cent re . 

C'est à L. D r u et à M u n i e r - C h a l m a s q u e nous devons la connaissance 

des p remiè re s l is tes de fossiles i n d i q u a n t n e t t e m e n t la p résence du néo-

cré tac ique dans le Sud tun is ien [ 9 2 , 5 o ] . Ces listes révéla ient la p ré 

sence d 'un étage Sénon ien s u p é r i e u r ou A T U R I E N , dans le voisinage de 

divers po in t s s u r lesquels P o m e l avait cru voir, en 1877, su r tou t du Tu-

RONiEN : t e l , le sys tème marno -ca l ca i r e cons t i tuan t les collines de l ' i s thme 

de Gabès et l 'extrémité or ien ta le des chaînes du Cherb et du Tebaga [ 2 3 4 , 
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76]. Mais Pomel modifia celte p r e m i è r e i n t e rp r é t a t i on dès qu ' i l connu t 

les listes don t j e viens de p a r l e r , et il c ru t devoir la rectifier en 

écrivant ces l ignes : nr II est donc m a i n t e n a n t cer ta in q u e le t e r r a in crétacé 

qui forme la cha rpen te d u bass in du cho t t , et on peu t d i re d e tou te la 

province de l 'Aarad , a p p a r t i e n t aux couches les p lus supér ieures de l 'étage 

Sénon ien , où elles r ep rodu i sen t un faciès l i thologique par t i cu l ie r à l 'é tage 

cénomanien et t u r o n i e n d u Sahara a lgér ien . E n o u t r e , on peu t se con 

vaincre en suivant les locali tés s ignalées p o u r les divers g i s e m e n t s , que 

ces couches e n t r e n t p o u r la par t ie la p lus i m p o r t a n t e dans la s t ruc tu re 

des deux chaînes qu i encad ren t le bass in du chot t Fedjè je , a i n s i , du r e s t e , 

que le faisait p ressen t i r l 'un i formi té du faciès o rog raph ique t> [idem, 7 7 ] . 

Or, nous venons de voir l ' impor tance du rôle joué p a r le C É N O M A N I E N et 

même I ' A L U I E N d a n s la chaîne du Che rb e t , t rès p r o b a b l e m e n t auss i , sur 

le versant Nord de la cha îne du Tebaga . 11 n 'es t m ê m e pas d é m o n t r é q u e 

la première a t t r ibu t ion faite pa r Pomel à l 'étage T U H O N I E N , des calcaires à 

Inocérames des djebels Dissa , Ha l louga , Aziza et Fedjedj ( k h a n g u e t E l -

Amor), n 'é ta i t pas la b o n n e . Je ne serais pas éloigné de me ra l l ier à cette 

p remière opinion de P o m e l , si les faits que j ' a i pu re la te r à la fin du 

précédent chap i t re n ' é ta ien t que lque peu cont radic to i res et insuffisants 

pour l 'établir, et j e ne serais n u l l e m e n t su rp r i s qu ' i l y a i t là un faciès 

spécial de l 'étage T U R O N I E N du S u d . 

Quoi qu ' i l en so i t , il m'a p a r u imposs ib l e , avec les seules données en -

ma possession e t que je vais r é sumer , de t racer en T u n i s i e u n e l imi te 

net te ent re le mésocré tac ique et les p remie r s dépôts de la mer néocré ta-

c ique , malgré le renouve l lement cer ta in mais par t i e l des faunes. Lorsque 

le Sénonien infér ieur ou E M S C I I É R I E N succède n o r m a l e m e n t au T U R O N I E N 

et que le c r i t é r ium pa léonto logique fait dé fau t , ce qu i arr ive q u e l q u e 

fois, la l imite reste forcément indécise . Le p lu s souven t , comme en 

Algérie et m ê m e dans le Centre tun is ien si b i en é tudié p a r M. Pe rv in -

qu iè re , nous n e d isposerons p o u r nous gu ide r q u e de que lques rares 

indications pa léonto logiques données s u r t o u t p a r des Cépha lopodes , ou 

des Rudis tes dans cer ta ines zones , ou b ien pa r que lques Pélécypodes 

tels que les O s t r e a B o u c h e r o n i et 0 . d i c h o t o m a var. a c a n t h o n o t a , 

dans d 'autres zones p lus mér id iona les . La difficulté sera souvent b e a u 

coup plus g rande enco re , lorsqu' i l s 'agira de sépa re r le sous-étage in fé 

r ieur ou E M S C I I É R I E N de ce S é n o n i e n , de son sous-étage supé r i eu r ou 

A T U R I E N . 

Aussi , à l 'exemple de M. P e r v i n q u i è r e , me bornera i - j e à i nd ique r 

les pr inc ipa les locali tés dont la s t r a t i g r aph ie ou les faunes para i ssen t 

le mieux carac tér i ser soit I ' E M S C H É R I E N , soit I ' A T U R I E N . Ceux q u i , p lus 

t a rd , voudron t é tud ie r ces locali tés de p lu s p r è s , p o u r r o n t ainsi b é n é -
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ficier des p r e m i e r s r e n s e i g n e m e n t s acquis et fixeront, s'il y a l ieu , les 

l imi tes précises que nous n ' a u r o n s pas su d i sce rner . 

Q u a n t au D A N I E N , inconnu encore dans le Nord de la T u n i s i e , il se 

mon t r e b ien carac té r i sé , mais sous u n faciès spéc ia l , dans le Cenlre et 

su r tou t dans le Sud . Nous ve r rons qu ' i l commence p a r t o u t , dans ces deux 

Rég ions , p a r u n niveau m a r n e u x t rès cons tan t ma i s de t rès inégale pu i s 

s a n c e , r iche en gypse et en p y r i t e , d o n t les faunes offrent des caractères 

bien différents d a n s chacune de ces Régions : l 'une à facies pé lag ique ou 

de mer profonde ( R é g i o n - c e n t r a l e ) , l ' au t re à facies de m e r li t torale ( R é 

gion S u d ) . Sous l 'un ou l ' au t re faciès, cet étage D A N I E N fait toujours suite 

à I ' A T U R I E N et con t inue ce de rn i e r sans aucune l igne de démarca t ion 

s t r a t i g r a p h i q u e app réc i ab l e , c ' e s t -à -d i re sans d iscordances et sans que la 

s éd imen ta t i on m a r i n e para i sse avoir été i n t e r r o m p u e ; il en est de même 

en ce qu i concerne sa con t inu i t é avec les séd imen t s les p lu s infér ieurs de 

la mer Eogène . D a n s la Région c e n t r a l e , l 'étage est r ep résen té par un 

pu i ssan t dépôt m a r n e u x à Cr ino ïd i ens , A d e l o p n e u s t e s , S e r p u l e s , e t c . , 

dépôt faisant sui te aux calcaires à Inocé rames ou à Céphalopodes 

déroulés de I ' A T U R I E N S U P É R I E U R et se c o n t i n u a n t , sans le m o i n d r e indice 

pa léon to log ique d 'un étage M O N T I E N , avec les m a r n e s de I ' E O C È N E I N F É 

R I E U R , le p lus souvent phosphal i fères . 

D a n s le S u d , l 'é tage D A N I E N p a r a î t u n peu plus complexe quoique fort 

peu déve loppé ; il y fait sui te éga lement aux d e r n i e r s calcaires de I ' A T U -

R I E N et se compose surtouL d 'argi les e t de m a r n e s gypsifères et pyr i teuses 

p lus ou moins déve loppées , les u n e s rempl ies de F o r a m i n i f è r e s , les autres 

d 'Huî t res ca rac té r i s t iques , p a r m i lesquel les l 'Ostrea O v e r w e g i ; il con

t ient parfois u n niveau phospha t i fè re fe r rugineux e t gyps i fè re , d 'or igine 

dé t r i t i que . Dans cette R é g i o n , le néocré tac ique se t e r m i n e g é n é r a l e m e n t 

à u n ou p lus ieurs bancs de calcaires lumache l les u n peu si l iceux, à faune 

os t réenne mixte ou de t r ans i t i on , que nous avons classée à la base de 

l ' é tage E O C È N E . Ces bancs r eposen t d ' a i l leurs en parfaite concordance s t ra 

t i g raph ique sur les m a r n e s D a n i e n n e s , et l eu r faune q u e caractér isent 

Ostrea Arch iac i et 0 . P u n i c a , p o u r r a i t ê t re aussi b ien r a t t achée au 

Crétacique qu ' au Te r t i a i r e . 

N 'ayant p u é tabl i r u n e cor respondance exac te , e n t r e les sous-étages 

admis d a n s nos anc iennes classifications et ce qu i nous est connu du 

Néocrétac ique de T u n i s i e , nous le subdiv iserons en deux g roupes dont 

voici les cor respondances approximat ives : 

A. Groupe S É N O M E N I N F É R I E U R , c o m p r e n a n t les sous-étages C O M A -

C I E N et S A N T O N I E N r é u n i s , d o n t l ' ensemble const i tue I'EMSCHÉRIK:* des nou 

velles classifications ; 
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A. G R O U P E 8ÉNONIEN INFÉRIEUR. 

(CONIACIEN et SANTONIEN réun is = EMSCHÉRIEN.) 

J'ai préféré employe r les t e rmes u n peu vagues de SÉNONIEN INFÉRIEUR 

pour dés igner cette impor t an t e pa r t i e du Néocrétacique t u n i s i e n , à celui 

plus neuf d'EiwscHÉRiEN qui est ac tue l l emen t adop té p o u r dés igner les 

anciens sous-étages CONIACIEN et SANTONIEN du S O de la F r a n c e , subdivi 

sions m a n q u a n t d 'élasticité et de précis ion lo rsqu 'on che rche à les app l i 

quer aux faits connus de la Géologie africaine. S i , à l ' o r ig ine , ces tentat ives 

de rapprochements à longues d is tances on t eu leur u t i l i t é , en forçant 

les observateurs à condense r leurs observat ions de détai l sur u n m ê m e 

p lan , il y a d 'au t re p a r t avantage à n e pas pers is ter indé f in imen t à e m 

pr isonner les fai ts , p o u r les me t t r e d 'accord en t re eux et avec la r é a l i t é , 

dans des cadres t rop r ig ides qui n 'exis tent pas dans la n a t u r e . 

11 y a du reste déjà l ong temps que les a u t e u r s de l 'un des ouvrages qu i 

ont le p lus con t r ibué au progrès de la Géologie du Nord afr icain , o n t 

fait p r éc i s émen t , au sujet de la classification qu i nous occupe , les décla

rations suivantes : 

«L 'adopt ion de ces subdivis ions n ' i m p l i q u e pas l ' idée d 'une cor res

pondance exacte e n t r e nos étages a lgér iens et ceux q u e C o q u a n d a é ta 

blis dans les Gharentes . Les l imi tes que nous avons adop tées p o u r nos 

étages diffèrent sens ib lement de celles que Coquand avait l u i - m ê m e ad

mises en Algérie , lesquelles sont entièrement arbitraires. Elles sont s e u l e m e n t 

basées sur des disposi t ions locales et r i en n e nous prouve qu 'e l les sont en 

rappor t avec les l imi tes des mêmes étages dans le S O de la F r a n c e . . . -n 

[ 7 5 - v n , 6 ] . 

De son côté , P o m e l , dans un ouvrage p lu s r é c e n t , éme t la même m a 

nière de voir en ce qu i concerne le g roupe SÉNONIEN de l 'Algérie. Non 

seulement il m o n t r e comhien sont p réca i res et artificielles les subd iv i 

sions in t rodu i t es p a r Coquand d a n s l 'étage a lgé r i en , mais il consta te 

q u e , même en Algér ie , il n 'existe aucune concordance de faciès et de 

limites en t r e le g r o u p e or ienta l et celui de l 'Oues t , ce lui -c i se modi f ian t 

B. Groupe SÉNONIEN S U P É R I E U R , c o m p r e n a n t : i " l 'ancien sous-

étage CAMPANIEN et par t ie du MAËSTRICHTIEN ou DORDONIËN des a u t e u r s , for

mant l 'étage ATURIEN; a" l 'étage DANIEN, c o m p r e n a n t u n e pa r t i e du 

MAÈSTRICHTIEN OU DORDOIVIEI» et co r re spondan t à I'OVERWEGI STUFE de Zit tel . 
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b28 ÈRE M É S 0 Z 0 1 Q U E . 

c o m p l è t e m e n t tout eu p r e n a n t u n g r a n d déve loppemen t . Il m o n t r e no

t a m m e n t q u e , dans cette de rn i è r e région , tou te la cha îne l i t tora le depuis 

le Sahe l d 'Alger jusqu 'au delà de Ténès ( O r a n ) p résen te un étage SÉNO

NIEN to t a l emen t différent de celui des locali tés c lassiques de l 'Est a lgér ien , 

où Coquand et M. P e r o n ont p r i s les types de leurs sous-étages. 11 insiste 

sur ce fait q u e , d a n s l 'Ouest a l g é r i e n , l 'étage SÉNONIEN est sur tou t r e p r é 

senté pa r u n e pu i s san te assise de calcaire argi leux à zones si l iceuses, 

farci d 'une algue d u g roupe des P h y t o d e r m a ( B r o n g n i a r t ) et suppor tan t 

u n g r o u p e de couches c a l c a r é o - m a r n e u s e s d a n s lesquel les se m o n t r e n t , 

ab so lumen t confondues , des faunes p a r t o u t a i l leurs r épu tées SANTONIENNES 

et CAMPANIKNNES. Ce s ingul ier mé l ange se poursu ivra i t dans l 'Est j u s 

qu 'aux environs d 'Aumaie ( o u e d Djema et Aïn B o u - D i b ) , po in t s où ce 

Sénonien a n o r m a l sera i t d i s co rdan t sur l 'é tage Cénoman ien . Pomel regarde 

ce fait « c o m m e une indica t ion du peu de valeur de la démarca t ion p a -

léontologique essayée dans la série a l g é r i e n n e . . . » [ 2 3 6 , o4J. Nous 

verrons q u e , d a n s b ien des ca s , son observat ion s ' app l ique aussi à la 

Tun i s i e . 

A l 'exemple de M. Pe rv inqu i è r e , nous n ' adme t t rons donc que deux sous-

é tages : un inférieur ou EMSCHÉRIEN ; u n supérieur ou ATURIEN. Cet auteur 

r econna î t , en o u t r e , à l 'étage SÉNONIEN d e la T u n i s i e , envisagé en b loc , 

trois faciès qu i co r re spondra i en t aux g r a n d e s divisions terr i tor ia les de ce 

pays : N o r d , Cen t re et S u d ; chacun de ces faciès possédera i t sa faune 

p ropre e t , avec e l le , u n g r a n d n o m b r e d 'espèces c o m m u n e s aux deux 

au t r e s . 

En ce qu i concerne le SÉNONIEN INFÉRIEUR, son faciès septentrional dont 

le type est aux environs de T u n i s , se ra i t su r tou t calcaire avec faune de 

g r a n d s Inocé rames et d 'Ech in ides analogues à ceux de la SCAGLIA du néo-

cré tac ique i ta l ien . Le faciès centrai «est caractér isé p a r le déve loppement 

énorme des m a r n e s b leu c e n d r é . . . p a r Morton iceras t e x a n u m . . . et 

pa r Micras ter (Plesiaster) P e i n i , qui existe à tous les niveaux et peut 

m ê m e passer dans le SÉNONIEN SUPÉRIEUR. . . ». Le faciès méridional serai t 

« p a r excellence le faciès argileux a Oslracés, l eque l envah i t tout I'EMSCHÉ-

RIEN. . . » d o n t les m a r n e s b r u n e s , t rès p u i s s a n t e s , a b o n d e n t en É c h i -

n ides variés e t d o n t les fossiles carac té r i s t iques sont sur tou t les Barrois i -

ceras et les T i s s o t i a , p a r m i les Cépha lopodes , les Ostrea Boucheroni 

et d i c h o t o m a p a r m i les Ostracés [ 2 2 0 , i 4 o ] . 

Il va de soi que ces lacies passen t de l 'un à l ' au t re pa r des t rans i t ions 

qui c réent e n t r e eux des faciès m ix t e s , c o m m e su r la l imi te S u d de la 

Région cen t ra le n o t a m m e n t , ainsi q u e l'a m o n t r é M. Pe rv inqu i è r e . D u 

Nord au Sud ils accusent , p a r leur faune de p lus en plus a b o n d a n t e et 

v a r i é e , des fonds m a r i n s de mo ins en moins p ro fonds , e t c'est là exacte-
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nient ce q u e nous avons déjà consta té pour les divers faciès des mers 

mésocrétaciques . 

Les l imites infér ieure et s u p é r i e u r e de ce sous-étage EMSCHÉRIEN sont 

le plus souvent fort obscu res , t a n t à cause de la r a r e t é des fossiles dans le 

Nord , qu 'à cause du g r a n d n o m b r e d 'espèces c o m m u n e s aux étages ad ja 

cents dans le Sud . Lorsque les bancs à Hippur i t e s m a n q u e n t d a n s l 'é tage 

T u r o n i e n , il est p r e s q u e impossible de d i re exac tement où il finit et où 

commence le SÉNONIEN. C e p e n d a n t M. P e r v i n q u i è r e affirme q u e , d a n s le 

Centre de la T u n i s i e , le c h a n g e m e n t de faune est « r a d i c a l * en t r e le Tu 

ronien et le Sénon ien . Cette expression me semble excessive, aussi b ien 

pour le Centre que p o u r le S u d , car si l'on j e t t e u n coup-d 'œi l sur l'en

semble de leurs f aunes , on s 'aperçoit q u e le n o m b r e des espèces b ien 

caractérisées qu i passen t de l 'étage T u r o n i e n dans le Sénon ien infér ieur 

égale au moins le t iers de la to ta l i té de la faune t u r o n i e n n e jusqu ' i c i 

c o m m e , ce qu i s 'accorde d 'a i l leurs avec la d o n n é e s t r a t i g r a p h i q u e , a insi 

que l'a l u i - m ê m e constaté M. Pe rv inqu iè re dans ces l ignes : « Aucun m o u 

vement de que lque i m p o r t a n c e n e p a r a î t s 'être p rodu i t avant ni après le 

T u r o n i e n , dans tou te la Rég ion c e n t r a l e , où cet é tage se rel ie d ' une pa r t 

au Cénomanien e t de l ' au t re au Sénon ien sans lacune a p p a r e n t e » [ 2 2 0 , 

i o 4 ] . 

RÉGION NORD. 

Cette Région n e fut é tud iée , en pa r t i e s e u l e m e n t , que par u n seul 

membre de la Mission. G. Le Mesle la visita en 1887 et 1888 et y r econ

n u t , sur de n o m b r e u x p o i n t s , la p résence d 'un étage SÉNONIEN, niais sans 

pouvoir dire à que l t e r m e de la Sér ie néocré tac ique il a p p a r t i e n t . Il faut 

arriver à la publ ica t ion de la car te géologique provisoire de 189a p o u r 

avoir, au sujet de cet é tage Sénon ien du N o r d , que lques r ense ignemen t s 

nouveaux , mais t o u t aussi i nce r t a ins . A vrai d i r e , l ' ingénieur des minus 

E. Fucbs l 'avait , dès sa p r e m i è r e explorat ion de cet te Rég ion , en 1873 , 

l'ait pressent i r . Voici ce qu ' i l en d i t d a n s ses «Notes p ré l imina i res» 

inédites : «La par t i e sep ten t r iona le de la Régence de T u n i s est essen

t iel lement formée p a r des te r ra ins de format ion r é c e n t e , a p p a r t e n a n t 

presque exclusivement à la pa r t i e infér ieure d e la pér iode Te r t i a i r e et à 

la partie supérieure de la formation secondaire. . . i à laquel le il r a t t ache « les 

calcaires crayeux blancs de R ize r t e . . . D , mais sans p lus d 'explicat ion. 

Les r ense ignemen t s t r è s . i n c o m p l e t s donnés p a r les au t eu r s ci-dessus 

sur l 'étage Sénon ien de la rég ion Nord ne p e r m e t t a n t pas d'y d i sce rner 

autre chose que d u SÉNONIEN SUPÉRIEUR, c'est au chap i t r e su ivant que l 'on 

trouvera l'exposé de ce que nous en savons ju squ ' à ce j o u r . 
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RÉGION CENTRALE. 

C'est à M. Pe rv inqu i è r e q u e nous devons la p r e m i è r e descr ip t ion de 

cet étage d a n s le Cen t re de la Tun i s i e . Il lui r econna î t t rois faciès cor

r e s p o n d a n t aux t rois g r a n d e s divisions te r r i to r ia les de ce p a y s , faciès pos

sédan t chacun sa faune p r o p r e e t , avec e l l e , u n p lus ou mo ins g rand 

n o m b r e d 'espèces c o m m u n e s aux deux au t res . Ces divers faciès ne corres

p o n d e n t d 'a i l leurs à aucune var ia t ion l i thologique séd imen ta i r e fonda

m e n t a l e , et les var ia t ions observées sous ce r a p p o r t sont p lu tô t locales 

que g é n é r a l e s ; elles r é s iden t su r tou t d a n s les p ropo r t i ons relat ives de 

cer ta ins é l émen t s calcaires , s i l iceux ou g y p s e u x , d a n s u n ensemble es

sen t i e l l ement m a r n e u x don t la pu i ssance t rès var iable p e u t , d 'après 

M. P e r v i n q u i è r e , a t t e i nd re ju squ ' à 5 o o mè t r e s . 

D a n s la zone septentrionale, c 'est , comme je l 'ai d i t , le faciès calcaréo-

m a r n e u x de m e r profonde à Inocé rames et à Fo ramin i f è re s qu i semble 

d o m i n e r d a n s l ' ensemble de l 'é tage SÉNONIEN, ma i s sans qu 'on ait p u , 

j u s q u ' i c i , y d é t e r m i n e r une l igne de démarca t i on en t r e ce qu i appar t i en t 

au Sénon ien supé r i eu r et au Sénon ien infér ieur . C'est le faciès, p a r la 

faune éch in i t ique s u r t o u t , des argiles écailleuscs néocré tac iques du Vicentin. 

Dans la zone centrale p r o p r e m e n t d i t e , ce son t les m a r n e s infér ieures 

de l 'étage qui p r e n n e n t u n déve loppement p r é p o n d é r a n t , a t t e i g n a n t sou

vent 3 o o mèt res et faisant sui te sans la m o i n d r e d iscordance appa ren te 

aux calcaires T u r o n i e n s , q u a n d ceux-ci ex is ten t .El les sont su rmon tées par 

des calcaires argi leux ana logues à ceux de la zone s e p t e n t r i o n a l e , mais 

beaucoup moins développés que ces de rn ie r s et n'offrant p lus au m ê m e 

degré les carac tères de la SCAGLIA. Ces m a r n e s sont K g é n é r a l e m e n t r iches 

en py r i t e et parfois e n baryt ine -n. Les fossiles y sont r a r e s , mais à tous 

les niveaux on y r e n c o n t r e p o u r t a n t u n our s in t rès ca rac té r i s t ique dont 

j ' a i le p r e m i e r , avec M. Y. Gau th ie r , s ignalé la p résence en Tunis ie 

[ 1 3 1 , 27]. Il s 'agit de P l e s i a s t e r (Micraster) P e i n i Coq. s p . 

Les spéc imens de cet Éch in ide que j ' a i recuei l l is en 1886 dans l 'étage 

SÉNONIEN INFÉRIEUR du djebel Mezzouna , d a n s le S u d t u n i s i e n , sont si 

semblables à l 'espèce b ien counue sous le n o m de M i c r a s t e r b r e v i s D e -

sor, d u Sénon ien infér ieur du m i d i de la F r a n c e , q u e m o n savant colla

b o r a t e u r n 'hés i te p r e s q u e p lus à l'y r é u n i r [idem, 28]. Il convient de r a p 

p e l e r , à ce p r o p o s , q u e Coquand avait déjà s ignalé M. b r e v i s au Chet taba 

et à Refana ( C o n s t a n t i n e ) et que mo i -même j e l'avais r ecue i l l i , b ien ty

p i q u e , d a n s le Sénon ien infér ieur des envi rons de Ber rouagu ia (Alger) 

[ 1 3 2 , 9 ] ; l 'espèce existe é g a l e m e n t en T u n i s i e , au djebel Djebba (?) où 

l'a recuei l l ie M. Aubert [tïZem]. 
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Enf in , d a n s la p a r t i e S u d de la Région cent ra le qu i est comprise à 

peu près entre le para l lè le de Mactar et la cha îne du C h a m b i , M. Per 

vinquière a signalé u n faciès mixte d u SÉNONIEN INFÉRIEUR ; c'est le faciès 

arg i lo -marneux à Ostracés et à faune e x t r ê m e m e n t r iche et va r i ée , dont 

mes col laborateurs et moi avons fait connaî t re les p r inc ipaux types de 

1889 à 1893 [ 1 3 1 , a i 3 ] . Ces d e r n i e r s provenaient su r tou t du massif du 

S id i -bou-Ghanem et d 'Aïn Bou-Driès . Les m a r n e s b r u n e s de cette zone se 

chargent à l e u r pa r t i e supé r i eu re de gros bancs calcaires souvent d o l o m i -

t i ques , à faune analogue à celle du Sénon ien infér ieur de la zone septen

t r ionale et consis tant p r e s q u e exclusivement en que lques Inocérames et 

Échinides . A leur pa r t i e i n f é r i e u r e , ces mêmes m a r n e s b r u n e s ne p ré 

sentent que que lques rares li ts de calcaire rognonneux t e n d r e , b leuâ t res 

et j aunâ t r e s e x t é r i e u r e m e n t , r emplacés que lques fois p a r des li ts succes

sifs et n o m b r e u x de gros rognons de silex b r u n ou gr is j a u n â t r e . P a r m i 

les fossiles les plus carac tér i s t iques et souvent nombreux de ce niveau i n 

férieur, sont l 'Ostrea Boucheron i et la variété a c a n t h o n o t a de l'Ostrea 

d ichotoma, associés à que lques H e m i a s t e r et P e r i a s t e r a insi qu 'à u n e 

forme nouvelle t rès carac té r i s t ique d 'Holaster , à laquel le M. Gau th ie r et 

moi avons donné les n o m s de P r o h o l a s t e r Meslei . Quelques ra res C é p h a 

lopodes a p p a r t e n a n t aux genres B a r r o i s i c e r a s et T i s so t ia se r e n c o n t r e n t 

aussi à ce n iveau , d a n s la Région cen t ra le . É tud ions m a i n t e n a n t que lques 

localités carac tér i s t iques de cette Région. 

L 'un des po in t s où le SÉNONIEN INFÉRIEUR se m o n t r e le mieux caractér isé 

est le massif du S i d i - b o u - G h a n e m , don t le po in t c u l m i n a n t est le djebel Sidi-bou-

Birêno ( i ^70™), an t ic l ina l don t le versant Sud s 'étend j u squ ' à la vallée G h a n e m -

d e F o u s s a n a h et p r é s e n t e , à sa b a s e , que lques pl is secondai res dans les

quels appa ra î t , au-dessus d 'un étage T u r o n i e n b ien ca rac té r i sé , une large 

bande de Sénonien infér ieur offrant le faciès a r g i l o - m a r n e u x à Os t racés , 

faciès t rès développé dans toute cette zone mér id iona le de la Région c e n 

t rale . Ses couches t rès incl inées p longen t e t d i spara i s sen t sous des 

a l te r r i ssemenls Pl iocènes et se déve loppent l a rgemen t dans la direct ion 

du N E , où il d i spa ra î t sous des l ambeaux d 'Éocène. J'ai observé , dans le 

voisinage de l 'aïn S i d i - b o u - G h a n e m , la coupe ci-après qu i donne à peu 

près la succession des couches a p p a r t e n a n t au SÉNONIEN INFÉRIEUR. Je n ' af 

pas su discerner , sur ce p o i n t , la l imi te infér ieure exacte de l ' é t a g e , don t 

toutes les couches sont t rès fossilifères. Il est p robab le , c o m m e je l'ai 

déjà d i t , que toute la pa r t i e infér ieure de cette coupe a p p a r t i e n t encore 

à l 'étage TURONIEN,- m a s q u é p a r un pli-fai l le au point où j ' a i relevé cette 

coupe. Aussi , n ' é t an t pas sûr de l ' exact i tude du d i a g r a m m e q u e j'ai r a p 

porté de cet te partie d u massif, je préfère renvoyer le l ec teur , p o u r les 
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déta i ls s t rn t ig raph iques le c o n c e r n a n t , à la coupe d o n n é e p a r M. Pe rv in -

qu iè re (voir fig. 79). Voici la successioii q u e j ' a i observée u n peu à 

l 'Est du kcf So t t ab : 

1. A la b a s e , m a r n e s argi leuses u n peu sch i s t euses , en t recoupées de 

que lques pe t i t s lits de calcaire r o g n o n n e u x gr is à l ' in té r ieur , j a u n â t r e à la 

surface. L 'épaisseur visible est d 'une v ing ta ine de m è t r e s , su r les poinls 

où ces couches on t été le p lus rav inées pa r les eaux to r ren t i e l l e s . J'y ai r e 

cueil l i la faunule c i - a p r è s , d o n t l ' ensemble a u n caractère TURONIEN p r o 

noncé et q u e j ' a i déjà r e p r o d u i t e , avec u n po in t de d o u t e , en pa r l an t de 

cet é tage . Mais j e dois d i re que j e n 'ai po in t v u , au -des sus de ces marnes , 

les calcaires Tu ron i ens à H i p p u r i t e s s ignalés n o n loin de l à , dans ce 

massif , p a r M. Pe rv inqu iè re . Les calcaires qu i v i ennen t au-dessus para is 

sen t les s u r m o n t e r sans la m o i n d r e d i scordance s t r a t i g r apb ique et n 'en 

sont séparés que pa r que lques lits de calcaire u n peu roux et rognonneux . 

Quoi qu ' i l en so i t , voici de nouveau la l is te de ces fossiles : 

C e r i t h i u m (Ncrinea) p u s t u l i f e r u m 
Bayle, sp. 

T u r r i t e l l a diff lc i l is d'Orb. 
T y l o s t o m a (Natica) Bequiaxis Coq. 
L a v i g n o n M a r c o u t i Coq. 
V e n u s C h e r b o n n e a u i Coq. 
L i m a s u b s i m p l e x Th. et Per. 
M o d i o l a F l i c h e i Th. et Per. 

Ostrea Costei Coq. 
H e m i a s t e r o b l i q u e - t r u n c a t u s Per. 

et Gauth. 
— l a t i g r u n d a Per. et Gauth. 

H o l e c t y p u s T u r o n e n s i s Des. 
T h y l e c h i n u s s i m p l e x Th. et Gauth. 
R e p t o t u b i g e r a r a m o s a d'Orb. 

Il semble b ien q u e nous s o m m e s ici en présence d 'une de ces faunes de 

t r ans i t i on , qu ' i l n 'es t pas ra re de r e n c o n t r e r en t r e les divers t e r m e s de la 

Craie m o y e n n e et supé r i eu re du Nord de l 'Afrique o ù , p e n d a n t toute 

cet te longue p é r i o d e , la s éd imen ta t i on m a r i n e offre une si r e m a r q u a b l e 

con t inu i t é ? 

2 . Succession de couches épaisses de marnes gypsifères j a u n â t r e s , 

parfois un peu g rume leuse s et py r i t euses , séparées p a r des pet i t s bancs 

p lus ou m o i n s con t inus de calcaire m a r n e u x t e n d r e . L ' e n s e m b l e , qu i peu t 

a t t e indre u n e c inquan t a ine de m è t r e s , est |xès fossilifère. J'y ai recueill i 

l ' in téressante faune SAISTGNIKNNE c i -après : 

P t e r o c e r a (Harpagodes) Coquandi 
Thomas et Peron, a. 

G l o b i c o n c b a i n c e r t a Th. et Per. 
A m p u l l i n a b u l b i f o r m i s Sow.. «. a. 
A p o r r b a i s (Roitellaria) aff. P y r e -

n a i c a d'Arch. 
F u s u s A s s a i l l y i Th. et Per. , a. a. 

— G a u t h i e r i Th. et Per. , a. 

C e r i t h i u m (ft'erinea) p u s t u l i f e r u m 
Bayle 

Cardium P a u l i Coq., a. 

— e l o n g a t u m Th. et Per. 
C y p r i n a (Arctica) Barro i s i Coq., 

a. a. 
— (Roudaireia?) F o r b e s i a n a 

Stoliczka 
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S Y S T E M E C B E T A C I Q U E . 5 3 3 

Area Mares i Coq., t. a. 
Tr igon ia efr. l i m h a t a d'Orb. 
A r e o m y a (Phaladomya) M a r e s i 

Coq., sp. 
P h o l a d o m y a e l l i p t i c a Münst. 
Modio la sp. ? 
V e n u s aff. m e r i d i o n a l i s Seguenza 
L i m a B l e i c b e r i Thomas et Peron 
P l i c a t u l a F l a t t e r s i Coq., a. a. 
Ostrea d i c h o t o m a Bayje var. a c a n -

t h o n o t a Coq., a. 

Ostrea c a n a l i c u l a t a Sow., s . a. 
— H e i n z i Thomas et Peron 

H o l a s t e r (Pseudholaiter) M e s l e i 

Thomas et Gauthier, a. 
H e m i a s t e r F o u r n e l i Desh., a. 
P e r i a s t e r Charmes i Th. et Gauth. 
H o l e c t y p u s T u r o n e n s i s Desh., a. 
C a t o p y g u s g i b b u s Th. et Gauth. 
M e m b r a n i p o r a Cypris d'Orb. 

Si que lques -unes des espèces de cette faune r e m o n t e n t d a n s le T u r o -

n i e n , elle est dans son ensemble b ien Sénon i enne . El le est s u r t o u t r i che 

en Gastéropodes et en Pélécypodes ; p a r m i ces dern ie rs a p p a r a î t u n e v a 

r ié té de l 'Ostrea d i c h o t o m a , b i en carac tér i s t ique de ce n iveau ; on 

y voit enfin de beaux E c h i n i d e s , p a r m i lesquels se r e m a r q u e n t , avec u n 

Per ias ter n o u v e a u , l 'Hemiaster F o u r n e l i t yp ique , u n g r a n d Ho las ter 

et un Catopygus nouveaux qu i ex is ten t , spécif iquement i d e n t i q u e s , 

dans l 'étage SÉNONIEN INFÉRIEUR d 'Abou-Roach, en Egypte [ 1 2 5 ] . 

3 . Niveau t rès ana logue au p r é c é d e n t et c o m m e lui su r tou t m a r n e u x , 

mais dans leque l les bancs calcaires se m u l t i p l i e n t et r en f e rmen t parfois 

des lumachel les os t réennes . Son épa isseur p a r a î t ê t re s ens ib l emen t la 

même et cer ta ines couches très fossilifères m ' o n t d o n n é : 

Barro i s i ceras (SMcenbachia) T u n e -
t a n u m Thomas et Peron, a. a. 

N a u t i l u s D e k a y i Morton, a. a. 
T u r r i t e l l a d i i f ic i l i s d'Orb. 
A m p u l l i n a b u l b i f o r m i s Sow. 
F u s u s B l e i c b e r i Thomas et Peron 
Cardium P a u l i Coq. 
Area Mares i Coq. 
Ostrea B o u c h e r o n i Coq., a. 

— c a n a l i c u l a t a Sow. 
•— L a n g l o i s i Coq., a. a. 
— H e i n z i Th. et Per., a. a. 

Ostrea c u r v i r o s t r i s Nilss. (un seul 
exemplaire bien typique) 

P l i c a t u l a F e r r y i Coq., a. 
— F l a t t e r s i Coq. 

H e m i a s t e r R o l l a n d i Th. et Gauth. 
P e r i a s t e r Charmes i Thomas et Gau

thier, a. a. 
E c h i n o b r i s s u s D j e l f e n s i s Gauthier 
H o l e c t y p u s T u r o n e n s i s Desh. 
O r t h o p s i s m i l i a r i s d'Arr.h. 
M e m b r a n i p o r a Cypris d'Orb., a. a. 
S e r p u l a l o m b r i c u s Delr., a. 

Cette faune n e diffère guère de la p r écéden t e que p a r l ' appar i t ion 

d 'un Céphalopode et d 'une Hu î t r e r épu t ée comme t rès carac té r i s t ique 

de ce niveau : 0 . B o u c h e r o n i , l aque l le est ici a b o n d a n t e . 

4. Au-dessus des m a r n e s j a u n â t r e s du p récéden t n iveau , v ien t un banc 

assez épais de calcaire do lomi t ique r o u s s â t r e , s u r m o n t é p a r d 'autres bancs 

semblables a l t e rnan t avec des m a r n e s grises ou j a u n â t r e s . Je n 'a i t rouvé 
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dans ces couches supér i eu res q u e que lques fossiles i n d é t e r m i n a b l e s , et 

je ne saura is d i re si elles a p p a r t i e n n e n t encore au SÉNONIEN INFÉRIEUR, ce 

qu i m e para î t p robab le . 

Je n'ai pu pousser mes recherches plus loin et j e me b o r n e à constater 

que dans les l istes p récéden tes on voit a p p a r a î t r e , c o m m e u n e p répa ra 

tion aux faunes futures du SÉNONIEN SUPÉRIEUR, cer ta ins types q u e nous 

y re t rouverons en g r a n d n o m b r e . Tel est l ' exemplai re u n i q u e , mais 

par fa i tement ca rac té r i sé , de l 'Ostrea c u r v i r o s t r i s de la craie de Maës-

t r i c h t ; m ê m e observat ion p o u r bon n o m b r e des au t re s Pélécypodes que 

l'on voit f igurer sur ces listes. Mais l ' ensemble de leurs faunes n 'en est 

pas m o i n s b i e n EMSCHÉRIEN, et il n 'es t pas sans in t é rê t d'y re t rouver des 

types aussi carac tér i s t iques du SANTOMEN classique de la F rance que le 

sont : Aporrha i s (Rostellaria) P y r e n a i c a de la craie des Corbières [ 2 1 3 , 

7A] , Tr igon ia l i m b a t a e t P h o l a d o m y a e l l i p t i c a de la craie de Tou-

r a i n e , des Charen te s et de Provence . Ces r a p p r o c h e m e n t s v sont renforcés 

p a r la présence de deux Bryozoaires tels que Repto tub igera r a m o s a et 

M e m b r a n i p o r a Cypr i s , qui appor t en t ici un nouvel exemple de la valeur 

de ces o rgan i smes , en appa rence si é t ro i t emen t liés au mi l ieu dans lequel 

ils v ivent , pour la d é t e rmina t i on des synch ron i smes à g r a n d e d is tance , 

a insi que l'a p roc lamé tou t r é c e m m e n t M. le professeur Albert Gaudry, 

devant les m e m b r e s de la Société géologique de F rance ( i oo3 ) . 

Le s u b s t r a t u m de cet i m p o r t a n t g i s emen t EMSCHÉRIEN n 'est pas très net dans 

cette c o u p e , mais la car te de M. Pe rv inqu iè re nous m o n t r e q u e , dans son 

voisinage i m m é d i a t , le TURONIEN hien caractér isé que j ' a i découver t à Ain 

Se l t a r a , à que lques k i lomèt res d a n s l 'Oues t , se con t inue sans in t e r rup t ion 

t o u t le long du flanc Sud de l 'ant ic l inal du djebel S id i -hou-Gl ianem, au pied 

d u q u e l se t rouve le pli-faille dont j ' a i pa r l é . Cette par t ie d u massif, voisine 

du koud i a t O u m - F e d r a , a subi l ' influence di recte de la g r a n d e faille du 

bled F o u s s a n a h et de l 'Ajered, car des p l i s semen t s a insi que des gl isse

m e n t s assez é t e n d u s s'y sont p r o d u i t s . 

Je n e sau ra i s mieux f a i r e , p o u r d o n n e r u n e idée de la s t r a t ig raph ie de 

cette p a r t i e Sud du massif, que r e p r o d u i r e en l ' écour tan t la g rande 

coupe relevée p a r M. P e r v i n q u i è r e . Dans la pa r t i e du massif s i tuée plus 

à l 'Est où el le a été p r i s e , le TURONIEN a p p a r a î t en re la t ion n o r m a l e avec 

le SÉNONIEN. 

Voici , t e x t u e l l e m e n t , l 'explication donnée pa r l ' au teur de cette coupe , 

p o u r la pa r t i e compr i se e n t r e le S i f -e r -Rhrab et le Si f -Kraled : 

er.Rhrab. «Le Sif-er-Rhrab est cons t i tué p a r l e s calcaires T u r o n i e n s à Hippur i tes 
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R e q u i e n i , suivis de bancs calcaires peu fossili

fè res . . . Au-dessus s'observe la sér ie des couches 

Sénon iennes d o n t voici le détail : 

î " «Marnes j a u n e s avec que lques bancs cal

caires r iches en mou les de bivalves ( 1 0 " ) . On 

y trouve : 

H e m i a s t e r cfr. l a t i g r u n d a Pcr. et 
Gauth. 

— aff. F o u r n e l i Desh. 
Cardium P a u l i Coq. 
A m p u l l i n a b u l b i f o r m i s Sow. 

a" «Calca i re roux formant u n banc épais d e 

3 mèt res et m o n t r a n t u n e exacte concordance d e i 

pente avec les couches t u r o n i e n n e s . : 

3" « M a r n e s j a u n e b r u n â t r e l égè remen t gyp-

seuses ( î ) o m ) . P r è s de la b a s e , b a n c de calcaire 

gréseux avec n o m b r e u s e s O s t r e a d i c h o t o m a ; 

vers le m i l i e u , lits de calcaire sableux et fer

rug ineux avec n o m b r e u x débr i s d 'Ammoni tes < 

cérat i toïdes en mauva i s é ta t . A la p a r t i e supé - ', 

r i e u r e , l i ts calcaires semblables aux p r é c é d e n t s , 

tous e x t r ê m e m e n t fossilifères et à faune tou t à 

fait homogène : 
! 

F u s u s cfr. F l e u r i a u s i a n u s d'Orb. 
— cfr. R e q u i e n i a n u s d'Orb. 
— A s s a i l l y i Th. et Per. 
— B l e i c h e r i Th. et Per. \ 

A m p u l l i n a b u l b i f o r m i s Sow. ' 
R a d i o l i t e s sp. 
Cardium H i l l a n u m Sow. 
Ostrea d i c h o t o m a Bayle < 
P l i c a t u l a F e r r y i Coq. 
Modio la sp. 
A v i c u l a a tra Coq. 
P e r i a s t e r D u r a n d i Per. et Gauth. ' 
H e m i a s t e r aff. F o u r n e l i Desh. 

— l a t i g r u n d a Per. et Gauth. 
H o l e c t y p u s J u l l i e n i Per. et Gauth. 
C y p h o s o m a Mare ai Cott. 

4° « 5 à 6 bancs d e calcaire lumache l le a l ter 

nan t avec des m a r n e s sans fossiles ( î o m ) . L 'hu î tre 

des lumachel les p a r a î t ê tre : 

Ostrea B o u c h e r o n i Coq. 
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5° «Un banc de calcaire m a r n e u x épais de 5 m è t r e s , c o n t e n a n t : 

R o u d a i r e i a f o r b e s i a n a Stoi. 
Os trea s e m i p l a n a Sow. 
P e c t e n v i r g a t u s TVilss. 

6" «Marnes pu i s san tes ( 6 o m ) b leu foncé , b r u n e s ou l égè remen t ver-

d à t r e s , r e n f e r m a n t u n e vingta ine de pet i t s bancs calcaires et u n e infinité 

de pet i t s l i ts g r é s e u x , avec g r a n d e s T u r r i t e l l e s et lumache l les : 

Ostrea B o u c h e r o n i Coq. 

7° « 6 o mè t r e s de m a r n e s in terca lées de bancs d e calcaire t e n d r e à : 

P e r o n i c e r a s ( Gau(fi!'m'ceraj)Margse Ostrea B o u c h e r o n i Coq. 
Suhluler — d i c h o t o m a Bayle 

P h o l a d o m y a cfr. R o y a n a d'Orb. P l i c a t u l a F e r r y i Coq. 

8° «Les 3o mè t r e s de m a r n e s qu i su ivent r en fe rmen t : 

M o r t o n i c e r a s B o u r g e o i s i a n u m d'Orb. 
Ostrea d i c h o t o m a Bayle, t. a. 

— B o u c h e r o n i Coq., t. a. 

9° «Enco re 3o m è t r e s de m a r n e s offrant le m ê m e aspect que les p récé 

d e n t e s , peu fossilifères, n e r en fe rman t que : 

Ostrea d i c h o t o m a Bayie 
— L a n g l o i s i Coq. 

cet te de rn iè re fo r t ement déformée pa r u n e large surface d ' adhé rence .» 

Ces m a r n e s semblen t t e rmine r , sur ce po in t , l 'é tage SÉNONIEN INFÉ

RIEUR ; elles sont i m m é d i a t e m e n t s u r m o n t é e s , en concordance parfai te 

c o m m e on le voit sur la c o u p e , pa r u n e t r en t a ine de mè t r e s de calcaires 

t rès b l a n c s , se divisant en rognons disposés p a r lits et r e n f e r m a n t , outre 

de g r a n d s I n o c é r a m e s du g r o u p e de I. Cripsi M a n t . , u n N a u t i l e du 

g r o u p e de N. laevigatus d ' O r b . et surLout : B o s t r y c h o c e r a s p o l y p l o c u m 

Roemer, ce qu i classe ce n iveau d a n s le SÉNONIEN SUPÉRIEUR [ 2 2 0 , i n ] . 

Ainsi , à u n e d is tance de moins de i 5 k i lomètres de ma coupe , le dé

ve loppemen t re la t i f des divers niveaux du SÉNONIEN INFÉRIEUR ainsi que le 

g r o u p e m e n t de leurs fossiles s e m b l e n t avoir éprouvé des var ia t ions assez 

i m p o r t a n t e s . 11 est vrai q u e m a coupe n'oifre c e r t a i n e m e n t q u ' u n e faible 

pa r t i e de cet é t a g e , tel que v ien t de n o u s le faire conna î t r e M. P e r v i n -

q u i è r e , soit q u e les acc idents locaux en a ien t r édu i t ou fait d i spa ra î t r e la 

p lus g r a n d e p a r t i e p a r sui te des p ress ions ou des g l i ssements qui on t pu 

se p r o d u i r e , soit p o u r toute a u t r e cause qui n e sera éclaircic qu ' ap rè s de 

nouvelles é tudes de ce massif. Mais on voit q u e l ' ensemble de ces f aunes , 

à p a r t la p r e m i è r e , est b i en concordan t et n e saura i t la isser aucun doute 

su r l eu r a t t r ibu t ion au SÉNONIEN INFÉRIEUR. 
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Aïn 
Bou-Driès. 

Si nous passons m a i n t e n a n t su r le versant 

opposé de la vallée de F o u s s a n a h , à 15 kilo

mèt res envi ron dans la d i rec t ion du S u d , nous 

allons r e t rouver no t r e étage SÉNONIEN INFÉ

RIEUR, séparé du p r écéden t p a r l a g r a n d e faille 

qu i a ouver t sur ce po in t la large vallée de 

fracture que sui t u n e i m p o r t a n t e par t ie du 

cours supé r i eu r de foued E l - F é k a . Cet te vallée 

est é t ranglée à ses deux ext rémi tés IN 0 et 

S E , aux poin ts o ù , d 'une p a r t , commence le 

long k h a n g u e t Slougui qu i se p ro longe j u s 

qu 'à la frontière a lgér ienne et où , d ' au t re 

p a r t , le m ê m e acc iden t t ec ton ique a ouvert 

l 'étroit défilé qu i sépare la p lus h a u t e m o n 

tagne de tou te la T u n i s i e , le djehel C h a m b i 

( i 5 ' i i m ) , du massif p u i s s a n t é g a l e m e n t , ma i s 

re la t ivement très surbaissé d u djebel S e m a m a 

( i 3 i 6 m ) . Au S u d de cette vallée se déve

loppe , à l ' a l t i tude m o y e n n e de 1 0 0 0 m è t r e s , 

un h a u t et vaste p l a t eau en g r a n d e p a r t i e 

recouvert p a r u n m a n t e a u d ' a t t e r r i s semen t 

Pl iocène , q u e pe rcen t ou l i m i t e n t que lques 

collines Crétac iques . Celles-ci p o r t e n t les n o m s 

de djebel B o u - D r i è s , de djebel Nogueza , de 

K h ô n e m - R h a r s a l a , de Bou-Chebka et sont 

en t i è r emen t cons t i tuées p a r l 'étage SÉNONIEN 

INFÉRIEUR, r eposan t su r le T u r o n i e n qui afileure 

sur les l imi tes N O et S E du p l a t eau . 

Le d i a g r a m m e c i - con t re va d u djehel Bou-

D r i è s , sur le front N du p l a t e a u , au djehel Der-

naïa su r son front S ; il nous m o n t r e d a n s sa 

par t ie N les calcaires Sénon iens l égè remen t 

incl inés vers le S , ainsi q u ' u n pe t i t l ambeau 

de cet étage inc l iné au con t ra i re vers le N et 

d ispara issant sous les al luvions récen tes d e l à 

large vallée de F o u s s a n a h . Ces calcaires d i s 

para issent p r e s q u e auss i tô t , vers le S u d , sous 

u n assez pu i s san t a t te r r i s sen ien t Pl iocène qui 

s'est l a r g e m e n t é ta lé dans cet te d i rec t ion et 

forme tout le p l a t eau de B o u - D r i è s ( n o m 

qui signifie : où il y a beaucoup de D r i è s , 

7À 
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dénomina t ion a rabe du Thaps ia g a r g a n i c a ) . Ce vaste p la teau est s i l lonné 

du S O au N E p a r l 'oued C h e r c h a r a , affluent de l 'oued E l - F é k a , qui e n 

t ame for tement la falaise cré tacique N et qu ' a l imen ten t d'une façon pe rma

n e n t e les a b o n d a n t e s sources d'Ain Bou-Dr i è s , lesquel les sourden t de l 'at-

Lerrissement Pl iocène du p la teau . Q u e l q u e s - u n e s des coll ines cré taciques 

qui l imi ten t ce p l a t e a u , telles que le Khônem-Rha r sa l a au S et le Bou-

Chebka à l 'Oues t , sont encore en pa r t i e boisées de p in s d 'Alep. La dis

tance en t r e les po in t s extrêmes du profil c i -contre est d 'un peu p lus de 

20 k i lomèt res . Le djebel De rna ï a qu i le t e r m i n e au Sud est u n l ambeau 

d 'ant ic l inal qui fait pa r t i e de la cha îne du C h a m b i et p longe sous le 

fertile a t t e r r i s seu ien t Pl iocène de la vallée de Feriar ía ; il m'a pa ru ê t re 

const i tué pa r des calcaires d'âge TUROMBN. 

Les p r e m i è r e s couches Cré tac iques qu i é m e r g e n t à la l imi te S de la 

vallée de F o u s s a n a h , s emblen t dé tachées de la falaise s é n o n i e n n e du pla

teau de Bou-Driès et p l o n g e n t au N , t a n d i s que les couches de cette der 

n iè re s ' incl inent au cont ra i re l é g è r e m e n t vers le Sud . Les couches visibles 

de cet e s c a r p e m e n t , j u s q u ' a u po in t où elles d i spara i ssen t de nouveau sous 

l ' a t t e r r i s sement P l iocène du pla teau de Bou-Driès son t , de bas en hau t : 

a. Bancs assez épais de calcaire d u r , s u r m o n t a n t des m a r n e s gvpsi-

lères gr is verdâtre fo rmant ta lus et é m e r g e a n t , avec u n e faible incl i

na ison vers le S E , des al luvions du h a h i r t F o u s s a n a h . J 'ai recuei l l i à ce 

n iveau , su r u n e épaisseur d 'une v ingta ine de mèt res environ : 

T i s s o t i a (Buchceras) F o u r n e l i Bayle, 
a. a. 

B a r r o i s i c e r a s (Schlœnbachia) T u n e -
t a n u m Thomas et Peron,a. a. 

T u r r i t e l l a diff ic i l is d'Orb. 
V o l u t a B a y l e i Coq. 
Cypr ina Barro i s i Coq. 

— F o r b e s i a n a S toi. 

V e n u s C h e r b o n n e a u i Coq. 
L ima G r e n i e r i Coq. 
P l i c a t u l a F e r r y i Coq. 
I n o c e r a m u s cfr. l a b i a t u s Schloth. 
Ostrea B o u c b e r o n i Coq., a. a. 
H e m i a s t e r cfr. B i b a n s e n s i s Per. et 

Gauth. 

Il y a là c e r t a inemen t que lques espèces , tel les que Lima Grenieri et 

I n o c e r a m u s cfr. l a b i a t u s , i n d i q u a n t le voisinage du TURONIEN, mais la 

p résence d a n s cette faunu le d'un vrai T i s so t ia et d 'Ostrea Boucheroni 

nous oblige à la classer t ou t à fait à la base de l 'étage SÉNONIEN de cette 

r ég ion . 

b. Al te rnances assez régul iè res de bancs de calcaire gréseux et de 

m a r n e s gr ises gypsifères , celles-ci en couches minces ( 2 0 à 3o mè t r e s ) . 

J 'a i recuei l l i à ce niveau : 

A m p u l l i n a b u l b i f o r m i s Sow., a. 
A r c a Mares i Coq., a. 
P l i c a t u l a F e r r y i Coq. 

Ostrea B o u c h e r o n i Coq., a. 
P e r i a s t e r C h a r m e s i Th. et Per. 
M e m b r a n i p o r a Cypr i s d'Orb. 
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c. Gros banc de calcaire b lanc formant corn iche au-dessus des couches 

p récéden tes , et s u r m o n t é de pe t i t s bancs de calcaire t e n d r e et de m a r n e s 

t rès fossilifères, lesquels d i spara i ssen t r a p i d e m e n t sous l ' a t te r r i ssement 

Pl iocène du p la t eau et n e sont guère visibles q u e sur les b o r d s de l 'oued 

Bou-Driès (oued C h e r c h e r a ) . La bel le faune c i - a p r è s p rov ien t de ce 

niveau : 

A m m o n i t e s , indéterm. (fragment) 
P t e r o c e r a ( ? ) R e n o u i Th. et Per. 
Vo luta B a y l e i Coq., a. 
Area M a r e s i Coq., a. 
Cyprina F o r h e s i a n a Stolirzka 
Cardium e l o n g a t u m Th. et Per. 
Lima s u b s i m p l e x Th. et Per., a.a. 
P l i c a t u l a F e r r y i Coq., o. 
Ostrea d i c h o t o m a Bayle var. a c a n -

t h o n o t a Coq., a. 

— B o u c h e r o n t Coq. 
— v e s i c u l a r i s Lmk, a. a. 

Ostrea Brossardi Coq. 
— He inz i Thomas et Peron 

H o l a s t e r (Pseudkoiaster) M e s l e i 
Thomas et Gauthier, a. a. 

Cyprina N i c a i s e i Coq. 
A v i c u l a g r a v i d a Coq. 
Ostrea L a n g l o i s i Coq. 
H e m i a s t e r M e s l e i Per. et Gaulh. 
P e r i a s t e r D u r a n d i Per. et Gauth. 
E c h i n o b i i s s u s D j e l f e n s i s Gauth. 
H o l e c t y p u s T u r o n e n s i s Dcsh. 
C y p h o s o m a Mares i Cott. 

Nous sommes d o n c , ici et dans les couches b, en présence de faunes 

bien Sénon iennes et caractér isant b ien l 'é tage EMSCHÉHIEN de cette région. 

C'est essent ie l lement u n e faune de t r ans i t i on , qu i ne diffère en r i e n , si 

ce n 'est p a r que lques types spécifiques nouveaux , de cer ta ines faunes 

S a n t o n i e n n e s d 'Algér ie , telles q u e nous les ont fait connaî t re Coquand 

et M. Pe ron . i l est in té ressan t de cons ta ter q u e , b ien que ne p ré sen t an t 

aucun des Céphalopodes et des Gas téropodes si caractér is t iques des faunes 

T u r o n i e n n e s vo is ines , celte f a u n e , b ien San ton i enne c e p e n d a n t , se r a t 

tache encore à cel les- là par de nombreuses espèces i d e n t i q u e s , voisines 

ou représenta t ives . Cela ne pouvai t ê tre a u t r e m e n t , puisqu 'e l les on t vécu 

dans un m ê m e g r a n d bass in m a r i t i m e dont, les re la t ions lo in ta ines 

seules para issent s 'être l égè rement modif iées , sous l ' influence p robab le 

d'oscillations len tes et t rès é t endues des fonds m a r i n s . Mouvements t rop 

faibles p o u r p r o d u i r e des émers ions to ta les , mais suffisants sans doute 

pour créer de nouveaux c o u r a n t s , sous l ' influence desquels s'effectuaient 

d ' impor tan tes migra t ions de fauues laissant u n p e u p a r t o u t que lques 

r e t a rda t a i r e s , tout en se modif iant e l l e s -mêmes d ' au tan t p lus r a p i d e m e n t 

qu'elles changea ien t p lu s f r é q u e m m e n t de mil ieux. 

Je n 'ai fait q u e longer assez r a p i d e m e n t le pe t i t massif Cré lac ique qu i 

se dresse au S u d d e l ' a ï n Bou-Driès et d o n t les assises m'ont paru presque 

hor izonta les . Ce massif por te le n o m de K h ô n e m - R h a r s a l a ; ses couches 

les plus infér ieures émergen t de l ' a t t e r r i s sement Pl iocène du plateau et 

m 'ont semblé a p p a r t e n i r à u n n iveau EMSCHÉRIF.N un peu p lus élevé que 

les p r é c é d e n t s ; elles consis tent en de gros bancs de calcaire gréseux j a u -

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



P t e r o c e r a Cotteaui Th. et Per. 
C y p r i n a Barro i s i Coq. 
R o u d a i r e i a A u r e s s e n s i s Coq. sp. 
T r i g o n i a cfr. l i m b a t a d'Orh. 
A r e a Mares i Coq. 
P l i c a t u l a Ferry i Coq. 
Ostrea B o u c h e r o n i Coq. 

Lang lo i s i Coq., a. a. 

Ostrea d i c h o t o m a Bayls 
— s e m i p l a n a Sow. 
— h i p p o p o d i u m lNilss., a. a. 
— T i s s o t i Th. et Per. 

H e m i a s t e r F o u r n e l i Desh. , a. a. 
E c h i n o b r i s s u s J u l i e n i Coq. 
H a l e c t y p u s s e r i a l i s Desh. 
Porosphsera g lobosa v. Haguen. 

Le sommet de ces coll ines m'a p a r u formé p a r de gros bancs de cal

caire rougeâ t re que j e n 'a i pu examine r de p rès . S i , comme j e le pense , 

les couches inférieures dont j e viens de donne r la faune a p p a r t i e n n e n t 

encore au SÉKONIEN INFÉRIEUR, l ' ensemble de cet étage a u r a i t ici u n e puis

sance visible d'au m o i n s i 5 o m è t r e s , et il est p robab le que je n 'en ai vu 

q u ' u n e faible p a r t i e . 

Du côté Oues t , le p la teau Pl iocène d'Ain Bou-Dr iès e t celui de Bou-

Chebka qu i lui fait sui te sont l imi tés pa r u n cordon de coll ines dont 

l ' a l t i tude moyenne est d 'envi ron i 3 o o mèt res e t q u i , du Nord au Sud , 

po r t en t les noms de Bou-Chebka , de Che t t ab i a , de Zaaba et d e Bou-

Gafer. Ces collines sépa ren t le p la teau tunis ien de la longue et profonde 

vallée a lgér ienne El -Ma-e l -Abiod , d o n t les eaux s 'écoulent vers le chott 

Bharsa et qui cons t i tue la l imi te na tu re l l e en t re les massifs a lgér iens et 

tun is iens de cette zone mér id iona l e de la Région centra le . Celles du Nord 

m 'on t semblé const i tuées en g r a n d e p a r t i e par les é tages TIJROMEN SUPÉ

RIEUR et SÉNONIEN INFÉRIEUR; mais leur aspect se modifie vers le S u d , en 

même temps qu'el les se boisent . J'ai la convic t ion , appuyée sur que lques 

fossiles recueil l is à la base d u djebel Bou-Gafer, que les calcaires plus ou 

moins gréseux de cet te m o n t a g n e et les pu i ssan tes m a r n e s b r u n e s qu i 

leur sont subordonnées a p p a r t i e n n e n t , au moins en p a r t i e , à I'ATURIEN. 

M. Pe rv inqu iè re a exploré aussi le pla teau de Bou-Dr iès , ainsi que les 

aff leurements Cré tac iques de sa l is ière Nord et Ouest . Il a recuei l l i à peu 

près dans les m ê m e s Hiveaux les i m p o r t a n t e s espèces complémen ta i r e s 

c i - ap rès , i n d i q u a n t toutes le Sénon ien le p lus infér ieur : 

H o p l i t o i d e s (Sphenodiwus) i n g e n s 
v. Kœnen 

H e m i t i s s o t i a M a r r e n i Coq. sp. , 
var. Tissot iaeformis Peron 

B a r r o i s i c e r a s H a b e r f e l l n e r i vc 
Hauer 

F u s u s B l e i c h e r i Thomas et Peron' 
P h o l a d o m y a R o y a n a d'Orh. 

Meghila. Le m ê m e a u t e u r a observé sur divers po in t s de cette Bégion le contact 

d i rec t d u SÉNONIEN INFÉRIEUR avec le TURONIEN, mais nul le p a r t il n'a con-

n à t r e , a l t e rnan t avec des m a r n e s grises on j a u n â t r e s , d a n s lesquel les s'in

tercalent de n o m b r e u x l i ts de calcaire rognonneux assez fossilifère. J'ai 

r e n c o n t r é dans ces couches : 
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staté la m o i n d r e d iscordance s t r a t i g r aph ique e n t r e les deux étages. La 

l igne de démarca t ion n 'est le p lus souvent appréc iab le que pa r le chan 

gement des faunes , que r i en n ' a n n o n c e dans la n a t u r e de la séd imen

tation. L 'un des poin ts les plus cur ieux cités par lui dans cet te Région est 

le djebel F k i r i n e , su r le versant Sud du Meghi la . L à , ce géologue a v u , 

i m m é d i a t e m e n t au-dessus d 'une série de m a r n e s b r u n e s et de calcaires 

renfermant P a c h y d i s c u s aff. p e r a m p l u s Mant. et A c a n t h o c e r a s cfr. 

D e v e r i a n u m , c 'es t -à-di re des formes voisines de celles du TUROMEN clas

s ique , a p p a r a î t r e d a n s les m a r n e s et les calcaires en tout sembhbles qui 

les s u r m o n t e n t en concordance par fa i te , la faune S é n o n i e n n e ci-après 

[ 2 2 0 , 1 1 8 ] : 

M o r t o n i c e r a s B o u r g e o i s i a n u m 
d'Orb. 

A m p u l l i n a b u l b i f u r m i s Sow. 
Ostrea B o u c h e r o n i Coq. 

— s e m i p l a n a Sow. 
P l i c a t u l a F e r r y i var. D e s j a r d i n s i 

Coq. 
H e m i a s t e r F o u r n e l i Desh., a. a. 

— Rollandi Th. et Gauth. 
— aff. R o l l a n d i Thomas et 

Gauthier 

P e r i a s t e r Charmes i Th. et Gauth. 
— D u r a n d i Per. et Gauth. 

E c b i n o b r i s s u s J u l i e n i Coq. 
H o l e c t y p u s e x c i s u s Colt., a. a. 

— J u l l i c n i Per. et Gauth. 
S a l e n i a D r i e s e n s i s Th. et Gauth. 
Orthops i s m i l i a r i s d'Arch. 
M e m b r a n i p o r a Cypr i s d'Orb. 
Porosphsera g lobosa v. Haguen. 

Les m a r n e s e t le calcaire gréseux gr is ou r o u x , à silex b r u n s , q u i r e n 

ferment cette f a u n e , sont ici su rmon tés p a r u n e imposan te masse (3 o mèlres) 

de calcaires d o n t cria bel le te in te j a u n e doré est un des cha rmes des 

ruines de Sheitla-o auxquel les ils on t fourni toutes leurs p ie r res de g rand 

appare i l . M. Pe rv inqu iè re ajoute q u e c'est d a n s ces calcaires qu 'es t e n t i è 

r emen t creusée la p i t to resque gorge de Sbei t la et il y a recuei l l i u n e faune 

complè tement ATURIENNE. 

Un gros b a n c de calcaire roux très sil iceux (10 m è t r e s ) t e r m i n e sur ce 

point l 'étage SÉNONIEN. 

Transpor lons -nous m a i n t e n a n t plus au N o r d , dans la région de T a l a , 

sur le versant sep ten t r iona l du g rand an t ic l ina l q u i f o r m e , dans la Tu

nisie occ identa le , la l igne de par tage des eaux en t r e le g r a n d bassin de 

la Medjerda et ce lu i du chot t Rharsa . P a r t a n t d'Ain B o u - D r i è s , après 

avoir t raversé la large vallée de fracture qu i po r t e le n o m de b a h i r t 

F o u s s a n a h , j ' a i f ranchi la l igne de faîle au k h a n g u e t E l - B o u i b , qui longe 

le revers occidental du d e m i - d ô m e APTIEN et ALBIEN de l 'Ajered (1Ì29™). 

En ar r ivant sur le versant opposé , j e m e suis engagé d a n s l 'é troi te vallée 

de l 'oued Kohi ( r ivière de l ' an t imoine) où j ' a i re t rouvé m e s puissan tes 

marnes b r u n e s du SÉNONIEN INFÉRIEUR, très développées à la base Sud du 
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Cyprina (Árctica) Barro i s i Coq. 
Tr iqon ia cfr. l i m b a t a d'Oib. 
A v i c u l a g r a v i d a Coq. 
Ostrea d ichotozna Bayle var. a c a n -

t h o n o t a Coq., t. a. 

Ostrea B o u c h e r o n i C o q . ( d e g r . taille), 
t. a. 

— L a n g l o i s i Coq., a. 
— t e t r a g o n a Bayle, a. a. 
— c a n a l i c u l a t a Sow., a. a. 
— p r o b o s c i d e a d'Arch., a. 

La longue crête t u r o n i e n n e du Si f -e l -Annha , qui se dessine au Sud de 

ce massif S é n o n i e n , fait p e n d a n t à celle du versant opposé de l ' an t ic l ina l , 

et ses re la t ions avec no t re étage EMSCHÉRIEN sont exac tement les mêmes 

q u e sur l ' au t re versant . 

Tala. Tout le massif de Ta la est cons t i tué , ainsi que le m o n t r e la carte 

de M . P e r v i n q u i è r e , p a r l 'étage SÉNONIEN en g r a n d e par t i e recouver t par 

l 'Eocène moyen transgressif . Je n 'ai vu que la pa r t i e Nord de ce massif et 

n ' a i pu y d i s t inguer aut re chose que du SÉNONIEN INFÉRIEUR dans les strates 

visibles au-dessous de l 'Eocène , n o t a m m e n t sur le front du p la teau qu i se 

développe au-dessous des ru ines de l ' ant ique Tala et du village actuel . 

J'ai relevé su r l ' escarpement Nord de ce p la teau la coupe suivante : 

s. 

Plateau de Tala ( 1017™) 

a. Marnes argi leuses p u i s s a n t e s , t rès r av inées , t rès gypsifères et pyr i -

teuses p a r p l aces , gr is b l e u â t r e ou cendrées e t couvertes d'efflorescences 

sal ines . Je n'ai vu a u c u n fossile dans ces m a r n e s infér ieures . 

Aneza. djebel Aneza ( n o o m ) , pet i t massif dé taché de celui de Ta la . Une halte 

de que lques m i n u t e s s u r le sent ier qu i longe la base Sud de l'Aneza et 

condui t à T a l a , m 'a pe rmis de constater que m a r n e s et ca lca i res , inclinés 

vers le N O , sont t rès r iches en fossiles d 'une bel le conserva t ion , n o t a m 

m e n t en Ostracés. En u n i n s t an t j e p u s y recuei l l i r de n o m b r e u x exem

pla i res des espèces Emsché r i ennes c i - ap rès : 
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S Y S T E M E CHETACIQUK. 5A3 

b. Lits ou pet i t s bancs de calcaires noduleux a l t e r n a n t avec des marnes 

et con tenan t d'assez n o m b r e u s e s e m p r e i n t e s d ' I n o c é r a m e s i n d é t e r m i 

nables . 

c. Calcaires m a r n e u x gris assez t e n d r e s , avec in te rca la t ions m a r n e u s e s . 

Ces calcaires , à pâ te fine et c o m p a c t e , r en fe rmen t de n o m b r e u x et assez 

volumineux Fo ramin i f è r e s , d é t e r m i n é s pa r le savant spécial is te S c h l u m -

berger , lequel a r e c o n n u p a r m i eux une espèce de F r o n d i c u l a r i a du 

ter ra in Cré tac ique supé r i eu r de l 'Allemagne et de l 'Autr iche . J'ai observé 

dans ces m ê m e s calcaires : 

P e c t e n r e g u l a r i s Schlotheim, a. a. 
Lima B l e i c h e n Th. et Per. , a. a. 
Astar te s u b n u m i s m a l i s Thomas 

et Peron, a. 

I n o c e r a m u s cfr. s t r i a t u s (?) Mant. 
Ostrea c a n a l i c u l a t a Sow. sp. , a. 

— B o u c h e r o n i Coq., a. 

Ostrea L a n g l o i s i Coq. 
— p r o b o s c i d e a d'Arch., a. 

P a r a s m i l i a aff. Graves i Edw. et 
Haime 

F r o n d i c u l a r i a m i c r o d i s c u Reubs, a. 
S e r p u l a l o m b r i c u s Defr. var. Gor-

d ia l i s Goldfuss 

d. Calcaires b l anc j a u n â t r e , en bancs de faible épaisseur et p resque 

jointifs à la ba se , devenan t plus épais et se cha rgean t de nodules s i l i 

ceux b r u n s au s o m m e t ; ils sont recouverts pa r les m a r n e s de l 'Eocène. 

Ces calcaires sont peu fossilifères, ma i s j ' a i r econnu vers l eu r base : 

P e c t e n r e g u l a r i s Schloth. 
Ostrea B o u c h e r o n i Coq. 

Ostrea c a n a l i c u l a t a Sow. 
— p r o b o s c i d e a d'Arch. 

M. Perv inqu iè re a recuei l l i dans les m ê m e s couches q u i composent 

cette coupe , mais plus spéc ia lement dans les bancs in fé r i eu r s , les fossiles 

ci-après qui v i ennen t complé te r mes p remières indica t ions : 

Tissot ia F i c h e u r i de Grossouvre 
N a u t i l u s du groupe de N. l œ v i g a -

t u s d'Orb. 
Chalmas ia T u r o n e n s i s Dujard. 
Ostrea d i c h o t o m a Bayle 
R a d i o l i t e s a n g e i o d e s Lmk. 

R h y n c h o n e l l a p l i c a t i l i s Sow. var. 
W o o d w a r d i Davids. 

M i c r a s t e r P e i n i Coq. 
— H e i n z i Gauth. 

H e m i a s t e r l a t i g r u n d a Per. et Gauth. 

J 'a jouterai , à t i t r e de s imple i nd i ca t i on , à ces listes de fossiles des e n 

virons de T a l a , ceux qu ' a recueil l is en 188y m o n collègue de mission 

Letourneux trà 5 k i lomèt res environ au Nord de T a l a , d a n s u n pet i t res

saut calcaire de la p la ine des F e r a c h i c h » , fossiles dé te rminés p a r P o m e l : 

Cardium sp.? (à côtes planes) 
R o u d a i r e i a jeunes 

F l i c a t u l a F e r r y i Coq. 
Ostrea B o u c h e r o n i Coq. 

L'ensemble de ces dern ières faunes semble b ien i n d i q u e r les niveaux 

supér ieurs de I'EMSCHÉRIEN, où appara i s sen t que lques formes qu i a t t e i -

T U S 1 S 1 E . U t O L O G I E . 35 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



S u d N o r d 

KeCAdjcrlaiv 

Aïn d e a 

Fig. 8 a . — Coupe d'Aïu Glea au djebel Semama. (M. Aubert.) 

A. Grès urgo-aptien. 

B. Calcaires et dolomies cénoirianiennes. 

G. Marnes jaunes à Echinobrïssus angusûor. 

D. Marnes grises cénomaniennes à O&tr. OlùiponensU. 

E. Marnes jaunes santonicunes à Hem. Fourneli et Ostr. proboscidea. 

F. Calcaires et marnes à Cyphosoma colliciare. 

G. Calcaires et marnes à Rhynchonella et à Hem. latigrunda. 

K. Grès pliocenes. 

Je ne p u i s me d ispenser de faire r e m a r q u e r q u e , d ' ap rès cet te c o u p e , les 

m a r n e s c à E c h . a n g u s t i o r du djebel S e m a m a pa ra i s sen t a p p a r t e n i r à la 

p a r t i e s u p é r i e u r e et t e r m i n a l e de l 'étage CÉNOMANIEÏ , auque l cet te espèce 

est cons idé rée comme spéc ia le , j u s q u ' i c i , en Algérie comme e n Tunis ie . 

Ainsi que l'a r econnu M. G a u t h i e r , qui a créé l ' e spèce , les spéc imens re

cueil l is p a r M . Aubert au S e m a m a ne diffèrent pas de ceux q u e j ' a i 

recueil l is m o i - m ê m e dans l 'é tage C é n o m a n i e n supé r i eu r d u djebel Céhéla 

(S id i -Al i -ben-Aoun) [ 1 3 2 , Toutefois , cette espèce s'est r encon t rée 

éga lement d a n s le niveau p h o s p h a t i f è r e , p r o b a b l e m e n t TCBONIEN, du kef 

E l - H a m m a m près F é r i a n a et il se p o u r r a i t , dès l o r s , que les m a r n e s j aunes 

qu i la r e n f e r m e n t au s o m m e t du S e m a m a appa r t i n s sen t à l 'é tage TURO-

NIEIV, l eque l a été r e c o n n u dans cette m o n t a g n e p a r M . P e r v i n q u i è r e . On 

r e m a r q u e r a q u e , d a n s cet te coupe de M. Auber t , le TUROMEN n'est 

m e n t i o n n é n i au djebel S e m a m a n i au djebel R i r ê n o , alors q u e M. Pe r 

v inqu iè re a d é m o n t r é qu ' i l est b i e n développé d a n s l ' un et d a n s l ' au t re . 

Il n 'es t pas douteux p o u r moi que les couches F de cette coupe r e p r é 

sen ten t l 'étage T u r o n i e n d'Ain Glea [ 2 2 0 , 9 8 ] ; elles r e n f e r m e n t du reste 

u n Cyphosome n o u v e a u , C. c o l l i c i a r e T h o m a s et Gau th i e r , q u e M . Auber t a 

g n e n t l eu r p l u s g r a n d déve loppemen t d a n s I'ATURIEN, tel les que le 

R a d i o l i t e et les M i c r a s t e r . 

M. Auber t a n a t u r e l l e m e n t é tud ié cette R é g i o n , pu i squ ' i l en a dressé 

la car te g é o l o g i q u e ; m a l h e u r e u s e m e n t , les r ense ignemen t s qu ' i l a don-

Ain Gica. nés sur elle sont- t rès confus et souvent i n t r adu i s ib l e s . Ce q u e nous 

pouvons faire de mieux p o u r a t t r i bue r à cet a u t e u r la p a r t qu i lui 

revient d a n s l ' é tude du S é n o n i e n de cette zone , est de r e p r o d u i r e la coupe 

qu ' i l a d o n n é e d u versan t S u d d u massif du S i d i - h o u - C h a n e m [ 7 , 3 5 ] . 
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recueilli dans l'éLage TURONIEN du djebel Meghila et que j ' a i découvert 

sur le versant Sud du djebel A ïdoud i , dans la cha îne du C h e r b , à u n n i 

veau appa r t enan t au Sénonien le p lus infér ieur de la Région S u d , peu t -

être même en pa r t i e à l ' é tage T u r o n i e n supé r i eu r? P a r c o n t r e , les niveaux E 

et G de cette coupe , qui v i ennen t i m m é d i a t e m e n t au-dessus du niveau 

sont bien EMSCHÉRIENS, car ils r en fe rmen t des fossiles ca rac té r i s t iques , tels 

que : Ostrea B o u r g u i g n a t i Coq. ( q u i , à no t re avis , n 'est q u e le j eune 

d'O. Boucheroni C o q . ) , Hem. Fourne l i D e s h . , Hem. l a t i g r u n d a Pe ron 

et Gauthier . 

Le Néocrétacique se développe l a rgemen t au Nord et au N O du massif 

de Tala , ainsi que sur tout le p la teau cent ra l de la Tun i s i e . C'est lui qui 

par tou t , dans celte r é g i o n , suppor te les p i t to resques pla teaux éogènes 

portant le n o m de Kâlaa (ou G u e l a a t ) , g igan tesques témoins d 'une vaste 

formation NU.VIMUIJTIQUE en g r a n d e par t ie d é m a n t e l é e , l e sque l s , après avoir 

comblé le fond des g rands syncl inaux S é n o n i e n s , cou ronnen t au jourd 'hu i 

leurs lianes p rofondément en t amés et ravinés pa r l 'érosion. C'est a insi 

que-se présente le pu issan t massif de la hâlaat Es -Senam, large t ronc de Kài a a t 

pyramide circonscri t par les vallées et r av ins profonds d'où descendent K s - S e l i a " 

les pr incipaux affluents de l 'oued Mellègue. Au-dessous de sa hau t e 

lable n u m m u l i t i q u e d é m a n t e l é e , appa ra i s sen t les épais dépôts du DA-

NIEN, puis ceux du Sénonien supér ieur ou ATURIEN, r eposan t eux-mêmes 

sur un vaste socle formé p a r les puissants rnarno-calcaires de I'EMSCHÉRIEN 

et du TURONIEN. 

M. Perv inqu iè re a b ien é tud ié ces de rn ie r s étages sur le flanc or ienta l 

du la kàlaat E s - S e n a m , où I'EIISCHÉIIIEN se m o n t r e très développé et b ien à 

découvert depuis le koudia t F r e tissa ju squ ' à la base des djebels I5ou-Afna et 

Rcchioua, crêtes a tu r i ennes que s u r m o n t e la p i t to resque Kâlaa. Je vais faire 

connaî t re , d 'après ce savant , l 'étage EMSCIIÉRIEN de ce côté d u massif, en 

renvoyant le lec teur à l 'excellente coupe qu ' i l en a d o n n é e , p l . I , fig. 1 0 de 

son grand ouvrage. 

a. L'étage débu te au -dessus du TURONIEN du koud ia t Fre t i ssa , par 

fio mètres de m a r n e s b runes t rès a rg i l euses , pyr i t euses et gypsi fères , sur

montées pa r a ou 3 bancs de calcaire do lomi t ique formant le s o m m e t du 

Koudiat. Le plus élevé de ces bancs est r i che eu 

Ostrea v e s i c u l a r i s Lmk. 

Dans les ma rnes in terca lées on trouve : 

Card ium H i t l a n u m Sow. 
N a t i c a cfr. s u b e x c a v a t a Th. et Per. 
Modio la . — H e m i a s t e r . 
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5/i6 EUE MESOZOLQUK. 

Ces couches succèden t , sans la m o i n d r e d iscordance s t r a t i g r a p h i q u e , 

aux de rn ie r s calcaires et m a r n e s ( 5 o m è t r e s ) sans fossiles, q u i t e r m i n e n t 

l 'étage TURONLEN fo rmant la hase du Koudia t . 

b. C inquan te mè t r e s de m a r n e s un pou plus d u r e s , t e r m i n é e s pa r 

c inq à six bancs de calcaire franc séparés p a r des m a r n e s ( i 5 mè t res ) et, 

p r é sen t an t de très n o m b r e u s e s e m p r e i n t e s de g r a n d s I n o c é r a m e s . 

c. Au-dessus v iennent q u a r a n t e à c i nquan t e mèt res de m a r n e s fines peu 

d u r e s , in tercalées de calcaires très m a r n e u x . Il a été recuei l l i à ce n i 

veau : 

N a u t i l n s sp. 
R h y n c h o n e l l a p l i c a t i l i s Sow. 

W o o d w a r d i Davids. 

M i c r a s t e r P e i n i Coq., t. a. 
— H e i n z i Cauth. 

P u i s , tria p e n t e de la m o n t a g n e devient p lus forte : c'est que les 

m a r n e s sont remplacées p a r des calcaires b lancs subcrayeux , disposés en 

gros b a n c s . . . v d a n s lesquels cries g r a n d s Inocé rames sont t rès abon

d a n t s , su r tou t dans la p a r t i e supé r i eu re qu i est caractér isée p a r la p r é 

sence de B o s t r y c h o c e r a s p o l y p l o c u m RœmerTî. Ce d e r n i e r niveau 

appa r t i en t donc déjà à I'ATURIEN. L 'é tage SÉNONIEN INFÉRIEUR a une 

pu issance to ta le d 'environ i 5 o mèt res sur ce versant de la Kà laa ; nous 

verrons q u e le SÉNONIEN SUPÉRIEUR ne lu i cède en r ien dans cette m o n 

tagne . 

Comme faits pa léonto log iques i n t é r e s san t s , la coupe qui p récède nous 

m o n t r e : i ° que l 'étage EMScnÉRiEï p ré sen te un n iveau calcaire ( a a de la 

coupe de M. P e r v i n q u i è r e ) , r iche en e m p r e i n t e s de g r a n d s I n o c é r a m e s , 

niveau qu ' i l ne faut pas confondre avec celui qu i v ien t p lus h a u t et pa r 

l eque l débu te g é n é r a l e m e n t le Sénon ien supé r i eu r de cette Région ; 

2° elle nous m o n t r e encore la g r a n d e extension ve r t i ca le , d a n s cet étage 

Sénon ien infér ieur , de M i c r a s t e r P e i n i , l eque l se t rouve aussi b i e n dans 

les niveaux infér ieurs que dans les supér ieurs et que nous ver rons deve

ni r , p lus au N o r d , l'un des ra res fossiles carac tér i s t iques de l 'étage [ 2 2 0 , 

127]. 

Dyr El-Kef. Au dyr El-Kef, les de rn iè res couches de I'EMSCHÉRIEN, celles qui p r é 

cèdent i m m é d i a t e m e n t les calcaires de I'ATURIEN, r en fe rmen t enco re , 

d 'après M. P e r v i n q u i è r e , M i c r . P e i n i associé en g r a n d n o m b r e à 

M o r t o n i c e r a s T e x a n u m Rœmer 
—. s e r r a t o - m a r g i n a t u m RedtenbacIiQr, 

Céphalopodes qu i pa ra i s sen t caractér is t iques de I'EMSCHÉRIEN SUPÉRIEUR 

de cette par t ie de la Région cent ra le et h a b i t e n t , en F r a n c e , le CONIA-
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ctEjf et le SANTONIEN, t and i s que M i c r a s t e r P e i n i hab i t e ra i t de préférence 

la base de l 'étage (Sra O u e r t a n e , h a m a d a t des Ouled-Aoun , Mactar , e tc . ) . 

La faune de cet é tage ép rouve , d ' a i l l eurs , de nombreuses variat ions 

dans les par t ies cent ra le et or ienta le de cette R é g i o n , comme M. Pe rv in -

quièrc l'a m o n t r é . Ainsi, p a r exemple , on voit dans l 'Est M i c r a s t e r P e i n i 

et R a d i o l i t e s a n g e i o d e s devenir souvent les seuls fossiles carac tér i san t 

tous les n iveaux, à l 'exclusion complè te des Cépha lopodes ( S i l i a n a , Sel-

bia , Kessera). 

A mesure que l 'on avance vers le N o r d , le SÉNONIEN INFÉRIEUR semble 

devenir de moins en mo ins distinct-, en tout c a s , il n e pa ra î t pas y avoir 

été dist ingué du SÉNONIEN SUPÉRIEUR pa r les géologues de la Miss ion , n i 

par M. Aubert. En 1 8 8 6 , dans le compte r e n d u de son i t iné ra i re du Kef 

à Kairouan, M. Rol land s'est b o r n é à m e n t i o n n e r l 'étage SÉNONIEN en ces 

termes : « C e sont les couches Sénon iennes qu i d o m i n e n t dans les massifs 

montagneux et qui fo rment le s u b s t r a t u m généra l de la Tunis ie c e n t r a l e , 

avec u n e série de p l i s sements et de soulèvements dont l ' é tude s t r a t i -

g raphique est fort in té ressan te . Cet é t a g e , don t la puissance dépasse 

iioo m è t r e s , comprend de nombreuses a l t e rnances de m a r n e s et de 

calcaires à I n o c e r a m u s Cr ips i et r e g u l a r i s , souvent de g r a n d e tail le. Vers 

le hau t de l ' é tage, on t rouve H e t e r o c e r a s p o l y p l o c u m . . . n [ 2 5 2 ] . 

L 'année su ivan te , ce géologue définissait comme suit l 'é tage SÉNONIEN 

du Cen t re , d a n s lequel il reconnaissa i t deux g randes divisions l i t h o 

logiques et pa léontologiques : «-Cet étage c o m p r e n d u n pu i ssan t massif 

de calcaires à Inocé rames , compacts ou g r e n u s , b lancs ou gris clair et de 

marnes gr ises , gris j a u n e , no i re s , formant de nombreuses a l t e rnances et 

présentant une strat if ication toujours t rès n e t t e . . . Les calcaires d o m i n e n t 

vers le hau t de l ' é tage, les ma rnes vers le b a s , celles-ci sur de p lus g randes 

épaisseurs . . .n | 2 5 6 ] . Et il i n d i q u e dans ces d e r n i è r e s , à l 'Est de Souk-

e l -Djemâa , les fossiles, c i -après : 

M i c r a s t e r P e i n i Coq. 
R h y n c h o n e l l a l i m b a t a Schloth. 
Petits P o l y p i e r s . . . 

C'est donc à M. Ro l l and que nous devons la p r e m i è r e men t ion de 

la présence , en T u n i s i e , de M i c r . P e i n i , espèce si caractér is t ique du 

SÉNONIEN INFÉRIEUR de ce pays et de l 'Algérie. 

Le Mesle, venu deux ans après M. Rol land dans la Tun is ie c e n t r a l e , y 

rencontra par tout les m ê m e s m a r n e s et calcaires du SÉNONIEN, lesquels 

furent pour lui un véri table Kcauchemar?) à cause d e leur pauvre té en 

fossiles; aussi n e para î t - i l pas qu ' i l a i t su en d i s t inguer les subdivis ions 

s t ra t igraphiques et pa léontologiques . C e p e n d a n t il avait lu i -même r e -
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Troïza. cueilli d a n s le djebel Trozza , don t il a relevé u n e coupe excellente qui 

sera r ep rodu i t e dans la sui te de cet ouv rage , u n Our s in auque l nous 

avions donné son n o m [ 1 3 1 , 6] et q u i caractér ise b ien I'EVISCHÉRIEX de 

cette pa r t i e S u d de la Tun is ie cent ra le . 11 s 'agit de 

Holas ter (Pseudholaster) M e s l e i Thomas et Gauthier 

du Sid i -bou-Ghanem et d'Ain Bou-Dr iès , lequel occupe au Trozza le même 

niveau infér ieur que dans ces d e r n i e r s , ainsi que l'a m o n t r é depuis 

M. P e r v i n q u i è r e , qu i y a recuei l l i en outre [ 2 2 0 , 136] : 

M o r t o n i c e r a s E m s c h e r i s Schlüter 

Ce de rn i e r géologue a d o n n é u n e excellente de sc r ip t i on du Sénonien 

du Nord de la zone c e n t r a l e , à laquel le je renvoie le lecteur . 11 y verra 

n o t a m m e n t q u e , dans cette pa r t i e du C e n t r e , l 'étage RMSCHÉRIEN, tou t en 

é t an t t rès b ien déve loppé , ne renfe rme q u ' u n e faune uni forme et ex t rême

m e n t r é d u i t e , occupant tous les niveaux de l 'étage et consis tant en Ino

cérames et en Rad io l i t e s , à l 'é tat d ' empre in te s ou f r agmen ta i r e s , avec 

que lques Micras ter P e i n i , à l 'exclusion p re sque complè te des Céphalo

p o d e s , des Gas t ropodes et des Os t racés , si abondan t s au cont ra i re u n peu 

plus au Sud et vers l 'Oues t . 

Ë n i i n , sur la l imi te N E de cette Région cen t ra l e et de la Région s e p 

ten t r iona le , M . Pe rv inqu iè re a découvert u n nouveau faciès de l'étage 

Seibia. SÉNONIEN aux djebels Selbia et S id i -Abd-e l -Ker im (au S u d du P o n t - d u -

F a h s ) . Ce faciès, e n t i è r e m e n t m a r n e u x , p résen te u n e faune a m m o n i t i q u e 

mixte e x t r ê m e m e n t c u r i e u s e , que ce savant a fait conna î t r e dans une 

n o t e à l 'Académie des Sciences [ 2 1 6 J . B ien que l 'étage soit hab i tue l l emen t 

t rès peu fossilifère d a n s cette r é g i o n , il mon t r e ici u n n iveau r iche en 

t rès pe t i t s Céphalopodes à l ' é ta t p y r i t e u x , a p p a r t e n a n t à des formes de la 

Craie supér ieure de l ' Inde mér id iona l e (TRICHTNOPOLY GROUP, VALUDAYOÜR 

HEDS, ARRYALOOR GROUP). Cette in té ressan te faune p r o u v e la c o m m u n i 

cat ion de ces anc iennes m e r s , que faisaient déjà en t revoi r cer ta ins fossiles 

du Mésocré tac ique . Elle se compose p r i n c i p a l e m e n t de P a c h y d i s c u s , de 

L y t o c e r a s , de P u z o s i a , de P h y l l o c e r a s , d 'Hauer iceras et d 'un Bacu-

l i t e s voisin de Bac . v e r t e b r a l i s F m k d u MAËSTRICUTIEN. P a r ses carac

tères spécif iques , elle a p p a r t i e n t en majeure p a r t i e au groupe Ind ien qui 

représen te le sous-étage infér ieur de no t r e Sénon ien infér ieur ou EMSCHÉ-

RIEN (TRICHINOPOLY GROUP); p a r m i ces espèces , M. Pe rv inqu iè re a cité 

[ 2 2 0 , i 38 ] : 

L y t o c e r a s (Tetraßonites) e p i g o n u m P u z o s i a all. Gaudama Forhes 
Kossmat H a u e r i c e r a s cfr. Gardeni Baily 

P a c h y d i s c u s S e l b i e n s i s Pervinq. B a c u l i t e s v e r t e b r a l i s Lmk 
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Phyl loceras F o r b e s i a n u m d'Orb. 
Lytoceras K a y e i Forbes 

— s t r i a t u m Jimbo 
— cfr. m i t e von Hauer 
— e p i g o n u m Kossmat 

Cala Forbes 
Eacu l i t e s cfr. v e r t e b r a l i s Lmk 
B o s t r y c h o c e r a s P u n i c u m Perv. 

S c a p h i t e s cfr. M e s l e i de Gross. 
P u z o s i a d i p h y l l o i d e s Forb. 

— Gaudama Forb. 
— l e o n i s Pervinquière 

H a u e r i c e r a s cfr. Garden i Baity 
— R e m b d a Forb. 

P a c h y d i s c u s S e l b i e n s i s Perv. 
M o r t o n i c e r a s (?) M a c h u e l i Perv. 

Ainsi que l'a m o n t r é ce géo logue , p a r t o u t on voit , dans cette R é g i o n , 

les puissantes m a r n e s grises du SÉNONIEN INFÉRIEUR se charger de p lus en 

plus de lits ca lca i res , à mesure que l 'on s'avance vers le N o r d ; ce fait , 

joint au p récéden t d 'ordre pa léon to log ique , d é m o n t r e que d a n s cette 

direction la m e r Sénon ienne s 'approfondissai t de plus en p lus et q u e , 

en même t e m p s , ainsi q u e l 'atteste la f aune dont j e viens de pa r l e r , 

s'étendait son aire o r i en ta l e . Nous avons déjà constaté un fait ana logue à 

la fin de l 'Époque mésocré tac ique . 

Mais par ses aut res ca rac tè res , n o t a m m e n t p a r ia présence de Bacu -

l i tes v e r t e b r a l i s Lrnk , qu i est u n e fo rme carac tér i s t ique de I'ATURIEN, 

aussi bien que p a r quelques au t res Ammoni t e s qu 'el le renferme et qu i 

occupent un niveau élevé dans le Sénon ien de l ' Inde (YALUDAYOOR BEDS), 

cette faune semble appa r t en i r aussi au Sénonien s u p é r i e u r o u ATURIEN. 

Elle offre donc u n caractère mixte q u i , à défaut de donnée s t ra t ig ra -

phique suffisante, a d é t e r m i n é M. Pe rv inqu iè re à la classer sur la 

limite de nos deux sous-é tages Sénon iens . Voici , d ' a i l l eurs , sa conclusion 

à ce sujet : «Nous ne serons donc pas t rès éloignés d e l à véri té en p laçant 

les couches qui con t i ennen t ces fossiles à la l imi te de I'EMSCIIÉRIEN et de 

I'ATUHIEN, l imi te q u i , d a n s la p r a t i que et au p o i n t de vue de la ca r to 

graphie, coïncidera sens ib lement avec la pa r t i e supé r i eu re des m a r n e s « 

[idem, i 3 g | . 

Depuis que ceci est éc r i t , a pa ru la belle é tude sur les Céphalopodes 

des terra ins secondaires de la T u n i s i e , dans laquel le l ' au teur dit avoir 

reconnu que le B a c u l i t e s qu i l 'avait su r tou t d é t e r m i n é dans son p r emie r 

jugement sur l 'âge de cette f a u n e , n 'es t pas complè t emen t i den t ique au 

type de Maastr icht , qu i por te aussi le n o m de B a c . F a u j a s i Binkhors t . 

Cette constatat ion l'a décidé à p lacer toute cette faune d u Selbia « f r an 

chement dans le SANTONIEN : la s t r a t ig raph ie au ra ainsi r a i s o n , sans que 

la paléontologie ait t o r t . . . n [ 3 8 0 , & 2 1 ] . 

Quoi qu'i l en soi t , j e crois ut i le de d o n n e r i c i , d 'après ce de rn i e r ou

vrage, la liste complè te de cette cur ieuse faune a m m o n i t i q u e d u Selbia 

qui carac tér i sera i t , d a n s cette Région du N E , I'EMSCHÉRIEN SUPÉRIEUR 

correspondant à l ' anc ien SANTONIEN (voir p . 606) : 
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RÉGION SUD. 

Cette Région est n e t t e m e n t dé l imi tée au N 0 par la large vallée de 

fracture q u i s épa re la cha îne d u C h a m b i de celle de F é r i a n a . Au N E 

elle s u i t , à pa r t i r de Kasse r ine , le cours de l 'oued E l -Féka jusqu ' à son 

embouchure d a n s le lac Kelbia et les l agunes qu i r é u n i s s e n t celui-ci à la 

mer , au Sud d 'Hergla . 

Chaîne de La cha îne de F é r i a n a c o m m e n c e à la f ront ière p a r la profonde c o u -
K , u n i - p u r e N S qui p o r t e le nom de k h a n g u e t Saf-Saf. Toute la pa r t i e de cette 

cha îne qu i s 'é tend en t re ce de rn ie r e t le village de F é r i a n a , est un an t i 

cl inal cré tacique don t la voûte est en pa r t i e conserve'e, et d o n t l 'axe est 

en g rande par l i e const i tué p a r no t r e étage S é n o n i e n infér ieur ou EMSCHÉ-

RIEN. Nous allons examine r sa const i tu t ion au k h a n g u e t Saf-Saf, pu is au 

k h a n g u e t Goubeu l . 

Saf-Saf. Le k h a n g u e t Saf-Saf est u n e longue coupure s inueuse e t p ro fonde , 

pe rpend icu la i re à l 'axe de l ' an t ic l ina l . Il fait c o m m u n i q u e r la vallée au ra -

sienne d 'E l -ma-e l -Abiod avec la vallée t u n i s i e n n e d 'Oum-e l -Ksob qui 

longe le bord mér id iona l d u g r a n d p l a t eau de Msila. Le djebel Ser ragu ia , 

p a r l eque l commence la cha îne de F é r i a n a , est u n pl i an t ic l ina l t rès r é 

gul ier , d o n t l 'axe mésocré lac ique est d i r igé 0 E et don t la voûte , formée 

de gros bancs de calcaire d o l o m i t i q u e , est en g r a n d e pa r t i e conservée 

j u s q u ' a u k h a n g u e t Goubeul . On p e u t observer sur les deux coupures de 

ce t ronçon d 'ant ic l inal les m a r n e s fossilifères de l 'é tage EMSCHÉRIEN, que 

s u r m o n t e n t les calcaires do lomi t iques . Le d i a g r a m m e ci-dessous m o n t r e 

à peu près ce que j ' a i pu voir de cet étage au k h a n g u e t Saf-Saf. 

«• s. 
D j e b e l S e r r a g u i a ( 1200T 1 ) 

Fig. 83 . — Profil du djebel Serraguia a l'Est du khanguet Saf-Saf. (Ph. Thomas.) 
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Qxyrhina M a n t e l l i Agass. 
Corax h e t e r o d o n Agass. 
T i s sa t ia (Buchkeras) F o u r n e l i 

Bayle sp.* 

— (Buchkeras) P e r o n i Hyatl-
N a u t i l u s sp. (très gros). 
turritella diff ic i l is d'Orb. 
N e r i t a F o u r n e l i Coq. 
Voluta T i s so t i Th. et Per. 
V e n u s s u b p l a n a d'Orb. 
Roudaire ia A u r e s s e n s i s Coq. sp. 
Arca Mares i Coq. sp. 
A r c o m y a Mares i Coq. sp. 
L a v i g n o n sp. 

P e c t e n r e g u l a r i s Schlotb. 
P l i c a t u l a F e r r y i Coq., a. 

— F l a t t e r s i Coq. 
I n o c e r a m u s Cripsi Mant., a. 

Ostrea d i c h o t o m a Bayle var. a c a n -
t h o n o t a Coq., a. 

— B o u c h e r o n i Coq , a. a. 
— L a n g l o i s i Coq. 
— d e c u s s a t a Goldf. 
— l a c i n i a t a Miss. 
— p r o b o s c i d e a d'Arch. 
— v e s i c u l a r i s (junior) Lmk 

H e m i a s t e r F o u r n e l i Desìi., r. 
E c h i n o b r i s s u s p s e u d o m i n i m u s l'er. 

et Gaulb. 
H o l e c t y p u s T u r o n e n s i s Desti., a. 
G o n i o p y g u s I n n e s i Gautb. 
Cerippora o r b i c u l a t a Tb. et Per. . a. 
F l u s t r i n a ( Membranipora) F i c h e u r i 

Thomas et Peron, a. 
Porosphsera g l o b o s a v. Haguen. 
S e r p u l a l o m b r i c u s Defr. var. Gor-

d i a l i s Goldf., o. 

C'est là une faune n e t t e m e n t EMSCHÉHIENIVE, d o n t les Cépha lopodes , 

les Gas t ropodes et les Ostracés n o t a m m e n t sont carac tér i s t iques de 

ce même étage en Algérie et en F r a n c e , d a n s la C h a r e n t e , dans la 

Drôme , dans la T o u r a i n e , dans la Provence et les Corb iè res , enfin en 

Egypte et en Pales t ine . D 'au t re p a r t , dans son e n s e m b l e , cette faune r e 

produi t b i en le faciès subl i t toral à Os t racés , q u e nous venons de voir si 

b ien r ep résen té dans la Région cent ra le la plus voisine. Malheureuse 

m e n t , ce niveau est m a s q u é p a r les éboulis et n 'est visible que sur u n e 

hau t eu r vert icale d 'une t r en t a ine de mèt res tout au p l u s , en sorte que 

nous n 'en connaissons q u ' u n e très faible pa r t i e . 

a. Etage ca lcaréo-marneux et g réseux , occupan t le cen t re de l ' an t i 

clinal et en g r a n d e pa r t i e m a s q u é p a r les éhoul is . Dans les m a r n e s gris 

j aunâ t r e ou b r u n e s , gypsiferes et épaisses de la b a s e , on aperçoi t quel 

ques lits calcaréo-gréseux j a u n e s , auxquels font sui te des b a n c s , d 'abord 

peu épa is , de calcaire m a r n e u x gr is clair, parfois r o g n o n n e u x , lesquels 

deviennent p lus épais Yers le h a u t et forment une voûte t rès surbaissée . 

Dans les bancs infér ieurs j ' a i observé : 

Ostrea Boucheroni Coq. 
— d i c h o t o m a Bayle 
— vesicular is Lmk, a. 

Les marnes assez gypsiferes , d ' abord b r u n e s et a rg i leuses , d e v i e n n e n t 

plus claires vers le h a u t en m ê m e temps q u e t rès fossilifères. J'y ai r e 

cueilli la belle faune c i -après : 
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~b. P u i s s a n t é tage de ca lca i res b lancs ou g r i s , p lus o u m a i n s do lomï -

t i q u e s , en gros bancs séparés p a r de minces in te rca la t ions m a r n e u s e s , 

parfois jointifs et fo rmant la voûte de l ' an t ic l ina l . Ce g roupe supér ieur , 

don t l 'épaisseur est d 'au m o i n s 1 0 0 m è t r e s , de n a t u r e peu flexible, 

a été fissuré sur de t rès n o m b r e u x points e t , p a r su i t e , p ro fondémen t ra

viné ou déman te l é . Il d o n n e l ieu à des esca rpements p i t t o re sques s u p p o r 

t a n t , sur cer ta ins p o i n t s , u n e maigre végétat ion a rborescen te . Ces 

ca lca i res , très dur s et à texture s u b c r i s t a l h n e , on t u n ton j a u n e roussâfre 

e x t é r i e u r e m e n t , ma i s ils sont géné ra l emen t pa r f a i t emen t b lancs sur les 

cassures fraîches. Cer ta ins b a n c s , usés p a r les agents a t m o s p h é r i q u e s , 

p r é s e n t e n t à l eur surface de n o m b r e u x reliefs colorés en b r u n roux 

p a r des oxydes de fer ou de m a n g a n è s e ; ces reliefs affectent des 

formes végé ta les , ou m i e u x , celle de g r a n d s Polypiers r a m e u x ; m a i s , 

examinée à la l o u p e , l eu r gangue for tement dolomit isée ou silicifiée 

pa ra î t avoir pe rdu toute t race de s t ruc tu re o r g a n i q u e . Un de ces gros 

bancs calcaires est r emp l i de nodu les siliceux b r u n s , s 'é ta lant parfois en 

nappe . Je n 'ai vu q u e t rès superf iciel lement cet é tage calcaire et les seules 

t races de vie o rgan ique que j ' y aie r e m a r q u é e s consis tent en des e m 

p r e i n t e s , assez nombreuses dans cer ta ins b a n c s , de g r a n d s I n o c é r a m e s 

d o n t je n 'a i p u ob ten i r u n seu l spéc imen b ien conservé , ma i s qu i m 'on t 

pa ru appa r t en i r , en g é n é r a l , à des var iétés p lu s ou moins g randes de 

Inoceramus Cripsi Mant. 

Sur les pentes Nord et S u d de l 'ant ic l inal j ' a i souvent obse rvé , dans 

les fissures ou d a n s les poches superficielles de ces roches , un r e m p l i s 

sage formé p a r u n c i m e n t argi leux et fe r rugineux à pâ te très fine et 

d u r c i e , rougeâ t re ou b r u n e , dans leque l je n 'a i j a m a i s t rouvé que des 

concré t ions fe r rugineuses s p h é r i q u e s , grosses co mme une pe t i t e no i se t t e , 

e x t r ê m e m e n t d u r e s , à surface m a m e l o n n é e , à t ex ture t e r r euse ou fibreuse, 

d 'un gris t e r n e . Je pense q u e ce rempl i ssage est du m ê m e âge q u e les 

s éd imen t s Pl iocènes t rès fe r rugineux qu i ont comblé 1RS vallées Nord et 

Sud de l ' an t ic l ina l? 

Gnubeiii. Du k h a n g u e t Saf-Saf au k h a n g u e t G o u b e u l , la cha îne por te successi

vemen t les noms de djebel Se r ragu ia et djebel G o u b e u l , e t son a l t i t ude 

s 'abaisse assez b r u s q u e m e n t de 1 2 9 0 mè t res à îofto mè t re s . Aussi , la 

calotte calcaire qu i forme la voûte de l ' an t ic l ina l a- t-el le beaucoup pe rdu 

de son épaisseur au-dessus du k h a n g u e t Goubeul et y est-elle r é d u i t e aux 

couches do lomi t iques in fé r i eu res , lesquelles n e p r é s e n t e n t que que lques 

empre in t e s d ' I n o c é r a m e s ou ces reliefs de P o l y p i e r s r a m e u x (?) dont il a 

é té ques t ion p lus h a u t . Au-dessous de ces roches do lomi t iques appara i s sen t 
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les marnes grises E m s e h é r i e n u e s , intercalées de que lques l i ts gréseux ou cal

caires , et visibles su r tou t près de l 'entrée Sud du k b a n g u e t , ouvert p a r u n e 

fracture t ransversale de la cha îne avec dénivel lat ion verticale visible à l 'Est. 

C'est p a r ce k h a n g u e t que passe la rou te char re t i è re qu i va de Fé r i ana 

à Tébessa. J'ai recueil l i à la base de l ' e sca rpement Oues t du k h a n g u e t , 

près de son en t rée S u d , dans des m a r n e s co r r e spondan t aux marnes fos

silifères a du k h a n g u e t Saf-Saf, la bel le faune c i - a p r è s , qui complète 

heureusement cet te de rn i è r e en lui adjo ignant p lus ieurs espèces du SAN-

TONIEN d'Algérie et de F r a n c e : 

Oxyrh ina M a n t e l l i Àg. 
T i s so t ia ( Buchiceras ) F o u r n e l i 

Bayle sp. 
A m p u l l i n a b u l b i f o r m i s Sow., a. 
N e r i t a F o u r n e l i Coq. 
P t e r o c e r a C o t t e a u i Th. et Per., «. 
Cer i th ium b i p a r t i t u m Th. et Per. 
Aporrbaia (?) sp. 
F u s u s Gauth i er i Th. et Per. 
V e n u s C h e r b o n n e a u i Coq., a. 
R o u d a i r e i a A u r e s s e n s i s Coq. sp. 
Cyprina F o r b e s i a n a Stoi. 
Crassate l la M a r o t t i a n a d'Orb. 
A r c o m y a (Pholadomya) cfr. Afri -

c a n a Coq. 
P h o l a d o m y a e l l i p t i c a Mùost., a. 
Pholas sp. , a. 
Lima B l e i c h e r i Th. et Per-, n. 
P l i c a t u l a F e r r y i Coq., a. 

Ostrea H e i n z i Thomas et Peron 
— P a p i e r i Th. et Per., a. 
— B l e i c h e r i Th. et Per. 

H e m i a s t e r a s p e r a t u s Per. et Gauth., 
t. a. 

E c h i n o b r i s s u s Dje l f ens i s Cauth., a. 
— r i m u l a Th. et Gauth. 

H o l e c t y p u s T u r o n e n s i s Des. , a. a. 
C y p h o s o m a B a y l e i Cott., a. a. 
Ceriopora o r b i c u l a t a Th. et Per. , t. a. 
M e m b r a n i p o r a Cypris d'Orb., a. 

— v e s t i t e n s Th. et Per. 
E s c h a r a sp. 

He l ias trsea cfr. p u t e a l i s Michelin 
A m o r p b o s p o n g i a t u m e s c e n s Thomas 

et Peron, t. a. 
P o r o s p h œ r a g l o b o s a v. l laguen., a. 
S e r p u l a l o m b r i c u s Defr. var. Gordia-

1ÎS Goldf., a. 

L'abondance des Bryozoai res , des Spong ia i r e s , des E c h i n i d e s , a insi que 

celle des Pélécypodes dans ces m a r n e s , achève de caractér iser la faune de 

cette mer S é n o n i e n n e , déjà si b i en r ep résen tée au k h a n g u e t Saf-Saf. Je 

ferai r e m a r q u e r que les abondan t s H e m i a s t e r a s p e r a t u s qu 'on rencon t re 

dans ce g i s emen t , à l 'exclusion de la forme spécifique t rès voisine connue 

sous le n o m d 'Hem. F o u r n e l i , qu i s'est r encon t r ée dans ces m ê m e s couches 

au khangue t Saf-Saf, n ' en pa ra i s sen t ê t re ici q u ' u n e s imple var ié té b e a u 

coup p lus r app rochée de l 'Hem. p s e u d o - F o u r n e l i , espèce pa r tou t céno-

m a n i e n n e . Ce sont l à , en effet, trois formes e x t r ê m e m e n t voisines et qui 

semblent se re l ier l u n e à l ' au t re p a r de t rès nombreux i n t e rméd ia i r e s , 

si nombreux m ê m e qu 'on ne sait souvent pas à laquel le on doit les 

rappor te r . 

La chaîne de Fé r i ana se cont inue vers l 'Es t , en se re levant sensible

men t à pa r t i r du djebel Metechma ( 1 1 2 i m ) ; p u i s , arr ivée au Nord de 
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F é r i a n a , elle se divise en p lus ieurs plis paral lè les p o r t a n t les n o m s de 

djebel D a g l a , kef E l - H a m m a m et djebel F é r i a n a , d o n t il a été ques t ion 

p lus h a u t dans le chap i t r e t r a i t a n t de l 'étage T u r o n i e n . E n s u i t e , la chaîne 

subi t u n e nouvel le i n t e r r u p t i o n au k h a n g u e t Bou-IIaya p o u r l ivrer pas 

sage au cours supé r i eu r de l 'oued Ba ïech , qu i descend du p la t eau d'Aïn 

Bou-Driès et p r e n d eu ce po in t le n o m d'oued Bou-Haya. Si Ton se r e 

por te à ce que j ' a i di t de cet te p a r t i e de la cha îne à p ropos de l 'étage 

T u r o n i e n ( p . ¿90) et si l 'on compare l ' ensemble de sa faune cré tac ique 

avec celles des khangue t s Goubeul et Saf-Saf, on r e m a r q u e r a en t r e elles 

de nombreuses et i m p o r t a n t e s s im i l i t udes , é tabl i ssant des l iens étroits 

en t re les niveaux supér ieurs du djebel Dag la , du kef E l - H a m m a m , du 

djebel Fé r i ana et celui des m a r n e s fossilifères de la base des khangue t s 

Goubeul et Saf-Saf. 

On r e m a r q u e r a , toutefois , que les Céphalopodes de ces deux dern ières 

localités différent de ceux du Dagla et du kef E l - I I a m m a m et que l 'en

semble de l eu r faune a un caractère sens ib lement p lu s récent . Malgré cela, 

il semblé difficile de refuser u n caractère EMSCHÉRIEN accentué aux faunes 

des niveaux c et d du djebel Dagla (voir fig. 76). Mon s e n t i m e n t est que 

ces d e r n i e r s r e p r é s e n t e n t , t rès p r o b a b l e m e n t , le niveau i m m é d i a t e m e n t 

infér ieur aux m a r n e s du Goubeul et du Saf-Saf, c 'est-à-dire la base du 

SÉNOtïlEN INFÉRIEUR. 

Sous cette l a t i t u d e , le SÉNONIEN pa ra î t c an tonné dans la région m o n 

tagneuse s i tuée à l 'Ouest de Fé r i ana . P o u r le r e t rouver dans l 'Es t , il faut 

al ler j u squ ' aux de rn ie r s plis qui d o m i n e n t le Sahel de Sfax. Je n 'a i r e n 

cont ré dans la région in t e rméd ia i r e que de l 'Albion et du Cénomanien . 

T r a n s p o r t o n s - n o u s d a n s cet te c h a î n e , dir igée à p e u p r è s S - N , qu i c o m 

mence au S u d p a r les djebels Z e b b e u s , Abdal lah et Gou leb , pu i s se con

t i nue pa r le Bou-Dinar , le Matleg et le Khechem-el -Ar tsouma. L'axe de cet 

an t ic l ina l m'a p a r u a p p a r t e n i r en majeure par t ie aux étages C é n o m a n i e n 

et T u r o n i e n , r ep résen tés p a r des m a r n e s j a u n e s gypsifères , des calcaires 

gréseux et de gros bancs de calcaires p lu s ou moins dolomit isés . Ces 

(iouleh. couches sont s u r m o n t é e s , sur le versant Est du djebel Gou leb , d 'après 

M. Auber t , pa r des «marnes vertes g rume leuses , l égè remen t gypseuses , 

t rès dél i tescentes et en masses compactes r en fe rman t l ' Inoceramus Cripsi 

et de pet i tes Huî t res e x t r ê m e m e n t fragiles . . . n. Ces m a r n e s sont s u r 

mon tées p a r des «calcaires b l a n c s , g r e n u s , l é g è r e m e n t s i l iceux, que lque 

fois très d u r s . . . con t enan t en quan t i t é des silex j a u n e s et dorés qu i sont 

disposés parfois en véri tables l i t sn . Ces calcaires pa s sen t , d ' après le m ê m e 

a u t e u r , «à des grès m a s s i f s . . . s . Je n 'y ai v u , p o u r m a p a r t , q u e d'assez 

nombreuses empre in t e s d ' Inocé rames , ma i s M. Auber t y cite ou t re que lques 

débr i s de t iges d 'Encr ines : « I n o c e r a m u s Cripsi et In. r e g u l a r i s T> 
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Mais nous a l lons re t rouver notre é tage EMSCHÉRIEN b i e n caractér isé un Chaîne 

peu plus au S u d , dans le massif t rès d is loqué qui t e r m i n e , dans cette R é - de'Gafsa° 

gion o r i en ta le , la g r a n d e cha îne de Gafsa. Ce l ambeau t e r m i n a l de la 

cha îne , dont l'axe a été for tement dévié vers le Nord et m ê m e vers le N N O 

par le deuxième sys tème de p l i s semen t s , p ré sen te u n e série de failles q u i , 

au djebel Mezzouna , on t mi s le Sénon ien en contact avec le Cénoman ien 

d 'une pa r t et avec l'Eocène infér ieur de l ' au t re . Une coupe 0 - E à l 'extré

mité t e rmina le d e cet te cha îne donne à peu p r è s ce qu i sui t : 

». E . 

ri 

D i . N c d j i l e l ( o u E n e c h a y l e t ) 5 D j . M e z z o u n a 
" g (405") 

Fig. 84. - - Coupe théorique de l'extrémité orientale de la chaîne de Gafsa. 
(Ph. Thomas.) 

A la base de l ' e sca rpement Es t du djebel Mezzouna, en contact avec les Mezzouna. 

gypses et m a r n e s d iscordants de l 'Eocènc infér ieur inc l inés vers l 'Es t , 

s 'étagent que lques gros bancs de calcaires gris ou b lanc j a u n â t r e T, p r o 

bab lement d o l o m i t i q u e s , p longean t vers l 'Ouest et r e p r é s e n t a n t p r o b a b l e 

ment le s o m m e t de la craie m o y e n n e , mais d a n s lesquels je n 'ai vu aucun 

[ 7 , 2 g - 3 o ] . Selon toute p robab i l i t é , ces calcaires sil iceux a p p a r t i e n n e n t 

à I'ATUMEH, ma i s il se p o u r r a i t q u e les puissantes m a r n e s qu i v iennent 

au-dessous et où j ' a i recuei l l i que lques mauvais Ours ins r a p p e l a n t Mi-

craster P e i n i , r e p r é s e n t e n t ici le SÉNONIEN INFÉRIEUR? Ce sont t rès p ro 

bablement ces m ê m e s m a r n e s que M. Auber t a rencontrées p lus au Nord , sidi-Khaiif. 

sur la con t inua t ion de cet te cha îne S u d , au k h a n g u e t S id i -Khal i f , a u -

dessous des m ê m e s calcaires et dans lesquel les il a recuei l l i «Micras ter 

P e i n i s . D 'après l u i , sur ce de rn i e r p o i n t , ces marnes r epose ra ien t «en 

discordance de strat i f icat ion sur l 'étage Génomanien à Ostrea S y p h a x . . . n . 

Ces indicat ions concorden t avec mes notes pe r sonne l l e s , dans lesquel les 

j 'avais consigné q u e . au djebel G o u l e b , le s u b s t r a t u m des m a r n e s t rès 

p robablement E m s c h é r i e n n e s don t il vient d 'ê t re q u e s t i o n , consistai t en 

des calcaires r e n f e r m a n t des Hu î t r e s p r o b a b l e m e n t Cénoman iennes ( 0 . cfr. 

f label lata , 0 . cfr. s u b o r b i c u l a t a ) ? 
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fossile. L 'un d e ces bancs a u n aspect c o n c r é t i o n n é ; d a n s u n e p â t e cal

caire à g r a in fin, t rès d u r e , on ape rço i t , fondus avec e l le , u n g r a n d 

n o m b r e de nodu le s de couleur p lus foncée , don t je n ' a i p u r econna î t r e la 

n a t u r e exacte. Ces bancs s u p p o r t e n t u n e épaisse sér ie d 'aut res bancs de 

calcaires m a r n e u x g r i s , ou gréseux d 'un j a u n e r o u x , mo ins épais q u e les 

p r é c é d e n t s , e n t r e lesquels s ' in terca lent des couches assez minces de 

m a r n e s j a u n e s et g r i ses , u n peu gypsifères e t fo rmant l ' ab rup t s u p é 

r i e u r de la m o n t a g n e , d o n t le d e r n i e r banc suppo r t e le s ignal géodé -

s ique à la cote de 4 o 5 m è t r e s . 

Ces de rn ie r s calcaires s ' inc l inent , c o m m e les p r é c é d e n l s , vers l 'Oues t ; 

ils fo rmen t en en t ie r , d a n s cet te d i r ec t ion , le versant de la m o n t a g n e qui 

fait face au djebel Nedjilet (ou Enechay l e t ) . D a n s leurs couches supé

r i eu re s S a , que j e n 'a i vues q u e très r a p i d e m e n t , j e n ' a i ape rçu q u e 

que lques minces l umache l l e s , p r o b a b l e m e n t os f réennes , et que lques 

e m p r e i n t e s d ' Inocérames. Mais leurs couches infér ieures S i , un p e u au-

dessus de l 'é t roi t ravin qu i sépare le Mezzouna du Nedji let , sont pa r 

cont re t rès fossilifères. Sur la rive gauche et u n peu au -dessus du fond 

de ce r a v i n , qu i por te le n o m d'oued Mezzouna, les calcaires se dé l i t en t 

s u r que lques po in t s en pe t i t es dalles ou p l aque t t e s don t que lques -unes 

sont r e m p l i e s de pet i t s Gastéropodes et Pé lécypodes , i ndé t e rminab l e s 

p o u r la p l u p a r t . Q u e l q u e s - u n e s de ces p l aque t t e s sont couvertes e t l i t té 

r a l e m e n t pé t r ies d ' i nnombrab le s débr is de Bryozoaires et de radioles d 'Échi -

n o d e r m e s , les p r e m i e r s pa ra i s san t p r e s q u e tous a p p a r t e n i r à la m ê m e 

espèce du genre F l u s t r i n a ou M e m b r a n i p o r a . Il y a là u n e faune n o m 

b reuse qu ' i l sera i t i n t é r e s san t de mieux c o n n a î t r e , car les q u e l q u e s s p é 

cimens que j ' a i p u r appor t e r n 'on t p e r m i s q u e les seules d é t e r m i n a t i o n s 

cer ta ines c i - ap rès : 

T u r r i t e l l a di f f ic i l i s d'Orb., t. a. Cidaris sp. (radinles) 
A s t a r t e s u b n u m i s m a l i s Thomas et F l u s t r i n a (Membranipora) F i c h e u r i 

Peron, a. Th. et Per. , t. a. 
Ostrea Costei Coq., a. a. (petits) M e m b r a n i p o r a v e s t i t e n s Th. et Per. 

E n voyant ces bel les p l aques couvertes d 'une si r iche f a u n e , m o n colla

bo ra t eu r M. P e r o n r e c o n n u t de sui te l eu r complè te iden t i t é avec celles 

q u e l u i - m ê m e avait j ad i s recueil l ies dans les m a r n e s de l 'é tage SANTOMEN 

de Medjez-el-Foukani (Cons t an t i ne ) [ 2 1 3 - n i , 3 6 4 ] . Ce savant p a l é o n 

tologiste a, en m ê m e t e m p s , r econnu que ces p laques r appe l l en t aussi 

tout à fa i t , pa r l eur aspect et l eu r s fossiles, des p l aque t t e s des grès 

d 'Uchaux ( P r o v e n c e ) , su r lesquel les T u r r . diff ici l is et F l u s t r . F i c h e u r i 

n o t a m m e n t se r e t rouven t tou t aussi a b o n d a n t s , b i en q u ' à u n n iveau s t ra -

t i g r a p h i q u e différent [ 2 1 3 - 1 , h']]. Il est i n t é r e s s a n t , p o u r l 'h is toire des 

faunes d e ces m e r s Cré tac iques et de leurs m i g r a t i o n s , de cons ta te r dans 
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des e'tages différents , mais dans des condi t ions de mi l ieux et d 'associations 

presque i d e n t i q u e s , des formes i den t iques telles que Turr i t e l l a diffi-

c i l i s et A s t a r t e s u b n u m i s m a l i s , don t les types ances t raux r e m o n t e n t 

j u s q u e dans les étages Néocomien et Cénomanien infér ieur . 

Les couches qu i p r é c è d e n t , assez inc l inées , p longen t au -dessous de 

l 'oued Mezzouna, tandis que p lu s à l 'Oues t , sur la r ive droi te de l ' oued , 

appara i ssen t des calcaires u n peu p lus m a r n e u x a l t e rnan t avec des m a r n e s 

grises t rès fossilifères, don t les couches p re sque hor izontales vont bu t e r 

pa r fai l le , en se re levant l é g è r e m e n t , cont re l ' e scarpement Cénoman ien 

p resque vertical du djebel Nedjilet. J 'ai recuei l l i d a n s les m a r n e s et les 

calcaires qui se déve loppent en t re la rive droi te de l 'oued Mezzouna et ce 

de rn ie r , la belle faune c i -après : 

T i s s o t i a (Buchiceras) P e r o n i Hyatt 
A m p u l l i n a b u l b i f o r m i s Sow., a. 
N e r i t a laev igata Th. et Per. 
Vo lu ta T i s so t i Th. et Per. 
P t e r o c e r a C o t t e a u i Th. et Per. , a. 
C e r i t h i u m p u s t u l i f e r u m Bay IK sp. 
A p o r r h a i s cfr. R e q u i e n i d'Orb. 
T r i g o n i a cfr. l i m b a t a d'Orb. 
M y t i l u s Charmes i Th. et Por., a.a. 
I n o c e r a m u s Cripsi M a n t , a. 
P e c t é n r e g u l a r i s Schlolh. 
P l i c a t u l a h i r s u t a d'Orb., a. 

Ostrea B o u c h e r o n i Coq. var. étroite, 
à crochet acuminé et incurvé, a. 

— d i c h o t o m a Bayie var. a c a n -
t h o n o t a Coq,, a. a. 

— L a n g l o i s i Coq., a. 
— p r o b o s c i d e a d'Arch., a. 

— h i p p o p o d i u m Nilss., a. 
H e m i a s t e r F o u r n e l i Desh., a. 
R a c h i o s o m a P e r o n i Th. et Gautli. 
M e m b r a n i p o r a Cypris d'Orb. 

— v e s t i t e n s T h . et Per. 
Porosphaera g lobosa v. Haguen. 

Cette faune est assez semblable à celles des k h a n g u e t Saf-Saf et Gou-

beul . Elle a, en o u t r e , des affinités n o m b r e u s e s avec celle de la localité 

a lgér ienne classique de Medjez-e l -Foukani ( C o n s t a n t i n e ) ; à ce p r o p o s , 

M. Pe ron a m ê m e fait cette cur ieuse r e m a r q u e q u e , dans ces deux loca

l i tés , les m ê m e s Bryozoaires se r e n c o n t r e n t exac tement s u r les m ê m e s 

fossiles, c o m m e , n o t a m m e n t : Membr. v e s t i t e n s sur P ter . Cot teaui , e tc . 

Il a aussi fait observer que l 'on t rouve dans ces deux locali tés la m ê m e 

variété é t roi te et a c u m i n é e d 'Ostrea B o u c h e r o n i , qui y est l ' hu i t r e d o mi 

n a n t e , laquel le var ié té ressemble beaucoup à celle de l ' Inde q u e Stoliczka 

a n o m m é e 0 . A r r i a l o o r e n s i s . 

Un peu p lus à l 'Ouest q u e les couches r e n f e r m a n t la faune p récéden te 

et à un n iveau qu i m'a semblé le m ê m e , j'ai r encon t r é dans des m a r n e s 

assez semblab les , su r deux ou t rois po in t s d i f férents , de vér i tables n ids 

de pet i ts Brachiopodes m a l h e u r e u s e m e n t p r e s q u e - toujours déformés , 

p a r m i lesquels j e ci terai : 

R h y n c h o n e l l a (Terebratula) aff. Gibbs iana Sow., t. a. 
— aff. l i m b a t a Schloth., t. a. 

K i n g e n a l i m a Defrance sp. 
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Ramarti. 

La p remiè re de ces espèces est t rès voisine de Rh. C u v i e r i , que nous 

avons rencon t ré au kef E l - H a m i n a m et au djebel Dag la , en moules phos

pha t é s . La deuxième h a b i t e , en E u r o p e , la craie grise de Ciply et la craie 

à Bélemnite l les de M e u d o n ; elle y est donc ATIJRIENNK. La t rois ième t r a 

verse , ainsi q u e Ta consta té M. P e r o n , tous les étages de la Craie d 'Eu

rope [ 2 1 2 , 188] . Ces deux d e r n i è r e s , du r e s t e , sont nouvelles pour le 

Nord de l 'Afrique. 

Un peu p lus loin e n c o r e , toujours vers l 'Oues t , les couches précédentes 

sont su rmon tées par des m a r n e s et des calcaires siliceux en bancs minces , 

fo rmant que lques m a m e l o n s isolés. A la base de l 'un d'eux j ' a i recueil l i , 

dans des calcaires et des m a r n e s gr is b l euâ t re : 

P e c t e n (Janira) D u t e m p l e i d'Ori). 

Ostrea l a c i n i a t a Nilss. 

— L a n g l o i s i Coq. 
M i c r a s t e r (Plesiaster) P e i n i Coq., 

t. a. 

H e m i a s t e r F o u r n e l i Coq. 
- e n o r m i s Thomas et Gau

thier, a. a. 

E c h i n o c o n u s M e z z u n e n s i s Thomas 
et Gauthier 

Ce n iveau est donc r i che en É c h i n i d e s , p a r m i lesquels le p lus abon

d a n t et le mieux conservé se trouve être Micr. P e i n i , d o n t ce point est 

la s ta t ion la p lus mér id iona l e jusqu ' ic i connue en T u n i s i e ; la belle conser

vation des nombreux exempla i res q u e j ' y ai recueil l is a m o n t r é une fois 

de p lus combien cet te espèce est, voisine de Micr. b r e v i s , don t elle ne 

devra i t p lus être cons idérée que comme u n e s imple va r i é t é , après ce 

qu ' en a dit m o n col labora teur M . Gau th ie r [ 1 3 1 , 9 8 ] . Il est cur ieux de 

r e n c o n t r e r dans le S u d de la T u n i s i e , à côté de ce type européen si connu , 

u n e au t re espèce : E c h i n o c o n u s Mezzunens i s ( non M a z u n e n s i s , comme 

il a été écri t pa r e r r e u r ) , éga lemen t t rès vois ine , d 'après M . Gauthier , 

d 'un éch in ide i n é d i t , a b o n d a n t dans la craie EMSCHÉRIENNE d'Abbeville 

et de Reauvais , à la base des couches à Micras ter c o r a n g u i n u m [ 1 3 1 , 

5 6 ] . 

H est d 'a i l leurs certain que le SÉNONIEN INFÉRIEUR est ici incomple t , 

et j e p e n s e que ses couches supér ieures m a n q u e n t en par t i e . Sa l imite 

infér ieure res te éga lement i n c o n n u e , ma i s je n ' e s t ime pas à moins de 

5o m è t r e s la pu issance totale des couches fossifères qu i v i ennen t d 'être 

décr i tes . 

Je n 'ai observé le SÉNONIEN que su r ce seul point de l 'extrémité or ien

tale de la cha îne d e Gafsa et je n 'ai re t rouvé l ' é t age , sur son versant S u d , 

Koudiat qu ' à pa r t i r du village de Ceke t , po in t où la cha îne a subi u n assez fort 

rejet vers le N E . A u n e faible d is tance au Sud de ce vi l lage, on voit 

émerge r des al luvions de la vallée u n e l igne d iscont inue de crêtes basses , 

paral lè les à la g r a n d e cha îne et d o n t les couches marno-ca lca i res sont 
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redressées parfois j u squ ' à la vert icale . Ces crêtes se p ro longen t vers 

l 'Ouest jusqu ' au voisinage de B o u - H a m r â m ; elles sont b r u s q u e m e n t i n t e r 

rompues , à l 'Es t , pa r l 'é troi te et p i t to resque fracture qu i por te le n o m de 

khanguet Toumine . Ces crê tes m'ont p a r u être en g r a n d e par t i e cons t i 

tuées par des m a r n e s grises subordonnées à des calcaires a gros boulets de 

silex b r u n , semblables à ceux q u i , à que lques k i lomèt res de l à , forment 

la mura i l le Nord du dôme d'El-Aïeïcha. Pas p lus que dans ce de rn i e r , ces 

couches ne m"ont livré aucun fossile carac tér i s t ique p e r m e t t a n t d 'é tabl i r 

leur âge SÉNONIEN INFÉRIEUR, lequel n 'est i nd iqué que p a r leur superpos i 

tion directe et concordante à l 'étage T u r o n i e n d 'E l -Aïe ïcha , q u e j ' a i dé 

crit. 

Ce sont ces calcaires que mon collègue de miss ion Doumet -Adanson , 

dans son Journal de voyage de i 8 8 4 , c i tai t en ces t e rmes : «Les mon tagnes 

voisines du Ksar Ceket sont pa r t i cu l i è remen t cur ieuses : u n e crête de cal

caires dolomit iques for tement redressés p r é sen t e les den t e lu r e s les plus 

bizarres et mon t r e u n e infinité de t rous dus au dé t achemen t de rognons 

de quar tz parfois géod iques , qui sont, encas t rés dans la roche . Ce sont 

évidemment ces rognons de silex qui ont fourni aux h a b i t a n t s de la p ie r re 

taillée les matér iaux qui leur ont servi à confect ionner les i n n o m b r a b l e s 

ins t rument s , couteaux, g ra t to i r s , h a c h e s , e tc . , que l 'on rencon t re sur 

un si g rand n o m b r e de p o i n t s . . . » [ 8 7 , Ai] . J 'ai dit dans la p r e m i è r e 

par t ie de cet ouvrage (voir p . 7 g ) ce qu ' i l faut penser de cette hypo

thèse. 

A l 'Ouest de B o u - H a r n r â m , ces m ê m e s calcaires SÉXONIENS repara i ssen t 

de chaque côté de la rou t e d'El-Aïeïcha à Gafsa, au pied des djebels Ong 

et Th r i l ah (ou Dekr i la ) . Enf in , d 'après M. Auber t , ils exis teraient en l a m 

beaux sur le versant Nord de la cha îne de l 'Orba ta . 

Notre étage pa ra î t b ien développé sur cer ta ins po in t s du m a s s i f occi

dental de Gafsa, où j ' a i constaté sa p résence a u khangue t Tefel en 1 8 8 5 . 

Mais son é tude est loin d'avoir été complète dans cette r é g i o n , où le Séno-

nien supé r i eu r se m o n t r e éga lement t rès développé et d o n t il n'a pu ê t re 

séparé d 'une façon sa t i s fa isante , pas plus du res te que des couches t u r o -

niennes qu ' i l pa ra î t s u r m o n t e r sur que lques po in t s de c e s mon tagnes . 

Je me bornerai donc à r é s u m e r ce q u e j ' a i p u observer m o i - m ê m e a u 

kh. Tefel , ainsi que les que lques r e n s e i g n e m e n t s donnés p a r M. Au

bert . 

Ce qu 'on a d é n o m m é chaîne occidentale, de Gafsa cons t i tue , eu r éa l i t é , un Chaîne 

massif complexe formé au Nord p a r les débr is d 'un g rand an t ic l ina l cnm- "j^cl'isa 

mençant à Gafsa, avec une,di rect ion sens ib lement E -0 (djebel Ben-Younès , 

9 1 5 m ) ; p u i s , déviant, b ien tô t vers l 'O N 0 avec les djebels El -At ig et E l -
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Guet ta r , d a n s lesquels s 'observent les pendages du versant N de l 'ant i

c l i na l , celui-ci se relève b r u s q u e m e n t au djebel B o u - R a m l i , son point 

c u l m i n a n t ( i i 5 6 m ) , d e m i - d ô m e p re sque e n t i è r e m e n t const i tué par des 

grès ferrugineux para i ssan t d'âge ALRIEN, flanqués au Nord pa r du CÉNO-

MANIEN e t , peut -ê t re , pa r du SÉNONIEN ( ? ) . 

Je ne pense p a s q u e , comme on l'a dit sans p reuves paléontologiques 

à l ' appu i , le JURASSIQUE SUPÉRIEUR, ni m ê m e le NÉOCOMIEN, affleurent à 

l 'extrémité N 0 d u B o u - R a m l i , à l 'aïn Se r ragu ia [ 2 8 4 , n ] n o t a m m e n t . 

T o u t au p lus peu t -on inférer de la présence de n o m b r e u x Orbitol ina 

c o n o i d e a , épais et d'assez g r a n d e t a i l l e , t rouvés dans cette localité par 

M. Bursaux , en compagnie d ' un indiv idu déformé d 'Ech inospatagus aff. 

Col legno i , q u e l ' é tage APTIEN affleure que lque p a r t d a n s le cent re de cet 

an t i c l i na l ? L'axe de la cha îne est NÉOCOMIEN au voisinage de Gafsa, CÉ-

NOMANIEN et ALRIEN j u s q u ' a u djebel Bou-Raml i , avec u n e direct ion O - N O ; 

à pa r t i r de l à , elle a été for tement d is loquée et ses t r o n ç o n s , éparpi l lés 

d a n s toutes les d i r ec t ions , se poursu ivent vers le S O ju squ ' à Midès et vers 

le N 0 ju squ ' au roche r néocré tac ique du Z réga , qu i d o m i n e la vallée de 

l ' oued O u m - e l - K s o b . D a n s tous ces l ambeaux occidentaux de la chaîne de 

Gafsa a p p a r a î t , au-dessus du noyau MÉSOCHÉTACIQUE de l ' an t ic l ina l d i s lo

q u é , un é tage SÉNONIEN b ien développé sur cer ta ins p o i n t s , où il est 

su r tou t r e p r é s e n t é p a r les calcaires roux et les m a r n e s gr is cendré ou 

b r u n e s de l'EMSCHÉniEN, s u r m o n t a n t un niveau ca lca réo-gréseux R très 

p u i s s a n t » , d o n t l 'âge n 'es t pas exac tement c o n n u , m a i s a été a t t r ibué à 

l 'é tage TURONIEN par M. Aubert qu i y a recueil l i « S a u v a g e s i a (sic) Lefeb-

v r e i et Ostrea c a r i n a t a » [ 7 , a i ] , n iveau qu i ne serai t «visible que sur 

Oued les bo rds de l 'oued M o u t i n s [idem, 3 i ] . Cet oued est l'o. M o u l t i n e , qui 

ouitme. e g j . [ ' o r j g j n e ( j e l 'oued Tseldja et descend du versant Est d u djebel J ennenk-

rouf (ou Djennien-e l -Kerouf) . 

Si nous examinons les fossiles c i tés , nous voyons tout d ' abord que 

0 . c a r i n a t a L m k est une espèce très p o l v i n o r p h e , qui se r encon t re à peu 

p rès d a n s tou te la série c ré tac ique d 'Europe et d 'Afrique, où ses nom

breuses var ia t ions on t d o n n é l ieu à de f réquentes confusions, dont on 

au ra une idée en consul tan t sa synonymie aux pages jh, 77, 129, 1A8, 

i 5 5 , i 6 i et 187 de la Monographie du genre Ostrea de Coquand [ 6 8 ] . De 

son cô té , M. P e r o n a m o n t r é q u e cette espèce a été souvent confondue , 

en Algér ie , avec une h u î t r e S a n t o n i e n n e q u e nous allons p réc i sément 

re t rouver d a n s ce m ê m e é tage au k h a n g u e t Tefel , non loin de Gafsa. 11 

s'agit d'Ostrea Peron i Coq. [ 2 1 3 , i 59 ] . Q u a n t au Radio l i t es ( n o n Sau-

v a g e s i a ) Lefebvrei Bay le , c'est u n e espèce d'Egypte et d'Algérie qu i se 

r encon t r e soi t d a n s le C é n o m a n i e n supé r i eu r , .soit dans le T u r o n i e n et 

q u e nous allons aussi re t rouver au k h a n g u e t Tefe l , dans des cal-
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caires inférieurs aux m a r n e s à O s t r e a P e r o n i et à 0 . P a p i e r i T h o m a s et 

Peron . 

Or, M. Auberl nous a p p r e n d q u e , à l 'oued Moul t ine c o m m e au djebel 

Mrata , s i tué un peu au S 0 et faisant sui te à la m ê m e cha îne occidentale Mrata. 

du massif, les calcaires qui r en fe rmen t ces fossiles TUROMENS suppor t en t 

d i rec tement «des calcaires b lancs passan t à des grès à c imen t t rès calcaire» 

(calcaire gréseux roux) con tenan t [ 7 , 3o -3 i ] : 

I n o c e r a m u s r e g u l a r í a d'Orb. ( = 1 . Cripsi Mant. var.) 
P y r i n a B l e i c h e r i Thomas et Gauthier 
E c h i n o c o n u s m a r g i n a l i s Thomas et Gauthier 

Ces calcaires sont eux-mêmes su rmon tés p a r « u n étage m a r n e u x u , avec 

Ostrea d i c n o t o m a lia vie P l e s i a s t e r (Micraster) Cot teau i Tho-
( Gryphœa) p l i c i f e r a Dujard. mas et Gauthier 

— v e s i c u l a r i s Lmk E c h i n o b r i s s u s J n l i e n i Coq. 

Cet ensemble est couronné pa r des calcaires subcr is ta l l ins blancs et 

gr i s , ces de rn ie r s à nodules de silex j a u n e s , r e p r é s e n t a n t é v i d e m m e n t ici 

l'étage SÉNONIEN SUPÉRIEUR. 

Il semble donc q u e nous avons ici u n étage EMSCHÉRIEIN assez b ien ca

ractérisé par sa posi t ion et pa r ses fossiles connus . Je l 'avais inscri t c o m m e 

tel dans mes notes de voyage , b ien q u e n 'y ayant r encon t r é d 'au t res fos

siles dé terminables que que lques Inocérames e t des débr i s d ' O s t r e a d i c h o -

t o m a . En effet, si nous discutons les deux faunules c i -dessus , nous y 

voyons certaines espèces , c o m m e 0 . d i c h o t o m a , P i e s . C o t t e a u i et E c h i n . 

J u l i e n i , i n d i q u a n t b ien le SÉNONIEN INFÉRIEUR; puis des Éch in ides nou 

veaux, tels que P y r . B l e i c h e r i et E c h i n o c . m a r g i n a l i s que j ' avais r e n - » 

contrés pour la p r e m i è r e fois d a n s des niveaux ATURIENS b ien caractér isés 

de la chaîne du Cherb et du djebel B e r d a ; j ' a i m ê m e reçu r é c e m m e n t un 

très bel et très gros exempla i re du p r e m i e r , p r o v e n a n t de l 'étage Atur ien 

supér ieur (DORDONIEN) du djebel Zerf, d a n s la cha îne du Tseldja. Q u a n t 

à 0 . p l i c i f e r a , il v iendra i t renforcer les indica t ions données p a r ces de r 

niers fossiles, s'il étai t cer ta in q u e sa dé t e rmina t ion soit exacte. Mais cette 

espèce Aluriei ine est facile à confondre avec u n e variété p e t i t e , costulée 

et un peu dépr imée d e l'O. L a n g l o i s i , d o n t le n iveau est sens ib lement 

inférieur en Algérie et e n Tunis ie [ 2 1 3 , 17&]. A mon av i s , les t ro is 

espèces n e t t e m e n t Emsché r i ennes de cette faune p r i m e n t ses espèces Atu-

r i e n n e s , pour ce motif q u e leur a i re de d ispers ion est beaucoup mieux 

connue que celle des espèces nouvel les . Je ne dis r i e n , et p o u r cause , 

d ' In. Cr ips i var . r e g u l a r i s et d 'O. v e s i c u l a r i s , qu i se r e n c o n t r e n t à tous 

les niveaux du Néocré tac ique . 
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Je n 'ai vu que t rès r ap idemen t la Yal lée de l 'oued Mou l t ine , et ne suis 

pas en mesu re de d o n n e r d e s rense ignements ge'ologiques cer ta ins sur les 

cha înes qui la l imi ten t à l 'Est et à l 'Ouest . En m e r e n d a n t de l'aïn O u m -

ei-Ksob à l 'aïn Mou l t i ne , j ' a i franchi la l igne de faîte qu i sépare le bassin 

de l 'oued Oum-el -Ksob de celui de l'o. Tseldja. C'est un col assez bas 

( 8 o o m e n v i r . ) , d i r igé S E - N O , formé de calcaires sil iceux et de marnes 

g r i s e s , où j e n 'ai vu aucun autre fossile que de nombreuses empre in tes 

d ' I n o c e r a m u s Cr ips i et dont les couches sont d ' abord incl inées vers 

le N. Ces couches s ' incl inent ensui te for tement vers le S u d , où elfes sont 

dominées pa r le h a u t escarpement calcaire d u djebel J e n n c n k r o u f (envir . 

g 5 o m ) d 'où so r t , su r la l imite des m a r n e s Emsché r i ennes et des ca l 

caires b lancs s u p é r i e u r s , l 'aïn Mou l t i ne , or ig ine de l 'oued de ce n o m et 

de l 'oued Tseldja. 

Les officiers du Service géograph ique de l 'Armée qu i on t réd igé le 

Cahier d'études topohgiques n" 19, y ont consigné les observat ions c i -après , 

relatives au Crétac ique supér ieur de cette pa r t i e du massif : « P l u s au 

S u d , on le re t rouve au djebel Z rega , au fedj Mra ta , au fedj En-Nahla et 

au djebel Djélabia . Au djebel Zrega , le dôme effondré vers l 'Est forme un 

c i rque où n é a n m o i n s le Crétacé moyen n ' a p p a r a î t p a s , ma i s où l 'on ob

serve des m a r n e s à O s t r e a d i c h o t o m a . Dans le djebel Dje labia , les fonds 

de vallées sont recouver ts par le Pl iocène l acus t r e , e n par t i cu l ie r vers 

l'A in Oum-e l -Ara ï s ( = Moularès) . Le Crétacé r epa ra î t au con t ra i re sous 

l'Éocène du djebel Mekla-Nemri o ù , grâce à l ' é ros ion , t rois étages sont 

b ien dis t incts : 

ff i ° Calcaires b lancs avec sous-étage m a r n e u x ; 

cr2° Marnes pu i ssan tes avec O s t r e a d i c h o t o m a ; 

cf3° Calcaires massifs à Inncérames et silex à la hase . 

«C'est a u deuxième étage que correspond p r e s q u e tout ent ier le djebel 

D je l ab ia , sauf toutefois en c e qu i concerne la région le ref iant au Zrega 

où les couches de calcaires très d u r s et compac ts p ré sen ten t de n o m 

breuses e m p r e i n t e s d ' Inocérames. 

«Les sommets du Zrega , du Djeniane-e l -Krerouf , du Mrata a p p a r 

t i ennen t éga lement au troisième é t a g e . . . 

«La stratification de ces couches es t , en g é n é r a l , régul iè re d a n s la 

feuille de Bir Sbeikeïa ( au N o r d ) ; au c o n t r a i r e , dans la feuille de Bir El 

Ater cer ta ines anomal ies sont b i e n visibles sur l e t e r r a i n ; a lors que la 

pen t e Nord des s t ra tes est régulière et p lu tô t fa ible , le p l o n g e m e n t au 

Sud est b r u s q u e et par fo i s , comme au Sif el L e h a m , près d'Aïn Oum-c l 

Araïs ( au S 0 d e Sidi bou Diaf ) , o n constate u n p l i s sement renversé 

n e t t e m e n t r econna i s sab le , le Crétacé ( S é n o n i e n ) recouvran t l 'Eocène 

(Suesson ien) sur Je versant S u d . . . n [ 2 8 3 , i g ] . La coupe schémat ique 
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ci-dessous, e m p r u n t é e au m ê m e recuei l ( p l a n c h e V I ) , m o n t r e cet acc i 

dent orotectonique qui m'avai t échappé en 1 8 8 6 et, où j e n 'avais vu 

qu 'une faille. 

Fig. 85 . — Lit. de l'oued Uum-el-Araïs (ou Monlarès). Coupe schématique X E - S 0 . 

(Service géographique de l'Armée.) 

1. SKNOHIEN. 
2. Marnes de la base du SUESSONIKN. 

3. Marnes et Calcaires lumacbelles. 
4 . Nivoau phosphaté. 
6. PLIOCKNK. 

J'ai m o n t r é dans la pren i iè re p a r t i e de cet ouvrage q u e , c o n t r a i r e m e n t Chain 

à ce que l 'on croit g é n é r a l e m e n t , il n 'existe aucun r a p p o r t de cont inu i té l l u T s n 1 ' 

entre les deux cha înes Nord et Sud du massif de Gafsa (voir page 61). 

Cette d e r n i è r e , en effet, di te i rchaîne b o r d i è r e d u chot t Rha r sa» o u c h a î n e 

du Tseldja, est u n ant ic l inal con t inu pa r f a i t emen t i n d é p e n d a n t de la 

chaîne Nord dont j e viens de pa r l e r , et séparé d'elle pa r u n pl i syncl inal 

qui se poursui t depuis le k h a n g u e t Tefel jusqu 'au delà du vi l lage de Ta-

merza. La dévia t ion , due sans doute au deuxième sys tème de p l i s s e m e n t , 

que l'axe de cette cha îne Sud a subie à son ext rémi té o r i e n t a l e , la fait 

s implement b u t e r con t re la chaîne Nord du k h a n g u e t Tefel , seul po in t où Khanfn 

apparaisse son axe MÉSOCRÉTACIQUE, d 'après M. Auber t q u i cite [ 7 , 20] «en T e t e l 

dessous de l'Ain Tfe l . . . des argi les vertes à Ostrea Mermet i et 0 . De-

l e t t r e i » , c 'est-à-dire c é n o m a n i e n n e s , su rmon tée s p a r «des couches à 

Sphaerulites (Radiolites) L e î e b v r e i . . . » , e l les-mêmes su rmon tée s p a r 

«deux sous-étages de m a r n e s et de calcaires avec R a c h i o s o m a P e r o n i . . . » 

c 'est-à-dire irSANTONIENS» [idem, 3 a ] . C'est ce de rn i e r niveau calcaréo-

marneux que j ' ava is découvert dès i 8 8 5 et qu i r e p r é s e n t e i c i , en effet, 

l 'étage SÉNONIEN INFÉRIEUR don t nous al lons nous occuper . Mais avan t , 

pour bien mon t re r la s t ruc ture de cette ext rémi té de not re cha îne S u d , je 

vais r ep rodu i r e u n d i a g r a m m e qu 'a bien voulu m e c o m m u n i q u e r M. Bur-

saux et que j ' a i complé té d 'après mes p r o p r e s observat ions (fig. 8 6 ) . 

C. Calcaire et argile verte du C é n o m a n i e n , à 0 . s u b o r b i c u l a t a var. 

Mermeti et 0 . De l e t t re i ( d ' ap rès M. Auber t ) . 
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T. Calcaires et m a r n e s du T u r o n i e n , à Rad io l i t e s (Sphœruïites) Lefeb-

v r e i (Aube r t ) . 

Si. M. Auber t a i nd iqué «• deux sous-étages de m a r n e s et d e calcaires 

avec R a c h i o s o m a P e r o n i » , qui r ep ré sen t e r a i en t p a r conséquen t dans 

cette coupe l 'é tage SÉNONIEN INFÉRIEUR. Or, je n'ai pas v u , dans le k h a n 

guet Tefe l , deux n iveaux de ce fossile, et il se p o u r r a i t que ces deux n i 

veaux ne soient dus en réal i té qu 'à une fai l le , car j 'ai noté p lus ieurs 

failles dans ce k h a n g u e t , sans avoir pu m a l h e u r e u s e m e n t les raccorder . 

Auss i , n ' e s t -ce q u e sous les p lus expresses réserves q u e j ' i n d i q u e ce niveau 

c o m m e SÉXÛNIEN. 

Diebel Guetlar 

Fig. 86 . 

Faille- ? 

- Contact de la chaîne Sud et de la chaîne Nord du massif occidental de Gafsa 

au khanguet Tefel. (M. Bursaux.) 

C. CÉNOMANIÏN. 
T. TuHONlEN. 

Si. EHSCHÉRIES. 

Ss. A T U R I K N . 

P. Poudingues (PLIOCÈNE?) 

Au-dessus des calcaires p r o b a b l e m e n t T u r o n i e n s et formant corniche 

p rès de la b a s e N E d u kef Tefel , d a n s l ' in té r ieur du k h a n g u e t , calcaires 

incl inés d 'une v ingta ine de degrés vers le S O , v ien t u n pu i s san t étage 

marno-ca lca i re d o n t l 'épaisseur a t te in t au m o i n s 1 0 0 m è t r e s . Cet é t age , 

p r e s q u e exclusivement m a r n e u x i n t é r i e u r e m e n t , se charge peu à p e u vers 

le hau t de calcaires b lancs ou j a u n â t r e s , p lus ou mo ins c o m p a c t s ; que lques 

bancs calcaires de la base de l 'étage con t i ennen t des lumache l les à Huî t res 

don t les p lus nombreuses para i ssen t ê t re : 

Ostxea Peroni Coquand 
— Papieri Thomas et PeroD 
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Ce sont les p remie r s fossiles que j ' a i observés vers la base des m a r n e s 

q u i , à ce n iveau , sont b r u n e s , u n peu b leuâ t res et argi leuses. 

Plus h a u t , ces m a r n e s dev iennen t g r i s e s , p lu s gypsifères et u n peu 

pyr i teuses . T rès pu issan tes à ce n i v e a u , elles ne sont coupées que p a r 

quelques minces lits d i scont inus de calcaire r o g n o n n e u x gris j a u n â t r e ; 

elles sont fossilifères et j ' y ai recueil l i u n e in té ressan te faune de Rudis tes , 

de Bryozoaires et de g r a n d s P o l y p i e r s , p a r m i lesquels je ci terai : 

Caprotina cfr. s e m i s t r i a t a d'Orb., 
a. a. 

Ostrea indélerm. (petits, attachés aux 
autres fossiles). 

Ceriopora o r b i c u l a t a Thomas et 

Peron, a. a. 
M e m b r a n i p o r a cfr. Calypso d'Orb. 

F l u s t r i n a (Membranipora) F i c b e u r i 
Thomas et Peron, a. 

Repto f lus t r ina i n v o l v e n s Thomas 
et Peron, a. a. 

F b y l l o c œ n i a P o m e l i Th. et Per., t. a. 
S e r p u l a l o m b r i c u s Defr. var. Gor-

d i a l i s Goldf., a. 

Dans les m a r n e s voisines d e ce niveau fossilifère, lequel renferme 

également d'assez n o m b r e u s e s concré t ions ferrugineuses qu i m ' o n t pa ru 

être des Polypiers t rans formés en l i m o n i t e , j ' a i recue i l l i , éparse à la surface 

des m a r n e s , l ' abondante faune E m s c h é r i e n n e c i -après , dans laquel le j ' a i 

été bien surpr is de n e r e n c o n t r e r aucune des Hu î t r e s si carac tér i s t iques 

de l'étage : 

Tissot ia (Buchiceras) P e r o n i Hyatt 
Turr i t e l l a d i s j u n c t a Thomas et 

Peron, a. a. 
Turr i t e l l a T e f e l e n s i s Th. et Per., a. 
A m p u l l i n a h u l h i f o r m i s Sow. 
P t e r o c e r a Cot teau i Th. et Per., a. 
V o l u t a T i s s o t i Th. et Per., a. 

— B r e t o n i Th. et Per. 
Ceri th ium S a n c t i - A r r o m a n i Tho

mas et Peron 

Cyprina (Árctica) Barro i s i Coq. 
P h o l a d o m y a e l l i p t i c a Miinst., a. a. 
Area Mares i Coq., a. a. 

— T e u t o b o c h u s Coq., a. a. 

H e m i a s t e r F o u r n e l i Desh., a. 
— a s p e r a t u s Per. et Gau

thier, a. 
— R o l l a n d i Th. et Gauth. 

E c h i n o b r i s s u s Dje l f ens i s Gauth., a. 
H o l e c t y p u s J u l l i e n i Per. et Gauth. 
R a c h i o s o m a P e r o n i Thomas et Gau

thier, t. a. 

Cypl iosoma B a y l e i Cott., a. a. 
Ceriopora o r b i c u l a t a Th. et Per. 
M e m b r a n i p o r a v e s t i t e n s Th. et 

Per. , a. a. 
F l u s t r i n a F i c h e u r i Th. et Per. 

Cette faune si r i che en Gas té ropodes , en Kchinides et en Bryozoaires 

renferme q u e l q u e s - u n s des types EMSCHÉRIENS q u e nous avons r e n c o n t r é s 

dans les environs de F é r i a n a et au k h a n g u e t Mezzouna, mais elle s'en 

dis t ingue pa r le pe t i t n o m b r e des Pélécypodes e t , n o t a m m e n t , p a r l ' a b 

sence complète des Os t racés , lesquels d o n n e n t au con t ra i r e à la p l u p a r t 

des autres local i tés , p a r l eur abondance relat ive et parfois p re sque exclu

sive, un caractère l i t toral beaucoup p lus p rononcé . 
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Ss. Tou t à fait dans le h a u t de ces m a r n e s , vient u n niveau de petits 

bancs calcaires con tenan t 

Inoceramus Cripsi Mantell, 

q u e s u r m o n t e n t des bancs p lus épais et r ig ides de calcaires g r e n u s , 

b lancs ou rougeâ t r e s , fo rmant la crête du kef Tefel et assez fortement 

incl inés vers le S O . Ces ca lca i r e s , qu i r en fe rmen t des Inocé rames , 

s 'abaissent dans cette de rn i è r e di rect ion en u n e suite de larges gradins 

é t ages , a l l an t former le p l a t eau du djebel S tah ( 6 o o m ) , où ils suppor ten t 

que lques témoins de l 'Eocène infér ieur . Ces calcaires t e r m i n a u x de la 

coupe r e p r é s e n t e n t donc le S é n o n i e n supé r i eu r ou ATURIEN. 

Donnons u n r ap ide coup d'œil d ' ensemble sur la faune EMSCHÉRIENNE 

ou SANTONIENNK q u e nous venons de faire conna î t re . Les r a r e s O s t r a c é s 

qu 'el le r en fe rme occupan t seuls le niveau infér ieur de l ' é tage , il est 

i n t é r e s san t de savoir quel le peu t ê t re l eu r signification chronolo

gique-

Ainsi que l'a déjà fait conna î t re m o n co l labora teur M. P c r o n , O s t r e a 

Peron i que Coquand décrivi t en 1869, est u n e pe t i t e h u î t r e ex t r ême

m e n t abondan te d a n s les n iveaux supér ieurs de l 'étage SANTONIEN d'Algé

r i e , d 'où elle r e m o n t e j u s q u e d a n s le DAWIEN. Son his to i re a été faite par 

M. P e r o n d a n s divers m é m o i r e s e t , en d e r n i e r l i eu , il l'a lu i -même 

décri te sous le n o m d'O. g r a c i l i s D u j a r d . , qu i lu i sembla i t avoir la pr io

r i t é sur celui q u e lui avait d o n n é Coquand [ 2 1 3 , i 5 g ] . Mais , c o m m e l'a 

fait r é c e m m e n t observer t rès j u s t e m e n t M. F o u r t a u , qui a re t rouvé cette 

i m p o r t a n t e espèce d a n s l 'étage SANTONIEN d 'Egyp te , les règles ac tue l le 

m e n t admises pour la dénomina t i on des espèces n ' ayan t été en aucune 

façon observées p a r Dujard in en ce qu i concerne 0 . g r a c i l i s , c'est le nom 

donné p a r Coquand à l 'hu î t re a lgér ienne qui doit avoir la p r i o r i t é , a t t endu 

qu ' i l l'a non seu l emen t décrite complètement, mais encore figurée t rès exacte

m e n t [ 1 2 4 , 3o5J. 

Ostrea Pap ier i est éga lement u n e très pet i te h u î t r e que j ' a i découverte 

en asseï g r a n d n o m b r e dans l 'étage SANTONIM de la chaîne de Fér iana 

( G o u h e u l , Dag la ) et que M. F o u r t a u a re t rouvée en Egypte dans les 

étages TURONIKN et SANTONIEN du massif d 'Abou-Roach. Elle s'y trouve 

p r é c i s é m e n t , d a n s ce d e r n i e r é t a g e , en compagnie d'O. Peron i [idem. 

3o3] . 

C a p r o t i n a cfr. s e m i s t r i a t a , seul Rudis te de cette f a u n e , offre b ien les 

caractères essentiels de l 'espèce des grès Cénomaniens de la S a r t h e , 

mais sa valve supér ieure n ' é t an t pas c o n n u e , il n'a pas é t é possible de 

l ' identifier complè t emen t avec cet te de rn i è r e . 
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Nous re t rouvons i c i , avec ces fossiles, no t r e beau C e r i o p o r a des k h a n -

guets Goubeul et Saf-Saf, couverts des mêmes pet i tes Hu î t r e s et Se rpu les . 

A côté de ce Bryozoairé t rès c a r a c t é r i s t i q u e , nous voyons F l u s t r i n a 

F i c h e u r i des m ê m e s g i s e m e n t s , si a b o n d a n t é g a l e m e n t au k h a n g u e t Mez-

zouna. 

Les Céphalopodes n e pa ra i s sen t pas n o m b r e u x dans cette loca l i t é , 

mais le seul d é t e r m i u a b l e q u e j ' y aie r e n c o n t r é , T i s s o t i a P e r o n i , se 

retrouve éga lement dans la p l u p a r t des m a r n e s E m s c h é r i e n n e s du Sud : 

khangue t Mezzouna , k h a n g u e t Saf-Saf, djebel Aïdoudi (versan t S u d ) . 

D'après M. P e r o n , ii occupe le m ê m e étage en Algérie. 

P a r m i les Gas té ropodes , tous d'espèces nouve l les , sauf A m p u l l i n a b u l -

b i f o r m i s , nous re t rouvons no t r e P t e r o c e r a C o t t e a u i , l eque l n 'a fait d é 

faut dans aucune des locali tés Emsché r i ennes q u e j ' a i visitées d a n s cet te 

région. Cette espèce abonde en Algér ie , aussi b i e n dans le Hodna et 

l'Aurès que dans le S a h a r a , d'où j e l 'avais r appo r t ée en 1875 de R a s -

Maboula , au Nord de la chebka du M'zab. Aussi est-ce à jus te t i t re que 

m o n col laborateur M. Peron la considère comme « p r o p r e à l 'é tage SAN-

TONIENTI [ 2 1 3 , 80] du Nord africain. A côté de cet te espèce , nous voyons 

figurer éga lemen t C e r i t h . S a n c t i - A r r o m a u i q u i , ici c o m m e dans le 

massif d 'Abou-lîoach en Egyp te [124-, 2 7 ^ ] , sort u n peu de son niveau 

habi tue l qu i est le T u r o n i e n . Je rappe l l e ra i enfin que T u r r . d i s j u n c t a et 

Vo lu t a T i s s o t i se re t rouvent dans la p l u p a r t des localités Emsché r i ennes 

de cette Région. 

Les Ech in ide s , b ien q u e n o m b r e u x , sont moins carac tér is t iques . P a r m i 

eux domine u n R a c h i o s o m a , g e n r e d é m e m b r é des C y p h o s o m a p a r Po-

m e l , auquel nous avons d o n n é le n o m de R. P e r o n i . Cette bel le espèce a 

été signalée dans l 'étage B-SANTONIEN?» d u djebel Berda [ 1 3 2 , a 5 ] et nous 

avons vu qu 'e l le existe aussi dans le Sénon ien infér ieur du k h a n g u e t Mez

zouna. 

Notre étage SÉNONIEN INFÉRIEUR ne semble r e p a r a î t r e , dans cette pa r t i e Khanguet 

orientale de la cha îne bo rd iè re du chot t R h a r s a , qu 'à la base des calcaires R S R L L L J 3 -

ATURIENS dans lesquels sont en g r a n d e p a r t i e creusées les gorges du 

Tseldja. U m'a semblé r ep résen té p a r u n e zone m a r n e u s e g r i s e , con tenan t 

quelques peti ts l i ts de silex noduleux b r u n s , qui affleure u n peu a u -

dessus du niveau de l ' oued , d a n s l ' i n té r i eur du k h a n g u e t Tseldja . J 'ai 

recueil l i dans ces m a r n e s que lques hu î t r e s pouvan t ê t re des j e u n e s de 

Ostrea Boucheroni 1 Coq. 

Mais ces spécimens ne sont pas assez caractér isés p o u r que je puisse 

donner nia dé te rmina t ion comme ce r ta ine . 
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Blidji. C'est peu t -ê t re encore à no t re é tage q u ' a p p a r t i e n n e n t les calcaires à 

Rud is tes so i -d i san t T u r o n i e n s , qu i on t été signalés sans aucune i nd i ca 

t ion s t r a t i g r aph ique u n peu p l u s à l 'Oues t , au djebel Blidji? [ 2 8 4 , 1 2 ] . Je 

n ' a i v u , p o u r m a p a r t , dans tou te cet te pa r t i e de la c h a î n e , que du Sé-

n o n i e n s u p é r i e u r e t de l 'Éocène , et M. Bursaux qu i la conna î t b ien n'a 

l u i -même pas vu les couches à Rud is tes en ques t ion . 

Berda. Si nous nous t r a n s p o r t o n s au S E de la cha îne du Tseldja , d a n s cette 

r e m a r q u a b l e série de dômes Cré tac iques don t j ' a i d o n n é la descr ip t ion 

d a n s la p remiè re pa r t i e de cet ouvrage , n o t a m m e n t au djebel B e r d a , les 

r e n s e i g n e m e n t s recueil l is jusqu ' i c i n e nous y m o n t r e r o n t pas un étage 

EMSCUÉBIEN b i e n carac tér i sé . J'ai c e p e n d a n t la conviction que toute la 

Sé r i e c ré tac ique , depu i s I'ALBIEN jusqu ' au DANIEN, existe d a n s ce dôme 

effondré, dont les couches supér i eu res plus ou m o i n s ét i rées et r édu i tes 

n e se m o n t r e n t qu ' en pa r t i e d a n s ce qu i res te de sa voûte et de ses p e n -

dages . La par t ie la p lus basse d e la coupe que j ' a i relevée au k h a n g u e t 

Oum-el-Djof , vers l ' ex t rémi té S 0 de cette m o n t a g n e , p r é s e n t e des 

m a r n e s g r i s b l euâ t r e et des calcaires m a r n e u x d a n s lesquels j ' a i recueil l i 

q u e l q u e s Ammoni tes q u i , m a l h e u r e u s e m e n t , ne sont pas ca rac té r i s 

t iques . 

Et-Aïeïcha. De m ê m e au djebel El-Aïeïcha, au t r e d ô m e C r é t a c i q u e , l 'étage SÉNO-

INIËN est m a l ca rac té r i sé , q u o i q u e r ep ré sen t é p a r d e s m a r n e s et des ca l 

caires très p u i s s a n t s , succédan t en concordance s t r a t i g r a p h i q u e parfai te à 

un étage incon te s t ab lemen t TURONIEN. Je n 'y ai v u , d a n s u n e recherche 

r a p i d e il est v ra i , q u e que lques r a r e s e m p r e i n t e s d ' Inocérames absolu

m e n t i ndé t e rminab l e s . 

Chcrb Mais nous al lons re t rouver cet étage mieux caractér isé sur le versant 

oriental. g u ( j j e ] a c û a ; n e du Qherb . Cette cha îne a s u b i , c o m m e toutes celles du 

Centre et d u Sud t u n i s i e n , des press ions re la t ivement récen tes q u i , en 

la d i s l o q u a n t , on t p l u s ou mo ins dévié vers le Nord son axe pr imit i f . Ce 

fait se constate ici s u r t o u t vers l 'extrémité o r ien ta le de la c h a î n e , à pa r t i r 

du Che rb Halfaya. C'est p r éc i s émen t dans cette p a r t i e de l ' an t ic l ina l que 

n o u s al lons t rouver un étage EMSCHÉRIEN pa r fa i t emen t caractérisé , dans un 

t ronçon ayant conservé sa d i rec t ion pr imi t ive O E et complè t emen t isolé 

pa r deux fractures t ransversa les assez r app rochées . 

Aïdoudi Ce cour t t ronçon d 'ant ic l ina l est le djebel A ïdoud i , m e s u r a n t à pe ine 

'"sud")" 1 0 k i lomètres de longueur , d o n t l'axe p a r a î t ê tre MÉSOCRÉTACIQUE et dont 

les pendages Nord et Sud son t cons t i tués p r e s q u e en t i è r emen t p a r l 'étage 

SÉNONIEN. L 'un de ces pendages fo rme , sur le ve rsan t Sud de l ' an t ic l ina l , 

u n e série de crêles para l lè les p lus ou moins p r o f o n d é m e n t r av inées , don t 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



D J E B E L A I D A U D I ( 2 B . W ) 

M 

Fig. 8 7 . — Coupe transversale du versant Sud du djebel Aïduudi. (Ph. Thomas.' 

M. M K S O C H K T A C I Q U K . 

Si. SÉHOFLLEN HVFÉRIKIJR. 

Ss. SÉNOXIEIT S D P É R I E U B . 

a. La voûte uéocré tac ique de l 'ant ic l inal a d i s p a r u et son axe se p r é 

sente sous la forme d 'un b o m b e m e n t d o m i n a n t les pendages néoc ré t a -

ciques N et S ; cette voûte est const i tuée p a r des bancs très épais de cal

caires p r o b a b l e m e n t d o l o m i t i q u e s , j a u n e rougeâ t re ex t é r i eu remen t , d a n s 

lesquels j e n 'a i pas vu de fossiles au po in t examiné et d o n t j ' i gno re 

l 'âge, mais qu i p o u r r a i e n t b i en être C é n o m a n i e n s , au moins en g r a n d e 

par t ie . Léon D r u a , en .effet, dans ses listes dressées p a r Munie r -Cha l -

m a s , i nd iqué c o m m e p rovenan t du djehel Aïdoudi u n fossile é m i n e m 

men t carac tér i s t ique de l 'étage C é n o m a n i e n : Ostrea S y p h a x Coq. Toute

fois, la p résence de ce fossile dans cette m o n t a g n e ne laisse pas que de 

su rp rend re un p e u , car il appa r t i en t hab i t ue l l emen t aux niveaux les p lus 

inférieurs du CÉNOMANIEN et l 'on ne voit p a s , à moins d'y adme t t r e u n e 

lacune cons idérab le , c o m m e n t ces n iveaux peuvent appa ra î t r e dans l'axe 

visible de cette c h a î n e , lequel est p a r t o u t en contact avec le SÉNONIEN. 

Mais on sai t qu'il faut se défier beaucoup des ind ica t ions de provenance 

données par les listes e n q u e s t i o n , lesquelles ont été établies avec des 

matér iaux recueil l is u n peu au ha sa rd . Les dé t e rmina t i ons e l les -mêmes 

para issent parfois un p e u insuffisantes, malgré la g r a n d e autor i té du 

paléontologiste qui les a fai tes, mais q u i , v i s ib l emen t , n 'a pas travaillé 

sur des matér iaux toujours d 'une conservat ion par fa i te . C'est ainsi q u e , 

de Ras-Khenafès , po in t néocré tac ique s i tué sur le versant Nord du djebel 

Aïdoudi , les listes de L. D r u i n d i q u e n t c o m m e éga l emen t Cénomanien 

un Echin ide a t t r ibué peut -ê t re à tor t à cet élage p a r Coquand : H e m i a s -

t a r v e r r u c o s u s d ' O r b . Il est vrai que Munie r -Cha lmas a eu soin de faire 

les couches p longen t avec une assez forte inc l ina ison sous les al luvions 

anc iennes du chot t Fedjedj . La coupe c i - con t r e , p r i se à que lques ki lo

mètres de l ' ex t rémi té or ienta le de l ' an t ic l ina l , m o n t r e qu'i l est en m a 

j eu re par t ie const i tué p a r le SÉNONIEN INFÉRIEUR. 

s . s. 
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suivre d 'un po in t de doute sa dé te rmina t ion [ 9 2 , 5 3 ] ; en quoi il fut 

p r u d e n t , ca r M. Gau th ie r a depu i s lors m o n t r é q u e les soi-disant Hem. 

v e r r u c o s u s d 'Algér ie , cités p a r C o q u a n d , sont t rès p r o h a b l e m e n t une 

espèce , ou tout au mo ins u n e var iété t rès d i s t inc te d u vér i tab le Hem. 

v e r r u c o s u s et p r o v e n a n t d 'un étage b e a u c o u p p lus élevé que le Géno-

m a n i e n [ 1 3 2 , 2 6 ] . Nous ver rons p l u s loin que Ras-Khenafès est bien 

ce r t a inemen t une localité où il n 'existe que de I'ATURIEN bien carac té

r i sé . Enfin j ' a jou te ra i q u e ce m ê m e Ech in ide a été recuei l l i p lus t a r d , 

na r M. A u b e r t , dans l 'étage SÉNONIEIV scpÉiifEUE du Nord d e la Tun i s i e , 

c 'est-à-dire exac tement sur le m ê m e hor izon que celui de Ras-Khenafès . 

b. E n concordance avec le système p r é c é d e n t et le s u r m o n t a n t directe

m e n t , une pu issan te format ion marno-gréseuse et calcaire f o r m e , sur le 

flanc Sud de l ' an t ic l ina l , une épaisse série de b a r r e s para l lè les à son axe, 

p l o n g e a n t en g r ad in s successifs et avec des inc l ina i sons t rès fortes vers le 

choi t Fedjedj . D a n s les m a r n e s de te in te gr ise p lus ou moins foncée, 

gypsi leres et u n peu p y r i t e u s e s , s ' in tercalent des l i ts ca lcaréo-gréseux 

assez t end re s , gr isâ t res ou j a u n â t r e s , pas san t à des calcaires très dur s dont 

les de rn ie r s b a n c s , épais et r i g i d e s , fo rment u n e p remiè re crête au-dessus 

de laquel le vient u n e nouvel le série des m ê m e s m a r n e s , val lonnées par 

l 'érosion et suivies d 'une seconde crête semblab le à la p r e m i è r e . L 'épa is 

seur totale de cet ensemble n e doi t p a s ê t re éloignée de 1 0 0 mèt res et 

j ' y ai recuei l l i , dans les m a r n e s infér ieures et s u p é r i e u r e s , la faune, c i -

a p r è s , qu i est b i e n EMSCHKRIENNE et conforme , dans son e n s e m b l e , à toutes 

celles que nous avons déjà décr i tes du m ê m e niveau de cette Région Sud : 

T i s s o t i a (Buchxceras) P e r o n i Hyalt, a. 
B a r r o i s i c e r a s (Schlambaehia) T u n e -

t a n u m Thomas et Peron 
T u r r i t e l l a di f f ic i l i s d'Orb. 

— d i s j u n c t a Th. et Per. , a. 
P t e r o c e r a Cot teau i Th. et Per. , a. 
C e r i t h i u m ( Turritella) E n c e l a d e s 

Coq., a. (grands). 
— (Nerinea) p u s t u l i f e r u m 

Bayle sp. 

Merita (Natica) F o u r n e l i Bayle sp. 
N a t i c a sp. 
V e n u s C h e r b o n n e a u i Coq., a. a. 
A r c a Maros i Coq., (. a. 
L i b i t i n a (Cyprìcardia) a fi', t e s t a c e a 

Zittel 

P h o l a d o m y a e l l i p t i c a Munsi., a. 
L a v i g n o n M a r c o u t i Coq., a. a. 
Coquandia Coyne i Thomas, et 

Peron, a. a. 
P l i c a t u l a h i r s u t a Coq., a. 
I n o c e r a m u s Cripsi Mant., t. a. 
Ostrea L a n g l o i s i Coq., a. 

— Pomeli C o q . , o . 
— s e m i p l a n a Sow., a. 
— p r o b o s c i d e a Sow., «. 
— l a c i n i a t a Nilss. 

H o l e c t y p u s s e r i a l i s Desìi-, a. 
Cyphusoma c o l l i c i a r e Thomas et 

Gauthier 
Porospheera g lobosa v. Haguen, a. 

Les Gépljaliujodes pa ra i s sen t assez a b o n d a n t s dans I'EMSCHÉRIEN du ver

sant Sud de i 'Aïdoudi , s u r t o u t dans ses couches m o y e n n e s , et ils y a t l e i -
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;ment parfois uni; grani le laille. J'ai dû a b a n d o n n e r sur p lace , à cause fie 

son poids trop élevé pour les faibles moyens de t ranspor t doni je d ispo

sais , le p lus ;;rand spéc imen d 'Ammoni te cpie j ' a ie vu en T u n i s i e ; il ne 

mesurai t pas moins de o m. hh de diamètre , et une épaisseur d 'environ 

o m. 1 0 ; le dos é ta i t a r r o n d i , sans trace de c a r è n e , les tours m o y e n n e 

ment embrassan t s , à côtes sa i l lan tes , l inéa i res , l a rges , très espacées et 

non tubercu leuses ; l 'ombil ic é tai t l a r g e , peu profond. 

Les Gas téropodes , en o u t r e , sont r e l a t ivement a b o n d a n t s dans celle 

faune où il est t rès in téressant de voir appa ra î t r e N e r i t a F o u r n e l i , 

l 'une des espèces les plus a n c i e n n e m e n t connues et les plus constantes de 

l'étage SVNTOXIEN d 'Algér ie , dont il caractér ise la base avec les T i s s o t i a 

F o u r n e l i et P e r o n i . Un beau et g rand Gas t ropode d'Algérie se trouve 

ici, également pour la première fois, à côté de ce de rn ie r : c'est le Cer i -

t h i u m E u c e l a d e s , p r imi t ivemen t d é n o m m é T u r r i t e l r a g i g a n t e a p a r 

C o q u a n d ; cette espèce , assez ra re en Algérie d 'après M. P é r o u , occupe à 

Medjez-el-Foukani un niveau indéc i s , soit TI:RONIEN SUPÉRIEUR, soit SAN-

TOMEN INFÉRIEUR | 7 5 i n , 67 ]. Les spéc imens que j ' a i recueil l is au djebel 

Aïdoudi sont de g r a n d e faille; ils r éponden t b ien par leurs caracfères à 

ceux du Cer. p o r t e n t o s u m Coq. , variété m a j o r de Cer . E n c e l a d e s , r e 

cueillie par Brossarrl dans les assises San ton i ennes des environs de Sé(if, 

variété que M. Peron a jus l ement identifiée avec nos spéc imens de Tunis ie 

[ 2 1 3 , 6 8 j. Cette variété géante du Cer . E n c e l a d e s a aussi été retrouvée 

par M. Fie.heur, b ien conforme à celle de Medjez et de M'Kar ta , dans les 

calcaires gréseux du Ras-Seki (massif du B o u - T h a l e b ) , calcaires que ce 

géologue considère c o m m e r e p r é s e n t a n t sur ce point «le Séiionien moyen 

(CAIIPANIEN) D , bien qu'i l s'y trouve en compagnie d 'une faune dans la

quelle on r e m a r q u e les espèces S a n t o n i e n n e s c i - ap rès : N e r i t a F o u r n e l i 

et N a t i c a G e r v a i s i Coq. ; on y r e m a r q u e éga lement O s t r e a P e r o n i Coq. 

et un H e m i p n e u s t e s différent de ceux de I'ATURIEN d'Algérie et de Tunis ie 

[ 1 0 3 , /119] . 

Les Pélérypotles sont auss i , en ma jo r i t é , des formes Emscbé r i ennes 

de l 'Algérie. Que lques -uns v iennen t du TURONIEN, comme P h o l a d o m y a 

e l l i p t i c a , L i b i t i n a t e s t a c e a ; d 'aut res passent dans I'ATURIEN, mais la 

plupart ont alterni leur plus g rand déve loppement n u m é r i q u e dans 

I'EHSCHÉRIEV. P a r m i les h u î t r e s , nous voyons figurer 0 . P o m e l i qu i peut 

être r e g a r d é , ainsi que l'a fait r e m a r q u e r AL P e r o n , comme une forme 

in termédia i re en t re les O s t r e a B o u c h e r o n i et N i c a i s e i , et qui hab i te 

surlout le niveau supé r i eu r des marnes S a n t o n i e n n e s , c 'es t -à-dire un n i 

veau in te rmédia i re à celui où ces deux espèces se moll i rent en plus g rand 

nombre [ 2 1 3 , 1 7 1 ] . 

Quant aux E c h i n i d e s , les deux seules espèces que j ' a i r encon t rées 
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d a n s les m a r n e s Emscl ié r iennes de l 'Aïdoudi , occupen t l 'étage TUHONIEN 

d a n s les au t r e s locali tés t un i s i ennes où elles on t été s ignalées . 

Les de rn ie r s bancs calcaires qu i t e r m i n e n t l 'é tage EMSCHÉHIEN que je 

viens de déc r i r e , ne m 'on t offert que que lques lumacbel les d 'Huî t res indé

te rminab les et des empre in t e s d ' Inocérames . Au-dessus vient un pu issan t 

système marno-g ré seux e t calcaire c, dans lequel appa ra i s sen t que lques 

valves d ' O s t r e a N i c a i s e i Coq. et où j ' a i r encon t r é des Ecb in ides qu i p a r 

tou t a i l l eu r s , en T u n i s i e , sont ATURIENS. Ces indices m 'on t p a r u suffisants 

p o u r faire commence r à ce niveau le Sénonien supé r i eu r , lequel sera 

décr i t p lus lo in . 

Fedjedj. A l 'Est de l 'Aïdoudi , i n t e r r o m p u pa r la fracture N O — S E qu i donne 

passage à la route de Gabès à Ga i sa , la cha îne du Cherb se con t inue par 

le djebel Fed j ed j , demi-an t ic l ina l don t l'axe s ' infléchit vers le N E et dont 

le pendage S u d for tement redressé p r é s e n t e , d 'après u n e coupe relevée 

p a r Pomel dans le voisinage d u k h a n g u e t E l - A m o r [ 2 3 4 , 6 4 ] , «la m ê m e 

s t ruc ture géologique qu ' au djebel Dissa (p rès G a b è s ) , avec des différences 

locales e t u n e m o i n d r e épaisseur des couches calcaires à Inocé rames , par 

ab la t ion , sans d o u t e , des bancs s u p é r i e u r s . . . v. J 'ai longé le flanc Sud 

du djebel Fedjedj e t je pense c o m m e l ' au teur de cette coupe q u e , sur ce 

p o i n t , elle offre avec celle du Dissa de g r a n d e s ana log ies ; m a i s , sauf des 

empre in t e s d ' Inocérames ne p e r m e t t a n t a u c u n e dé t e rmina t ion ce r t a ine , 

je n 'ai vu dans l 'une ni dans l ' au t re r i en qu i p e r m e t t e d'affirmer leur 

synch ron i sme . Je d i r a i s eu lemen t que le faciès m'a p a r u être le même 

que celui de la zone Sénon ienne supér i eu re du versant Sud de l 'Aïdoudi. 

D 'au t re p a r t , M. Aubert d i t avoir r e cue i l l i , sur le versant Sud du 

Fed j ed j , les m ê m e s fossiles que ceux qu ' i l cite du djebel Aïdoudi et 

de l 'oued S o u k r a , savoir : O s t r e a V i l l e i , 0 . N i c a i s e i , E c h i n o h r i s s u s 

M e s l e i , L i n t h i a P a y e n i , e t c . , l esquels i n d i q u e n t s û r e m e n t I'ATURIEN, avec 

lus O s t r e a p l i c i f e r a , P l e s i a s t e r C o t t e a u i e t P a r a p y ç j u s c a s s i d u l o i d e s q u i 

appa ra i s sen t dès le Sénon ien infér ieur [ 7 , 3 a ] . L. D r u et Munie r -Cha lmas 

i n d i q u e n t de l eu r cô té , du k h a n g u e t El-Aïcha q u i longe le versant S E 

d u djebel Fed jed j , les fossiles c i - ap rès don t l 'association i nd ique ra i t 

I'EMSCHÉRIEN : O s t r e a P o m e l i , 0 . B o u c h e r o n i , 0 . p r o b o s c i d e a [ 9 2 , 5 3 ] . 

I l est vrai que ces au teurs c i t en t , avec ces fossiles : P l i c a t u l a F o u r n e l i 

qu i est CÉNOMANIEN, ce qu i ôte tou te valeur à l e u r i nd i ca t i on , car si le 

Cénoman ien affleure dans le Fed jed j . ce ne p e u t ê t re que su r son versant 

Nord. 

Cherb P o u r en finir avec la cha îne du C h e r b , il est cer ta in q u e le SÉNONIEN 

jcodental . 1 N F ÉRIEUR se p résen te sur b ien d 'aut res po in t s de son versant Nord , et il se 
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pourra i t b ien q u e les couches de ce versant qu ' au djebel Taferma j ' a i 

décrites comme T u r o n i e n n e s , fussent en pa r t i e de I'EMSCHÉRIEN le plus 

inférieur, ainsi q u e j e l 'ai di t p lus hau t . Il pa ra î t b ien p robab le é g a l e 

men t q u e , à l 'extrémité occidentale de la c h a î n e , cet é tage affleure sous 

I'ATURIEN de l 'aïn Kébir i ta a insi qu ' aux envi rons d 'E l -Oud iân et de Kr iz , 

où L . Dru et M u n i e r - C b a l m a s i n d i q u e n t les fossiles p r o b a n t s c i -après : 

Os t r ea d i c h o t o m a , 0 . F o m e l i , 0 . p r o b o s c i d e a , H e m i a s t e r l a t i g r u n d a , 

E c h i n o b r i s s u s aff. t r i g o n o p y g u s Cott . et B o t h r i o p y g u s C o q u a n d i 

Cott . , etc. [ 9 2 , 5 o - 6 a J . 

RÉGION DE L'EXTRÊME SUD. 

J'ai d i t , à propos d e l 'étage TDRONIEN, t ou t ce q u e j e savais au sujet 

de la formation mésocré tac ique du front de P la teau s aha r i en qui fait face 

aux dern ières cha înes te l l iennes . J 'avoue q u e cet é tage y est fort ma l 

représenté au po in t de vue pa léonto logique et que ce que j ' a i p roviso i 

rement in te rp ré té comme r e p r é s e n t a n t le TURONIEN, sur le p l a t eau des 

Matmata par exemple , pour ra i t tout aussi b i en être de I'EMSCHÉRIEN, 

transgressif sur le C é n o m a n i e n s u p é r i e u r à H e t e r o d i a d e m a L i b y c u m , 

si cette t ransgress ion n ' eû t cons t i t ué , j u squ ' à p r é s e n t , u n cas tout à fait 

exceptionnel p o u r le S u d tun is ien . Cependan t la t ransgress ion S é n o -

n ienne sur toute la Série mésozoïque ne para î t guère douteuse sur le front 

Sud du P la t eau s a h a r i e n , p a r exemple à EI-Hassi (Overweg) et à Serdélès 

au Sud de l 'Akàkous (H. Duvey r i e r ) . 

Il me p a r a î t , d ' au t re p a r t , assez p robab le que le SÉNONIEN INFÉRIEUR 

existe au -dessous de la n a p p e Afurienne qui recouvre le P la teau s a h a 

r ien or iental sur u n e si vaste é t e n d u e , a insi qu ' au sommet de que lques 

témoins ou (jour* crétaciques du Saha ra a lgér ien . Les dé t e rmina t ions faites 

par Coquand de que lques fossiles r a p p o r t é s par divers exp lo ra t eu r s , soit 

des environs de G h a d â m è s [ 6 8 , 7 6 - 8 7 - 9 9 ] , soit des environs d'El-Goléa 

[ 2 6 1 , i 6 5 - i 8 a ] , fossiles dont l ' hab i ta t est su r tou t I'EMSCHÉRIEN, r e n d e n t 

la chose assez v ra i semblab le . Ce sont : 

Ostrea B o u c h e r o n i Coq. Ostrea p e c t i n a t a Lmk 
— d i c h o t o m a Bayle — p l i c i f e r a Coq. 
— D e s h a y e s i Coq. — l a c i n i a t a Coq. 

Je rappel lera i éga lement que j ' a i r a p p o r t é , en 1875 , de la l isière Nord 

du P la teau sahar ien occ iden ta l , P t e r o c e r a C o t t e a u i Thomas et P e r o n , 

fossile EMSCHÉRIEN très carac tér i s t ique d a n s le Sud tun i s ien et a lgér ien . 

Les calcaires crayeux blancs qu i le r en fe rmen t à Ras-Maboula , point si tué 

un peu au S u d de Ber r iàn (Chebka du M'zab) , sont su rmon tés au Nord de 
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ce vi l lage, à peu p rès à m i - c h e m i n entre lui et l a d a y a d e Ni l i , pa r u n e bande 

de calcaires siliceux g r i s , très d u r s , à la surface desquels a p p a r a î t , sur les 

par t i es expose'es à l 'érosion s a h a r i e n n e , une r iche faunule de pet i ts Gas 

téropodes ( T u r r i t e l l e s , C é r i l h e s ) , de Pé lécypodes , d 'Echinides et de Bryo

zoaires tous silicifiés et m a l h e u r e u s e m e n t t rès difficiles à ext ra i re en bon état 

de cette roche . Je n'ai pu ob ten i r u n e dé t e rmina t i on ce r ta ine des quelques 

échant i l lons q u e j ' a i r a p p o r t é s , ma i s ils ont b ien une phys ionomie cré-

lacique et je s ignale s i m p l e m e n t ce fait afin d 'a t t i rer l ' a t tent ion des 

géologues sur ces locali tés saha r i ennes encore mal connues . Là se bo rnen t 

tous les r ense ignemen t s q u e j e possède s u r le SÉNONIEN INFÉRIEUR de l 'ex

t r ê m e Sud . 

RÉSUMÉ. 

Cet exposé s o m m a i r e de ce que l'on sai t jusqu 'à p résen t du SÉNONIEN 

INFÉRIEUR de la T u n i s i e , suffit à m o n t r e r qu ' i l y est pa r f a i t emen t caracté

r i s é , su r tou t d a n s les m o n t a g n e s de la dorsale et du Sud tun i s i en où 

il se p ré sen te avec son faciès m a r n e u x et fossilifère à Cépha lopodes , Gas

té ropodes et Os t racés , t a n d i s qu ' i l est beaucoup p lus difficile à d iscerner et 

à dé l imi te r dans les Régions sep ten t r iona le et de l ' ex t rême Sud tun i s ien . 

D a n s le p r e m i e r c a s , c'est avec l 'étage SANTONIEN ( C o q u a n d , P é r o u ) des 

hauts -p la teaux a lgér iens qu ' i l p résen te le p lus d 'analogies . O n sai t que 

c'est d a n s l 'Àurès que Coquand en a défini le t y p e , p r i s dans le célèbre 

vallon de Refana [ 6 6 , 8 9 ] don t la r iche faune se re t rouve en g rande 

par t i e en Tun i s i e . Brassard et P o m e l l 'ont éga lement b ien décr i t dans 

d 'aut res Régions a lgé r iennes p lus occidenta les . Mais c'est su r tou t à M. Pé rou 

que nous devons u n e connaissance exacte et approfondie de cet é t a g e , dont 

il a m o n t r é la g rande extension dans les dépa r t emen t s de Cons tan t ine et 

d'Alger, j u squ ' à Boghar et Djelfa où le l abor ieux et t rop tô t d isparu 

Nicaise l 'avait déjà s ignalé [ 1 9 8 , S Q ] . Il m o n t r a éga lement la constance 

des faciès pé t ro logique e t pa léonto logique de l ' é tage , en r accordan t ce 

de rn ie r avec celui du. S E du d é p a r t e m e n t de Cons tan t ine . Enf in , il 

é tud ia tous les détai ls de la r iche faune de cet é t age , que ses longues et 

pa t ien tes recherches sur la Craie des bass ins anglo-par is ien et méd i t e r r a 

néen de F rance lu i on t p e r m i s de soumet t r e au contrôle de comparaisons 

et de cr i t iques sérieuses au t an t que fructueuses [ 2 1 2 ] . O n t rouve , coor

données et mises au p o i n t , dans ses be l les coupes classiques de Medjez-

e l -Foukan i et d 'Aumale , la s t r a t ig raph ie et la paléontologie de cet é t a g e , 

raccordé avec ceux non mo ins classiques du Bou-Thaleb et de l 'Aurès 

[ 7 5 - v n et 211 -1 3 0 ] . 

D a n s u n travail r é cen t , ce savant a é tudié les Ammoni t e s de l 'étage qui 
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nous occupe [ 2 1 4 ] , de m ê m e qu ' i l avait p r é c é d e m m e n t fait c o n n a î t r e , 

avec ses éminen t s co l labora teurs Cot teau et V. Gau th i e r , sa r i che faune 

Echini t ique en Algér ie , faune d o n t il d é t e r m i n a la posi t ion e t la va leur 

s t ra t ig raphique . Il fixa n o t a m m e n t , dans ce d e r n i e r ouvrage , la place de 

M i c r a s t e r P e i n i , cette in téressante variété africaine du M i c r . b r e v i s , qu i 

présente crpour l ' é tude de l 'étage SANTONIEN du Tell a lgér ien u n e impor 

tance r ée l l e , car il existe d a n s des localités n o m b r e u s e s et. é lo ignées , jus

qu'à Boghar et B e r r o u a g u i a h . . . C'est ainsi que nous voyons d a n s le Tel l 

algérien u n e très longue b a n d e , para l lè le au r i v a g e , j a l onnée depu i s Ber

rouaguiah et Boghar j u squ ' à la Tun is ie p a r ce g é n i e M i c r a s t e r , d o n t 

nous ne trouvons p lus aucun r ep ré sen t an t dans la craie supé r i eu re des 

hau ts -p la teaux e t du Sal taran [ 2 1 1 , i 3 a - i 4 4 ] . 

M. Perv inquière et moi avons m o n t r é , par la su i t e , que cet te longue 

bande a lgér ienne se poursu i t dans le Cent re et dans le S u d de la T u n i s i e , 

où la m ê m e espèce d u genre M i c r a s t e r caractér ise éga l emen t l 'é tage 

EMSCHÉRIEN, don t elle est m ê m e parfois le seul fossile v r a i m e n t carac té

r is t ique. A vrai d i r e , M. P e r v i n q u i è r e a d m e t son passage dans l 'é tage 

supér ieur , ma i s ce n e doi t ê t re là q u ' u n e exception tou t à fait loca le , car 

ce passage n 'a été consta té ni dans le Sud de la T u n i s i e , n i en Algérie 

[ 2 2 0 , i 4 i ] . Tous les au t res g e n r e s , de m ê m e q u e de n o m b r e u s e s espèces 

de notre étage EMSCHÉRIEN, se r e t rouven t d 'a i l leurs dans la faune Atu-

r ienne du Nord af r ica in , de m ê m e que p lus ieurs de ses espèces existent 

déjà dans le T u r o n i e n ; m a i s il n 'y a n u l l e m e n t lieu d 'en être s u r p r i s , 

puisque la s t r a t ig raph ie de ces étages n e p a r a î t nu l le p a r t , aussi b ien 

dans l'Est a lgér ien qu ' en T u n i s i e , avoir été i n t e r r o m p u e . 11 faut donc i c i , 

bon gré ma l g r é , a d m e t t r e la con t inu i t é des f aunes , avec des ext inct ions 

non pas totales m a i s seu lement pa r t i e l l e s , dans des bass ins cont inus et 

n 'ayant subi que des osci l lat ions vert icales de faible a m p l i t u d e , ainsi que 

l ' indique la n a t u r e de l eu r séd imen ta t ion . 

L 'ensemble de la faune E m s c h é r i e n n e i nd ique u n e mer chaude e t peu 

profonde , mais à fonds variés et parfois cora l l igènes , où a b o n d e n t alors 

les Bryozoaires et les P o l y p i e r s , a ins i que cer ta ins Éch in ides dont les 

plus r emarquab le s son t , en dehors des M i c r a s t e r , des H o l a s t é r i d é s et 

des B r i s s i d é s qu i vont p r e n d r e u n magnif ique déve loppement dans le 

Sénonien supé r i eu r d e ces mêmes R é g i o n s , pu is que lques C i d a r i d é s 

spéciaux p a r m i lesquels se font r e m a r q u e r les R a c h i o s o m a . Q u a n d le 

fond mar in s ' approfondi t , ce sont des I n o c é r a m e s qu i r empl i s sen t 

presque exclusivement d 'épais bancs ca lca i res ; par fo is , ces m ê m e s bancs 

ne renfe rment que des F o r a m i n i f é r e s . Mais ce sont su r tou t les coquil les 

li t torales qui a b o n d e n t dans ce r ta ins niveaux des dépô t s de cette m e r , 

où elles forment souvent de vraies l umache l l e s , d a n s lesquel les a p p a -
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ra issent cer ta ines formes nouvel les r e m a r q u a b l e s , te l les q u ' O s t r e a Bou-

c h e r o n i , 0 . d i c h o t o m a et 0 . P e r o n i . A un certain n iveau ( toujours 

infe'rieur) de ces d é p ô t s , appa ra i s sen t de légères et gracieuses Ammonites 

céra t i to ïdes tout à fait r e m a r q u a b l e s et c a r ac t é r i s t i ques , a p p a r t e n a n t à 

divers g e n r e s , p a r m i l e sque l s l e gen re T i s s o t i a , d é m e m b r é des anciens 

B u c h i c e r a s , don t M. P e r o n a p u dire q u e , « c o m m e d o c u m e n t s t rat igra-

p b i q u e , son ut i l i té est c a p i t a l e . . . * [ 2 1 3 , 3 ] . Mais , en T u n i s i e , ces 

Ammoni t e s n e sont nombreuses que dans la par t ie Sud de la Région cen

t ra le . 

Nous avons déjà vu q u e , d a n s le Nord a lgér ien et t u n i s i e n , I'EMSCIIÉ-

RIEN devient t rès difficile à sépa re r du TiiRONrcN. D a n s le Nord tun is ien , 

M. Pe rv inqu iè re n ' a d m e t pas qu ' i l y ai t de d iscordance t ransgress ive , 

mais la t ransgress ion du S é n o n i e n su r le C ë n o m a n i e n est admise par 

que lques géologues a lgér iens s u r de n o m b r e u x p o i n t s , n o t a m m e n t à l 'Ouest 

du d é p a r t e m e n t de C o n s t a n t i n e , d a n s le massif de B o u - T h a l e b et aux 

environs d 'Aumale [ 1 0 3 , ¿ 2 2 ] . Ce qu i est c e r t a in , c'est que dans le 

Nord de l 'Afrique on n 'a encore s ignalé aucune t r a c e , à la base du néo-

c r é t a c i q u e , de ces pu i s san t s dépôts de sables et de grès p a r lesquels il 

débu te dans le S 0 de la F r a n c e , p a r exemple dans la Charen te et la 

D o r d o g n e , où Coquand a fait son sous-étage CONIACIEN dont il a dû re 

conna î t r e l 'absence complè te d a n s l 'Est a lgér ien [ 6 6 , 81] . I c i , le néo-

cré tac ique d é b u t e pa r tou t sous u n faciès pé t ro logique e t pa léontologique 

exclusivement SANTONIEN. 

Les faits connus ju squ ' à p r é s e n t en Tunis ie é tabl issent l'assez g rande 

extension géograph ique de I'EMSRHÉRIEN d a n s le Cen t re e t l e S u d de ce pays. 

Si nous envisageons son d é v e l o p p e m e n t ve r t i ca l , nous voyons la puissance 

de ses s éd imen t s a t t e i n d r e , d a n s le Cent re e t le S u d , une moyenne 

d 'environ 3 o o m è t r e s , l aque l le p e u t , d 'après M. P e r v i n q u i è r e , ê tre 

fo r tement dépassée d a n s q u e l q u e s cas except ionnels . D a n s tou te cette 

masse s é d i m e n t a i r e , l ' é lément m a r n e u x est p a r t o u t p r é d o m i n a n t , même 

lorsqu'el le se charge de que lques couches gréso-ca lca i res ou se t e rmine 

p a r des bancs épais de calcaires do lomi t iques ou s i l iceux, comme dans 

les cha înes de F é r i a n a et de Gafsa, a insi q u e dans l e d ô m e d'El-Aïeï-

cha. 

L 'uni formi té de la faune de cet te épaisse masse s éd imen ta i r e est r e m a r 

quable . Nous avons vu p lu s h a u t q u e l q u e s - u n e s des par t i cu la r i t és essen

tielles de cel te faune et il est inu t i l e de r épé te r q u e , dans son ensemble , 

elle est su r tou t S a n t o n i e n n e . El le semble conserver ce m ê m e ca rac tè re , 

dans l 'Est af r ica in , j u s q u ' e n Egypte où Ziltel a c i t é , du massif d'Abou-

Roach : T i s s o t i a E w a l d i et H e m i t i s s o t i a M o r r e n i . M. F o u r t a u , qu i cont i

n u e si b r i l l a m m e n t dans ce pays l 'œuvre des anciens géologues français , 
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15. GROUPE SÉNONIEN SUPÉRIEUR. 

(CAMPANIEN et p a r t i e du DORDONIEN. = ATURIEN. ) 

D'après la classification de C o q u a n d , le Sénon ien supé r i eu r d 'Algérie 

débutera i t p a r u n étage CAMPANIEN r e p r é s e n t a n t l 'étage Sénon ien de d 'Or -

bigny (CRAIE BLANCHE et UPPER CHALK), s u r m o n t é p a r u n étage DORDONIEN 

tel qu' i l l'a déf ini , c 'es t -à-dire l imi té à la craie à Hippur i tes rad iosus 

et à Radio l i tes Jouannet i . A ce p r o p o s , j e crois devoir r a p p e l e r de su i te 

q u e , lorsqu'on veut conna î t re les de rn iè res idées de Coquand sur la clas

sification des divers é tages du Cré lac ique a l g é r i e n , il faut se r e p o r t e r non 

p a s à s o n ouvrage de i 8 6 a [ 6 B ] , mais à sa Monographie du genre Oslrea de 

1869, dans la préface de laquel le il d o n n e u n tableau complet de sa 

classification [ 6 8 , 1 0 ] . 

Coquand , qui avait l o n g u e m e n t é tud ié la CRAIE SUPÉRIEURE du S 0 de la 

F r a n c e , chercha n a t u r e l l e m e n t à i n t rodu i r e en Algérie toutes les subdiv i 

sions qu'i l y avait créées . 11 s'efforça donc d'y re t rouver non s eu lemen t 

ses étages-CONIACJKN, SANIONIEN et CAMPANIEN, mais aussi son étage DORDO

NIEN, et il c ru t m ê m e devoir, p o u r complé te r la s é r i e , e m p r u n t e r à L e y -

merie son étage GARUMNIEN, d o n t il fit le r e p r é s e n t a n t en Algérie de l 'é tage 

DANIEN de d 'Orb igny [idem]. 

M. Pe ron adopta ces d e r n i è r e s d iv is ions , ma i s en modif iant cons idé

rablement l ' in te rpré ta t ion de Coquand en ce qui concerne le CAMPANIEN, 

puis en eng lobant le GARUMNIEN tou t en t i e r dans le DORDONIEN, cons idé ran t 

comme tel a t o u t ce q u i , dans le t e r ra in Cré tacé , est supé r i eu r à l 'horizon 

de la craie à Bélemni te l lesn [ 7 5 - v n , 8 ] . Ce savant a p r i s p o u r type de 

son étage CAMPANIEN, dans l 'Est a lgér ien , le complexe pu i ssan t des m a r n e s 

argileuses verdâ t res gypsifères , des calcaires gr is à Ostrea N i c a i s e i , des 

marnes noires épaisses à Os t racés , des m a r n e s calcaires j a u n e ve rdâ t re et 

des calcaires lumache l l e s à Ostrea Vi l le i q u i , dans sa coupe de Medjez-

e l -Foukan i , font sui te aux calcaires gréseux à Ostrea P o m e l i de l ' é tage 

SANTONIEN. Et il fait débu t e r son étage DORDONIEN, sur cet te m ê m e coupe , 

avec les gros bancs de calcaire gr is à H e t e r o l a m p a s M a r e s i , lesquels 

contrastent si s ens ib l emen t avec le CAMPANIEN [ 2 1 1 , î a â ] . 

Or, j e crois b i en q u e , j u squ ' à p r é s e n t , pe r sonne en Tunis ie n 'a p u 

a mont ré r é c e m m e n t [ 1 2 4 , a û a j que le g i s emen t de ces Ammoni t e s e s t , 

non Turonien c o m m e on l 'avait d i t , ma i s b ien EHSCHÉRIEN et qu 'e l les pro

viennent d 'un n iveau ayan t fourni p lus de vingt espèces de Pélécypodes 

semblables à celles de no t r e é tage Algérien et T u n i s i e n . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



consta ter cette superposi t ion r e m a r q u a b l e . Seul p a r m i les m e m b r e s de la 

Miss ion, j ' a i été assez heu reux pour découvr i r dans le S u d un étage DOR

DONIEN bien carac té r i sé , débu t an t dans la cha îne du Tseldja par des cal

caires m a r n e u x à H e t e r o l a m p a s M a r e s i e t , dans la m ê m e c h a î n e , un 

niveau supé r i eu r ou DANIEL à O s t r e a O v e r w e g i ; mais je n ' a i r ien vu q u i , 

au-dessous , r appe l le au t re chose que I'EMSCHÉRIEN. M. P e r v i n q u i è r e , de son 

côté , s'est abs tenu de toute compara ison directe e n t r e I'ATL-RIEN de la Ré

gion cent ra le et les étages CAMPANIEN et DORDONIEN, tels q u e Coquand les 

a i n t e rp r é t é s , pu i s ap rès lui M . A r n a u d p o u r la F r a n c e [ 3 bis] et M. Peron 

p o u r l 'Algérie. 

En t r a n s p o r t a n t en Algérie sa classification française , Coquand n'a 

donc pas ob tenu les résul ta ts qu ' i l espéra i t . Elle péchai t du reste par sa 

base en ce p a y s , a t t endu qu 'on n'y vit j ama i s r i en qui ressemblâ t à la 

craie à B e l e m n i t e l l a q u a d r a t a , n i à celle à B e l e m n i t e l l a m u c r o n a t a , 

ces deux pivots de nos anc iennes classifications en ce qu i concerne l;i 

Craie s u p é r i e u r e . De p l u s , son étage DORDONIEN tel qu ' i l l 'avait conçu, 

c 'est-à-dire r é d u i t au b a n c calcaire à Hippur i t c s e t à Rad io l i t e sd 'Aube te r r e , 

est to ta lement i nconnu en Algérie c o m m e en T u n i s i e ; p a r c o n t r e , cet 

étage se trouva s i n g u l i è r e m e n t amplifié dans l 'Aurès, lorsque Coquand y 

fit l u i - m ê m e en t re r , d 'une p a r t les couches à H e t e r o l a m p a s M a r e s i , de 

l 'autre celles à O s t r e a O v e r w e g i [ 6 9 , ù 1 9 J , c 'es t -à-di re u n g roupe q u i , 

d 'après les coupes de M. P e r o n , const i tue u n étage rtd'au moins 2 0 0 mètres 

de s éd imen t s avec 5 à 6 faunes successives^ [ 7 5 - v u , 8 ] . ("est ce qu'avait, 

déjà dû faire M. A r n a u d , dans sa bel le Elude comparative sur le Dordonien 

du SO de la France où il nous m o n t r e , dans les vallées de la Dordogne et 

de la Couze , un étage a t t e ignan t u n e puissance de plus de 1 0 0 m è t r e s , 

avec au moins k faunes successives [ 3 bis, 6 ] . Nous ver rons q u e , dans le 

Sud t u n i s i e n , on arr ive à u n résu l ta t ana logue , m ê m e en dis joignant du 

DORDONIEN les couches à O s t r e a O v e r w e g i , qu ' i l ne faut pas confondre 

avec celles à O s t r e a d e c u s s a t a p a r lesquel les se t e r m i n e le DORDONIEN 

de cet te R é g i o n , et qu i sont l 'équivalent de celles à Céphalopodes déroulés 

du Cent re . 

C'est à F o u r n e l , j e c ro is , que nous devons la p r e m i è r e not ion de 

l 'existence, d a n s le Nord de l 'Afrique, d 'un horizon SÉNONIEN caractérisé 

pa r des fossiles ana logues à ceux de la Craie b lanche s u p é r i e u r e d 'Eu

rope , n o t a m m e n t pa r des H e m i p n e u s t e s . C'est l u i , en effet, qui découvr i t , 

il y a p lu s d 'un d e m i - s i è c l e , la locali té classique d 'El -Kantara ( C o n s e n 

t i n e ) , qu ' i l s ignala en ces t e r m e s : « Q u a n d on ar r ive su r la m o n t a g n e de 

sel d 'El-Outaïa p a r le N o r d . . . après avoir t raversé la cha îne qu i abr i te 

l'oasis d 'E l -Kan ta ra . . et qu 'on a r e c o n n u dans cette chaîne les couches 
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du terra in Cré tacé , si b ien caractérisées pa r de nombreux fossi les. . . v 

tels que : I n o c e r a m u s g i g a n t e u s , P e c t e n voisin du q u a d r i c o s t a t u s , H e -

m i p n e u s t e s et M i c r a s t e r , «• il est impossible de n e pas cons idérer ce 

gisement comme géo log iquemen t iden t ique à celui de C a r d o n a , en Ca ta 

logne . . . T> [ 1 1 9 , 6']. 

En T u n i s i e , c'est a u K e f que le SÉNONIEN SUPÉRIEUR fut pour la p r e m i è r e 

fois s igna lé , en 1886, pa r Mares. Ce savant en r appo r t a des fossiles e t 

une coupe d 'après lesquels Hébe r t n 'hés i ta pas à synchron i se r le n iveau 

dont ils p rovenaien t avec ceux de Tercis et de H a l d e m , ainsi qu 'avec celui 

de la craie à B e l e m n i t e l l a m u c r o n a t a de Meudon [ 1 8 8 ] . Je fis ensuite 

connaître ses fossiles p r inc ipaux dans la région Sud de la Tun i s i e . 

C'est, enfin, ce m ê m e étage que M. Pe rv inqu iè re a r encon t r é sur de 

très nombreux po in t s du Cent re d e la Tunis ie et qu ' i l a décr i t sous le 

nom d 'ÂTURiEN, sans avoir p u d i s t inguer tria l imi te précise de I'EHSCHÉ-

RIEN et de I'ATURIEN . . . P o u r l u i , les bancs calcaires q u i , d a n s cel te Ré

gion cen t ra le , succèdent aux m a r n e s cendrées d u p remie r , a p p a r t i e n n e n t 

déjà au MAËSTRICHTIEN (c ' e s t - à -d i r e au DORDONIEN tel que le c o m p r e n n e n t 

les classifications actuelles [ 1 6 5 , i û o 6 ] ) , a t t endu qu 'on y r encon t re déjà 

de nombreux Céphalopodes dé rou lé s , si caractér is t iques d e cet étage 

[ 2 2 0 , î & i ] . Mais nous ve r rons q u e , dans le S u d , ces fossiles se r en 

contrent seu lement au sommet de I'ATURIEN, q u a n d ils ex is ten t , c'est-

à-dire au-dessus des H e m i p n e u s t e s et des O p i s o p n e u s t e s . Il n 'y a po in t 

d ' H e m i p n e u s t e s dans les calcaires Atur iens de la Région c e n t r a l e , mais 

on y trouve des formes r ep résen ta t ives , telles q u e les genres G u e t t a r i a et 

E n t o m a s t e r , co r r e spondan t aux anciens C a r d i a s t e r et aux S t e g a s t e r de 

I'ATURIEN des Pyrénées . D a n s le Nord de la T u n i s i e , ce sont d 'aut res formes 

représenta t ives , te l les q u e les H o m œ a s t e r et les L a m b e r t i a s t e r ; ces 

de rn ie r s , voisins des H o l c o p n e u s t e s , r e m p l a c e n t les H e m i p n e u s t e s et les 

O p i s o p n e u s t e s du S u d , en compagnie d 'aut res Échin ides qui sont carac

térist iques de la SCAGLIA SUPÉRIEURE d ' I ta l ie , à laquel le a été comparée 

par M. Haug la faune de l 'étage Sénon ien de cette Région [ 1 4 2 , i o 4 g ] . 

Passons m a i n t e n a n t à l ' é t ude , p a r Rég ion , de ce SÉNONIEN SUPÉRIEUR. 

RÉGION NORD. 

Malgré l ' impor t an t déve loppement que cet étage pa ra î t p résen te r su r 

certains poin ts de la Région Nord , il n'y. est encore que t rès impar fa i t e 

men t connu . Seul des trois géologues de la Miss ion, Le Mesle l'a en 

part ie p a r c o u r u e , ma i s t rop r a p i d e m e n t p o u r avoir pu d o n n e r des r e n s e i 

gnements complets s u r la faune et sur la s t r a t ig raph ie de cet é tage . 

Dans son p r e m i e r voyage de 1887, il visita d ' abord les envi rons de 
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T u n i s , n o t a m m e n t le pe t i t massif du N O qui porLe le n o m de djebel 

A b m a r et qu i avait dé jà , avant l u i , a t t i ré l ' a t ten t ion de P o m e l . Ce dern ier 

avait d o n n é , en i 8 8 4 , que lques r ense ignemen t s e r ronés sur les calcaires 

supér i eu r s de cette m o n t a g n e , qu ' i l avait a t t r i bués à l 'étage du GAULT, 

d 'après l eu r faciès seu lement [ 2 3 4 , i 5 ] . Le Mesle cr i t iqua cet te a t t r ibu

tion et é m i t l 'avis que ces calcaires devaient a p p a r t e n i r à u n e formation 

cré tac ique p lus récente [ 1 7 4 , 8 ] , mais il ne pu t en t rouver la preuve palé-

on to log ique , qu ' i l é ta i t réservé à M. Auber t de d o n n e r en 1 8 9 2 . Pomel 

y avait b ien recuei l l i deux O u r s i n s , mais tous les deux é ta ien t des formes 

nouve l les , don t l 'une devint le type du nouveau genre H o m œ a s t e r . 

D a n s les deux visites qu' i l fit au djebel Ahmar , Le Mesle ne p u t y con

s ta ter «faucune t race d 'ê t res organisés fossi les», pas p lus que no t r e col

lègue M. Ro l l and qu i l 'avait visité avant l u i , en compagnie de M. Aubert . 

Voici la descr ipt ion qu 'en a d o n n é Le Mesle : «Des argi les schis teuses , 

g r i s â t r e s , b l euâ t r e s ou b r u n â t r e s , que lques filets f e r rug ineux , de fré

q u e n t e s a l t e rnances de calcaires t rès r o g n o n n e u x ; des veines de chaux 

ca rhona tée se croisent en tous s ens , t r ave r san t m a r n e s et calcaires , for

m a n t ce que les Arabes appe l l en t te Chebka» , réseau . Ces diverses couches 

son t assez p l i ssées , leur inc l ina ison t rès va r i ab l e , l eu r d i rec t ion généra le 

N E - S O . La base et u n e par t ie des flancs de la m o n t a g n e sont plus ou 

m o i n s masqués p a r de pu issan ts dépôts t r a v e r t i n e u x , sé lén i teux . . . -o 

[idem, 9 ] . 

Un p e u p lus t a r d , M. Auber t découvri t d a n s ces mêmes couches 

d ' au t res Our s in s d 'une impor t ance capi tale pour la connaissance du SÉ-

NOKIEN SUPÉRIEUR de la T u n i s i e , car ils é t ab l i s sen t , d 'une façon à peu 

p r è s ce r t a ine , son para l lé l i sme avec cet hor izon géologique du Vicentin 

q u e les I ta l iens dés ignen t sous le n o m de SUAGLIA SUPÉRIEURE ou SCAGLIA 

ROUGE. Cet étage e s t , en effet, pa r t i cu l i è r emen t reconnaissable en tan t 

que faciès au djebel Ahmar . 

Voici la descr ip t ion qu ' en a d o n n é M. Auber t : «Les calcaires supér ieurs 

du djebel A h m a r ont un aspect tout à fait pa r t i cu l i e r ; ils sont cloisonnés 

avec des colorat ions l égè remen t violettes ou roses. Les m a r n e s sont jaunes 

ou grises et découpées par de nombreux filets de calci te , se divisant en 

nodu le s e t r r f o r m a n t avec assez de facilité de la t e r re végéta le* [ 7 , a G ] . 

Or , les m a r n e s r e n f e r m e n t la faune éch in i t ique c i -après , que nous ont 

fait c o n n a î t r e en pa r t i e Pome l et après lu i M. Gau th ie r [ 1 3 2 , 2 8 ] : 

Homœaster Tunetanus Pomel, et 
var. d i s c r e p a n s Gauthier 

L a m b e r t i a s t e r A u b e r t i Gauthier 
Card ias t er (Nucleolites) s u b t r i g o -

n a t u s Catulto 

Ovulaater ( Cardiaster) Zignoanus 
d'Orb. 

O v u l a s t e r A u b e r t i Gaulhier 
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On remarquera surtout, d a n s cet te f aunu le , les types b ien connus des 

calcaires r icbes en Inocerames du SÉNONIEN SUPÉRIEUR du Nord de l ' I ta l ie , 

savoir : Cardiaster Z i g n o a n u s , avec l'ex Cardiaster I t a l i c u s d 'Orb . 

redevenu C. s u b t r i g o n a t u s Ca tu l lo , recueil l is pa r M. Aubert «à la base de 

la formation, p resque au contact du C é n o m a n i e n . . . n. Le genre Lamber-

t ias ter cadre b ien avec cette faunule néocre ' tacique, car ce genre nou

veau mon t r e déjà que lques t endances vers les H o l c o p n e u s t e s de l'Eocène 

d 'Espagne [idem, a 9 ] . Q u a n t à l 'Homœaster , c'est au cont ra i re un type 

ancien qu i a p p a r t i e n t pa r p re sque tous ses carac tères à la famille des 

Toxasteridae , ma is don t il diffère p a r la présence d 'un fasciole p é r i p é -

tale. Cette r écur rence d'un type aussi anc ien que celui des T o x a s t e r 

dans le SÉNONIEN SUPÉRIEUR de Tunis ie est u n fait cur ieux et in té ressan t 

que l 'on peut r a p p r o c h e r de celui consta té dans le Fr iou l a u t r i c h i e n , où 

les types échini t iques hab i tue l s d u SÉNONIEN SUPÉRIEUR sont remplacés 

par des formes r a p p e l a n t des genres a n c i e n s , tels que les genres Toxas ter , 

P y g a u l u s et D i s c o i d e a , associés à des Codiopsis et à des Catopygus 

[ 1 6 5 , i3g3J que nous re t rouverons du res te dans I'ATURIEN d u Sud de 

la Tunis ie . 

Voici donc déjà déf in i , d 'une façon suff isamment probante ' , l 'un des 

facies du SÉNONIEN SUPÉRIEUR du Nord de la Tun i s i e où il s e ra i t , d 'après 

M. Auber t , t ransgress i f sur le CÉNOMANIEN (djebel A h m a r ) . Mais M. Au

bert ne l'a p a s observé qu ' au djebel Ahmar et nous al lons tout de sui te faire 

connaî t re les au t re s locali tés citées pa r l u i , dans lesquelles ce SÉNONIEN 

SUPÉRIEUR p r é s e n t e , quo ique aussi var iable q u ' e l l e , les caractères p r inc i 

paux de la SCAGLIA ATURIENNE lombardo -vén i t i enne . 

La chaîne de coll ines q u i , au S O de T u n i s , l imi te le bassin de la seb- B e n - \ e j a . 

khet Sed joumi , se t e r m i n e au Sud pa r le pet i t massif qui por te le nom 

de djebel B e n - N e j a , don t l 'a l t i tude ne pa ra î t pas dépasser QOO mèt res . 

M. Aubert a donné de ce massif une coupe r e p r o d u i t e c i -après , mais dont 

l 'orientation pa ra î t faut ive, car au lieu d ' ê t re d i r igée O - E , comme l ' i n 

dique l ' au teur , sa direct ion doi t ê t re en réa l i té S O - N E . Cette coupe 

embrasse u n e é t e n d u e d 'envi ron 12 k i lomèt res , a l lant du djebel M e r -

gueb ( i o 4 m ) qu i se t rouve au S O du djebel Ben-Neja , j u squ ' au bord du 

lac Sed joumi , en p a s san t pa r l 'Okbet-el-Oucif , dont l ' a l t i tude a t te in t 

206 mèt res . 

Voici, t ex tue l l ement , l a .b rève in t e rp ré ta t ion que l ' au teur a cru devoir 

donne r de cette i m p o r t a n t e coupe : 

trLes couches infér ieures r eposen t d i r ec t emen t sur des couches à p e 

tites A m m o n i t e s , p robab lemen t c é n o m a n i e n n e s ; elles con t i ennen t des 

Ech in ides qui les c lasseraient n e t t e m e n t d a n s le Crétacé le p lu s supé r i eu r , 
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à savoir : Cardiaster s u b t r i g o n a t u s ( I t a l i c u s ) , S t e n o n i a t u b e r c u l a t a , 

Ovulas ter A u b e r t i , E c h i n o c o r y s . Mais e n même t e m p s appara issent 

des Nudi s t e s , d o n t u n placé dans les couches supér ieures a p u ê t re rap

por té au B irad io l i t e s c o r n u v a c c ï n u m . 

O u e s t E s t 

Fig. 88 . — Coupe du djebel Mergueb au iac Sedjoumi, par le djebel Ben-Neja. (M. Auberl.) 

A. Cargneules et marnes ( G A U L T ? ) . 

B. Marnes grises fit calcaires nnduleux à liaculiteft ancvps. 

C. Calcaires et marnes à Cardiaster Italiens, 

a. Couches à Biradiolites cornuvaccïnum. 

D. Calcaires blancs et marnes grises. 

F ( i ) . Calcaires blancs. 

E ( i ) . Marnes cendrées et calcaires noduleux. 

H. Calcaires blancs à Radiolites. 

E(=>) 

K. Marnes grises très délitables devenant brunes à la surface. 

L. Marnes cendrées et calcaires noduleux à petites Huîtres. 

E(3). . . . . . 

M. Calcaires blancs et jaunes à Térébratulines. 

N. Marnes grises et calcaires à NummuUtes (ÉOCKNK SIIPKRIECR]. 

0 . Travertins. 

P. Dépôt de pente en l imon. 

Q. Calcaires et marnes noirs (BÀRRÈMIEN). 

«Il y a donc là u n e anomal ie difficile à exp l iquer . Tand i s que les Échi-

n ides semblen t se concen t re r dans les couches in fé r i eures , les Radiolites 

m o n t e n t plus h a u t ; on en trouve d 'a i l leurs d a n s les couches du Cénoma-

n ien et peu t -ê t re du Gaul t . 

«A la p a r t i e s u p é r i e u r e , on r encon t r e é g a l e m e n t de pe t i tes Huî t res 

d ' une espèce nouvelle et des débr i s de tiges d 'Encr iues . 

«•Le t e r m e le p lus supé r i eu r dans la rég ion pa ra î t ê tre la couche des 

bo rds d u lac Sedjoumi avec nombreuses pe t i tes Té réb ra lu l i ne s se r appro 

c h a n t déjà des formes éocènes ; le calcaire est alors g r e n u et j a u n e par 

p l a c e , t rès l égè remen t p h o s p h a t é . 

«La coupe du Ben-INeja se r ep rodu i t p lus ou moins complè te dans les 

régions voisines de Tun i s» [ 7 , Q 5 ] . 

Essayons à no t re tour de l ' in te rpré te r . 
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En p a r t a n t de la faille du Mergueb (ou M e r g a b ? ) , laquel le semble 

suivre le k h a n g u e t Zebbeus de la c a r t e , et en se d i r igeant vers l 'Est , on 

rencont re ra i t d 'abord les «cargneu les et m a r n e s n du GAULT ( ? ) A, a u x 

quel les feraient sui te «des couches à pe t i t es A m m o n i t e s , probablement 

Cénoman iennes» B. S u r ces couches mésocre' taciques r eposen t , sans au

cune discordance s t r a t i g r a p h i q u e a p p a r e n t e , les calcaires et m a r n e s à Échi-

nides du SÉHOMEN SUPÉRIEUR.. Or, cette t ransgress ion aura i t d e m a n d é 

à être examinée de très près, d ' au t an t p lu s que la faune de trpelites Am

monites?! qui a servi à da t e r l 'étage infér ieur , n 'es t ind iquée que comme 

«probablement c é n o m a n i e n n e . . . ». Cela e û t été d ' au t an t p lus nécessaire 

q u e , p r e sque i m m é d i a t e m e n t se p r o d u i t , d a n s l 'étage qu i v ient au-des

sus, l ' appar i t ion d 'un Rudis te r ega rdé g é n é r a l e m e n t comme carac té r i s 

t ique du TCROMEN. D 'au t re p a r t , n o u s avons vu , dans le chapi t re p r é 

céden t , qu ' i l existe d a n s cette rég ion du N E u n niveau r iche en 

peti tes Ammoni tes f e r rug ineuses , placé rrsur la l imi te de I'EMSCHÉRIEN et de 

I'ATURIEN v ( P e r v i n q u i è r e ) . 

Enf in , il est p e r m i s de c ra ind re q u e les « m a r n e s et cargneulesn qu i 

appara i ssen t à la base de cet é tage CÉNOMANIEN dou teux , sur la faille qui 

les fait bu t e r con t re le «BARRÊMIEND du k h a n g u e t Z e b b e u s , roches que 

l ' au teur a t t r i bue au GAULT avec un po in t de d o u t e , ne soient au t r e chose 

qu 'un p o i n t e m e n t de ces roches ép igén iques et m é t a m o r p h i q u e s q u i , 

dans toute la T u n i s i e , appara i s sen t sur le trajet des g r a n d e s fai l les , le 

plus souvent au contact du SÉNONIEN? Reaucoup d ' au teurs voient sys té 

m a t i q u e m e n t dans ces roches du TRIAS, mais nous avons di t aussi que 

M. Auber t y voi t , non mo ins s y s t é m a t i q u e m e n t , du GAULT? Ceux que 

n 'aveugle aucun par t i pr is y voient des l ambeaux d 'étages d'âges t rès d i 

vers , r e m a n i é s , a m a l g a m é s , mé tamorph i sé s et ép igén i sés , enfin a m e n é s 

au jour et t ransformés pa r des p h é n o m è n e s d 'ordre p u r e m e n t é rupt i f et 

h y d r o l h e r m a l , toujours en re la t ion avec les g r a n d e s l ignes de dislocation 

régionales . J 'ajoute que ce sont t rès p r o b a b l e m e n t ces mêmes roches qui 

se voient p rès de l à , sur le versant N O du djebel Ahmar , «enclavées dans 

le Crétacé infér ieur * , di t M. A u b e r t [ 7 , 9 0 ] , mais dont l ' appar i t ion sur ce 

po in t coïncide p réc i s émen t avec la superpos i t ion imméd ia t e d 'un étage 

SÉNONIEN SUPÉRIEUR à faciès de SCAGLIA, d o n t les Écbin ides sont iden t iques 

à ceux du djebel Ren-Neja. 

Ceci diL, j ' a jou te q u e , dans la coupe c i -dessus , le Sénon ien supé r i eu r 

ou ATURIEN me semble devoir s ' a r rê te r à la fin des calcaires b lancs à Rad io-

li tes H, occupant ici le niveau calcaire à Céphalopodes déroulés ou à 

g rands Inocérames du Cent re et du Sud . Cet étage sera i t donc r e p r é 

senté par les couches C, D, F ( 1 ) , E (1 ) et H , ce qu i lui donne ra i t encore 

u n e puissance cons idérable . Les couches E ( 2 ) , K, L et F ( 2 ) s e r a i e n t , au 
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E c h i n o c o r y s de grande taille 
Homoeaster T u n e t a n u s Pomel 
S t e n o n i a t u b e r c u l a t a Desor 

L a m b e r t i a s t e r D o u v i l l e i Gauthier 
Card ias ter s u b t r i g o n a t u s Calullu 
O v u l a s t e r A u b e r t i Gauthier 

On r e m a r q u e r a d a n s cette faune un nouveau type de la SCAGLIA ita

l i enne : St. t u b e r c u l a t a et u n g r a n d E c h i n o c o r y s q u i , par sa p r é s e n c e , 

achève de la caractér iser . Les S tenon ia sont e u x - m ê m e s t rès voisins des 

E c h i n o c o r y s et des A n a n c h y t e s , a insi que l'a m o n t r é M. Gau th i e r . Ce 

sont donc des formes carac té r i s t iques de la fin du Cré tac ique . J 'ajouterai 

que l 'Echinocorys du Ben-Neja est , d ' après M. Gau th ie r [idem, 3 4 ] , 

différent de celui que j ' a i découver t en 1886 avec Micras ter Cot teaui , 

au djebel Bou-Gafer dans le S 0 de la T u n i s i e , où il occupe un niveau 

p robab l emen t s i tué sur la l imite de I'EMSCUÉRIEN et de I'ATURIEN. Ce d e r -

moins eo g r a n d e p a r t i e , DANIENNES. Enf in , les couches t e rmina le s , depuis 

E (3) j u squ ' à N i n c l u s i v e m e n t , r e p r é s e n t e r a i e n t I'EOCÈNE INFÉRIEUR? Il va 

de soi que j e ne p résen te ces diverses in te rp ré ta t ions de la coupe de 

M. Auher t q u e comme p u r e m e n t h y p o t h é t i q u e s , su r tou t en ce qu i con

cerne ces deux dern iè res a t t r i b u t i o n s , vu l ' insuffisance des r ense ignemen t s 

donnés p a r f a u t e u r . Je vais d 'ai l leurs commen te r point p a r po in t les ind i 

cations fournies p a r la l é g e n d e , q u i est e l le -même i n c o m p l è t e , ce qui 

m 'a obligé à ajouter en t re pa r en thè se s u n chiffre i nd i ca t eu r à certaines 

let t res de la coupe . 

A. Cargneules et marnes du Gault. — J'ai dit p lus h a u t ce q u e , à mon 

avis , il faut pense r de cet te a t t r i b u t i o n , b ien que l ' au teur ait r e p r é 

senté ce niveau c o m m e régulièrement s tratif ié. 

B. Marnes *grises et calcaires noduleux à 

B a c u l i t e s a n c e p s Lmk. 

Nous avons vu q u e , dans l 'explication qu' i l a lu i -même donnée de sa 

coupe , l ' au teur déclare que ce n iveau infér ieur r en fe rme des «pe t i t e s 

Ammoni tes p r o b a b l e m e n t cénomaniennesTj. Mais cette opinion ne saura i t 

p o u r b ien des motifs ê t re cons idérée c o m m e sér ieuse . En tout c a s , B a c u 

l i t e s a n c e p s n 'es t r i en moins q u e carac tér i s t ique de l 'étage C é n o m a n i e n , 

a t t e n d u qu' i l a été s ignalé p a r divers au t eu r s dans les niveaux les plus 

élevés d e la Craie supé r i eu re d ' E u r o p e , d 'Amér ique et des Indes . 

C. Calcaires et manies à Cardiaster Italicus. — Ce niveau renfe rme une 

faune éch in i t ique v ra imen t r e m a r q u a b l e , qu i semble occuper sa base et 

qu i est i den t ique à celle d u djebel Ahmar . Li voici, telle qu 'e l le a été 

dé te rminée et décr i te p a r M. Gau th i e r [ 1 3 2 ] : 
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nier est le p r emie r E c h i n o c o r y s connu en Afr ique; m a i s , depuis l o r s , ce 

genre a été découver t dans le SKNONIEN de Madagascar ( L a m b e r t ) et 

dans le DANIEN d'Egypte ( F o u r t a u ) . 

A u n niveau u n p e u supér ieur (a de la c o u p e ) , M. Auber t a recueil l i 

quelques R u d i s t e s , d o n t l 'un a été d é t e r m i n é : 

B i r a d i o l i t e s c o r n u v a c c i n u m Broun sp. 

Cette espèce , qu i débu te dans le TURONIEN, passe dans I'ATURIEN et 

l'on sait que les ' Rudis tes n e sont pas ra res d a n s la SCAGLIA de S a n t a 

croce et du lac de G a r d e , en I ta l ie . 

u , F ( I ) , E ( I ) , H. — Les couches fossilifères qui p récèden t sont sur 

montées p a r deux puissants étages marno-calca i res formant deux crêtes 

para l lè les , lesquel les po r t en t les n o m s de djebel Ben-Neja et d 'Okbet -e l -

Oucif, don t les couches sont un p e u moins incl inées vers l 'Est que les 

précédentes . La p r e m i è r e crê te F ( 1 ) , qu i su rmon te les m a r n e s grises D, 

est formée pa r des calcaires b lancs . Une r écu r rence des m ê m e s m a r n e s E ( 1 ) 

et des mêmes calcaires H dessine la seconde crête où ces de rn ie r s sont 

ind iqués comme fossilifères et r en f e rman t des R a d i o l i t e s . Il existe donc 

dans la Série a tu r i enne de cette coupe deux niveaux à Rud i s t e s . Comme 

je l'ai d i t , ici s emble se t e r m i n e r I'ATURIEN. Ce qu i v ient i m m é d i a t e m e n t 

au-dessus pa ra î t b i e n co r r e spondre , pa r ses caractères pé t ro log iques , par 

ses pet i tes Huî t res et ses t iges d 'Enc r ine s , à l 'étage DANIEN du Centre tel 

qu'il sera décr i t p lu s loin e t , si m o n in t e rp ré t a t ion de cette coupe est 

exacte, ce de rn i e r et pu issant niveau t e rminera i l le Cré tac ique dans ce massif. 

L'ÂTURIEN fossilifere de cette rég ion N E se rencont ré e n c o r e , d 'après 

M. Auber t , au djebel S id i -Mohamed-e l -Noua l i , à l 'Est du djebel Oust 

(voir la coupe de ce massif, Cg. 3 6 ) et d a n s le massi f d u djebel Bou-

Kourn ine . Le poin t le p lus sep tent r iona l où M. Aubert le s ignale avec ses 

fossiles carac tér i s t iques pa ra î t ê tre le djebel E ï d o u s , peti t massif s i tué sur la EïJous. 

rive gauche de la Medjerda , au Nord de Chaouach , où des « m a r n e s cen

drées avec pet i ts bancs de calcaires b lancs s u b o r d o n n é s . . . -n r en fe rmen t : 

Cardias ter s u b t r i g o n a t u s Catullo 
L a m b e r t i a s t e r D o u v i l l e i Gauthier 

Au N E du djebel O u s t , dans les mêmes m a r n e s cendrées subordon- Oust, 

nées à u n puissant système de calcaires b lancs g r e n u s , il cite encore : 

H e m i a s t e r s u b v e r r u c o s u s Gauthier, 

recueilli à Sidi-Mohamed-el-Nouali ( au Nau l i ) . Cette espèce , voisine d ' H e m . 

(sub E p i a s t e r ) v e r r u c o s u s Coq. du Sénonien des environs d 'Aumale 
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et de Cons tan t ine [ 6 9 , 2 3 o ] , e s t t rès p r o b a b l e m e n t la m ê m e que Munier -

Cba lmas a i nd iquée c o m m e en é t an t t rès voisine et qu i fut recueil l ie par 

L. Dru dans le beau g i sement ÀTUKIE.\ de Ras-Khenafès ( cha îne du 

C h e r b ) , avec H e m . F o u r n e l i D e s h . , etc. [ 9 2 , 6 a ] . Cet Ech in ide du djebel 

Ous t é t ab l i r a i t donc u n l ien précieux en t r e l 'étage ATURIEN du Nord et 

celui du S u d . C'est sans d o u t e aussi cet te espèce que M. Pe rv inqu i è r e a 

recuei l l ie au m ê m e n i v e a u , à la kâ laa t E s - S e n a m , d a n s les calcaires à Ino-

cérames d u Bou-Afna et qu ' i l dés igne sous le n o m d ' H e m . v e r r u c o s u s 

Coq.? [ 2 2 0 , 127] . 

Nous a l lons m a i n t e n a n t , à la suite de Le Mesle, poursu iv re l ' examen de 

cet é tage SÉNONIEN SUPÉRIEUR au Nord de T u n i s et de la Medjerda. D a n s 

Bizerte. une course r ap ide aux environs de Bizer te , il eut un p r e m i e r contact avec 

cet é tage p rès de Menze l -Djemi l , pu is à l 'Ouest et au Nord de ce t te loca

l i t é , où «ses calcaires m a r n e u x d 'un b lanc e t d 'une consis tance de craie 

b l a n c h e . . . s u rmon té s p a r des m a r n e s b r u n e s . . . v dess inen t sur le flanc 

des coll ines de longs cordons b l a n c h â t r e s , c o m m e au djebel Mazlin et 

dans tous les cha înons seconda i res , j u s q u ' a u cap Blanc. P a r t o u t il recon

na î t à ces calcaires u n caractère «crayeux s'il en f u t . . . v. Le profil ci-contre 

donne u n e idée de l 'aspect de ces collines [ 1 7 4 , 2.3] : 

*<"• r> A D B F C La? 

Fig". 89. — Coupe longitudinale de la côte Est du goulet de Bizerte. (G. Le Mesle.) 

A. Plage gréseuse soulevée (?) ou [jlutût reste de barre (Ceritkium vulgatum, 

Murex, Cardium edule, e tc . ) 

11. PLJOCKNK LHFKBRKOR à Pecùm, Ostrea, etc. 

C. Dépôt puissant de grès ferrugineux, bien rég l é s , en concordance avec les 

calcaires blancs erayeux. 

D. Éboulis et dépôts alluvionnaires. 

E. Collines de calcaires crayeux en second plan. 

Au Sud de B ize r t e , Le Mesle re t rouve les calcaires b lancs crayeux et 

les sui t depu i s El-Alia j u squ ' à la po in te de T h a n a r a , ou Bas Zeh id , d'où 

î le Canis. ils se p ro longen t sous la m e r j u squ ' à l'île Canis (Djezeïre t E l -Ke lb ) , ce 

qu ' i l va vérifier et où il t rouve des tr calcaires b lancs en bancs bien 

rég lés , don t quelques couches sont très saccha ro ïdes , d ' au t res , au con -

I r a i r e , p lus t e n d r e s , à faciès p r e s q u e g rés i fo rme , s 'e |fr i tent à l 'air en laissant 

un rés idu s a b l e u x / a b s o l u m e n t composé d e F o r a m i n i f è r e s . . . 1 don t Le 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Globigerina 
Rotalina 
Orbulina 

Eulimina 
Textularia, etc. 

M. Aubert a , de son cô té , recueilli d a n s ces mêmes calcaires de l'île 

Ganis , ainsi que dans ceux du c i rque de Menzel -Zid , des pet i ts P o l y p i e r s 

et des T é r é b r a t u l i n e s « q u i sont insuffisants pour en d é t e r m i n e r l 'âge « 

[ 7 , 2Z1]. Le Alesle a fait l u i -même r e m a r q u e r , en les c i tant [ 1 7 5 ] , que 

les Foraminifères de cette craie du N E de la Tunis ie a p p a r t i e n n e n t aux 

mêmes genres que ceux que j ' ava i s recuei l l is en 1886 dans les bancs 

à Inocérames et à H e t e r o c e r a s p o l y p l o c u m de la kâ laa t E s - S e n a m , dans 

l 'Ouest t u n i s i e n , et auxquels M. S"»hîumberger a reconnu de g randes affi

nités avec ceux de la craie de W e s t p h a l i e . 

Au Sud de Bizer te , Le Mesle a relevé u n e coupe in téressante qui Menzei-

m o n t r e , avec év idence , les n o m b r e u x p l i s sements subis par les calcaires n J e i m | -

crayeux du SÉNONIEN SUPÉRIEUR de cette r é g i o n , don t il n'a pu observer le 

s u b s t r a t u m , ses observat ions ayant été pa r tou t gênées p a r des d u n e s ou 

plutôt p a r u n s ensablement-», selon son express ion, p rovenan t de la désa

grégat ion su r place de grès fer rugineux p u i s s a n t s , «d 'âge p robab lemen t 

Miocène (? ) " , qu i recouvrent les calcaires . Cette coupe , q u e j e reproduis 

c i -après , p a r t des coll ines craveuses qu i d o m i n e n t au Nord la ville de 

Bizer te , pu i s elle va vers le S E en recoupant le goulet et a t te int le joli 

village de Menzel -Djemi l au travers de collines basses , dont l ' a l t i tude dé

passe à pe ine 80 m è t r e s , formées t rès v i s ib lement pa r u n pli an t ic l ina l 

des calcaires SÉNONIENS, don t la r e tombée Nord forme u n pli syncl inal 

dans lequel est creusé le goulet de Bizer te . Enf in , le re lèvement de ce 

de rn ie r pli i ra i t former la pet i te cba lne du djebel Mazlin (ou M e s s l e m ) , 

dirigée N E - S O , comme tous les p l i ssements de cet te Région. (Voir la 

fiB- 9 ° - ) 

A Menzel -Djemi l , l ' inclinaison des bancs crayeux vers l ' E S E n'est plus 

que de 3o à 3S degrés , et ils son t recouverts pa r des «sables avec r o 

gnons calcaires , calcaires m a r n e u x , s ab l e s , grès friables à P e c t e n , moules 

de bivalves e t Huî t res n o m b r e u s e s . . . p r o b a b l e m e n t d'âge Pl iocène in fé 

rieur?). 

Le Mesle retrouva ses calcaires b lancs crayeux à Foramini fè res à Zaouia 

l 'Ouest et au N O de B ize r t e , n o t a m m e n t dans le pet i t massif qu i s u p p o r t e D a o u ( i a -

la zaouia D a o u d a , au Nord de Bou-Chater . I c i , comme aux environs de 

Bizer te , ces calcaires se m o n t r e n t t rès plissés et en p a r t i e recouver ts p a r 

Mesle a le p r emie r s ignalé la présence dans ces calcaires \idem, 3 o ] et 

qui a p p a r t i e n n e n t aux genres c i - ap rès , dé t e rminés par M. Sch lumberge r : 
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Ces schistes é t an t m a s q u é s p a r les 

éboulis et les sables des d u n e s , 

leur aff leurement est t rès r es t re in t ; 

ils sont dir igés à p e u près N E - S O 

et ils sont incl inés de 2 0 à 2 5 d e 

grés vers le N E , comme tout l ' en-

S Y S T E M E C R E T A C 1 Q U E . 

de g randes d u n e s , p r o v e n a n t d e 

la désagrégat ion s u r p lace des 

roches gréseuses t e r t i a i res qu i les 

recouvraient . I c i , les calcaires sont 

T un peu p lus d u r s et plus rosaires 

et ils s ' inc l inent d 'envi ron 3 o de 

grés vers le N E » ; ils suppor t en t 

d ' impor tan tes ru ines roma ines . 

Enf in , Le Mesle p u t voir sur ce 

point l eur s u b s t r a t u m , à 3 k i lo 

mètres env i ron au Nord de la 

Zaouia. H consiste en «p laque t t e s 

de m a r n e s et calcaires schisteux 

rouges , b l a n c s , j a u n e s , r o u g e à t r e s , 

assez t o u r m e n t é s , o n d u l é s , ma i s 

très concordants avec les calcaires 

blancs supé r i eu r s . D a n s les schistes 

existent de n o m b r e u s e s tubu lu res 

b l a n c h â t r e s , q u e l 'on p r e n d r a i t fa

c i l ement p o u r des res tes d 'Algues 

et qu i r a p p e l l e n t cer ta ins Chon-

d r i t e s du L i g u r i e n . . . Au micro

scope, la masse schis teuse est cu

r i eusement composée de t r è s pet i t s 

r homboèdre s de ca rbona te de chaux 

ferrugineux ; les t u b u l u r e s en forme 

de C h o n d r i t e s sont r e m p l i e s de 

Foramini fères pare i l s à ceux des 

couches s u p é r i e u r e s . . . v a p p a r t e 

nan t aux genres ci-après [ 1 7 5 ] : 

Globigerina 
Textularia 
Rotalina 
Orbulina, etc. 
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semble . Enf in , les couches crayeuses r éappa ra i s sen t au b o r d de la mer , à 

que lques k i lomèt res au N O de la Zaou ia ; en se re levant vers le N E , elles 

fo rment u n e pet i te falaise et u n îlot qui p o r t e n t les n o m s de Ras Engela 

( o u D j e l a ) ; la p r e m i è r e suppor t e des ru ines r o m a i n e s . Le Mesle ajoute 

q u e , en r evenan t à Bi/ .erte, d is tant d 'une douzaine de k i lomètres seule

m e n t , il a recoupé deux fois tries calcaires b lancs crayeux et les m a r n e s 

et grès super jacen lsn . On verra c i -dessus (fig. g i ) le d i a g r a m m e que 

Le Mesle a t racé du massif de la zaouia Daouda jusqu 'à la m e r [ 1 7 4 , 2 S ] . 

Les détai ls qui p récèden t m o n t r e n t que les calcaires et m a r n e s Λ et Β 
de cet te coupe r ep ré sen t en t le S É X O M E N S U P É R I E U R de cet te c o n t r é e , dans 

lequel r epa ra î t le faciès de S C A G L I A . Dans sa no te de 1888 [ 1 7 5 ] , Le 

Mesle n 'hés i ta pas à synchron ise r ces calcaires à Foramin i fè res du N E , 

avec les calcaires à Inocérames et à Céphalopodes, d é r p i d é s Q \ b s environs 

du Kef, d a n s lesquels Hébe r t et Mares ont vu des r e p r é s e n t a n t s de la craie 

de Haldem [ 1 8 8 ] . Il r e m a r q u a , en o u t r e , qu ' i ls ne diffèrent en t re eux que 

pa r l eu r f a u n e , laquel le ne devient macroscopique qu 'à p a r t i r de Réja , 

alors que dans les régions de Bizerte et de Mateur ils ne p résen ten t que 

des F o r a m i n i f è r e s , lesquels sont d 'ai l leurs p a r t o u t « a b s o l u m e n t les 

m ê m e s n. 

Mateur. Dans les envi rons de. Mateur , au S O de Rizer ie , Le Mesle observa ces 

m ê m e s calcaires dans les m a m e l o n s de Ras -e l -A ïn , en t r e Mateur et le 

djebel Achkeul . Ce sont de très pu i s san t s «calcaires b l a n c s , j a u n â t r e s ou 

r o s â t r e s , d u r s , sono re s , à cassure esquilletise avec n o m b r e u s e s veinules 

d'oxyde d e fer et de m a n g a n è s e , r e s s emb lan t à cer ta ines couches p lus 

du res des calcaires blancs d e Rizer te , mais pa ra i s san t avoir subi u n e ac 

tion m é t a m o r p h i q u e π . Ils sont inc l inés de 3 o à 3 5 degrés vers Γ Ο Ν Ο et 
leur d i rec t ion généra le est toujours N E - S O . Ces calcaires fournissent 

d 'excellents m a t é r i a u x de cons t ruc t ion et r en f e rmen t les mêmes F o r a m i 

nifères que ceux du N E : 
Glob iger ina 
N o d o s a r i a 
B u l i m i n a , etc. 

Ce sont p e u t - ê t r e ces m ê m e s calcaires q u i , à Mateur , ont p ré sen té à 

M. Auber t des I n o c é r a m e s ? [ 7 , 24]. Ce d e r n i e r r a t t ache à la m ô m e for-

Actikeui. ma t ion les calcaires m a r b r e s du djebel Achkeul ( o u A c h k e l ) , sur la rive 

Sud de la Caraa t du m ê m e n o m . C'était aussi l 'opinion de Le Mesle , le

que l vit d a n s ces calcaires « u n faciès a l té ré des calcaires m a r n e u x de 

Bizer teT>, a l t é ra t ion due à un p u i s s a n t m é t a m o r p h i s m e « e n re l a t ion avec 

l 'épisode érupt i f de K a a l a l a n , locali té voisine où existe un filon d ' injec

t ion avec b a r y t i n e , g a l è n e , ca lamine et poches de t e r r e à foulon-n 

[ 1 7 4 , 3 i ] . 
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Le Mesle suivit les calcaires S É N O N I E N S au Sud de Mateur ju squ ' à T e -

bourba ·, dans toute cette rég ion i l les vit en g r a n d e pa r t i e recouver ts p a r 

une puissante formation argi lo-gréseuse qu i lui p a r u t d ' âge Pl iocène . 11 

les re t rouva ensui te aux environs de Réja, paraissant, recouver ts p a r des 

calcaires N I I W M U L I T I Q U E S , m a i s il ne pu t sur ce po in t observer les r e la 

tions exactes des deux format ions . Tou te la région est d 'ai l leurs très d i s 

loquée et de puissantes injections ca l amina i r e s ont t ransformé les ca l 

caires S é n o n i e n s , dans lesquels o n n e voit guè re q u e d e n o m b r e u s e s 

empre in tes d ' I n o c é r a m e s , n o t a m m e n t au k h a n g u e t Et -Tout , o ù sont Khanguet 

les belles exploi ta t ions de Ca lamine mises en va leur par M. l ' ingén ieur E t T o u t -

J. F a u r e . L à , avec des É c h i n i d e s m a l h e u r e u s e m e n t i n d é t e r m i n a b l e s , 

Le Mesle observa é g a l e m e n t de n o m b r e u x Foramini fè res : 

Glob iger ina | F l a b e l l i n a 

T e x t u l a r i a I O r b u l i n a , etc. 

O n r e m a r q u e r a i c i l e gen re F l a b e l l i n a , voisin d u genre F r o n d i c u l a r i a 

q u i , p a r son abondance et ses g r a n d e s d i m e n s i o n s , caractér ise en que l 

que sorte les calcaires S É N O N I E N S S U P É R I E U R S de ,1a kâlaat E s - S e n a m et de 

Ta la , dans l 'Ouest tun is ien . Au N O du k h a n g u e t E l -Tou t appara i s sen t 

des grès « s u p r a n u m m u l i t i q u e s T i qu i a r r ivent au contact des calcaires à I n o -

cé rames , soit pa r t r ansg re s s ion , soit p a r faille. La coupe ci-après m o n t r e 

ce contact ano rma l [ 1 7 4 , 3 6 ] : 

Fig. 92. — Coupe prise sur le cours de Toued El-Torit, au N 0 de Béja (G. Le Mesle. ) 

A. Travertin avec une belle source. 
B. Calcaire à Inocérames, à Echinides et à Foraminifères. 

C. (1res (.supranummulifciques ?). 

D. Filon do calamine. 

Le Mesle r e t o u r n a dans cette région l ' année suivante (1888), ma i s les 

r ense ignemen t s qu ' i l en r appor t a n ' a jou ten t p r e s q u e r i en à ceux qu i p r é 

cèdent. Toutefo is , il app r i t au cours de ce second voyage , d 'un i n g é n i e u r 

du chemin de fer, M. Rousse l , q u e l 'étage S É N O N I E N S U P É R I E U R des 

environs i m m é d i a t s de Tunis fourn i t à cet te ville toute sa p ie r re à Tunis 

moel lons , c o n n u e dans le pays sous le n o m de «Zaouan-n, l aquel le 

renferme des i tCéphalopodes d é r o u l é s T J , peu a b o n d a n t s il est v r a i , mais 
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qu' i l a eu l 'occasion de conslater p lus ieurs fois. Cette roche «es t généra le

m e n t d u r e , c a s s a n t e , s o n o r e , gr ise ou b l a n c h e , avec des veinules de ca r 

bona te de chaux f e r rug ineuxv . C'est la m ê m e q u e celle vue à Mateur par 

Le Mesle e t elle se re t rouve «sur plusieurs au t res points de la Régence , 

où elle est dés ignée sous ce m ê m e nom v. Aux environs imméd ia t s de T u n i s , 

elle const i tue les carr ières du djebel Djelloul ( o u D j e l l o u d ) et d e M o u g r i n e 

(ou Mégr ine) au S E de T u n i s , où r epa ra i s sen t peu t - ê t r e par fail le, au bord 

de la mer , les calcaires Sénon iens qui cons t i tuent l'axe de la pe t i te chaîne 

du Sidi-Salah et du Ren-Neja, s i tuée au S O de la garaet Sedjoumi? 

A moins q u e cel le-ci n ' occupe s i m p l e m e n t un pl i syncl inal de ces calcaires 

et des couches N u m m u l i t i q u e s qu i les s u r m o n t e n t , s u r le flanc Est de 

l ' ant ic l inal . (Voir la coupe du djebel Ben-Neja , fig. 8 8 . ) 

On pouvai t e spére r q u e la Carte géologique provisoi re , pa rue qua t r e 

ans plus t a r d , serai t accompagnée de p lus amples détai ls sur cette i n t é 

ressante format ion A T U R I E N N E , qui joue un rôle si cons idérable dans l 'oro

g r a p h i e d e la Région sep ten t r iona le de la Tun i s i e . M a i s , en dehors de ce 

qui concerne les environs de T u n i s , le texte explicatif de cette carte n e nous 

a p p r e n d que peu de choses su r la région montagneuse comprise en t r e la 

Medjerda et la mer . E n ou t re des massifs c ré tac iques du Nord et de l 'Ouest 

de Bizerte et du g r a n d synclinal Sénon ien du Bédjaoua , nous voyons figures 

Kroiimirie. dans la Kroumir ie occidenta le les affleurements Sénon iens du k h a n g u e t 

E t - T o u t , d e l 'oued M a d e n , de l 'oued H e u r t m a et du djebel R z a r a , sur les

quels le seul r e n s e i g n e m e n t ci-après est donné : «Dans la Kroumi r i e occi

d e n t a l e , on re t rouve des calcaires b lancs en bancs épais et s e r r é s » , avec 

I n o c e r a m u s Cripsi Mant. var. r e g u l a r i s d'Orb. 

« . . . Au-dessous on t rouve u n système marno-ca lca i re avec Inocérames 

dans la par t ie s u p é r i e u r e , qu i s 'é tend du djebel Masseur au djebel Rza ra , 

po in t où les calcaires sont t rès développés . S u r ce po in t on r e t rouve , en-

d e s s o u s , des calcaires d 'une t rès faible épaisseur à petites Bélemnites', 

recouvran t i m m é d i a t e m e n t des m a r n e s et des grès luslrés sans fossiles et 

r appo r t é s p a r nous au Crétacé inférieurTi [7, 

C'est la p r e m i è r e fois q u e nous voyons d e s B é l e m n i t e s m e n t i o n n é e s dans 

le S K N O M E N du Nord africain. L ' impor tance de ce fai t , s'il es t exact, 

n ' échappe ra à p e r s o n n e , aussi eût- i l é té t rès ut i le de conna î t re au moins 

le niveau exact occupé p a r ces «petites Bélemnitesv, à défaut d 'une dé

te rmina t ion p lus précise. En dehors des I n o c é r a m e s , ce sont les seuls 

fossiles connus de cette r ég ion , avec que lques T é r é b r a t u l i n e s dont l 'espèce 

n ' e s t pas dés ignée . Le Mes le , qu i a eu en t re les m a i n s q u e l q u e s - u n e s de 

ces d e r n i è r e s , m 'a di t qu 'e l les é ta ien t au moins t rès voisines de T e r . 
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c h r y s a l i s Sch lo th . , que j ' a i découver t dans le S É N O M E N le p lus s u p é 

r i eu r du Cen t r e -Oues t de la Tunis ie (Kàlaat Es -Senatn, Le Kef). 

U est d ' au t an t p lus regre t t ab le de ne pouvoir mieux préc iser la const i

tut ion et le n iveau exact de cet étage S É N O N I E N du Nord de la Medje rda , 

qu ' i l pa ra î t y jouer uu rôle très i m p o r t a n t . L 'on voi t , en effet, en con 

su l tan t les Cahiers si inst ruct i fs du Service géograph ique de l 'Armée , q u e 

dans la contrée des H é d i l , p a r e x e m p l e , l aque l le confine au Bédjaoua , le Hédii. 

Crétacique supér ieur ( A T U H I E N ) «se p résen te sous la forme de b o m b e m e n t s 

ant ic l inaux a l longés , p r e s q u e en t i è r emen t conservés et d o n n a n t l i e u , dans 

la pa r t i e supé r i eu re des m o n t a g n e s , à des formes a r rond ies t rès n e t t e s , 

mais i r régul iè res . Peu de s t ra tes sont appa ren t e s ; on les devine c e p e n d a n t 

sous les m a r n e s et l'on entrevoit d a n s les rav ins les bancs de calcaires à 

Inncérames, de calcaires à r o g n o n s , de m a r n e s et d 'argi les mé tamorph i sée s , 

coupées de lits d ' inf i l t rat ions calcaires carac tér i s t iques du S é n o n i e n . En 

certains p o i n t s , on r encon t r e des dolomies e t des calcaires b lancs cr is ta l 

l ins très d u r s , con tenan t de r iches mine ra i s de c a l a m i n e . . . 

«Les ant ic l inaux Sénon iens les mieux m a r q u é s sont : au S E , le djebel 

l l a r a , b o m b e m e n t t rès a l longé. P l u s à l 'Oues t , le T a b o u n a , le F a ï d j e l , 

le djebel e l -Aouana . . . b o m b e m e n t t rès a b r u p t , coupé pa r t rois vallées 

transversales qu i offrent d 'une m a n i è r e f rappante les carac tè res topogra

p h i q u e s des cluses classiques du Ju ra . Vers le cent re de la r é g i o n , le Bou-

Touil N o r d , l ' A n n t r a , le Bou-Toui l S u d forment des b o m b e m e n t s t rès 

a l longés , d o n t les crêtes paral lè les sont disposées en é c h e l o n s . . . « 

[281, 16]. Cet te excellente descr ip t ion n o u s d o n n e u n e idée du rôle t ec 

tonique de l 'étage S É N O N I E N S U P É R I E U R d a n s cet te r é g i o n ; elle constate 

l ' influence du m é t a m o r p h i s m e sur sa cons t i tu t ion ; elle généra l i se enfin 

p lus ieurs des observa t ions de Le Mesle. Elle est complé tée , p o u r la rég ion 

p lus sep ten t r iona le des Nefza, p a r les l ignes su ivantes e m p r u n t é e s au 

Cahier n° 16 de la m ê m e publ ica t ion : 

Au Sud de l 'oued Zoua ra , «la rég ion des Nefza r ep résen te s imp lemen t Nefza. 

le p ro longement vers l 'Ouest de celle des Hédi l . Son caractère conlus et 

compl iqué a été décr i t en d é t a i l . . . Les s t r a t e s , d ' abord t rès incl inées 

vers la mer , d i m i n u e n t d ' incl inaison à mesure que l 'a l t i tude a u g m e n t e et 

en s 'éloignant de la c ô t e ; elles sont p re sque hor izonta les lorsqu 'e l les 

a r r ivent au djebel Msid et au djebel Kreroufa , q u i , de c h a q u e côté de 

l 'oued Melah , p r é s e n t e n t u n aspect t a b u l a i r e ; ce sont deux dépress ions 

syncl inales mises en sail l ie p a r le travai l érosif qu i a p r o d u i t l ' inversion 

du relief; l eurs b o r d s se dressen t à pic en m o n t r a n t la t r a n c h e des 

couches de grès s u p e r p o s é e s . . . 7 1 . Dans la région de Zaouïet M e d i e n n , Zaouiet 

«le relief du sol est cons t i tué p a r les cha înes du djebel S a b b a h et du Bou- M e t U B n n 

G o u t r a n e , or ientées du S O au N E , comme plus au Nord la m o n t a g n e 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



et-Keff 

Fig. g3. — Coupe du Dir-el-Reft. (P. Mares.) 

Échelle : T r ^ r , 

de S id i -Ahmed et le djebel Abiod . . . ; les sommet s a t t e ignen t le p lus 

souvent 800 mè t r e s et de'passent 900 mè t r e s . Dans la pa r t i e N E se ren

cont re le C R É T A C É S U P É R I E U R , c o m p r e n a n t toute la cha îne du djebel 

S a b b a h et le djebel S id i -Ahmed : c 'est la région la p lus i n t é r e s san t e , avec 

ses mines de p lomb argent i fère et de zinc exploitées déjà du t emps des 

R o m a i n s . La zone S E , au c o n t r a i r e , est const i tuée p a r l 'Éocène inférieur 

sue s son i en . . . 1 [ 2 8 2 , 12J. 

C'est donc le Cré tac ique supér ieur , i m m é d i a t e m e n t recouvert par 

l 'Eocène, qui cons t i tue l 'axe pr inc ipa l de tous les an t ic l inaux de cette Ré

gion et nous avons vu q u e , p lus à l 'Oues t , la masse de leurs calcaires 

b lancs r e n f e r m e , d 'après M. Auber t , de nombreux I n o c e r a m u s Cripsi qui 

en s on t , j u squ ' à p r é s e n t , le seul fossile carac tér i s t ique . Ces calcaires à 

Inocérames a r r i v e n t , d a n s l 'Est , j u s q u ' a u x envi rons de M a t e u r ; Le Mesle 

y a consta té la p résence de nombreux pet i ts F o r a m i n i f è r e s , ainsi que 

des Éch in ides d a n s la rég ion i n t e rméd ia i r e du k h a n g u e t E t - T o u t et du 

Rédjaoua. Dans l 'angle N E , où se t rouve Bizer te , les F o r a m i n i f è r e s p a 

ra issent seuls caractér iser ces ca lca i res , a ins i que l eu r s u b s t r a t u m arg i lo -

m a r n e u x observé pa r Le Mesle à la zaouïa Daouda . Jusqu ' à p r é s e n t , seule 

la région qui avoisine T u n i s , sur la rive droi te de la Medje rda , et un point 

u n i q u e situé sur sa rive gauche (djebel E ï d o u s ) , ont fourni des fossiles 

carac tér i s t iques du S É N O N I E N S U P É R I E U R , consis lant en Céphalopodes d é 

roulés (d jebel Ben-Ne ja , djebel D je l lou l ) , en ra res I n o c é r a m e s , en 

T e r é b r a t u l i n e s e t , s u r t o u t , en Éch in ides dont p lus i eu r s é ta ient jusqu' ici 

spéciaux à la S C A G L I A S U P É R I E U R E du Nord de l ' I talie. D an s cette dernière 

r é g i o n , comme d a n s celles de Bizerte et de Mateur , la format ion offre 

f r é q u e m m e n t les caractères l i thologiques de cet te S C A G L I A . 

R É G I O N C E N T R A L E . 

El-Ke(. Ainsi que je l 'ai déjà d i t , c'est au Kef q u e l ' ex is tence , en T u n i s i e , de 

l 'étage S É N O N I E S S U P É R I E U R fut p o u r la p r e m i è r e fois s ignalée p a r Mares, 

en 188A, lequel en r a p p o r t a la coupe c i - ap rè s [ 1 8 8 ] : 
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Voici, en résumé ' , le commen ta i r e qu i accompagne cette coupe : «Les 

collines qui avois inent Le Kef sont formées de bancs calcaires A , marneux , 

b l a n c h â t r e s , chacun d 'une épa isseur de o m 3 o à omho, séparés pa r des 

lits minces d 'argi le m a r n e u s e B , cendrée ou j a u n â t r e . Ces bancs forte

m e n t relevés ( 5 o ° e n v i r o n ) , avec p l o n g e m e n t vers l 'Es t , con t i ennen t de 

g rands et n o m b r e u x 

I n o c e r a m u s Cuvier i Sawerby. 
— aff. Goldfussi Sow. 

«Un peu p lus lo in , d a n s les couches c , j ' a i recueil l i 

Offaster H e b e r t i Mun.-Chaim., 

espèce considérée p a r M. Cotteau c o m m e voisine de H o l a s t e r i n t e g e r 

Àgassiz», espèce des Bains de Rennes ( A u d e ) , d o n t u n e variété t rès voi

sine se re t rouve à B ida r t p rès B ia r r i t z , dans le S É N O N I E N S U P É R I E U R à 

grands I n o c é r a m e s , à Ê c h i n o c o r y s et à Chondrites [314 bis, 2 - a o ] . 

Enf in , «les couches D p r é sen t en t d'assez nombreux échant i l lons de 

H e t e r o c e r a s (Turrilites) p o l y p l o c u m Rœmer sp. 

«En s 'élevant su r la h a u t e u r qui domine Le Kef. . . on a t t e in t les r o 

chers d u s o m m e t à la base desquels se t rouve u n e assise m a r n e u s e E , 

j a u n â t r e , don t l 'aspect noduleux s i m u l e , à u n e ce r t a ine d i s t ance , un véri

table congloméra t où j ' a i recueil l i deux C y t h é r é e s , d o n t l 'une est la 

C y t h e r e a T i s s o t i Mun.-Chalm., 

d u Sénon ien supé r i eu r des Chot ts de- Tun is ie (Ras Khena fè s ) , et deux 

Echin ides nouveaux voisins des 

F a u j a s i a . . . 

n- Immédia tement au-dessus de ce banc m a r n e u x et sans aucune ^sépara

tion appréciable, se t rouve le calcaire N , g r i s , compac t , pé t r i de N n m m u -

l i t e s . . . v 

M. Héber t fit suivre cette note de cour tes observat ions pouvant se r é 

sumer ainsi : «La pa r t i e la p lus élevée d u t e r r a i n Crétacé où M. Mares a 

recueilli des Ech in ides voisins des F a u j a s i a , a p p a r t i e n t peu t -ê t r e à l ' é tage 

Dan ien . Les couches inférieures D et c r e n f e r m e n t , les u n e s , c , u n e 

espèce nouvel le d 'Offaster, q u e j ' a i recueil l ie d a n s le Sénonien s u p é r i e u r 

des P y r é n é e s , à Gan et à R ida r t ; les a u t r e s , D, r en fe rmen t H e t e r o c e r a s 

p o l y p l o c u m , fossile é m i n e m m e n t carac tér i s t ique du Sénon ien s u p é r i e u r 

de Terc is , p r è s de Dax , e t de la m ê m e ass i se , à Ha ldem ( W e s t p h a l i e ) , à 

A m m o n i t e s r o b u s t u s , A. N e u b e r g i c u s , hor izon co r re spondan t exac te -
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Mon collègue de miss ion M. G. Rol land a é tud ié cette localité en 1 8 8 5 

et il en a donné la coupe détai l lée ci-après [ 2 5 6 ] : 

Fig. g,4. — Coupe détaillée du flanc MO du dyr El-Kef. (M. G. Rolland.) 

Nm. Calcaires gris cristallins à Nummulites de rÉocÈNB MOYEN. 

t. Calcaire gris subcristallin à Ostrea ttrictlplïcata. 

s. Calcaire marneux blanc jaunâtre à 0. slrictiplicata et Petalatter Maresi. 

r. Calcaires blancs grossiers. 

Ni. Calcaires gris cristallins à Nummulites de l'ÉoctsE I X F K M E U H . 

i | . Calcaires blanc grisâtre grenus ou cristallins avec petites Térébratulines. 

ï \ Calcaires'phosphatés brun c la ir , avec petites Nummulites et Térébratulines. 

m. Marnes argileuses noires. 

S. Calcaires blancs et marnes grises à Inocérames et Jïeterocerag polyplocum. 

Le t e rme S de cette coupe consiste en u n pu issan t massif de calcaires com

pacts ou g r e n u s , b lancs o u gr is clair , formant de n o m b r e u s e s a l te rnances 

toujours t rès n e t t e m e n t s trat i f iées , avec des m a r n e s g r i ses , noires o u gris 

j a u n â t r e , t rès épaisses vers le b a s , t and i s que les calcaires d o m i n e n t 

vers le h a u t de l 'é tage d o n t la pu issance visible dépasse 3 o o mè t re s . Les 

Inocérames sont très abondan t s dans les calcaires et souvent de g rande 

t a i l l e . O n trouve vers le h a u t de cet étage : 

H e t e r o c e r a s p o l y p l o c u m Rœmer 
I n o c e r a m u s Cripsi Mant. var. r e g u l a r i s d'Orb. 

Dans u n e noie a n t é r i e u r e p résen lée à l 'Académie des Sciences [ 2 5 2 ] , 

M. Rol land avait fait conna î t r e q u e , d a n s le Centre de la T u n i s i e , non 

Zanfour. lo in de Zanfour , il avait recueil l i dans ces m ê m e s calcai res , ma i s à un 

niveau un peu moins élevé : 

H e t e r o c e r a s p o l y p l o c u m var. 
A m m o n i t e s r o b u s t u s 

A n i s o c e r a s (Hamite.s) aff. a l t e r n a -

t u m Mantell 
M i c r a s t e r A î c b e n s i s Gautlùer 

Au-dessous de ce de rn i e r n iveau , tr mais beaucoup plus bas d a n s l'étage·/>, 

m e n t à la craie à B e l e m n i t e l l a m u c r o n a t a de M e u d o n , don t il est s y n -

c h r o n i q u e . . . 
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M. Rol land a recueil l i u n e l 'aune é v i d e m m e n t E m s c h é r i e n n e , avec R h y n -

chone l la l i m b a t a Sch lo th . et Micras ter Pe in i Coq. 

m. Marnes argileuses noires. 

Ces m a r n e s , dans lesquel les M. Rol land n ' i n d i q u e aucun fossile, sont 

très puissantes mais souvent masquées pa r des éhoulis . M. Mares n ' en 

par le p a s , il les a laissées en b lanc su r sa coupe (fig. o,3), et c'est à l eur 

par t ie supé r i eu re q u ' a p p a r t i e n t , é v i d e m m e n t , l 'assise m a r n e u s e j a u n â t r e E 

à Cythérées et à Faujas ia qu ' i l a c i tée. Cet te ass ise , avec les m a r n e s 

b runes auxquel les elle fait s u i t e , me semble cor respondre exac tement au 

puissan t n iveau m a r n e u x D A N I E N q u e nous re t rouverons à la kàlaat Es-

Senam et qui r en fe rme u n e faune spéciale d 'Ech in ides , de Cr ino ïdes , de 

T é r é b r a t u l i n e s , etc. J'ai mo i -même recuei l l i en i 8 8 5 , d a n s ces m a r n e s 

noires m du Kef, de n o m b r e u x 

Terebratulina chrysal is Schloth. 

avec que lques f ragments de Radio l i tes et d 'Encr ines . Le Mesle, à qui 

j 'avais fait p a r t d e cet te observat ion lors de son explora t ion de 1887, 

m'a dit avoir observé les m ê m e s fossiles d a n s ces m a r n e s , ma i s il est im

possible d'en t rouver t race d a n s ses notes de voyage, et sa coupe de 1887 

ne les figure pas [ 1 7 4 , 39]. 

La sui te de la coupe de M. Rol land se r a p p o r t a n t au t e r ra in Te r t i a i r e , 

•lequel s u r m o n t e en concordance parfa i te l ' é tage Sénon ien supé r i eu r de 

cette m o n t a g n e , sera examinée d a n s la t roisième pa r t i e de cet ouvrage. 

La coupe de Le M e s l e , don t j e viens de par le r , n ' appor te a u c u n e l u 

mière nouvelle sur le S É N O N I E N S U P É R I E U R du dyr El-Kef. A noter c epen - Dyr El-Kef. 

dan t deux observa t ions , don t l ' une a t r a i t à l ' in téressante couche fossi

lifère à Cvthérées et à Ech in ides voisins des Faujas ia . L ' e r r e u r dans 

laquelle Le Mesle est t ombé avec M. R o l l a n d , re la t ivement à l 'existence 

de deux niveaux N u m m u l i t i q u e s dans cet te m o n t a g n e , lui a fait voir cette 

couche en t re deux niveaux à N u m m u l i t e s , alors qu'il n 'en existe en r éa 

lité qu ' un s e u l , ainsi q u e l'ont vu P o m e l , M. Pe rv inqu iè re et m o i - m ê m e 

en 1 8 8 5 . Aussi n 'es t - i l pas douteux que ce n 'est po in t la couche fossili

fère de Mares que Le Mesle a v u e , p u i s q u e , au lieu de fossiles C r é t a -

c iques , il n 'y a recueil l i que des fossiles Te r t i a i r e s , tels q u e Thers i tea 

grac i l i s Coq. et P s e u d o p y g a u l u s Maresi Cotteau. 

P o m e l , qui a visité le dyr El-Kef vers 1892, a expl iqué c o m m e su i t 

ces d ivergences , en faisant voir q u e , dans le calcaire à N u m m u l i t e s qu i 

couronne cette m o n t a g n e , il y a, vers son milieu, une zone un peu m a r 

neuse et g r u m e l e u s e , semblable à celle qu i existe dans ces m ê m e s ca l -
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caires en Algérie. C'est donc v ra i semblab lemen t cette zone à N u m m u l i t e s 

l ib res et à P s e u d o p y g a u l u s , abaissée p a r u n e des n o m b r e u s e s failles qu i 

s 'observent d a n s cet te m o n t a g n e , que Le Mesle au ra confondue avec celle 

qu i renfe rme les fossiles D A N I E N S de Mares [ 2 3 7 , 100]. Les failles en g ra 

d ins qui on t affecté cette g r a n d e table n u m m u l i t i q u e du Dyr son t , en 

effet, n o m b r e u s e s . 

M. P e r v i n q u i è r e a d o n n é u n e b o n n e coupe de cette in té ressan te mon

t a g n e , l a q u e l l e , avec la kâlaat E s - S e n a m , offre le type le p lus comple t 

et le p lu s p i t to resque des g r a n d e s tables n u m m u l i t i q u e s qu i cons t i tuent 

les reliefs p r inc ipaux de cette R é g i o n , où elles p o r t e n t l e s n o m s de 

Kâlaa ou de Dyr, celui-ci de préférence q u a n d elles on t u n e forme rec-

t i l igne et a l l ongée , et le p r e m i e r q u a n d elles on t un aspect ru in i forme. 

M. Pe rv inqu i è r e a b i e n d é m o n t r é q u e , m a l g r é l ' impor t ance actuel le de 

l e u r relief qui en fait les sommet s p r i n c i p a u x de la Région cent ra le occi

d e n t a l e , ces Kâlaa et ces Dyr ne sont que les t é m o i n s t rès r édu i t s d ' an

ciens et vastes syncl inaux S É N O N I E N S et É O C È N E S mis en évidence par l ' in

version du relief, due e l l e - m ê m e aux i m m e n s e s abla t ions et érosions des 

pér iodes géologiques p lus récentes . Ce savant fait voir en out re q u e , au-

dessus des m a r n e s et des calcaires T L R O N I E N S et E M S C H É R I E N S qu i con

s t i t uen t la base du dyr El-Kef, v ient I ' A I U R I E N à peu p rès tel que nous 

le m o n t r e n t les coupes p r écéden t e s , ce de rn i e r s u r t o u t caractér isé pa r 

B o s t r y c h o c e r a s (Heteroceras) p o l y p l o c u m et su rmonté pa r les marnes à 

Radiol i tes et à Pen tac r ines d u D A N I E N . Il n 'a joute à la l iste connue des 

fossiles A T U R I E N S du dyr El-Kef que : 

Terebratula carnea Sowerby, 

espèce Atu r i enne i m p o r t a n t e pa r sa g r a n d e extension g é o g r a p h i q u e et qui 

existe aussi d a n s le D A M E S . Je rev iendra i sur cette coupe d a n s la sui te 

de cet ouvrage. 

K à k a t C'est en 1886 que j ' exp lo ra i l ' i m p o r t a n t massif Cré tac ique et Ter t ia i re 

j-Seuam. j e j a j j ^ i g g ^ ( g U e ] a a t j E s - S e n a m , s i tué p rès de la frontière a l g é r i e n n e , 

à u n e faible dis tance de Tébessa . J'ai d o n n é , en 1891, u n e descr ip

t ion s o m m a i r e de cet te m o n t a g n e , s u r t o u t des t inée à faire conna î t re 

l ' i m p o r t a n t n iveau phosphatifere qu 'e l le r e n f e r m e , a ins i que la coupe 

schémat ique c i -cont re relevée sur son versant S u d [ 3 0 2 ] . 

Au-dessus des nombreuses et puissantes a l t e rnances marno-calcai res 

de l 'étage E M S C H É R I E N E , dont M. Pe rv inqu i è r e a fait conna î t re les p r inc i 

paux fossiles [ 2 2 0 , 127], commence u n e épaisse série A. de calcaires 

b lancs compac ts , p lus ou moins m a r n e u x ou s i l iceux, souvent crayeux et 
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t r açan t s , a l t e r n a n t à la base avec des coucb.es m a r n e u s e s d e v e n a n t de p lus 

en plus minces vers le h a u t . La te in te généra le des calcaires est c la i re , 

celle des m a r n e s g r i s â t r e , gr is j aunâ t r e ou b r u n e . Les bancs de ca lca i re , 

d ' abord m i n c e s , dev iennen t épa is vers le sommet et f o r m e n t , au po in t 

où passe m a c o u p e , u n e crête assez élevée p o r t a n t le n o m de djebel R e 

c h i o u a ' 1 ' , l aquel le n 'est q u e la con t inua t ion vers le S 0 du djebel Bou-

ATna de la coupe de M. Pe rv inqu iè re [ 2 2 0 - p l . I I , 1 0 ] . L ' ensemble a une 

incl inaison de 20 à 3o degrés vers le N 0 et forme le r e l èvement S E de 

la cuvette syncl inale sur laque l le repose la g r a n d e p y r a m i d e t e rmina le 

qui p o r t e le nom de kâ laa t E s - S e n a m . Le front S E du Rechioua p r é 

sente u n e pente escarpée à la base de laquel le a p p a r a i s s e n t , au-dessus des 

de rn ie r s bancs calcaires de l 'étage E M S C H É I U E N dans lesquels M. Pe rv in 

qu i è r e a recueil l i M i c r a s t e r P e i n i Coq . , les p r e m i e r s bancs des calcaires 

de I ' A T U R I E N , pa r f a i t emen t concordants avec ces d e r n i e r s , gris b l euâ t re 

ou hlanc j a u n â t r e et p lus ou mo ins s i l iceux, à cassure conchoïdale et se 

dé l i t an t parfois en p laque t tes sur lesquelles on aperçoi t les moules ou les 

e m p r e i n t e s d'assez n o m b r e u x fossiles, le p lus souvent déformés ou éc r a 

sés , p a r m i lesquels il a é té possible de d é t e r m i n e r : 

B a r r o i s i c e r a s (Schlœabaclaa) T u n e -
t a n u m Thomas et Peron 

P e c t e n (Janirà) Dutemple id 'Orb . , a. 
T r i g o n i a sp. 

I n o c e r a m u s Cripsi Mant., a. a. var. 
Ostrea c a n a l i c u l a t a Sow., a. 

— v e s i c u l a r i s Lmk, t. a. 

avec des t races de Rudis tes et d 'Ours ins écrasés , p lus que lques pet i ts 

Foramin i fè res . Ces m a r n e s et calcaires sont p eu t - ê t r e les mêmes que 

ceux du djebel Bou-Afna q u i , à q u e l q u e s k i lomètres au N E , on t encore 

p résen té à M . P e r v i n q u i è r e u n assez g r a n d n o m b r e de M i c r a s t e r P e i n i 

associés à M i c r . H e i n z i , à R h y n c h o n e l l a p l i c a t i l i s et à que lques Nau

t i les? Rien dans la s t ra t ig raph ie locale ne p e r m e t , d ' a i l l eu r s , de séparer 

ne t t emen t les de rn i e r s marno-ea l ca i r e s E M S C H É R I E N S de ceux de I ' A T U R I E I V . 

La faune e l l e - m ê m e , il faut l 'avouer, n'offre pas de carac tère t r a n c h é e t 

c'est encore u n e faune de t r ans i t i on , don t les espèces a n c i e n n e m e n t con 

nues se r e t rouven t à tous les niveaux de la Craie supé r i eu re d 'Europe . 

Au-dessus du p r e m i e r n iveau fossilifère que j e viens de faire conna î t re 

on voit s 'étager, sur la p e n t e du Rech ioua , en formant u n e sui te de p e 

tits g rad ins de p lu s en p lu s serrés et jo in l i f s , les mêmes calcaires b l anc 

j a u n â t r e de la b a s e , p lus épais et d o n t les fossiles pa ra i s sen t ê t re 

les m ê m e s , mais p lus r a res et encore moins d é t c r m i n a b l e s , sauf les Ino-

(1> Je pense que ce nom correspond au Fedj Lechioua (cote lof ia) de la carte de 
M. Pervinquière; mais ma coupe passe un peu à fOoest de celle-ci, vers l'extrémité 
du Draa-Aïn-Aneck. 
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cérames qu i dev iennen t p lus g r a n d s , p lu s nombreux et d a n s lesquels on 

d is t ingue n e t t e m e n t diverses var ié tés de 

I n o c e r a m u s Cripsi Mantell 

Vers le h a u t , les calcaires s 'affranchissent des marnes et se supe rpo

sen t d i r e c t e m e n t , en devenan t siliceux et p lus d u r s ; pu i s i ls n e ta rdent 

pas à p résen te r , p a r m i les I n o c é r a m e s , d'assez nombreux moules p resque 

loujours t rès déformés de : 

B o s t r y c h o c e r a s (Twrilites) p o l y p l o c u m Rœmer 

Ce sont ces calcaires qu i fo rment la crête du djebel R e c h i o u a , don t le 

versant Nord est assez p ro fondémen t raviné . De l ' au t re côté d e ce r av ine 

m e n t , r epa ra i s sen t ces m ê m e s calcaires A , ma i s un peu p lu s incl inés et 

d i spara i ssan t sous la pu i s san te format ion m a r n e u s e D , qu i a p p a r t i e n t au 

D A M E N e t que s u r m o n t e le niveau phospha t i f è re Éocène s , sur l eque l 

s 'appuie la g r a n d e table n u m m u l i t i q u e N de la Kâlaa. 

Les de rn i e r s calcaires A T U R I E N S qu i s u p p o r t e n t les m a r n e s D a n i e n n e s , 

r en fe rmen t t an tô t de g rands I n o c é r a m e s , t an t ô t des Cépha lopodes déroulés . 

Que lques bancs compac ts et à pâ te t rès fine ont les caractères d 'un vér i table 

calcaire à c imen t et son t r empl i s de pe t i t s Fo ramin i f è r e s semblables à 

ceux que j ' a i recueil l is au Nord de T a l a , dans les de rn i e r s bancs Créla-

ciques de celte local i té . Sch lumberge r a b ien voulu examine r ces F o r a 

minifères et il en a dressé l a l iste provisoi re et inédi te c i -après : 

F r o n d i c u l a r i a m i c r o d i s c u Reuss, 
t. a. 

Glandu l ina e l o n g a t a Reuss, t. a. 
M a r g i n u l i n a e l o n g a t a d'Ori). 
D e n t a l i n a , h ou 5 espèces, a. 
F l a b e l l i n a r u g o s a d'Orb. 
Cr i s te l lar ia n a v i c u l a r i s d'Orb. 

— r o t u l a t a d'Orb. 
— t r i a n g u l a r i s d'Orb. 
— r e c t a (?) 
— nov. sp. 

N o n i o n i n a sp? 
R o t a l i n a M i c h e l i n i a n a d'Orb. 

— u m b i l i c a t a d'Orb. 
G l o b i g e r i n a aff. c r e t a c e a d'Orb. 
Rosa l ina H o r n e i a n a d'Orb. 

T r u n c a t u l i n a sp. nov. 
P l a n o r b u l i n a (?) 
V e r n e u i l i n a sp. nov. 
B u l i m i n a M u r c h i s o n i a n a d'Orb. 

— sp? 
L i t u o l a sp ? 
Cass idu l ina sp. nov. 
B i g e n e r i n a sp. nov. 
T e x t i l a r i a g lobi fera Reuss 

— B a u d o u i n e a n a d'Orb. 
— t u r r i s d'Orb. 
— sp. nov. 

B o l i v i n a sp. nov. 
P o l y m o r p h i n e s diverses 
P u l v i n u l i n a M e n e g h i n i llaiilk. 
P s a m m o s p h a e r a sp. ? 

Cette f a u n e , dans laquel le les Hél icos tègues , les Ennalos tègues et les 

St icbostègues sont r ep résen té s p a r le p lu s g r a n d n o m b r e d 'espèces , se 

réfère pa r ses p r inc ipaux types à la craie b lanche à Bélemni te l les du 
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bassin de Par i s e t , d ' au t re part, à celle de W e s t p b a l i e pa r que lques espèces 

i m p o r t a n t e s , telles que : P u l v i n u l i n a M e n e g h i n i , T e x t i l a r i a g lob i f era , 

Glandul ina e l o n g a t a e t , s u r t o u t , p a r Frond icu lar ia m i c r o d i s c u , l 'une 

des plus a b o n d a n t e s d a n s ces calcaires du djebel R e c h i o u a , aussi b ien 

que dans ceux de Tala . Lnf in , cet te faune offre, d ' après Sch lumberge r , 

de g r a n d e s analogies avec celle des calcaires ATuRiENsdu N E de la Tun i s i e , 

recuei l l ie p a r Le Mes le , faune que ce savant a éga lement comparée avec 

celle de la cra ie b l a n c b e de W e s t p h a l i e [ 1 7 5 ] . 

C'est à ces de rn i e r s calcaires à F o r a m i n i f è r e s , où se voient aussi 

q u e l q u e s g r a n d s Inocérames a p p a r t e n a n t aux diverses var iétés d'In. Cripsi , 

q u e se t e r m i n e ici l 'é tage A T U R I E N d o n t la pu i ssance doit ê tre supér i eu re 

à 1 0 0 mè t r e s . Les que lques peti ts bancs de ca lca i re , a insi q u e les 

m a r n e s j a u n â t r e s à S p o n g i a i r e s qu i v iennent en concordance parfai te 

au -dessus d e ces calcaires gris j a u n â t r e à F o r a m i n i f è r e s , semblen t 

a p p a r t e n i r déjà au pu i s san t é tage des marnes b r u n e s dan i ennes qu i les 

s u r m o n t e n t en concordance parfai te et q u i , p roviso i rement tou t au m o i n s , 

peuven t ê t re regardées comme r e p r é s e n t a n t ici tou t l 'étage D A N I E N . 

C'est aussi à ces de rn i e r s calcaires que M. Pe rv inqu iè re pa ra i t avoir 

p lacé la fin de I ' A T U R I E N e t le c o m m e n c e m e n t du J J A N I E N au djebel B o u -

Afna. Toutefo is , il a encore observé à la base de ce d e r n i e r , au -dessus 

des bancs à B o s t r y c h o c e r a s p o l y p l o c u m , u n niveau m a r n o - c a l c a i r e , 

épa is de ko m è t r e s au m o i n s , d a n s lequel les calcaires con t i ennen t de 

pet i t s g r a i n s de quar tz et n e p r é s e n t e n t p lus de Cépha lopodes , m a i s 

des É c h i n i d e s t rès ab îmés qu i s e m b l e n t se r a p p o r t e r aux 

Micraster Peini Coq. 
Herniaster verrucosus Coq. 

et des Inocé rames e x t r ê m e m e n t c o m m u n s , m u n i s parfois d 'une par t ie de 

l eu r test et se r a p p r o c h a n t fort de I n o c e r a m u s Cripsi Mant . [ 2 2 0 , 1 9 7 ] . 

J 'avoue n 'avoir p a s r e m a r q u é , au R e c h i o u a , ces calcaires à g ra ins de 

quar tz ni cette s ingul iè re pers is tance d e types E M S C H É R I E N S , te ls q u e M. 

Pe in i et H. v e r r u c o s u s . J 'ai b i en a p e r ç u , d a n s les de rn ie r s calcaires 

d u djebel R e c h i o u a , que lques ra res Ours ins écrasés et méconna i s sab les , 

ma i s ils g isa ient d a n s des bancs infér ieurs à ceux dans lesquels j ' a i vu 

des Cépha lopodes d é r o u l é s , t and i s qu ' au djebel Bou-Afna , les calcaires 

quar tzeux à M. P e i n i se ra ien t s u p é r i e u r s à ces de rn i e r s et ne p r é s e n t e 

r a i e n t plus trace de Cépha lopodes . D ' u n a u t r e cô té , M. P e r v i n q u i è r e ne 

fait aucune m e n t i o n de F o r a m i n i f è r e s dans les calcaires supér ieurs du 

djebel Bou-Afna, a lors qu ' i ls sont t rès a b o n d a n t s d a n s ceux du djebel Re

chioua q u i , c e p e n d a n t , para issent b ien ê t re la con t inua t ion vers le S 0 

de ceux du djebel Bou-Afna? 
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Je n e sais comment expl iquer cet te l acune dans m a c o u p e , si voisine 

c e p e n d a n t de celle de M. P e r v i n q u i è r e , si ce n 'es t p a r u n accident local 

q u i , au Rech ioua , au ra i t fait gl isser les calcaires supé r i eu r s du Bou-Afna 

sous les puissantes m a r n e s d a n i e n n e s ? Mes souven i r s , qu i r e m o n t e n t à 

p lus de vingt a n s , n e sont plus assez précis et mes notes sont t rop s u c 

cinctes pour me p e r m e t t r e de r i en affirmer à cet égard . 

Tels sont les deux po in t s de la région Oues t de la Tunis ie centra le où 

I ' A T U R I E N m 'a p a r u le mieux r ep ré sen té . Ces deux p o i n t s , dyr El-Kef et 

kâluat E s - S c n a m , co r re sponden t au g r a n d syncl inal a lgéro- tunis ien e n 

trevu p a r Coquand [ 6 6 , 113], pu is esquissé p a r Tissot sur sa car te géo

logique provisoire de la région Oues t de la T u n i s i e , enfin mag i s t r a l emen t 

défini p a r M. Pe rv inqu iè re . Ses j a lons ext rêmes s o n t : dyr El-Kef au N E , 

djebel Tasben t au S 0 , et ses p r inc ipaux témoins in t e rméd ia i r e s sont : 

djebel H o u d , kâlaat E s - S e n a m et djebel Dyr de Tébessa . C'est à cette 

l igne syncl inale q u e correspond le p lus g r a n d déve loppement vertical des 

dépôts du S É N O N I E N S U P É R I K U R et de I ' É O C È N E I N F É R I E U R de ces contrées . 

M. Perv inqu iè re a m o n t r é q u e , en s 'é loignant vers l 'Est et le S u d , ces 

étages d i m i n u e n t g r adue l l emen t d ' impor t ance e t q u e , n o t a m m e n t , les 

puissantes m a r n e s dan i ennes et les couches phospha t i l è res de I 'Éocène 

inférieur s ' a t rophien t ; nous a l l ons , gu idés p a r l u i , suivre no t re é tage 

A T U R I E N d a n s cet te d i rec t ion . 

Sur le bord or ienta l d u sync l ina l , les djebels Houd (ou H a o u d ) , Fedj 

T m e r et Ayata p r é s e n t e n t , au-dessus des m a r n e s de I ' E M S C H É R I E N , des 

calcaires b lancs p lu s ou moins siliceux à 

B o s t r y c h o c e r a s p o l y p l o c u m Rœm. 
H e m i a a t e r v e r r u c o s u s Coq. 

et dans leurs de rn i e r s bancs : 

E n t o m a s t e r Rouase l i Gauthier 

M. Pe rv inqu iè re fait r e m a r q u e r que ce d e r n i e r Ech in ide r emon te peu t -

être m ê m e ju sque dans les m a r n e s du D A N I E N à A d e l o p n e u s t e s L a m b e r t i 

T h o m a s e t Gau th ie r et à P e n t a c r i n u s P e r o n i de Loriol [ 2 2 0 , 129]. 

Dans l e H a m a d a des Ouled-Aoun et à S o u k - e l - D j e m à a , les calcaires 

francs de I ' A T U R I E N se développent au -des sus des m a r n e s à M i c r . P e i n i et 

p r é s e n t e n t , dans leurs bancs supér ieurs : 

B o s t r y c h o c e r a s p o l y p l o c u m Roem. 
H a m i t e s (Anitoceras) grands, a. 
I n o c e r a m u s Cripsi M an t., var. 
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Mactar. Les m ê m e s calcaires r e n f e r m e n t à Mactar , avec les I n o c é r a m e s , de 

n o m b r e u x 
T e r e b r a t u l a c a r n e a Sowerby 

•— cfr. semiglobosa Sow. 

Knbeïba. Au djebel Rebe ïba , ils offrent en p lu s : 

S c h l œ n b a c h i a Grosset i Pervinquière 

et de g r a n d s O u r s i n s , « les u n s voisins des H y p s a s t e r du Cénomanien 

( E p i a s t e r V a t o n n e i C o q . ) , les au t re s d u g roupe de H o l a s t e r p l a n u s 

Mant . sp . , de la craie du Sussex» . 

Kcssera. S u r le b o r d S u d d u g r a n d p la t eau cent ra l de la Kesse ra , la t ransi t ion 

de I ' E V S C H É R I E N m a r n e u x à M . P e i n i avec débr i s dTnocérames et de Ra-

dio l i tes , à l 'Eocène infér ieur , se fait au moyen de minces a l te rnances de 

calcaires b l a n c s , su rmon tées de calcaires si l iceux plus épais ( 3 o à Ao mè

tres) à r a r e s débr i s d ' Inocérames et à 

C h o n d r i t e s sp ? 

Ces de rn i e r s suppor t en t les argi les no i res écail leuses de la base de 

l 'Eocène infér ieur . I l semblera i t donc q u e ces calcaires à C h o n d r i t e s r e 

présen ten t très p r o b a b l e m e n t ici I ' A T U R J E N , et c'est u n faciès qu i r appe l l e u n 

peu celui s ignalé pa r Le Mesle dans que lques par t i es d u N E de la Tunis ie 

(v. page 589). M. Porv inqu iè re a r e m a r q u é que la surface supé r i eu re de 

ces calcaires est recouver te d ' une infinité de perforat ions dues à des tubes 

d ' A n n é l i d e s , « r empl ie s u l t é r i e u r e m e n t soit pa r des a rg i l e s , soit su r tou t 

par des gra ins de g l a u c o n i e et de phosphate de chaux-n [ 2 2 0 , i 3 y ] . Ces 

vestiges son t , p o u r ce s a v a n t , « l ' indice d 'un léger m o u v e m e n t d a n s la 

région des H a m a d a t avant l 'Eocène in fé r i eu rn . Je crois u t i le de r e p r o 

dui re ici la coupe qu ' i l a donnée de cette in t é re s san te pa r t i e de la Région 

centra le (fig. 96). 

Au N E du p la t eau c e n t r a l , dans la Rebaa -S i l i ana , les calcaires s u p é 

r i eu rs à Inocérames ne dépassen t pas u n e dizaine d e mè t r e s et se r e c o n 

naissent à l eu r s fragmenls_de Céphalopodes déroulés e t à leurs n o m b r e u x 

I n o c . C r i p s i . M a i s , u n peu p lus au Nord , le djebel Selbia a m o n t r é à 

M. P e r v i n q u i è r e , au-dessus des m a r n e s de I ' E M S C H É R I E N à M . P e i n i e t à 

débr is de R a d i o l i t e s , u n A T U R I E N t rès fossilifère et su r tou t r iche en Cé

pha lopodes fe r rugineux de types en t i è r emen t nouveaux p o u r le Nord de 

l 'Afrique et qui n ' é ta ien t connus ju squ ' a lo r s que dans les couches crayeuses 

de l ' I nde , dans les V A L U D A Y O O R B E D S et à Tr ich inopoly ( A R R Y A L O O R G R O U P ) . 

Voici les détai ls que M. P e r v i n q u i è r e a fait conna î t re sur la coupe a tu -
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r i enne de cette in téressante local i té , d a n s l aque l l e , au -des sus des marnes 

E m s c h é r i e n n e s , on observe [ 2 1 0 , i38] : 

« Q u e l q u e s bancs calcaires de p lus en p lu s n o m b r e u x et s u p p o r t a n t 

des calcaires b lancs à I n o c é r a m e s , en lits ser rés . Tout à fait en h a u t des 

m a r n e s à M i c r a s t e r , au po in t où ces calcaires commencen t à a p p a r a î t r e , 

S.iS?W. Sy-Ahinjed. ban. AbcLallajL 

g0 flulnimis 

Fig. 96. — Bord Sud de la Kessera. 

Échelle des hauteurs et des longueurs : l u t l \ a „ „ (M. Pervinquière.) 

2. Marnes argileuses hieu cendré à rares M. Peini, débris d'Inocérames et de 

Radiolites, avec filonnets de calcite; 100 mètres, — EMSCHKRIRN. 

3. Alternances de marnes et de calcaires blancs de plus en plus serrées à Chon

drites. 

à. Calcaires blancs légèrement s i l iceux, divisés en iits réguliers dB 3o à lia cen

t imètres, à Chondrites et rares débris d'Inocérames. — ATURIKS? 

a. Argiles noires écailleuses à Polypiers ferrugineux et à petits Cérithes, épaisses 

de quelques mètres seulement. - ÉOCLNE IKFKRIEUH? 

cel les- là r en fe rmen t des rognons de p y r i t e , de b a r y t i n e , et u n cer ta in 

n o m b r e de fossiles : E c h i n i d e s , Lame l l i b r anches et Cépha lopodes . Les 

Echin ides sont m a l h e u r e u s e m e n t t rès déformés et difficilement d é t e r m i -

nables . Les Lame l l i b r anches consis tent u n i q u e m e n t en pet i tes H u î t r e s 

peu carac té r i s t iques et en fragments de R a d i o l i t e s , m a i s les A m m o n i t e s 

sont tout à fait r emarquab l e s ». L ' au t eu r a p u y reconna î t r e : 

P h y l l o c e r a s F o r b e s i a n u m d'Orb. 
L y t o c e r a s K a y e i Forbes 

— s t r i a t u m Jimbo 
— cfr. m i t e v. Hauer 
— e p i g o n u m Kossmat 
— Cala Forbes 

B a c u l i t e s cfr. v e r t e b r a l i s Lmk 
B o s t r y c b o c e r a s P u n i c u m Pervinq. 

S c a p h i t e s cfr. M e s l e i de Gross. 
P u z o s i a d i p h y l l o i d e s Forb. 

— Gaudama Forb. 
— l e o n i s Pervinquière 

H a u e r i c e r a s cfr. Gardeni Baily 
— R e m b d a Forb. 

P a c h y d i s c u s S e l b i e n s i s Pervinq. 
M o r t o n i c e r a s (?) M a c h u e l i Perv. 

M . P e r v i n q u i è r e place ce niveau fossilifère du Selbia su r la l imi te de 

I ' E M S C I I K R I E N et de I ' A T U R I E N , et ce de rn ie r se poursu i t pa r des calcaires à 

g rands I n o c é r a m e s , à A n a n c h y t e s , à S t e n o n i a e t à M i c r a s t e r du 

groupe de M. g i b b u s , qu i annoncen t sa fin. Mais , tout p rès de l à , à P o n t -

d u - F a h s , ce savant a découvert u n aut re g i sement A T U R I E N qu i semble 

Pont-
du-Fahs 
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re l ier ce d e r n i e r à celui d u djebel Ben -Ne ja , d o n t j ' a i d o n n é la d e s c r i p 

tion p lus h a u t d 'après M . Auber t . A côté d e la faune d ' A m m o n i t e s pyr i -

teuses d u Se lb i a , M. Pe rv inqu iè re a recuei l l i à P o n t - d u - F a h s : 

Lamber t ias te r Aubert i Gauthier 
Stenonia cfr. t ube rcu l a t a Desor 

c 'es t -à-di re deux des espèces d e I ' A T U R I E I * d u djebel B e n - N e j a , p rès de 

T u n i s . 

Un fait des p lu s in té ressan t s a été révélé p a r cet te faune e t mi s en 

l umiè r e p a r M. Pe rv inqu iè re [ 2 1 6 ] . Il consiste d a n s les n o m b r e u s e s et 

é troi tes affinités de ses Céphalopodes avec ceux d e I ' A I I J K I E M d e l ' Inde don t 

j ' a i pa r l é plus h a u t . Le lecteur t rouvera , au sujet de la tr ressemblance 

f r a p p a n t e s qu i existe en t re ces f aunes , tous les déve loppements n é 

cessaires d a n s les publ ica t ions de M. Pe rv inqu i è r e . L 'é tude des faunes 

mésocré tac iques du Nord de l 'Afrique a déjà p e r m i s de cons ta ter , ma in tes 

fois, des faits pa léonto log iques é tabl issant l 'or igine anc i enne des re la t ions 

de ses anc iennes mer s avec celles de l ' I n d e , re la t ions que nous ver rons se 

con t inue r p e n d a n t le D A N I E N et j u squ ' à la fin de l'EocÈiVE ( V . A. Locard 

[186]). Ainsi q u e je l 'ai déjà d i t à la page 54g, ce qu i p récède étai t à 

l ' impre s s ion , lo r sque p a r u t l ' i m p o r t a n t ouvrage de M. P e r v i n q u i è r e sur 

les Céphalopodes des Terrains secondaires de Tunisie, d a n s lequel il a l égère

m e n t modifié sa m a n i è r e de voir s u r l 'âge des Ammoni tes pyr i teuses du 

Selbia . Je m e b o r n e r a i à le c i ter t ex tue l l emen t , la issant au lec teur le soin 

de se faire l u i -même u n e opin ion su r la var iante q u e ce c h a n g e m e n t fait 

sub i r , su r ce p o i n t , à la l imi te encore b ien indécise de nos étages E M S C H É -

R I E N et A T U H I E N : 

«A que l n iveau faut-i l p lacer cette faune ? La s t r a t ig raph ie m ' i n d i 

q u a i t de la classer d a n s le S A N T O N I E N , mais j ' é t a i s gêné p a r cer ta ins fos

siles. Ains i , le Baculi te q u e j ' ass imi la i s à B a c . v e r t e b r a l i s o u F a u j a s i 

pa r l a i t en faveur d 'une a t t r ibu t ion à u n niveau t rès élevé. De p l u s , p a r m i 

les fossiles cités p l u s h a u t , P h y l l . F o r b e s i a n u m , Ly t . K a y e i , H a u e r . 

R e m b d a exis tent d a n s l ' I nde , dans les V A L U D A Ï L R B E D S , c ' e s t - à -d i re au 

s o m m e t du C A M P A N I E N O U d a n s le M A Ë S T R I C H T I E N . D 'un a u t r e c ô t é , p lu 

s ieurs Ammoni t e s sont i d e n t i q u e s ou ana logues à d ' a u t r e s , connues dans 

les couches de T r i ch inopo ly , c ' e s t - à -d i r e d a n s le S A N T O N I E X . Bref, j ' a i 

placé m a pe t i te faune à la l imi te du S A N T O N I E N et du C A M P A N I E N . J e crois 

déso rma i s préférab le de la m e t t r e f r anchement d a n s le S A N T O S I E N : la s t ra 

t ig raph ie a u r a r a i s o n , sans que la pa léontologie ait tor t . E n effet, le Ba

cul i te n 'est pas le vér i table B a c . v e r t e b r a l i s , et les A m m o n i t e s p a r a i s 

sant i n d i q u e r le C A M P A M E N le p lus élevé sont des formes à évolution t rès 

l e n t e , encore b ien p e u différentes d 'espèces c é n o m a n i e n n e s ; elles ne 
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peuvent donc suffire à préc iser un n iveau. Or, à côté d ' e l les , nous en 

t rouvons d ' au t res qu i sont connues ou qu i ont leurs ana logues dans le 

S A N T O N I E N , non s eu lemen t de l ' I n d e , ma i s m ê m e des Corb iè re s ; c'est le 

cas p o u r Lyt. cfr. m i t e , P u z o s i a d i p h y l l o i d e s ( B e s m o c . P y r e n a i c u m 

p . p . de Gros s . ) , Puz . G a u d a m a , H a u e r . R e m b d a (? Hauer . Fayo l i de 

Gross.) . Bref, c'est au S A N T O N I E N S U P É R I E U R qu ' i l me para î t j u s t e d ' a t t r i 

b u e r le niveau à Ammoni t e s fe r rugineuses du djebel Se lb ia» [ 3 8 0 , 4 a i ] . 

Examinons m a i n t e n a n t I ' A T U R I E N du S u d de cette Région c e n t r a l e , où 

il para î t beaucoup moins b i e n r ep ré sen té . 

Au Sud de la kâ laa t E s - S e n a m , M . Pe rv inqu i è r e a é tud ié cet étage 

au D r a a - e t - T b a g a , sur la frontière a lgér ienne et à l 'O S 0 de Tala . I c i , Draa-

I ' A T U R I E N ne p a r a î t g u è r e r ep résen té q u e pa r u n e d iza ine de mè t r e s de e t ~ T h a 8 ' 

calcaires blancs u n peu s i l iceux, con t enan t avec les g r a n d s Inocérames 

bab i tue l s que lques 
Micras ter aff. Meunier i Lambert 

Dans les env i rons de T a l a , ces m ê m e s calcaires sont un p e u p lus déve- Tala. 

loppés et sont recouver ts t ransgress ivement par I ' É O C È N E M O Y E N (Pe rv in 

qu iè re ) . Ils on t servi aux hab i t an t s p r imi t i f s de ce pays à cons t ru i re les 

assez n o m b r e u x do lmens encore debou t su r le p l a t eau de T a l a , et ils ont 

dû éga lement fourn i r u n e b o n n e par t ie des ma té r i aux de l ' anc ienne c i t a 

delle de J u g u r t h a , si j ' e n crois u n f ragment de stèle p o r t a n t que lques 

caractères p u n i q u e s , q u e j ' ava is recueil l i su r ce p l a t eau n o n loin d 'une 

r u i n e a n t i q u e . Il a m a l h e u r e u s e m e n t été égaré avant q u e j ' e n aie p u 

p r e n d r e u n es tampage . Je n 'a i vu d a n s ces calcaires que que lques r a r e s 

empre in t e s d ' Inocérames et des Fo ramin i l e r e s n o m b r e u x , p a r m i lesquels : 

F r o n d i c u l a r i a m i c r o d i s c u Reuss 

Dans le massif d u S i d i - B o u - G h a n e m , n o t a m m e n t au djebel B i rêno et Sidi-Bou-

su r le versant Sud du koudia t S id i -Mabrouk , les calcaires gréseux roux de G h a n e m -

I ' A T U R I E N r e n f e r m e n t , d 'après M. P e r v i n q u i è r e : 

B o s t r y c h o c e r a s p o l y p l o c u m Rœm. 
P a c h y d i s c u g c o l l i g a t u s Binkhorst 
I n o c e r a m u s Cripsi l iant. 

L ' a v a n t - d e r n i e r de ces fossiles existe d a n s le S É N O N I E N S U P É R I E U R à 

faciès de S C A G L I A du Nord de l ' I tal ie . 

Dans l e djebel S e m a m a , M. Pe rv inqu iè re a v u , au -dessus de m a r n e s Semama. 

sableuses à 
M i c r a s t e r C o t t e a o i Thomas et Gauthier 

— H e i n z i Gauthier 

T L N 1 S 1 E . G É O L O G I E . ô" IJ 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Fekirine. 

ko à 5o mè t r e s de calcaires en bancs r égu l i e r s , à 

I n o c e r a m u s aff. Cripsi Mant. 
M o r t o n i c e r a s D e l a w a r e n s e M O T ton 

Un p e u p lus à l 'Es t , à l ' ex t rémité Sud du djebel Megh i l a , le djebel 

Fek i r i ne p r é s e n t e envi ron 3 o mèt res de m a r n e s sableuses et de calcaires 

f rancs , b l anc j a u n â t r e , compacts et s i l iceux, ayan t f o u r n i , d 'après 

M. P e r v i n q u i è r e , les ma té r i aux des bel les ru ines Romaines de Sbei t la . Ils 

lu i on t d o n n é la faune ci-après : 

S c a p h i t e s cfr. h i p p o c r e p i s Dekay 
P a c h y d i s c u s (Parapachydiscus) co l -

l i g a t u s Rinkhorst 
M o r t o n i c e r a s D e l a w a r e n s e Morton 
I n o c e r a m u s Cripsi Mant. 

M i c r a s t e r C o t t e a u i Th. et Gaulh. 
cfr. l a t i p o r u s Cott. 

— aff. M e u n i e r i Lamb. 
H o l a s t é r i d ë s du gr. de œ q u i t u b e r -

c u l a t u s Cott. 

Je cons idère comme a p p a r t e n a n t encore à cette Région cent ra le l 'extré

mi té occidentale de la cha îne du C h a m b i , l aque l le p o r t e , p rès de la fron-

Bou-Gater. t iè re a l g é r i e n n e , le nom de djebel Bou-Gafer . D a n s les ma rnes et les cal

caires gréseux gris b l euâ t r e de la base occidentale de cette m o n t a g n e , 

qu i t e rmine la cha îne d u C h a m b i à l ' in tersect ion des vallées de Fé r i ana 

et d 'El -ma-e l -Abiod, j ' a i recueil l i en 1886 l ' i n té ressan te faunule c i -après , 

qu i rel ie les faunes a t u r i e n n e s du N E et d u Cent re avec celles du Sud 

de la Tunis ie : 

I n o c e r a m u s Cripsi Mant., a. a. 

Ostrea l a c i n i a t a Miss., a. a. 

M i c r a s t e r (Plenaster) Cot teaui 

Thomas et Gauthier, t. a. 

E c h i n o c o r y s L a m b e r t i Th. et Gauth. 

Dans cette faunu le à phys ionomie b ien A T U H I E N A E , le fossile d o m i n a n t 

pa r le n o m b r e m'a p a r u ê t re Micr . C o t t e a u i , l eque l semble remplacer 

dans cette zone mér id iona l e d u C e n t r e , ainsi q u e dans p r e s q u e toute la 

Région S u d , Micr . P e i n i q u e je n ' a i p lus re t rouvé que su r u n seul po in t 

de cel le-ci ( k h a n g u e t Mezzouna) . Or, si ce t te de rn i è r e espèce n 'es t qu ' une 

variété africaine du Micr. b r e v i s de la craie tuffeau du mi d i de la F r a n c e , 

M. Gau th ie r a r e c o n n u que les affinités de Micr . Cotteaui vont plutôt 

vers Micr. c o r - t e s t i t u d i n a r i u m de la cra ie b l a n c h e de Meudon et des 

Charentes [ 1 3 1 , 9 7 ] . M. P e r v i n q u i è r e a, de son cô té , r econnu cette espèce 

dans I ' A T U R I E N du djebel Fek i r i ne ( M e g h i l a ) , du djebel S e m a m a et du 

Trozza. Dans cet te de rn iè re loca l i té , elle se r encon t r e avec u n E n t o m a s t e r 

d u Sénon ieu des envi rons de Souk-Ahras (Cons t an t i ne ) : E n t o m a s t e r 

Rousse l i Gau th ie r . Enf in , M. Auber t a recueil l i Micr. Cotteaui à l 'oued 

S o u k r a , locali té a t u r i e n n e de la cha îne du Cherb [ 1 3 2 , y 8]. 

Ostrea l a c i n i a t a e s t , a insi que l'a dit m o n col labora teur M. P e r o n , 
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t ou t aussi n o m b r e u x d a n s le C A M P A N I E N et m ê m e d a n s le D A M K N de 

F r a n c e , q u e dans le C O N I A C I E N des Cha ren t e s [ 2 1 3 , 1 G 5 ] . Il en est de 

m ê m e e n Tunis ie où nous le re t rouverons en n o m b r e à Ras Kbenafès , 

au t re localité a tu r i enne t rès voisine de l 'oued Souk ra , don t il v ien t d 'ê t re 

pa r l é . Cette espèce n 'avai t p a s encore été s ignalée dans le Nord de 

l 'Afrique. Elle existe d a n s la Craie supér i eu re de l ' Inde . 

Quan t à E c h i n o c o r y s L a m b e r t i , c'est le p r e m i e r r e p r é s e n t a n t de ce 

g e n r e , si a b o n d a n t d a n s I ' A T U R I E N e t le D A N I E N du Nord de l 'Eu rope , qu i 

ait été signalé d a n s le Nord de l 'Afrique. Malgré les déformat ions de 

cet u n i q u e exempla i re d u djebel Rou-Gafer , M. Gau th ie r lui t rouva ce r 

t a ines affinités avec la forme di te hemisphaerica B r o n g o . de la craie de 

Meudon et de Royan [ 1 3 1 , 8 ] . Nous avons vu que M. Aubert a décou

vert u n deuxième exempla i re d 'Ech inocorys d a n s I ' A T U R I E N du djebel 

Ben-Neja , cité p lus h a u t ; ce g rand exempla i re est m a l h e u r e u s e m e n t , 

ainsi que le m i e n , t rès dé fo rmé , mais ils pa ra i s sen t tous les deux appa r 

teni r au m ê m e groupe d 'Echinocorys des mer s t ropicales c h a u d e s , r é 

c e m m e n t établ i p a r M. J. L a m b e r t . 

RÉr,ioN S U D . 

De m ê m e q u e pour l 'étage E H S C H É R I E N , il nous faudra descendre 

ju sque dans les de rn i è r e s cha înes de cette R é g i o n , celles qu i avoi-

s inen t les Cho t t s , p o u r r e t rouver des r e p r é s e n t a n t s indiscutables du 

S É N O N I E N S U P É R I E U R . I c i , l 'on voit se développer , a u - d e s s u s des assises 

Emsché r i ennes don t j ' a i d o n n é la desc r ip t ion , u n étage A T U R I E N pu i s san t 

et aussi r e m a r q u a b l e p a r son homogéné i té que p a r sa faune t rès s p é 

ciale, dont les caractères lui ass ignent un âge c o r r e s p o n d a n t à celui des 

niveaux les p lus élevés de la craie a t u r i e n n e d ' Eu rope , celle qu i co r r e s 

pond à l 'ancien étage D O R D O H I E X de C o q u a n d revisé p a r M . A r n a u d ; tel 

enfin que l 'ont défini MM. de L a p p a r e n t et M u n i e r - C h a l m a s , c 'es t-à-dire 

comprenan t la cra ie de M e u d o n , la craie tuffeau de Maës t r ich t et p e u t -

être la craie p h o s p h a t é e de Ciply , les calcaires à H e m i p n e u s t e s , à Echi 

n o c o r y s , à S t e g a s t e r et à Orbitoïdes de l 'Aqu i t a ine , des Corbières et 

de Gosau , e tc . , etc. 

En Algérie , cet étage d é b u t e r a i t , d 'après M . Pe ron [ 7 5 - V I I ] , soit p a r 

des calcaires à H e t e r o l a m p a s Mares i Coq. , soit pa r des calcaires à g r ands 

I n o c é r a m e s , auxquels il faut j o i n d r e , sans d o u t e , les m a r n e s et les calcaires 

subordonnés à H e m i p n e u s t e s ( E l - K a n t a r a ) , q u e M. P e r o n r a n g e sur la 

l imi te supé r i eu re de son étage C A M P A N I E N . D a n s sa bel le coupe de Medjez-

e l -Foukan i [ 2 1 1 , i 3 5 ] , M. P e r o n ass igne comme l imi te supé r i eu re à son 

étage D O R D O H I E N les pu i ssan tes argi les ocreuses à Ostrea O v e r w e g i , qu i 

3 g . 
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t e r m i n e n t cet te coupe i m m é d i a t e m e n t au-dessous des calcaires siliceux 

Ter t i a i r e s . Mais , en ce qu i concerne le Sud de la T u n i s i e , il m 'a paru 

préférable de r a n g e r ces de rn i è r e s couches , pa r f a i t emen t concordantes 

avec les p r écéden t e s comme avec les su ivan tes , dans l 'étage D A N I E N . On 

verra p lu s loin les motifs q u i , à mon s e n s , p l a i d e n t en faveur de celte 

a t t r i b u t i o n . Il en r ésu l te q u e , p o u r m o i , l 'é tage D O R D O N I B N a u r a i t pour 

l imi te s u p é r i e u r e , à Medjez, les calcaires R à Ostrea Vi l le i et à l uma-

chel les d ' 0 . Peron i Coq. ( = 0 . g r a c i l i s ) . Le D A N I E N commencera i t donc 

i m m é d i a t e m e n t au-dessus de ces ca lca i res , pa r les m a r n e s s d a n s les

quel les a p p a r a î t Ostrea A u c a p i t a i n e i Coq. ( = 0 . J a nus C o q . ) , marnes 

q u e s u r m o n t e n t les argi les à Ostrea O v e r w e g i . 

E n c o n s é q u e n c e , j ' exc lura i de I ' Â T U R I E N du Sud de la Tunis ie les couches 

à Ostrea O v e r w e g i , que j ' y ai r encon t rées i m m é d i a t e m e n t au-dessus 

des de rn ie r s calcaires à Inocé rames et à Cépha lopodes déroulés de cette 

Région. 

r.hainc La longue cha îne bo rd iè re q u i , au S O de Gafsa, commence au kef 

i Tse ldjj , q> ef ej a Y e c u n e d i rec t ion d ' abord S S O , pu i s p r e n d ensu i t e u n e direction 

généra le sens ib l emen t E - 0 j u squ ' aux envi rons de Négr ine en Algérie , où 

elle se t e rmine sous le n o m de djebel Majour. Elle por te en Tunisie 

divers n o m s , dont les p r inc ipaux sont : djebel S t a h , djebel Zerf, djebel 

Tse ld ja , djebel Al ima , djebel Z i m r a , djebel Negueb et djebel Blidji . C'est 

sous ce d e r n i e r n o m qu 'e l le a t te in t la f ront ière a lgér ienne au voisinage de 

l'oasis de Tamerza . Cet a n t i c l i n a l , don t la voûte éogène est r o m p u e ou a 

d i spa ru sur p re sque tou te sa longueur , m o n t r e au Blidji son axe Créta-

c ique l a r g e m e n t à découvert et formé su r tou t p a r la Craie s u p é r i e u r e ; la 

Craie m o y e n n e (mésoc ré t ac ique ) n ' a p p a r a î t qu 'à son ext rémi té or ien ta le , 

à la base du kef Tefel. Ce d e r n i e r p r é s e n t e , au -dessus des m a r n e s Ems-

ché r i ennes que j ' a i déc r i t e s , u n e crête A tu r i enne faite d e calcaires à 

g r a n d s Inocé rames inc l inés vers le S 0 , lesquels vont former la table du 

djebel S t ah . Ces calcaires sont s u r m o n t é s , sur le ve rsan t Nord de ce 

de rn i e r , d u Metlaoui et du Zerf, p a r u n étage D A N I E N d ' épa isseur très 

var iab le , auque l font i m m é d i a t e m e n t suite les calcaires e t les marnes 

phosphat i fè res d e l 'Eocène infér ieur . Les pa r t i e s de la cha îne où le S É N O -

N I E N S U P É R I E U R est le p lus facile à observer , sont, le djebel Zerf, le djebel 

Tseldja , pu i s les djebels Negueb et Blidji j u s q u ' a u Chabet-e l -Guetof et au 

khangue t Oum-en-Nass , où passe la f ront ière a lgé r i enne . 

C'est I ' A T U R I E N s u p é r i e u r qu i const i tue en en t i e r la h a u t e c rê te des 

djebels Negueb et Blidji au-dessus de C h e b i k a , vers leque l elle s 'abaisse 

b r u s q u e m e n t p a r u n e sui te de f rac tures et de g l i s semen t s , m e t t a n t à 

j o u r les m a r n e s et les calcaires in fé r ieurs à H e t e r o l a m p a s Mares i , 
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lesquels n ' appa ra i s sen t q u e su r ce 

versant de la cha îne où ils sont su r 

mon té s par des calcaires à H e m i -

p n e u s t e s et à Opi sopneus te s . Sur le 

versant Nord , l 'é tage se t e r m i n e p a r 

de puissants calcaires à Inocé rames , à 

Céphalopodes déroulés (Bacu l i t e s ) , à 

g r a n d s Nauti les e t à Ostrea decus-

s a t a , e t c . , su rmon té s p a r u n étage D A -

I U E N à Ostrea Overweg i . Le d i a g r a m m e 

c i -contre , que j ' a i publ ié en 1 8 8 5 

[ 2 9 7 ] , m o n t r e assez b ien la disposi t ion 

et la succession de ces divers étages 

dans les cha înes Nord e t Sud de Gafsa, 

en t re M i d è s e l Cheb ika , de chaque côté 

de l 'é t roi t syncl inal qui sépare ces deux 

chaînes à T a m e r z a . 

Ce d i a g r a m m e n 'a d ' au t re p ré t en t ion 

que celle de r e p r o d u i r e l 'a l lure généra le 

des p l i ssemeots qu i on t affecté cette 

pa r t i e du massif occidental de Gafsa. 

11 m o n t r e , n o t a m m e n t , c o m m e n t la 

voûte a t u r i e n n e de la cha îne Sud s'est 

br isée au djebel Bl idj i , su ivant une l igne 

à peu p rès para l lè le à son axe pr imi t i f , 

mais l égè remen t incl inée vers l ' E N E , 

fracture qui a p e r m i s le g l i s sement en 

m a s s e , vers la profonde dépress ion du 

chott R h a r s a , de toute la moi t ié Sud 

de l 'ant ic l inal . Sa moi t ié N o r d , au 

c o n t r a i r e , a conservé à p e u p r è s son 

incl inaison n o r m a l e dans cette direc

t ion; elle p r é s e n t e , au S u d , un h a u t 

e sca rpemen t formé p a r toute l 'épaisseur 

des couches a t u r i e n n e s , mises à décou

vert p a r l 'e f fondrement de l ' ant ic l inal . 

Au p ied de cet e s c a r p e m e n t , don t le 

s o m m e t a t t e in t l ' a l t i tude de 91 o mèt res 

au Blidji et i o 5 o m è t r e s au N e g u e b , 

couren t d'Est, à Ouest les l ambeaux de 

plus en p lus redressés et m ê m e r e n -
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verses sur q u e l q u e s p o i n t s , de I ' A T U R I E N et de I ' E O C È N E d o m i n a n t la lisière 

Mord du Chot t d 'une h a u t e u r de 3 o o à Aoo mè t r e s . 

Du côté N o r d , ce qu i res te de la voûte et du p e n d a g e de l 'ant icl inal 

s ' incline sous des angles var iables a t t e ignan t en m o y e n n e 4 5 degrés , vers 

la vallée de Tamerza qu i occupe , en t re les cha înes Nord e t Sud du massif, 

l 'étroit syncl inal écrasé qu i est le p r o l o n g e m e n t de celui de la large et 

hau te p la ine des Ou led -Se l â ina ou p l a t e a u de Douara . Au p i ed des puis

sants calcaires de I ' A T U H I E N S U P É R I E U R , qu i cons t i tuent ce versant de la 

cha îne b o r d i è r e e t p a r a l l è l e m e n t à e u x , des l ambeaux très disloqués 

de D A N I E N e t d'ÉocÈNE I N F É R I E U R fo rment u n e série d ' éche lons , qu i finissent 

p a r d i spara î t r e sous l ' a t t e r r i s sement P l iocène et les al luvions modernes 

de la vallée de T a m e r z a ; ils se re lèvent aussi tôt au Nord de cel le-ci , 

en fo rmant que lques pet i ts pl is r o m p u s (kef E l - A r d h i a ) , au contact de 

l 'ant ic l inal A T U H I E N de la cha îne Nord d u massif. D e p a r t e t d ' au t re du 

sync l ina l , u n étage D A N I E N à O s t r e a O v e r w e g i , p lus ou mo ins ét iré et 

r é d u i t , s ' interpose en t re les l ambeaux les p lus infér ieurs de l 'Eocène et 

les calcaires supé r i eu r s de l 'Atur ien des chaînes Nord et Sud . Enf in , ce 

d i a g r a m m e m o n t r e , su r le versant Nord de l ' ant ic l inal c ré tac ique qui sup

por te le pe t i t village f ront ière de Midès , la m ê m e succession de couches 

d a n i e n n e s et ter t ia i res qui vont fo rmer la tab le du Fedj Z e b e u l , don t les 

couches s ' inc l inent vers le N N 0 et se d i r igen t vers le N E , r e l i an t dans 

cette d i rec t ion le massi f de Midès à la cha îne Nord de Gafsa. 

Biidji Revenons m a i n t e n a n t a u djebel Bl id j i , c 'es t -à-dire d a n s la pa r t i e de 

Sud")"' ^ a c u a î n e S u d où passe n o t r e d i a g r a m m e . E n t r e la base de l ' escarpement 

faisant face au Sud et le pe t i t village en p a r t i e r u i n é de Cheb ika , lequel 

fut le Spéculum de la Tab le de Peu t inge r , j ' a i relevé la coupe c i - a p r è s , 

q u e j e vais examine r en déta i l en p a r t a n t du village de Ch eb i k a , c 'es t -à-

d i r e de h a u t en bas p a r r a p p o r t à l 'o rdre de superpos i t ion des niveaux 

fossilifères de I ' A T U R I E N . 

AS. — Au-dessous de la b a n d e phospha t i f è re de I ' E O C È N E infér ieur , si 

développée d a n s l 'Est de cette c h a î n e , ma i s ici t rès a t r o p h i é e , et des peti ts 

bancs de calcaires siliceux qu i lui servent de b a s e , v iennen t quelques 

couches de m a r n e s b r u n e s et j a u n â t r e s t rès gyps i fères , en t re lesquelles 

s ' in terca lent que lques pe t i t s bancs de calcaire gr is j a u n â t r e ; ces marnes 

sont adossées au versant S u d du kef Ras -e l -A ïn , ou Sen-be l -Hamadi de 

la ca r t e , formé p a r les calcaires supér i eu r s deTAruRiEN. Je n 'a i pas trouvé 

d e fossiles d a n s cette é t roi te zone marno -ca l ca i r e ; ce n 'es t qu ' à cause 

de sa pos i t ion et de sa r e s s e m b l a n c e avec celle d u versan t Nord de la 

cha îne q u i r en fe rme O s t r e a O v e r w e g i , que j e la cons idère co mme r e 

p ré sen t an t ici l 'étage D A N I E N , cons idé rab lemen t r édu i t . 
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Les gros bancs calcaires très redressés qu i suppor t en t ces m a r n e s sont 

incl inés vers le S u d (env i ron 60 degrés) et fo rment le sommet d u kef; 

ils sont p lus ou mo ins dur s et s i l iceux, gr is j a u n â t r e et j e n 'a i aperçu 

dans les p l u s élevés q u e que lques traces d T n o c é r a m e s , suffisants p o u r 

é tabl i r l e u r âge cré tac ique. Les bancs qu i v i ennen t au-dessous sont cal-

caréo-gréseux, d 'un b lanc j a u n â t r e ou rosâ t re et sont mo ins d u r s que les 

p récéden ts . Ils fo rment u n assez h a u t e sca rpemen t p r e s q u e vertical r e g a r 

dan t le N o r d , et sont séparés p a r des couches de m a r n e s j a u n â t r e s . Les 

fossiles n e sont p a s r a res d a n s ces calcaires a insi q u e d a n s les marnes-, j ' y 

ai recueil l i : 

N a u t i l u s äff. D e k a y i Morton 
P e c t é n q u i n q u e c o s t a t u s Sow., a. a. 
R o u d a i r e i a sp.? 

Ostrea d e c u s s a t a Goldfuss, a. a. 
— M a t h e r o n i d'Orb., a. 
— V i l l e i Coq. 

Ces calcaires supé r i eu r s de I ' A T U R I K N sont semblables à ceux qu i for

m e n t le s o m m e t du Bl idj i ; ma i s ils ont ici u n e épaisseur m o i n d r e , que 

j ' a i évaluée app rox ima t ivemen t à u n e c i n q u a n t a i n e de mè t r e s . 

Au-dessous des couches p récéden te s e t de l ' e sca rpement qu 'e l les for

m e n t , v iennen t en concordance s t r a t ig raph ique parfai te env i ron 80 à 

100 m è t r e s de calcaires g r e n u s b l anc j a u n â t r e , assez t e n d r e s et de 

marnes b l a n c h e s , gr ises ou j a u n â t r e s , t r ès calcaires et u n peu conc ré -

t ionnées p a r p laces . Les calcaires sont parfois assez siliceux. Q u e l q u e s -

unes de ces couches sont t rès fossilifères et j ' a i p u y recuei l l i r la bel le 

faune a t u r i e n n e que voici : 

Cal l ianassa (Mesostylus) F a u j a s i 
Desmar., a. a. 

F u s n s N u m i d i c u s Coq. 
V o l u t a B a y l e i Coq., a. 
N a t i c a M a r t i n i d'Orb. 
F t e r o c e r a F o u r n e l i Coq., a. 

— M e s l e i Thomas et Peron 
D e n t a l i u m , t. a. 

R o u d a i r e i a (Lyriodon) A u r e s s e n s i s 
Coq., a. a. 

Crassate l la M a r o t t i a n a d'Orb. 
P e c t é n (Pediniteli) r e g u l a r i s Schlotb., 

a. a. 

P e c t é n (Janira) afl. c o m e t a d'Orb. 
— q u i n q u e c o s t a t u s Sow. 
— (CAiomys)DujardinÌRoem.,o. 

P l i c a t u l a h i r s u t a Coq., a. a. 
— Locard i Th. et Per., a. 

Ostrea M a t h e r o n i d'Orb., o. 
— d e c u s s a t a Goldf., a. a. 

Ostrea V i l l e i Coq., a. a. 
— R e n o u i Coq. 
— u n g u l a t a Schloth. ( = 0. 

larva Lmk), a. a. 
— B r e t o n i Thomas et Peron 

L i n t h i a (Hemiaster) P a y e n i Coq., 

a. a. 
H e m i a s t e r A u b e r t i Th. et Gauth. 
H e m i p n o u s t e s aff. D e l e t t r e i Coq. 
O p i s o p n e u s t e s Cossoni Thomas et 

Gauthier, a. a. 
B o t h r i o l a m p a s (Pliolampas) T u n e -

t a n a Thomas et Gauthier, a. 

E c h i n o b r i s s u s S i t i f e n s i s Coq., a. 
— M e s l e i Per. et Gauth. 

Cidaris s u b v e s i c u l o s a d'Orb., t. a. 
G o n i a s t e r sp. (très nombreux ar

ticles). 
Flustrina(Afemòranipora?) F i c h e u r i 

Thomas et Peron, a. 
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R e p t o f l u s t r i n a i n v o l v e n s Thomas 

et Peron 
E s c h a r a D e j a n i r a d 'Ob. 

— l a m e l l o s a Th. et Per. 

Radiopora t u b e r c u l a t a Thomas et 

Peron, a. 

Orbi to ides T i s s o t i Schlund)., t. a. 

Une couche calcaire assez mince est u n e véri table lumachel le formée de 

m a i n s de C a l l i a n a s s a , de radioles de C i d a r i s s u b v e s i c u l o s a , d'articles 

de G o n i a s t e r , de débr is de Bryozoai res , su r tou t de F l u s t r i n a , puis d'Or-

b i t o i d e s p r i s d 'abord p o u r des 0 . m é d i a d 'Arcbiac. Ces de rn ie r s F o r a m i -

nifères ont été r econnus d e p u i s , p a r Sch lumberge r , co mme dis t incts de 

l 'espèce si carac tér i s t ique de la craie supé r i eu re de Bovan et de Maës-

t r icht . Par t i cu la r i t é i n t é r e s san l e , ce savant spécial iste r econnu t tout 

d ' abord cet te espèce nouvel le dans u n e lumache l l e en tout semblable à 

celle de Cbebika et r e n f e r m a n t exac tement les m ê m e s fossiles, que l ' ingé

n i eu r Tissot avait jadis' recueill ie dans l 'oued El-Àrab (Aurès ) et qu i avait 

é té déposée p a r lui dans les collections de l 'École des Mines [ 2 7 3 , a n g ] . 

Cette faune sub l i t to ra le , de m e r calme et assez p ro fonde , que renfer 

m e n t les couches m o y e n n e s de I ' A T U B I E X du versan t S u d du Blidji , p r é 

sente de n o m b r e u s e s analogies avec celle de la craie tufifeau d e M a ë s t r i c h t , 

t a n t p a r ses g r a n d s Holas té r idés du type H e m i p n e u s t e s que par ses très 

n o m b r e u x D e n t a l e s , Gonias ter , Bryozoai res , Orb i to ides et Crustacés. De 

m ê m e , sa faune de Gas té ropodes et de Pé lécypodes , aussi b ien que ses 

au t re s É c h i n i d e s , é tabl i ssent de nombreuses et é t roi tes affinités en t re cette 

faune et celle b i e n connue du D O R D O N I E N du S 0 de la F r a n c e . Enf in , il n'est 

pas mo ins in t é res san t de cons ta te r qu 'e l le r en fe rme tous les pr inc ipaux 

types de la bel le faune D o r d o n i e n n e du kef M a t r e k , locali té classique du 

Nord du Hodna ( C o n s t a n t i n e ) , connue su r tou t depuis les beaux travaux 

de P e r o n [ 2 1 1 , Nous examinerons plus lo in , en dé t a i l , cette 

in té ressan te faune . 

Ai . — Les calcaires d u p r é c é d e n t n iveau r e p o s e n t , en concordance 

pa r fa i t e , su r u n b a n c d e calcaire j a u n â t r e c o m p a c t , assez du r , formant 

corniche au -dessus d ' a l t e rnances marno-ca lca i res j a u n â t r e s assez minces , 

en t amées p a r u n e pe t i t e dépress ion ou rav in q u e m o n gu ide m'a di t se 

n o m m e r Chabe t S a l e m ; les calcaires pa ra i s sen t u n p e u siliceux et r e n 

ferment que lques minces lumache l l e s . J 'ai recue i l l i à ce n iveau quelques 

exempla i res de : 

F u s u s N u m i d i c u s Coq. 
V o l u t a B a y l e i Coq. 
Cardium s u l c i f e r u m Rayle 
P e c t e n r e g u l a r i s Schloth. 
P l i c a t u l a Locard i Th. et Per. 

I n o c e r a m u s Cripsi Mant. 
Ostrea N i c a i s e i Coq. ( = 0. e l e g a n s 

Bayle) 
— F o r g e m o l i Coq. 
— H e i n z i Thomas et Peron, var. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



' S Y S T È M E C R É T A C I Q U E . 615 

Il est cur ieux de consta ter q u e toutes les Huî t res de ce niveau sont dif

férentes de celles d u n iveau p récéden t . De p l u s , le p r i nc ipa l h a b i t a t des 

deux p remiè re s p a r a î t ê t r e le S A N T O N I E N pour la p r e m i è r e , d ' après Co-

q u a n d , le C A M P A N I E N p o u r la s econde , d ' après M. P e r o n . Toutefois , 

0. N ica i s e i est cité p a r Brossard c o m m e C A M P Â M E S au kef E t -Thiour p rès 

Sétif, en compagn ie de Card. s u l c i f e r u m [ 4 0 , 2 - 4 5 ] ; 0 . F o r g e m o l i 

est ci té par le m ê m e a u t e u r c o m m e D O R D O N I E N à El-AHeg, et comme tel 

aussi par C o q u a n d à Taberd ja et à Djelaïl (Aurès) [ 6 6 , 3 o 8 ] . Q u a n t à 

0. He inz i , j e l 'ai m o i - m ê m e recueil l i d a n s I ' E M S C H É R I E N infér ieur ou p e u t -

être m ê m e d a n s le T U R O N I E N ( k h a n g u e t El -Oguef) . Mais j e dois d i r e q u e , 

dans ce d e r n i e r g i s e m e n t , i l s 'agit d 'une var ié té u n peu p lus al longée et 

un peu p lus d é p r i m é e , var ié té que M. P e r o n avait tout d ' abdrd r appor t ée 

à l 'O. T u n e t a n a M u n . - C h a l m . [ 2 1 3 , 1 6 8 ] , ma i s au sujet de laque l le je 

me suis expl iqué p lu s t a r d [ 3 0 5 , i 5 ] . 

Au-dessous de ce de rn i e r n iveau fossilifère, les m a r n e s dev i ennen t p lus 

épaisses e t p lus a rg i l euses , en m ê m e t e m p s q u e p lus foncées en cou leur ; 

elles sont t rès rav inées et elles a l t e rnen t assez r égu l i è remen t avec des 

bancs de calcaire g r i s . Les m a r n e s sont visibles sur u n e assez g r a n d e 

épa i s seur ; elles fo rment à peu p rès la l imi te en t r e le p e n d a g e Sud de 

la cha îne et les couches visibles au -dessous de la crête t e rmina le du 

Blidji , vers la base de son g r a n d esca rpement Sud don t toutes les couches 

p e n d e n t vers le Nord . J 'ai recuei l l i à divers n iveaux , d a n s les m a r n e s 

argileuses grises les p lus in fé r ieures , les fossiles ci-après : 

T e r e b r a t u l a Bros sard i Thomas et H e t e r o l a m p a s M a r e s i Gotteau,o. a. 
Peron, a. a. T h y l e c h i n u s (Cyphatoma.) Iondi 

L i n t h i a (Hemiaster) P a y e n i Coq. Peron et Gauthier 

Trois espèces de cette f a u n u l e , sur q u a t r e , se r e t rouven t au kef Ma-

trek et sont é m i n e m m e n t ca rac té r i s t iques des niveaux infér ieur et moyen 

de l 'étage D O H D O N I E N d 'Algérie. Seul Thy l . Ioudi occupe , à Medjez-el-

F o u k a n i , u n n iveau u n peu inférieur. Mais H e t e r o l a m p a s Mares i suffi

ra i t à lu i seul p o u r caractér iser cet i m p o r t a n t n iveau , car il n ' é ta i t connu 

jusqu' ici que du D O H D O N I E N I N F É R I E U R d 'Algér ie , co r respondan t exac tement 

à I ' A T U R I E N I N F É R I E U R du Bl idj i , dans lequel il se re t rouve en compagnie 

des m ê m e s fossiles : Ter . Brossardi et Lin th . P a y e n i , auxquels il faut 

très v ra i semblab lemen t a jouter : 

S a l e n i a n u t r i x Peron et Gauthier 

des couches à H e t e r o l a m p a s du kef Matrek. Cet Éch in ide est cité par 

M. Auber t «du djebel Z i t toun p rès Cheb ika» [ 1 3 2 , 5 o ] . Or, ce djebel 

Zitoun est s i tué su r le versant Sud d u Bl idj i , à u n e pet i te d is tance à l 'Est 
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d u poin t où passe ma coupe et il semble co r respondre exactement pa r 

son a l t i t u d e , au po in t où j ' a i recuei l l i H e t e r . M a r e s i (envi ron A5o m . ) . 

Il est vrai q u e , d a n s le Texte explicatif de sa c a r t e , M. Aubert accom

p a g n e Sa l . n u t r i x de deux au t re s Éch in ides [ 7 , 3 i ] que j e n ' a i pas 

vus non p lus sur ce m ê m e p o i n t ; mais l 'un d ' eux , É c h i n . M e s l e i , figure 

d a n s ma faune du niveau As. 

Je n 'a i p u , m a l h e u r e u s e m e n t , poursu iv re m a coupe p lus h a u t su r ce ver

san t d u djebel Bl idj i , ma i s il m 'a b i e n semblé à d i s tance q u e le pu i s 

san t faisceau de couches qu i vient d 'ê t re e x a m i n é , r e p r é s e n t e toute la 

pa r t i e visible de son e sca rpemen t Sud . Je vais m a i n t e n a n t d o n n e r que lques 

éclaircissements sur cer ta ins fossiles des niveaux supér ieurs à Ai de ma 

coupe . 

L i n t h i a P a y e n i accompagne en Algér ie , comme ic i , H e t e r . M a r e s i 

d a n s le D O R D O N I E N I N F É R I E U R , ma i s il s'y t rouve aussi à u n niveau u n peu 

infér ieur , co r re spondan t au C A M P A N I E N de Coquand et de M. P e r o n . 

H e m i a s t e r A u b e r t i est e x t r ê m e m e n t voisin d 'une espèce t rès ca rac

tér i s t ique d u D O R D O N I E N d u S 0 de la F rance : H e m . n a s u t u l u s Sor ignet . 

A m o n avis , il en est si voisin q u e , vu la t r è s g r a n d e d i s tance géogra 

p h i q u e qu i les s é p a r e , l 'on p o u r r a i t sans le m o i n d r e inconvén ien t et avec 

toutes chances d 'ê t re d a n s la vé r i t é , le r e g a r d e r c o m m e u n e s imple va

r ié té m a j o r d u type de S o r i g n e t , d o n t il ne diffère guère q u e pa r la 

tai l le . M. Auber t l 'a aussi r e n c o n t r é au ir djebel Z i t t o u n , près Chebikan 

et au «djebel Mezzouna» [ 1 3 2 , 26 j . Il est vrai que j e n ' a i vu dans cette 

de rn iè re localité q u e de I ' E M S C H É R I E N et peu t - ê t r e du T U R O N I E N ; mais I ' A T I I -

R I E N p e u t t rès b i en y être r ep ré sen t é aussi p a r les bancs calcaires supé

r i eu r s du djebel Mezzouna. Coquand a déjà s ignalé H e m . n a s u t u l u s dans 

le S A N T O M E N du djebel Karka r (Cons t an t ine ) [ 6 6 , 3 o 5 ] . Mon co l labo

r a t e u r M. Gau th ie r s'est exp r imé en ces t e r m e s , au sujet de l 'analogie 

f rappante d 'Hem. A u b e r t i avec l 'espèce d e Sor igne t : tt Tel qu ' i l se p résen te 

à n o u s , ce t y p e , s'il a r é e l l emen t u n e c o m m u n a u t é d 'or ig ine avec celui au 

que l nous le comparons ( H . n a s u t u l u s ) , n e s'est p a s développé en T u 

nisie de la m ê m e m a n i è r e qu ' en F r a n c e ; et il nous semble dès lors qu ' i l 

n e saura i t ê tre e n t i è r e m e n t assimilé à l 'espèce d e l l o y a n » [ 1 3 1 , 21]. 

Je dois r a p p e l e r q u e M. Nicklès a r e t r o u v é , d a n s le « M A É S T R I C H T I E N V 

du S Ë de l 'E spagne , n o t a m m e n t à Almacerès d a n s la région de la Ma

r i n a , H. n a s u t u l u s associé c o m m e ici à H e m i p n e u s t e s D e l e t t r e i , à 

O s t r e a u n g u l a t a e t à de n o m b r e u x « O r b i t o i d e s cfr. m é d i a n . Or, l'on 

sai t q u e , a u j o u r d ' h u i , M A É S T R I C H T I E N est p o u r tous les géologues synonyme 

de D O R D O N I E N . Le m ê m e a u t e u r cite encore H e m . n a s u t u l u s au m ê m e 

n iveau , d a n s les env i rons d'Alcoy avec H e m i p n e u s t e s A f r i c a n u s , pu i s 
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beaucoup p lu s à l 'Oues t , dans les envi rons d e Mancba R e a l , province 

de J a ë n , d a n s des calcaires b lancs à E c h i n o c o n u s s e m i g l o b u s L m k 

et à E c h i n o c o r y s t e n u i t u b e r c u l a t u s [ 2 0 0 , g 3 ] . M. Nicklès n 'a donné 

aucun r e n s e i g n e m e n t sur les caractères de l'H. n a s u t u l u s d 'Espagne , 

mais la faune qu i l ' a c c o m p a g n e , aussi b i en que la s t r a t i g r a p h i e , i n d i 

q u e n t b i e n le m ê m e hor izon q u e celui de no t r e Hem. Aubert i . 

On aura sans doute r e m a r q u é , d a n s la l iste p récéden te d u n iveau A s , 

une espèce t rès ca rac té r i s t ique de l 'étage D O R D O N I E N d 'Algérie : Hemi-

p n e u s t e s De l e t t re i Coq. , don t j ' a i t rouvé ici que lques moules t rès défor

m é s , ma i s qu i semblen t b ien se r a p p o r t e r a u type d 'E l -Kan ta ra et d u 

Hodna. Cette espèce , voisine d 'Hemipn. r a d i a t u s Ag. de la Dordogne et 

de Maës t r i ch t , a insi que d 'une au t r e espèce d u G A R U M N I E N sous-pyrénéen 

(H. Leymer ie i H é b e r t ) , existe au m ê m e niveau à Almacerès dans le S E de 

l 'Espagne (INicklès), ainsi que sur p lus ieurs poin ts des chaînes d u Sud 

de la Tun i s i e , n o t a m m e n t dans le Cherb où j e l 'ai re t rouvée mieux c o n 

servée à Rir Magueur , en compagnie d ' O p i s o p n e u s t e s Cossoni. Ce d e r 

nier est l u i -même u n e forme t rès apla t ie se r a p p r o c h a n t éga lement u n peu 

d 'Hemipn. L e y m e r i e i , ma is elle en est g é n é r i q u e m e n t différente , d 'après 

M. Gau th ie r [ 1 3 1 , 2 ] . 

E c h i n o b r i s s u s S i t i f e n s i s , E c h i n . Mesle i et Cidaris s u b v e s i c u l o s a 

sont des espèces abondan te s d a n s le D O R D O N I E N infér ieur et moyen du 

kef Matrek. La de rn i è r e est f réquente à Royan et à Sa in tes . 

B o t h r i o l a m p a s (ex P l i o l a m p a s ) T u n e t a n a [ 1 2 6 , 6 5 a ] est u n 

Echinide qu i a b eaucoup d 'affinités avec cer ta ins types Ter t ia i res et q u i , 

par sui te d 'une e r r e u r d ' in te rpré ta t ion et d'affectation s t r a t ig raph iques 

commise pa r m o i , fut décr i t comme tel p a r M. Gauth ie r . Un examen 

plus a t tent i f de mes notes et de mes coupes m'a m o n t r é u l t é r i eu re 

ment q u e , d a n s tous ses g i s e m e n t s , cet Ours in est bien Cré tac ique . Le 

dou te , du r e s t e , n e pouvai t exister q u e p o u r le versant Nord du Rlidji et 

pour les couches qu i le r en f e rmen t en assez g r a n d n o m b r e à Midès. 

H n'est pas dou teux en effet q u e , sur le ve r san t S u d du Bl id j i , j e l 'ai 

recueilli au mi l i eu d 'une faune n e t t e m e n t d o r d o n i e n n e . Toutefois , 

il n 'est pas mo ins cer ta in qu ' i l passe d u D O R D O N I E N de ce ve r san t de 

la chaîne d a n s u n niveau p lus élevé du versant opposé , niveau q u e 

j ' a t t r i bue au D A N I E N t a n t su r le ve r san t Nord d u Blidji qu 'à Midès . Ic i , 

eu effet, son g i semen t m'a p a r u ê t re n e t t e m e n t s u p é r i e u r aux m a r n e s 

à Ostrea O v e r w é g i e t , en conséquence , aux g r a n d s calcaires de I ' A T U R I E N 

S U P É R I E U R . Les m a r n e s qu i r en fe rmen t cet Éch in ide é t a n t , d a n s ces deux 

dernières local i tés , soit pa r sui te de fai l les , soit p a r sui te d ' éc rasement 
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ou d ' é t i r emen t des de rn iè res couches d a n i e n n e s , i m m é d i a t e m e n t en con

tac t avec les p r e m i e r s hancs de I ' É O C È N H I N F É R I E U R , j ' ava i s à to r t a t t r ibué 

à cet étage les spéc imens que j ' y avais recue i l l i s , d'où l ' e r reur s ignalée . 

Je crois devoir r appe l e r q u e le gen re B o t h r i o l a m p a s , auque l appa r 

t ient no t re espèce du Blidji et de Midès , est r ep résen té à la base du 

Suessonien infér ieur d 'Egyp te , au djebel Ga rah p rès d 'Assouan, pa r 

u n e forme spécifique assez di f férente , q u e M a y e r - E y m a r avai t n o m m é e , 

en 1897, P y c j o r h y n c h u s a b u n d a n s . M. G a u t h i e r l'a fait passer en 

1898 dans son nouveau genre B o t h r i o l a m p a s , en m ê m e t emps que 

l 'espèce t u n i s i e n n e qu ' i l ava i t , tout d ' a b o r d , classée à tor t d a n s le genre 

P l i o l a m p a s ( P o m e l ) [ 1 3 1 , 97]. Notons que ce nouveau genre B o t h r i o 

l a m p a s s 'appl ique à un g r o u p e éch in i t ique qu i a les p lus étroi tes affi

ni tés avec les B o t h r i o p y g u s , don t nous t rouverons des r ep résen tan t s 

d a n s les couches Crétac iques supér ieures de la cha îne d u C h e r b . 

O u t r e les Gas téropodes e t les Pé lécypodes assez nombreux qu i passent 

de I ' E M S C Q É R I E N d a n s no t re A T U R I E N du Sud t u n i s i e n , nous r e m a r q u o n s de 

cur ieuses colonies de Bryozoaires auxquel les nous avons , M. Pe ron et 

m o i , d o n n é les n o m s de F l u s t r i n a F i c h e u r i , colonies t rès nombreuses 

dans I ' E U S C H É R I E N du k h a n g u e t Mezzouna. Elles sont éga lemen t en t rès 

g r a n d n o m b r e ici e t , de m ê m e , accompagnées de R e p t o f l u s t r i n a i n -

v o l v e n s . 

Q u a n t aux n o m b r e u x O s t r a c é s de ce n iveau A s , on n 'y voit que des 

formes spéciales à I ' A T U R I E N , a t t r ibuées p a r les au teu r s t an tô t à l 'étage 

C A M P A N I E N , t an tô t au D O R D O N I E N . P a r m i les p lu s carac té r i s t iques j e ci terai : 

O s t r e a d e c u s s a t a , 0 . V i l l e i e t 0 . M a t h e r o n i . 

O s t r e a d e c u s s a t a est u n e forme des p lus carac tér i s t iques de I ' A T U R I E N 

S U P É R I E U R , dans le Nord de l 'Afrique aussi b ien q u ' e n E u r o p e , en Asie et en 

A m é r i q u e , où elle a p r i s différents n o m s , tels que : 0 . (Planospirites) o s t r a -

c i n a L m k , 0 . (Ostracites) a u r i c u l a r i s W a h l , 0 . (Chama) c o r n u - a r i e t i s 

Ni lsson, 0 . (Exogyra) P y r e n a i c a L e y m e r i e , Q.(Exogyra) O v e r w e g i v. Buch 

var. l i E v i g a t a Berichf. Cette forme a t u r i e n n e pas se , p a r des t rans i t ions 

insens ib les , à celle du D A N I E N Nord-africain qu i est connue sous le nom 

d'O. O v e r w e g i , lequel lui fut d o n n é en i852 pa r de B u c h , p o u r une 

Huî t r e recuei l l ie dans le S a h a r a o r i en ta l ( H a m a d a E l -Homra ) parOvervveg. 

Ce son t b i e n l à , en effet, deux var ié tés dér ivées d 'un seul et même 

type anc ien pa ra i s s san t débu t e r dans le C É N O M A N I E N , S O U S le n o m d'O. 

(Exogyra) O l i s i p o n e n s i s S h a r p e , var ié tés qu ' i l n 'es t p a s toujours t rès 

facile d e d i s t i ngue r l 'une de l ' au t re . C o q u a n d lu i -même les avai t con

fondues tout d ' abord d a n s la C h a r e n t e , comme l'a fait r e m a r q u e r 
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M. P e r o n [ 2 1 3 , 1 8 7 J . L 'on en r e n c o n t r e d u res le de nombreuses varia

t ions locales. L 'une des p lus in té ressan tes p o u r nous est celle que Ley-

nier ie a t rouvée dans son étage G A R U M N I E N des environs de Mauléon et de 

Gensac , associée à N e r i t a r u g o s a , I n o c e r a m u s Cripsi , Ostrea u n g u 

l a t a , H e m i p n e u s t e s r a d i a t u s e t à de très n o m b r e u x Orbi toïdes et Bryo

zoai res , variété qu'il a décr i te e t figurée en i 8 5 o sous le u o m d 'Exogyra 

P y r e n a i c a [ 1 8 5 , 6 4 3 ] . 

H est éga lemen t t rès i n t é r e s san t de r e n c o n t r e r d ' au t res var iétés b i e n 

voisines de cette Hu î t r e et de sa var ié té p y r é n é e n n e dans le S E de l 'Es

p a g n e , où M. Nieklès les a t rouvées associées à 0 . M a t h e r o n i , Hemi

p n e u s t e s P y r e n a i c u s et L e y m e r i e i , à Orbito ïdes cfr. m e d i a , enfin à 

Heteroceras cfr. p o l y p l o c u m , dans le Ì C M A E S T R I C H T I E N » des environs de 

Cuat re tonda (province d 'Al icante) [ 2 0 0 , 9Z1]. 11 semble imposs ib le , en 

effet, de ne pas r econna î t r e 0 . d e c u s s a t a dans les descr ip t ions et les 

figures de deux H u î t r e s , auxquel les ce savant géologue a d o n n é les n o m s 

nouveaux d 'Exogyra Medinse et d 'Ex. B e n a v e n t i , dans sa thèse de 

1891 [ p . 2 0 1 - 2 0 2 e t p l . X , fig. i - 3 ] . Il les compare à 0 . P y r e n a i c a , 

don t il les r econna î t t rès vois ines , mais je suis b ien convaincu q u e s'il 

avait pu les compare r à nos 0 . decussa ta d u Sud de la T u n i s i e , il au

ra i t eu encore p lus de difficultés à les en d i s t inguer . 

Ostrea Vi l le i a p p a r a î t , c o m m e en Algér ie , dans I ' A T U B I E N et passe 

sans modification dans le D A M E S . 

Ostrea Matheroni es t , j u squ ' à p r é s e n t , spécial à I ' A T U B I E N d ' E u r o p e , 

du Texas et d u Nord de l 'Afrique. 

Ostrea Bretoni est u n e cur ieuse espèce nouvel le qui mér i t e u n e m e n 

tion spéciale en ce q u e , ainsi que l 'a r e m a r q u é M. P é r o u , cette Huî t re 

«a un faciès p lu tô t Ter t i a i re que Cré tacé» [ 2 1 3 , 1 9 7 ] , lequel rappel le 

cer taines var ié tés très t r i angula i res et à fines cos tu les , souvent in te r 

rompues par les zones d ' acc ro i s sement , d'O. m u l t i c o s t a t a Desh . var . 

s t r i c t ip l i ca ta B a u l . et D e l b . , de I ' E O C È N E I N F É R I E U R , auxquel les se ré

fèrent su r tou t cer ta ins indiv idus de la r e m a r q u a b l e variété major qui 

habi te I 'Eocène infér ieur de la Tun is ie mér id iona le [ 1 8 6 , 5 8 ] . J'ai 

m ê m e t rouvé sur le versant Sud d u Bl idj i , avec les pe t i t s spéc imens 

d'O. Bretoni figurés sur la p l anche X X V de no t re Atlas pa léonto logique 

[ 2 1 3 ] , un t rès g r a n d exempla i re de ce de rn i e r , don t M. P e r o n par le 

dans la d iagnose de l 'espèce et qui m 'ava i t f rappé p a r sa ressemblance 

avec cette var ié té major de l'O. m u l t i c o s t a t a que j'ai fait figurer dans 

le même Atlas (pl . X I , fig. 1 ) . E n sorte que l 'on peu t très bien se 

d e m a n d e r si l 'espèce te r t ia i re n ' au ra i t p a s eu u n p récu r seu r d a n s notre 

espèce a t u r i e n n e du djebel Blidji? 
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Je dois encore m e n t i o n n e r u n e espèce in té ressan te de cet A T U R I K N 

d u S 0 , espèce depu i s l ong t emps connue sous le n o m de P e c t e n Duja r -

d i n i Roemer, s ignalée p a r Brassard à El-Alleg, pu i s p a r M. Peron au 

kef Matrek, dans l 'Etage D O R D O N I E N du Nord du Hodna où elle se trouve 

associée aux m ê m e s fossiles qu ' au Blidji. Coquand avai t donné le nom de 

P . c a r d u u s au fossile d 'El-AHeg [ 6 9 , i53], mais M. P e r o n a c ru devoir 

lui r es t i tue r son nom pr imi t i f [ 2 1 3 , 235]. La g r a n d e extension géo

g r a p h i q u e de cet te espèce lui d o n n e u n e ce r ta ine i m p o r t a n c e , car de la 

Dordogne et de l 'Aude à la B o h ê m e , du S u d a lgér ien e t tun is ien j u s 

qu 'aux confins du Sahara o r i e n t a l , on la r e t rouve exac tement au même 

n iveau , d a n s les couches a t u r i e n n e s les p lus élevées de chacune de ces 

régions . 

O r b i t o i d e s T i s s o t i , si a b o n d a n t avec les fossiles p récéden t s dans 

u n e ce r ta ine couche de no t r e n iveau A s , est un Foramin i fè re très voisin 

d'O. m é d i a , cet hô te hab i t ue l du D O R D O N I E N c lassique. J 'ai déjà di t que 

S c h l u m b c r g e r le d i s t ingua tou t d 'abord dans u n échant i l lon de calcaire 

S É N O N I E N , r a p p o r t é p a r l ' ingén ieur des mines Tissot de la vallée de 

l 'oued El -Arab , s i tuée su r le versant Es t de l 'Aurès algérien [ 2 7 3 ] , où 

l 'on sait que l 'é tage D O R D O M E N est t r ès développé. Lui avan t soumis l 'Or-

bi to ïde de Cheb ika , ce savant y r e c o n n u t i m m é d i a t e m e n t son espèce 

a u r a s s i e n n e , en m ê m e t e m p s qu ' i l la reconnaissa i t encore dans d 'autres 

spéc imens du versan t S 0 du djebel Aïeïcha que j e lui avais adressés . 

Ces de rn ie r s on t été recueil l is pa r m o i dans des calcaires b lancs à 

Inocérames de la par t ie de ce massif qui por te le n o m de djebel M'ta-Radzel. 

Ainsi , l 'espèce du S É N O N I E N S U P É R I E U R , de l 'oued El-Arab se t rouve déjà 

r econnue dans deux g i sements du m ê m e niveau de la rég ion S u d de la 

T u n i s i e , e t il est p robab le q u e c'est elle q u e j ' a i recuei l l ie d a n s d 'autres 

g isements D O R D O N I E N S de cet te m ê m e Rég ion , où elle sera dés ignée p r o 

v iso i rement sous le n o m d'O. cfr. m é d i a , dont on n e p e u t la d is t inguer 

s û r e m e n t que p a r des coupes microscopiques qu i n 'on t pu encore être 

faites. 

Voyons m a i n t e n a n t no t re étage A T U I U E N supé r i eu r ou D O R D O N I E N sur le 

ve rsan t Nord de la cha îne du Tseldja. 

Les de rn iè re s couches Cré tac iques en contact avec l 'Éocène s'y t rouvent 

r ep ré sen tées p a r u n t e rme qui a été cons idé ré , j u s q u ' i c i , comme formant 

la l imi te supé r i eu re de l 'é tage D O R D O N I E N O U A T U R I E N supé r i eu r . J'ai pensé 

qu' i l é ta i t préférable de cons idérer ce t e r m e , q u e caractér ise O s t r e a 

Overwec j i , c o m m e l 'équivalent dans le Sud tun is ien de l 'é tage D A N I E N 

de la Région cen t r a l e , r econnu et décr i t p a r M. Pe rv inqu i è r e [ 2 2 0 , 126]. 
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Il est vrai q u e , p o u r m o n col labora teur M. P e r o n , ce d e r n i e r t e r m e de 

la Sér ie c ré tac ique es t , en Algér ie , synonyme d e D O R D O N I E N S U P É R I E U R . 

Mais il p r é s e n t e , dans le S u d comme dans le Cent re de la T u n i s i e , 

des analogies si f rappantes avec I ' O V E R W E G I S T U F E de Z i t t e l , c 'es t -à-di re 

avec le D A N I E N de l 'Afrique o r i e n t a l e , que j e n 'hés i te p l u s à le r ega rde r , 

ainsi que l'a fait M. P e r v i n q u i è r e p o u r le C e n t r e , c o m m e rep résen tan t 

ce de rn ie r étage dans le Sud de la Tun i s i e . 

Tout le versant Nord de la cha îne du Tseldja p r é s e n t e u n beau déve

loppemen t des calcaires supé r i eu r s de I ' A T U R I E N , lesquels forment la 

par t ie sol ide e t r és i s tan te de sa voûte et de ses p e n d a g e s . E n t r e eux et 

l 'étage Éocène infér ieur toujours p h o s p h a t i f è r e , s ' in terpose u n étage D A N I E N 

plus ou moins é t i ré ou écrasé . 

En ce qui concerne le Bl id j i , toute sa crête a insi que son pendage s e p 

tent r ional sont const i tués pa r de pu i s san t s calcaires subcr is ta l l ins j a u n e s , 

tantôt t rès d u r s , t an tô t f r iables , su rmon tés de calcaires compacts et 

peu t -ê t r e •do lomi t i ques , b lancs à l ' in té r ieur , j au n es ou rosâ t res à l'ex

tér ieur , avec in te rca la t ions m a r n e u s e s peu épaisses et souvent, fossilifères. 

J ' a i observé beaucoup d ' empre in te s de g r a n d s Inocérames à la surface de 

ceux de ces bancs qu i f o r m e n t , avec dos incl inaisons de 3o à 5o d e g r é s , 

le versant Nord d e la cha îne et j ' y ai recueil l i les fossiles c i -après , dont 

que lques-uns p rov iennen t des gros bancs calcaires con t re lesquels s ' ap

pu i en t d i r e c t e m e n t , au p ied Nord du Blidji , les m a r n e s b r u n e s gypsifères 

et pyr i teuses à g r a n d s O s t r e a O v e r w e g i , de la base du D A N I E N : 

N a u t i l u s sp. (de t r è s ^ a m t a j a i l l e ) . 
B a c u l i t e s cfr. v e r t e b r a l i s LmE, 

a. a. 
C e r i t h i u m aff. E n c e l a d e s Coq., a. 
Chlamys (Peden) Dujard in i Rœm., 

a. a. 

P e c t é n q u i n q u e c o s t a t u s Sow., a. 
R o u d a i r e i a (Lyriodon) A u r e s s e n s i s 

Coq. 

I n o c e r a m u s Cripsi Mant. (individus 
grands et larges, à double expan
s ion) , t. a. 

Ostrea d e c u s s a t a Goidf., (. a. 
— M a t h e r o n i d'Orb., a. 

— p l i c i f e r a Dujard., var. sp i 
n o s a Coq., a. a. 

— l a c i n i a t a Nitss. 
— v e s i c u l a r i s Lmk, a, a. 

P o u r m o i , les bancs qu i r en fe rmen t cet te faune sont t rès p r o b a b l e m e n t 

un peu supér i eu r s aux calcaires A s , du sommet de I ' A T U R I E N du versant Sud 

de la chaîne q u e nous venons d ' examine r et don t u n e pa r t i e au ra i t 

d isparu avec le D A N I E N ? Ils ont u n faciès ana logue à celui que p résen ten t 

hab i tue l l ement les calcaires à Rud i s l e s , aussi n 'ai- je été qu 'à demi su rpr i s 

de lire d a n s le Cah ie r n° 2 1 des Etudes publ iées p a r le Service g é o g r a 

phique de l 'Armée , que des bancs r en fe rman t « d e nombreuses H i p p u -

r i t e s » exis tera ient su r ce versan t du Blidji et du Negueh. Il est vrai q u e 

ces Rudis tes sont a t t r ibués p a r l ' au teur de cette é tude à l 'étage T U R O N I E N , 
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l eque l n'a aucune chance d ' appara î t re dans cette partie de la chaîne 

[ 2 8 4 , i a ] . Je croirais p lus volontiers qu'il s 'agi t , si le fait est conf i rmé, 

de Rudis tes r e p r é s e n t a n t ici le D O R D O N I E N s u p é r i e u r classique à Radio-

l i t e s J o u a n n e t i , fossile déjà cité p a r Brossard d a n s le D O R D O M E N s u p é 

r i eu r du Hodna [ 4 0 , 2 ^ 7 ] · Comme nous avons i c i , t rès p r o b a b l e m e n t , 

u n A T U R I E N supé r i eu r comple t , ce r ense ignement se ra i t préc ieux s'il se con

f i rmai t , en ce qu ' i l é tab l i ra i t u n r a p p r o c h e m e n t de p lus avec le D O R D O 

M E N d u S 0 de la F r a n c e et du S E de l 'Espagne [ 2 0 0 , 9 7 ] . Il m a n q u e 

enco re , il est v r a i , p o u r complé ter sur ce po in t no t re faune a l u r i e n n e . 

l 'un des fossiles les plus impor t an t s de ce niveau et qu i ne fait défaut 

dans a u c u n des g i sements du Cent re : H e t e r o c e r a s p o l y p l o c u m . Mais 

mes recherches ont été t rop sommai res sur ce po in t p o u r que son absence 

puisse ê t re r ega rdée comme cer ta ine . En tout cas , il y est remplacé par 

un au t r e Céphalopode déroulé qui pa ra î t y ê t re assez a b o n d a n t : Ba-

c u l i t e s v e r t e b r a l i s L m k , fossile de la craie de Maëst r icbt qu i existe 

éga lemen t dans l 'étage D O R D O M E N de kef Matrek ( P e r o n ) . La p lupa r t 

des f ragments que j ' a i r appor tés de ce fossile p rov i ennen t d u Chabet-el-

Guetof, pa r t i e occidentale d u djebel Blidji. 

Les Gas t ropodes ne sont pas ra res non plus dans ces bancs calcaires 

d u ve r san t Nord du Bl idj i , ma i s ils y sont le p lus souvent à l 'état de 

moules informes . Q u e l q u e s - u n s , de g r a n d e d i m e n s i o n , p o u r r a i e n t p e u t -

être r ep résen te r dans ces bancs le beau Cer i th ium E u c e l a d e s Coq. (ex 

T u r r i t e l l a g igantea C o q . ) , espèce que M. F i c h e u r a rencon t rée en g rand 

n o m b r e dans I ' A T U R I E N supé r i eu r du djebel Bou-Tha leh ( C o n s t a n t i n e ) , 

en compagnie de P l i c a t u l a h i r s u t a , d 'Ostrea M a t h e r o n i , d ' 0 . Overwegi 

jun ior ( = 0 . cornu-ar i e t i s Coq.) et aussi d 'Hemipneus te s [ 1 0 3 , ¿ 1 9 ] . 

Enf in , les Pélécypodes de cet te faune sont tout à fait caractér is t iques 

de I ' A T U R I E S supé r i eu r du Nord-af r ica in , e t les P e c t e n su r tou t s'y font 

r e m a r q u e r par l eur n o m b r e ; il en est de m ê m e de la g r a n d e variété 

d ' I n o c e r a m u s Cripsi. P a r m i les Os t racés , 0 . d e c u s s a t a est par t icul ière- , 

m e n t a b o n d a n t et b ien t y p i q u e ; mais cer ta ins spéc imens sont bien 

difficiles à d i s t inguer des j eunes d ' 0 . Overweg i . On y r e m a r q u e aussi 

0 . Matheroni avec toutes ses var ia t ions h a b i t u e l l e s , b ien que la forme 

typ ique des Cha ren t e s y soit suff isamment r ep résen tée . Je dois déclarer 

toutefois qu'i l m'es t b ien difficile de n e pas voir dans 0 . p l i c i f e r a , m ê m e 

sous sa forme la p lus é p i n e u s e , a u t r e chose qu ' une s imple variété 

d ' 0 . M a t h e r o n i , à l aque l le elle se relie par de nombreux in te rméd ia i r e s . 

Je n 'ai pas p u explorer les couches qui s u p p o r t e n t d i r e c t e m e n t , au 

Blidji et au N e g u e b , ces calcaires t rès épais de I ' A T U R I E N supér ieur . 

J ' ignore si c'est à elles qu ' i l faut a t t r i b u e r l ' in té ressan te faunule r a p -
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portée pa r M. Auhe r t « d u djebel Z i t t o u n , p rès Cheb ikau . Les cartes i n 

d i q u e n t , a u Sud d u N e g u e b , u n djebel Z i toun qu i p a r a î t ê t r e cons t i tué 

par un g l i ssement vers le S u d des couches du sommet le p lus élevé de 

la chaîne ( i o 5 o m ) . Le s o m m e t d u Zi toun co r r e spondra i t à la cote 

600 mèt res env i ron , u n peu s u p é r i e u r e à celle des couches à Hetero-

l a m p a s Mares i de m a coupe . Quoi qu ' i l en so i t , j e crois ut i le d ' examiner 

que lques -uns des fossiles recuei l l is su r ce p o i n t e t d o n t voici la l iste : 

Ostrea D c v i l l o i Coq. 
— Vi l l e i Coq. 
— N i c a i s e i Coq. 
— p l i e i tera Dujard. 
— v e s i c u l a r i s Lmk 

H e m i a s t c r A u b c r t i Th. et Gauth. 
E c h i n o b r i s s u s M e s l e i Per. et Gauth. 
P a r a p y g u s c a s s i d u l o i d e s Thomas et 

Gauthier 

S a l e n i a n u t r i x Perori et Gauthier 

Cette faunule p rov i en t é v i d e m m e n t de couches et de n iveaux diffé

rents de I ' A T U R I E N de cet te m o n t a g n e , c'est p o u r q u o i n o u s devons l 'exa

mine r en d é t a i l , ca r M. Auber t n ' a d o n n é su r elle aucun r e n s e i g n e m e n t 

s t ra t ig raphique . 

Ostrea D e v i l l e i , que nous voyons a p p a r a î t r e p o u r la p r e m i è r e fois 

dans le Nord-a f r ica in , est u n e espèce de la craie supér ieure de Meudon 

et de Ciply (Be lg ique) o ù , d ' après C o q u a n d , elle sera i t «campanienne?) 

[ 6 8 , A 4 ] . Elle est vo i s ine , ma i s b i e n différente d'O. s e m i p l a n a Sow. , 

à laquel le Coquand l'a comparée . C'est un type assez voisin éga lemen t 

d'une Huî t re f réquente d a n s l'Eocène moyen d'Egypte et de Tunis ie r 

Ostrea Clot-Beyi Bel lard i [ 1 8 6 , 5 5 ] , l a q u e l l e , a insi qu'O. s e m i p l a n a , a 

été comparée p a r m o n savant co l labora teur M. P e r o n à une Hu î t r e de la 

craie supér ieure de l ' I n d e , décr i te p a r Stoliczka sous le n o m d'Ostrea 

(Aleclryonia) A r c o t e n s i s [ 2 1 3 , i 5 5 ] . Cet te forme, quel les que soient 

ses affinités, est donc b ien à sa place d a n s no t re A T U R I E N s u p é r i e u r du 

Sud tun i s i en , où elle se t rouve en compagn ie d 'autres Hu î t r e s f réquentes 

dans ce m ê m e é tage . 

Hemiaster Aubert ï abonde d a n s la zone à Hémipneus t e s et à O r b i -

toïdes de Chebika . Ce n 'est p r o b a b l e m e n t , c o m m e je l 'ai d i t , q u ' u n e 

s imple variété m a j o r d 'Hem. n a s u t u l u s Sor ignet . 

Parapygus c a s s i d u l o i d e s a é té recuei l l i tout d ' a b o r d , par moi, vers 

la base de I ' A T U R I E N en compagnie de n o m b r e u x Cass idulus l i n g u i f o r m i s , 

au djebel Aïdoudi sur le versant Sud de la cha îne du Cherb [ 1 3 1 , 4 8 ] . 

Aristide Le tou rneux l'a r appo r t é du seui l de Kr i z , même c h a î n e , avec 

E c h i n o b r i s s u s S i t i f ens i s (Notes inédites). E n f i n , M. Auber t l'a encore 

signalé dans la «cra ie s u p é r i e u r e s du djebel Fedjedj ( C h e r b or ien ta l ) 

[ 1 3 2 , 4 9 ] . 
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S a l e n i a n u t r i x , je l 'ai déjà d i t , a été recuei l l i p a r M. P e r o n dans 

les couches do rdon iennes infér ieures du kef M a t r e k , avec He tero lampas 

Maresi [75-vn, 168] . 

Q u a n t a E c h i n o b r i s s u s M e s l e i , c'est u n e espèce qui accompagne ha

b i tue l l emen t Echin . S i t i f ens i s e t , comme ce de rn i e r , ne se rencontre 

que d a n s I ' A T U R I E N . Mun ie r -Cha lmas le cite de l 'oasis d ' E l - O u d i â n (exLré-

mi té occidenta le du C h e r b ) , où il est accompagné de E. S i t i f e n s i s , de 

Cass idulus l i n g u i f o r m i s et d 'Orbitoïdes aff. m é d i a , comme dans le 

D O R D O N I E N infér ieur et moyen du kef Matrek. Nous l 'avons déjà vu 

près de Che b ika , en m ê m e c o m p a g n i e , dans la zone do rdon ienne à He-

m i p n e u s t e s . Nous a l lons le re t rouver enco re , dans les m ê m e s condi

t i o n s , dans le djebel Aïdoudi ( C h e r b or ien ta l ) e t à Bir Magueur (Cherb 

occ identa l ) . 

M. Auber t cite aussi d u djebel Z i t o u n , mais « p l u s haut») dans l 'étage, 

un E c h i n o b r i s s u s que l 'on est su rp r i s de t rouver là : c'est Ech. Djelfensis 

G a u t h . , espèce jusqu ' i c i spéciale à I ' E M S C H É R I E N ; mais il y a sans doute 

dans cet te ci ta t ion u n e e r r e u r m a t é r i e l l e , car elle n 'est p a s corroborée 

pa r M. Gau th i e r , qu i a décr i t les Ech in ides recuei l l i s p a r M. Aubert 

[ 1 3 2 , a i ] . 

Le S É N O N I E N S U P É R I E U R est tout auss i développé d a n s la p a r t i e occiden

tale de la cha îne Nord du massif de Gafsa , mais il y est moins bien 

connu . Pour m o i , il n 'est pas douteux qu ' i l const i tue en en t ie r le djebel 

Midèn. Nouazi sur lequel repose le village de M i d è s , f o rman t u n e presqu ' î le très 

p i tLoresquement enta i l lée dans les calcaires supé r i eu r s de l 'étage pa r les 

gorges profondes et é t roi tes de l 'oued Midès , affluent de l 'oued F r i d ; je 

n 'y ai aperçu q u e des e m p r e i n t e s de g r a n d s I n o c é r a m e s . Ce son t b i en ces 

m ê m e s calcaires de I ' A T U R I E N supé r i eu r que j ' a i v u s , éga l emen t très déve-

Mraïa. loppés sur le versant Ouest des djebels Mra t a , R o k b a , Zréga et J ennen-

krouf, au Nord de Midès , p longean t vers le N O et d i spara i s san t sous le 

pu i s san t a t t e r r i s semen t P l iocène de la vallée de l 'oued F r id . î c i , leur 

crête rougeà t r e t race la l imi te en t re la Tun i s i e et l 'Algér ie , ma i s j e n'ai 

pu y découvr i r que des empre in t e s d ' Inoceramus Cripsi et quelques 

Hu î t r e s i n d é t e r m i n a b l e s , p lus ou moins voisines d'O. Matheroni . M. Au

b e r t , qu i p a r a î t avoir exploré avec soin cette r é g i o n , décr i t comme suit 

les calcaires supé r i eu r s d u djebel Mrata [7, 3 o ] , l e sque ls m'ont paru 

ê t re les m ê m e s que ceux du R o k b a , du J e n n e n k r o u f et du Zréga , et 

aussi les m ê m e s que ceux du Blidji et de Midès : «Les t e r m e s inférieurs 

du Crétacé s u p é r i e u r sont t rès fossilifères dans le Sud de la Tunis ie ; ils 

p r é s e n t e n t un mé lange de faune S a n t o n i e n n e , C a m p a n i e n n e et Dordo-
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n ienne : la d is t inc t ion n e p a r a î t guè re possible à effectuer. Un des poin ts 

les p lus à l 'Ouest est le djebel Mrata . Il c o m p r e n d à la p a r t i e supé r i eu re 

u n calcaire b l a n c , g é n é r a l e m e n t dur , avec cr is taux de calcite d a n s la p â t e ; 

parfois il dev ien t j a u n e et f r i ab le ; à la pa r t i e in fé r i eu re , il devient g r i s , il 

renferme que lques silex j a u n e s ; ou y r e n c o n t r e : 

I n o c e r a m u s Crips i , 
— r e g u l a r i s , 

Ostrea d e c u s s a t a . 

crPar-dessous ces ca lca i res , vient u n étage m a r n e u x avec : 

Ostrea d i c h o t o m a , P l e s i a s t e r C o t t e a u i , 
— p l i c i f e r a , E c b i n o b r i s s u s J u l i e n i , . 
— v e s i c u l a r i s , P y r i n a B l e i c h e r i . » 

Ce de rn i e r t e rme m a r n e u x r ep ré sen t e p e u t - ê t r e ici I ' A T U R I E N infér ieur? 

Mais a l o r s , les fossiles carac té r i s t iques de c e n iveau d a n s la cha îne S u d du 

massif feraient t o t a l e m e n t défaut i c i , ce qu i pa ra î t b i en s u r p r e n a n t . Le 

même a u t e u r di t e n c o r e , à p ropos de cet é tage «Cré tacé s u p é r i e u r n : « les 

marnes vont avec les calcaires s u p é r i e u r s , mais e l l e s ne sont pas toujours 

visibles, é tan t recouver tes alors p a r des formations p lus r é c e n t e s . . . 

D'autres fois, les calcaires supé r i eu r s m a n q u e n t , ayan t été a rasés . C'est 

ainsi qu 'on r encon t r e les m a r n e s au Nord d u djebel S e r r a g u i a , avec ca l - Serraguia. 

caires j au n es g r e n u s à la pa r t i e in fé r i eu re , en stratification presque h o r i 

zontale et r eposan t en d iscordance de strat if ication sur le C é n o -

m a n i e n . . . i> [idem]. M a l h e u r e u s e m e n t , l ' au teur a omis de nous d i r e sur 

quoi est basée sa dé t e rmina t i on du C É N O M A N I E N dans cet te région ? Il se 

borne en effet à ce r e n s e i g n e m e n t , p a r t rop vague p o u r qu 'on puisse l 'ac

cepter avec confiance : «Ce sys tème ( C é n o m a n i e n ) . . . forme l a p l u p a r t 

des taches de la cra ie moyenne compr ise en t r e l e djebel T h o u i l a , F é -

r i ana , Gafsa, T a m e r z a et G a b è s . . , I l cont ien t p a r p lace des masses de 

gypse blanc fibreux. Nous c i terons n o t a m m e n t le N E du djebel Se r r a 

g u i a . . . n [ 7 , 18]. J 'avoue ne pas avoir vu ce p r é t e n d u étage C É N O M A N I E N 

sur lequel I ' A T U R I E N , incontes tab le d 'après les fossiles cités c i -dessus , r e 

poserai t en d iscordance s t r a t ig raph ique a u djebel Se r r agu ia . C'est un 

poin t qu ' i l impor t e r a i t de vérifier. 

Le m ê m e au t eu r a encore observé les calcaires supér ieurs de I ' A T U R I E N 

«au Fedj Nahal i ( p r è s de M i d è s ) , au djebel M r a t a , a u djebel Bou- Bou-Dinar 

D i n a r . . . au djebel G u e t a - e l - M r i . . . formant p o u r ainsi d i re u n e ce in tu re 

c o n t i n u e . . . J> [idem, 3 i ] . J 'ai m o i - m ê m e reconnu au djebel B o u - D i n a r 

les calcaires A T U R I E N S S U P É R I E U R S du Blidj i ; ils y sont en c o n t a c t imméd ia t 

et d iscordant avec les ma rnes e t l e s calcaires p h o s p h a t é s de l 'Eocène 

l i a . 
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infér ieur , vers l 'oued E l - A a c h ê n a , ma i s là n ' appa ra î t nu l le par t leur 

s u b s t r a t u m . J'y ai recueil l i les fossiles c i -après : 

Plicatula Locardi Thomas et Peron, a. 
Inoceramus cfr. Cripsi Niant. 
Ostrea decussata Goldf., a. a. 

La Pl ica tu le qu i figure dans cet te faunu le avait été remise pa r erreur 

à m o n col labora teur L o c a r d , avec u n lot de fossiles p r o v e n a n t de l'Éocène 

infér ieur de l ' oued El-Aachêna. C'est pou rquo i il l'a décr i te comme Ter

t ia i re en 188g, sous le n o m de P l . d e c o r a t a [ 1 8 6 , 53]. L ' au t eu r paraît 

avoir choisi p o u r types de son e spèce , p a r m i les n o m b r e u x spécimens 

que je lui avais ad ressés , q u e l q u e s ind iv idus e x t r ê m e s , p lus grands , 

p lu s acuminés et p lus ïnéquiva lves que la p l u p a r t de ceux que j 'avais 

r encon t r é s d a n s ce g i s emen t , a ins i que d a n s d 'au t res g i sements sem

blables tels que Cheb ika , B i r Khena fè s , e t c . , q u e M. P e r o n a eus à sa 

d isposi t ion. De là r é su l t en t les que lques d ivergences qu i existent dans 

l eu r s descr ip t ions et d a n s la figuration de l ' espèce , d 'a i l leurs très mal re

p rodu i t e su r la p l anche X qu i r ep résen te le t ype de Locard . La description 

ainsi q u e la figuration de l ' e spèce , tel le que l'a définie M. P e r o n , étant 

les p lu s conformes a u t ype m o y e n de cette P l i c a t u l e , il m 'a pa ru jus te de 

lu i conserver son n o m de P l . Locardi e t de r enonce r à celui créé par 

Locard . Ainsi fa i te , cette rect if icat ion au ra l ' avantage d 'éviter pour 

l 'avenir tou te nouvel le confusion et de m a i n t e n i r au t ype sa véritable 

d iagnose . 

En t r e au t re s po in t s de cet te cha îne où no t re A T U R I B N se p r é sen t e avec 

u n beau d é v e l o p p e m e n t , j e ci terai les djebels Zerf et Tse ld ja , que sé

p a r e n t et o n t si p ro fondémen t entai l lés les gorges de l 'oued Tseldja. Les 

deux pa ro i s p r e s q u e verticales de tou te la rég ion m o y e n n e de ces gorges 

sont en t i è r emen t cons t i tuées , en effet, p a r cet é tage . La coupe schéma

t i q u e ci- jointe (fig. 98) m o n t r e la const i tu t ion d e cet te pa r t i e de la 

Tseldja. cha îne au djebel Tse ld ja , sur la r ive dro i te de l ' o u e d , te l le q u e je l'ai 

compr ise d a n s son e n s e m b l e , c 'est-à-dire t rès app rox ima t ivemen t quant 

aux déta i ls . 

Cet te coupe n 'es t pas facile à explorer d a n s sa pa r t i e m o y e n n e , pour la 

r eche rche des fossiles, e t j e n ' e n avais r a p p o r t é que que lques petites 

Hu î t r e s don t la dé t e rmina t ion n'offrait aucune sécu r i t é ; j ' ava is en outre 

cru r econna î t r e dans u n b a n c calcaire de la b a s e , voisin des marnes à 

Os t racés , «des traces de Rudis tesn don t l 'existence n'a pas é té confirmée 

d e p u i s [ 3 0 2 , 4 o 6 ] . Toutefois , j e n e m'é ta i s pas m é p r i s sur l 'âge S É S O N I E N 

S U P É R I E U R d e l 'é tage calcaire le p lus élevé de ces go rges , l eque l s 'est 
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h e u r e u s e m e n t t rouvé confirmé depu i s . Mon ami M. Bursaux a Lien 

voulu , en effet, me c o m m u n i q u e r de n o m b r e u x fossiles et u n e coupe très 

déta i l lée de l 'étage A T U R I E N du djebel Zerf , relevée sur la rive gauche de 

l 'oued Tseldja wà la sortie des p remiè res g o r g e s n , c ' es t -à -d i re s u r l e p e n -

dage Nord "de la cha îne . Ce t rès in te l l igent observa teur a r e m a r q u é que , 

su r tou t ce versant N de la c h a î n e , les é tages cré tac iques sont beaucoup 

p lu s développés q u e sur le versant S , où des f rac tures , des affaisse

m e n t s et des g l i ssements les on t ét irés ou m a s q u é s p lu s ou moins . La 

puissance des couches a tu r i enncs qu ' i l a observées sur la rive gauche 

de l ' oued , depu i s la base j u s q u ' a u s o m m e t d u Zerf, est d 'au moins 

i 5 o mè t r e s et encore sa coupe ne comprend-e l l e q u e les bancs visibles 

au-dessus du niveau de l 'oued. D a n s cet te longue succession de calcaires 

et de m a r n e s , je ne vois figurer aucun des fossiles les p lus caracté

r i s t iques de I ' A T U R I E N infér ieur et m o y e n du versant Sud du djebel 

Bl id j i , n o t a m m e n t les H e m i p n e u s t e s et O p i s o p n e u s t e s , l ' H e t e r o l a m p a s 

M a r e s i , e t c . , en sorte que j e dois en conclure que cette coupe n e r ep ré 

sente q u e I ' A T U R I E N supé r i eu r de cette de rn iè re m o n t a g n e , c 'est-à-dire le 

pu i s san t étage des calcaires de son versant Nord. Voici d 'a i l leurs un 

r é s u m é fidèle de la coupe relevée pa r M. Bursaux sur le versant N du 

Zerf, r ive gauche de l 'oued Tseldja. Près de l ' ent rée des p r e m i è r e s gorges 

on voi t , à d ro i te e t à gauche de l ' oued , de bas en h a u t : 

i . Deux bancs de calcai re m a r n e u x b lanc un p e u feuil leté ( 3 m 5o) 

con tenan t : 

Ostrea Villei Coq. 
— Forgemoli Coq. 

Ostrea d i c h o t o m a Ravin var. a c a n -
t h o n o t a Coq., a. 

Au-dessus vient u n b a n c d e ca lca i re coqui l l ier épais de 3 m è t r e s , conte

n a n t de n o m b r e u s e s h u î t r e s , p a r m i lesquel les j ' a i p u r econna î t r e : 

Ostrea u n g u l a t a Schloth. (— 0. l a r v a Lmk) , a. 

— Gauth ier i Thomas et Peron, a. 

2 . Épa isse couche de m a r n e gr ise sans fossiles ( 6 m è t r e s ) . 

3 . Calcaires b lancs à la b a s e , j a u n â t r e s a u s o m m e t , sans fossiles 

( 2 m 5 o ) , s u r m o n t é s p a r des a l t e rnances de calcaire d u r b l a n c h â t r e et de 

m a r n e s gr ises et j a u n â t r e s ( 4 m è t r e s ) . Dan s les calcaires on voit de n o m 

b reux moules de pe t i t s Gas t ropodes et Pé lécypodes ( A p o r r h a i s ? , Turri-

t e l l a , Card ium, M y t i l u s , P h o l a s ? ) . Les m a r n e s r en fe rmen t : 

F h o l a d o m y a e l l i p t i c a Münster 
Ostrea l a c i n i a t a Nilsson 

H e m i a s t e r F o u r n e l i Desh. 
m i n o r Per. , a. 

Porosphaara g lobosa Hsguenow. 
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Ce niveau se t e rmine p a r i m 5 o de pet i ts bancs de calcaire m a r n e u x b lanc 

à nombreux moules de Bivalves. 

k. Nombreuses a l te rnances de bancs parfois jointifs de calcaire m a r 

neux b l a n c , g é n é r a l e m e n t d u r , et de m a r n e s grises ou noires (10 à 

1 1 mèt res ) . Les calcaires les p lu s t e n d r e s on t fourni : 

Roudaire ia (Lyriodon) A u r e s s c n s i s 
Coq. 

P l i c a t u l a h i r s u t a Coq. 
Ostrea d e c u s s a t a Goldf., a. a. 

Ostrea M a t h e r o n i d'Orb., a. a. 
E e m i a s t e r F o u r n e l i Desh. var. 

m i n o r Per. et Gauth. 

5. Gros bancs de ca lca i re , jo in t i f s , b l anc j a u n â t r e , fo rman t u n e 

murai l le h a u t e de 3 o à 3 5 mè t r e s . A la b a s e , ces calcaires sont com

pac t s , b l a n c s , u n p e u fissiles et r en fe rmen t de n o m b r e u x moules de fos

si les , p a r m i lesquels j e ci terai : 

T u r r i t e l l a sp. ? 
Cardium s u l c i f o r u m Eayle 
Rouda ire ia Â u r e s s e n s i s Coq. sp. 
Ostrea d a c u s s a t a Goldf., a. 

— L a n g l o i s i Coq. 
— v e s i c u l a r i s Lmk 

H e m i a s t e r F o u r n e l i Desh. var. 
m i n o r 

L i n t h i a P a y e n i Coq. 
P y r i n a B l e i c h e n Thomas et Gauthier 

( très^gros exempt aire ). 

Les bancs les p lu s supér i eu r s sont plus m i n c e s , b lanc j a u n â t r e , u n peu 

effrités et p r é s e n t e n t q u e l q u e s minces couches de gypse fibreux. Ces de r 

niers bancs r en fe rmen t de t rès n o m b r e u x Bryozoaires , parfois e n colonies 

volumineuses e t r a m e u s e s , ainsi que q u e l q u e s au t re s fossiles. J'y ai 

r econnu : 

Ostrea d e c u s s a t a Nilss. var. p l i - E c h i n o b r i s s u s S i t i f e n s i s Coq. 
c a t a , a. G o n i a s t e r sp. (un seul article) 

H e m i a s t e r F o u r n e l i Desh. var. F l u s t r i n a F i c n e u r i Th. et Per., a. a. 
m i n o r Peron M e m b r a n i p o r a sp. ? t. a. 

6. Ces^dern iè res couches sont su rmon tée s p a r u n gros b a n c calcaire 

(10 m è t r e s ) , con t enan t d'assez gros rognons de silex disposés en lits r é 

gul iers d a n s la masse calcaire. Pas de fossiles. 

7. Enf in , l 'étage se t e rmine p a r une t rès puissanLe série (70 m è t r e s ) 

de gros bancs joint i fs de calcaire c o m p a c t , b lanc ou j a u n e , parfois s i l i 

ceux, r e n f e r m a n t de nombreuses empre in t e s de g r a n d s Inocérames . 

Quelques bancs con t i ennen t encore de n o m b r e u x Bryozoaires et su r tou t 

des S e r p u l e s , l ibres ou a d h é r a n t à d 'autres corps sous -mar in s . Que lques 

bancs sont assez fossilifères, mais leurs fossiles sont g é n é r a l e m e n t ma l con-
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serves. Cependan t un ou deux bancs mo ins d u r s ont fourni que lques spé

c i m e n s , p a r m i lesquels j ' a i pu r econna î t r e : 

B a c u l i t e s ? (un seul fragment, petit M e m b r a n i p o r a sp.? (rameaux volu-

et en mauvais état) mineux) 

P l i c a t u l a L o c a r d i Thomas et Pérou S e r p u l a sp. (assez grosses, lisses, 

I n o c e r a m u s Cripsi Mant., a. vermiculées), t. a. 

Cidaris s u b v e s i c u l o s a d'Orb. (assez 
nombreux radióles) 

Ce pu i s san t ensemble s t r a t i g r a p h i q u e , aussi b ien que sa f aune , ne 

nous i n d i q u e n t donc que de I ' A T U R I E N S U P É R I E U R . Mais il est p robab le que 

l 'on t rouvera p lus au S u d , d a n s l ' in té r ieur d u k h a n g u e t Tseldja , les 

couches co r r e spondan t à celles q u i , sur le ve r san t S u d du Blidji, 

r e p r é s e n t e n t I ' A T U R I E N I N F É R I E U R . M. Bursaux a , e n effet, recueil l i lu i -

m ê m e , u n peu au-dessous des p r e m i e r s calcaires de sa c o u p e , ma i s sur la 

r ive dro i te de l 'oued Tse ld ja , un Éch in ide t rès b i en conservé qu i est 

assez a b o n d a n t , en A lgér ie , dans les couches D o r d o n i e n n e s inférieures 

à H e t e r o l a m p a s Mares i ( P e r o n ) . C'est le 

L e i o s o m a S e l i m Peron et Gauthier, 

qu i se re t rouve é g a l e m e n t , ma i s p lus r a r e m e n t , d a n s le C A M P A N I E N et 

dans le D O R D O N I E N moyen du H o d n a . 

L 'un des fossiles les p lu s n o m b r e u x de cet étage A T U R I E N ou D O R D O N I E I N 

S U P É R I E U R du djebel Zerf est la pe t i t e var ié té si in té ressan te d 'Hemias -

t e r F o u r n e l i don t le t y p e , ou var ié té major , h a b i t e sur tou t l 'étage 

E M S C H É R I E N d 'A lgé r i e , t a n d i s que cet te var ié té m i n o r pa ra î t ê t re ic i , 

comm e en Algér ie , é m i n e m m e n t carac tér i s t ique de I ' A T U R I E N . 

Berda. Descendons m a i n t e n a n t d ' u n échelon vers le S E et a r rê tons -nous au 

p ied d u g r a n d d ô m e qui po r t e le n o m de djebel B e r d a , à l ' en t rée d'un 

étroi t k h a n g u e t peu f r é q u e n t é , q u i coupe du N au S l ' ext rémité S O du 

d ô m e et p a r a i t ê t re d û exc lus ivement à l ' é r o s i o n , l eque l por te le n o m de 

Bir Oum-el-Djof , ou Jof. Ce passage difficile, enta i l lé d a n s les 'ca lca i res 

et les m a r n e s de I ' A T U R I E N , n 'es t pas le m ê m e que celui beaucoup plus 

f réquenté q u i , p rès d e là et un peu p lus à l 'Oues t , t raverse le pet i t 

massif d 'El -At ra , ex t rémi té t e rmina l e d u d ô m e . Le d i a g r a m m e c i -cont re , 

qu i coupe le d ô m e pa ra l l è l emen t à son g r a n d a x e , d u Bir Oum-e l -Djo f au 

djebel Keroua , m o n t r e s i m p l e m e n t dans son ensemble la superpos i t ion 

des étages cré tac iques dans cette m o n t a g n e . Cel le-c i por te à son ex t ré 

mi té S O le n o m de d jebel E l - A t r a , qu i p a r a î t e n t i è r e m e n t formé pa r le 

Sénon ien supé r i eu r et elle se t e r m i n e au N E p a r le pe t i t kef Keroua , 

qu i est éga l emen t A T U R I E N . 
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'̂ifj- 99- — Coupe théorique du djebel Berda suivant son grand axe (Ph. Tkamas). 

A. ATL'RIEN. 
E. EMSCHÉBIEK. 
T. TDEOKIO? 
C. CÉNOMAME*. 

ces calcai res , don t la voûte a d i spa ru , b a r r e n t en les r e n d a n t fort difficiles 

les issues du k h a n g u e t . La p lus g r a n d e pa r t i e du p e n d a g e É O C È \ E a d i sparu 

sous l ' a t t e r r i s sement a n c i e n , à l ' en t rée N O du k h a n g u e t ; j e n'y ai aperçu 

qu 'un assez é t ro i t faisceau de calcaires et de marnes phospha t i i è res à 

t rès g r a n d s O s t r e a m u l t i c o s t a t a , qui m 'on t p a r u ê t re en contact d i r ec t , 

sans in terposi t ion de D A N I E N , a v e c les calcaires compac t s , b lancs et j au 

nât res de I ' A T U R I E N , c o n t e n a n t : 

I n o c e r a m u s Cripsi Mant. 
Ostrea M a t h e r o n i d'Orb. 

— d e c u s s a t a Goldf. 

Un a rasemen t de cette épaisse b a r r e calcaire donne accès dans le k h a n 

g u e t , où se t rouve le b i r Oum-el-Djof qui ne con t ien t q u ' u n e faible q u a n 

ti té d 'eau méd ioc re . Sur l ' e scarpement Est du k h a n g u e t , j ' a i re levé dans la 

zone a tu r i enne la coupe c i - ap rè s , de b a s en h a u t dans l 'ordre de 

succession des couches : 

o. Bancs de calcaires m a r n e u x gris b l euâ t r e o u b lanc j a u n â t r e , avec 

m a r n e s gr i sâ t res u n p e u a rg i l euses , visibles sur u n t r è s pe t i t espace a u 

fond du k h a n g u e t , vers la b a s e d e son e s c a r p e m e n t E s t , d a n s lesquels j ' a i 

recuei l l i la faunule c i -après qu i m'a p a r u pouvoi r a p p a r t e n i r à la base 

Dès qu 'on a f ranchi l a b a r r e Éocène et Sénon ienne qu i forme le p e n - Bir 

dage N d u dôme et don t l ' incl inaison est d 'au moins 5o° , on se t rouve Jj1™ 

dans u n e sorte de c i rque é t ro i t , en touré de tous côLés p a r les puissants 

calcaires de I ' A T U R I E N , don t les t ranches peu incl inées fo rmen t u n m u r 

p resque vert ical au S 0 et se re lèvent en u n e s c a r p e m e n t t rès r a ide vers 

le N E , j u squ ' au sommet du djebel Berda. Au N O et au S E , les re tombées de 
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de Ì ' A T U H I E Ì Y , à cause de la présence de la variété m i n o r de l ' H e m i a s t e r 

F o u r n e l i : 

Nautilus sp. ? (assez ftros). 
S p h e n o d i s c u s (Tîïsotîa) Cossoni 

Thomas et Perori 
P a r a p a c h y d i s c u s (Purfiydiscna) c o l -

l i g a t u s Binkhorst 
R o u d a i r e i a A u r e s s e n s i s Goq. 
I n o c e r a m u s sp. ? 

Ostrea M a t h e r o n i d'Orh. 

— Vi l l e i Coq. 

— v e s i c u l a r i s d'Arch., a. 

R h y n c h o n e l l a W o o d w a r d i Da
vidson 

H o m i a s t e r F o u r n e l i Bayle var. mi
nor , a. a. 

b. Env i ron 5o à 60 mèt res de calcaires analogues aux p r é c é d e n t s , mais 

u n p e u p lus dur s et a l t e r n a n t avec des m a r n e s gr ises ou j a u n â t r e s un 

peu gypsifères. Que lques couches sont très fossilifères et j ' y ai recueil l i : 

N a t i c a M a r t i n i d'Orb., a. a. 
Cardium s u l c i f e r u m Bayle 
R o u d a i r e i a A u r e s s e n s i s Coq. 
P e c t é n r e g u l a r i s Schloth., a. a. 
P l i c a t u l a h i r s u t a Coq. 

— L o c a r d i Th. et Per. 
I n o c e r a m u s Cripsi Mant., a. 
Ostrea M a t h e r o n i d'Orb., a. a. 

— Vi l l e i Coq. 
— - R e n o u i Coq. 
— d e c a s s a t a Goldf. 

Ostrea c a n a l i c u l a t a Sow. 
H e m i a s t e r F o u r n e l i Desh. var. 

m i n o r 
H e m i a s t e r A uh er t i Th. et Gauth. 
L i n t h i a P a y e n i Coq. 
E c h i n o b r i s s u s S i t i f e n s i s Coq. 
P y r i n a B l e i c h e n Th. et Gaulh. 
Repto f lus tr ina i n v o l v e n s Thomas et 

Per on 
Ceriopora sp. 
Orbi to ides all', m e d i a d'Orb. 

c. Nouvelle série assez épaisse de gros bancs d e calcaire p lu s ou moins 

compac t , subcr is ta l l in et u n p e u s i l iceux, d 'un b lanc j a u n â t r e ou ro sâ t r e , 

séparée de la p récéden te p a r que lques bancs plus t e n d r e s dans lesquels 

j ' a i observé : 

Ostrea d e c u s s a t a Goldf., a. R o u d a i r e i a A u r e s s e n s i s Coq. 
P l i c a t u l a L o c a r d i Th. et Per. 
R a d i o l i t e s sp. ? (quelques fragments 

U 8 é B ) . 

I n o c e r a m u s Cripsi Mant., a. 

Vi l l e i Goq. 
M a t h e r o n i d'Orb. 
F o r g e m o l i Coq. 

Les de rn ie r s bancs de cet te série son t sur tou t déve loppés à l ' en t rée N du 

k h a n g u e t . 

L ' in te rp ré ta t ion de t o u t e cet te faune m e p a r a î t ê t re n e t t e m e n t en 

faveur de son âge A T U R I E N . I l n 'y au ra i t pu avoir de doutes q u e pour celle 

d u niveau a, à cause de l ' a t t r ibu t ion au genre T i s so t ia [ 2 1 4 , 7 3 ] , genre 

d é m e m b r é des anciens B u c h i c e r a s , de l ' un de ses Cépha lopodes , les 

Ammoni t e s d e ce g roupe c é r a t i t o ï d e é tant jusqu ' i c i spéciales à I ' E M S -

C H É B I E N . Mais M. Pe rv inqu i è r e ayan t r é c e m m e n t r e p r i s l 'é tude des carac

tères de l ' un ique spéc imen q u e j ' ava is recuei l l i de cette bel le A m m o n i t e , 

a pu recons t i tuer l 'un de ses_ lobes en en t i e r et r econna î t r e q u e , au lieu 
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d'un T i s s o t i a , on é ta i t en présence d 'un S p h e n o d i s c u s , ce qu i faisait ces

ser l ' anomalie r é su l t an t de la p r e m i è r e d é t e r m i n a t i o n . Les faits qu i 

mot ivent cet te rectif ication on t été exposés p a r son a u t e u r d a n s l 'ouvrage 

qu'il a pub l i é sur les Ammoni tes du Cré tac ique tunis ien [ 3 8 0 , 3 8 6 ] . 

Q u a n t a P a r a p a c h y d i s c u s c o l l i g a t u s , il p rov ien t de la m ê m e couche 

que S p h e n o d i s c u s Cosson i . P r é c é d e m m e n t d é t e r m i n é , à t o r t , c o m m e a p 

pa r t enan t à l 'espèce E in sché r i enne des Gorbières et de W e s t p h a l i e , à 

laquelle d 'Orbigny d o n n a le n o m d ' A m m , P a i l l e t t e a n u s , il a été r econnu 

depu is , pa r M. P e r v i n q u i è r e , comme i d e n t i q u e à l 'espèce o tu r i enne du 

Crétacique s u p é r i e u r du L i m b o u r g , r a n g é e pa r lui dans le sous-genre 

P a r a p a c h y d i s c u s (Hya t t ) [ 3 8 0 , 175]. Cette espèce est assez c o m m u n e 

dans I A T C H I E N du Centre t u n i s i e n , n o t a m m e n t à Souk-e l -Djemàa , au 

koudiat S id i -Mabrouk et à Sbei t la ( F k i r i n e ) . 

De son côté , R h y n c h o n e l l a W o o d w a r d i , d u m ê m e niveau que les Am

moni tes , n 'est a u t r e q u e ce Bracb iopode d u g roupe de Rh . p l i c a t i l i s 

Sow., que M. P e r o n a recuei l l i en g r a n d n o m b r e d a n s la zone s u 

pér ieure de la craie à Bé lemni te l l e s du bass in de P a r i s , depu i s les e n 

virons d 'Epernay ju squ ' à M e u d o n , t and is q u e le Rh . p l i c a t i l i s type 

habi te la zone à M i c r a s t e r b r e v i p o r u s d u m ê m e bass in [ 2 1 2 , 180]. 

M. Pe rv inqu iè re a recuei l l i cet te m ê m e v a r i é t é , à laquel le M. P e r o n 

accorde une va leur spéci f ique, d a n s de n o m b r e u s e s locali tés de la T u 

nisie c e n t r a l e , mais toujours sur la l imi te supé r i eu re de T E S I S C H É H I E N 

(kâlaat E s - S e n a m , Mactar , Trozza , e tc . ) . 

Je n 'ai p u ob ten i r la dé t e rmina t i on exacte des O r b i t o ï d e s de ce n iveau , 

les exemplaires q u e j ' ava is recueil l is ayan t été égarés ou dé t ru i t s . Leur a s 

pect extér ieur m'a p a r u ê t re celui d 'Orb . m é d i a , mais il se p o u r r a i t q u e , 

ainsi que ceux des calcaires a t u r i e n s à I nocé rames du djebel M'ta R a d -

zel , ex t rémi té S 0 du dôme voisin d 'E l -Aïe ïcha , ils a p p a r t i e n n e n t à l 'es

pèce nouvelle que S c b l u m b e r g e r a n o m m é e O r b . T i s s o t i et qui caractér ise , 

comme je l 'ai d i t , I ' A T U R I E K m o y e n du djebel Blidji et du Cbe rb . Les 

Orbitoïdes pa ra i s sen t exister en g r a n d n o m b r e tou t p rès de Bir O u m -

el-Djof, dans les calcaires a t u r i e n s du k h a n g u e t Fedj E l -Khe ï l qui 

t raverse , un peu p lus à l 'Oues t , le pe t i t massif d 'El-Atra . Mon collègue d e 

la Mission, D o u m e t - A d a n s o n , les avait pr is p o u r des Nummi i l i t e s , confusion 

semblable à celle qu ' i l fit plus, l a r d , p rès de l à , au sujet des O r b i t o l i n a 

l e n t i c u l a t a de la base d u C h e r b . Voici la descr ip t ion in té ressan te qu ' i l 

donna du g i sement de ces Foramin i fè res d a n s le djebel El-Atra : n-La cou

p u r e de Fedj El-Kheï l est des p lus cu r i euses , car elle m o n t r e à n u les 

diverses couches superposées qu i fo rment le djebel Cheguieïga (ou E l -

At ra ) . A la b a s e , des calcaires noirs t rès d u r s , pu i s des m a r n e s rouges 

fe r rug ineuses , et enfin des do lomies s u r m o n t a n t le tout et formant la 
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crête . Au p i ed de ces e sca rpement s on t rouve de n o m b r e u x f o s s i l e s . . . 

(Nau t i l e d'assez g r a n d e tai l le e t n o m b r e u s e s Nummulites). . . Les d o l o -

mies du s o m m e t se dél i tent à ce r t a in s endro i t s et fo rment des d e n t e 

lu res capr ic ieuses q u i , vues d 'une cer ta ine d i s t a n c e , p r e n n e n t l 'aspect 

de mura i l l e s en r u i n e n [ 8 5 , *¡k\. 

P o u r e n finir avec cette ex t rémi té S O du djebel B e r d a , je^citerai que l 

ques fossiles q u i ont é té r e n c o n t r é s p a r M. Auber t dans «ses trois sous -

étages calcaires e t ses deux sous-é tages de m a r n e s . . . -n [ 7 , 3 a ] , don t 

q u e l q u e s - u n s , te ls que t t R a c h i o s o m a P e r o n i , E c h i n o b r i s s u s Dje l f ens i s 

et O s t r e a N i c a i s e i i ) , i n d i q u e n t p lu tô t u n niveau S é n o n i e n in fé r ieur Ou 

E M S C H É R I E N ; les a u t r e s , pouvan t p roven i r d e I ' A T T J R I E N , sont : 

Ostrea s e m i p l a n a Sow. 
— V i l l e i Coq. 

Ostrea p l i c i f e r a Dujard. 
— v e s i c u l a r i s Lmk 

L ' A T U R I E N a p p a r a î t tout auss i n e t vers l ' ex t rémi té N E d u d ô m e , où ses 

calcaires et ses m a r n e s p longen t dans cet te d i rec t ion sous l 'Éocène , p o u r 

al ler fo rmer le syncl inal qu i sépare le djebel Berda d u djebel E l -Aïe ï cba , 

syncl inal d a n s l eque l passe la rou te de Gafsa à Gabès . Mes reche rches 

on t été sommai re s su r ce p o i n t , où j e n ' a i recuei l l i des fossiles que 

dans les. m a r n e s grises subo rdonnées aux calcaires qu i fo rment le pe t i t 

Keroua. kef Keroua (Aoo m è t r e s e n v i r o n ) ; en u n p o i n t d u col assez la rge qu i s é 

p a r e ce d e r n i e r du djebel L e t t o u c b i , j ' a i recuei l l i la faunu le c i -après qui 

est b i en a t u r i e n n e : 

Ostrea V i l l e i Coq., t. a. Os trea d e c u s s a t a Goldf. 
— u n g u l a t a Schloth., a. — v e s i c u l a r i s Lmk, a. 
— M a t h e r o n i d'Orb. M e m b r a n i p o r a cl'r. s n b s i m p l e x d'Orb. 

Mais , e n t r e ces deux po in t s ex t rêmes d u d ô m e , I ' A T U R I E N est t rès déve

loppé sur ses flancs S et N , et il est p a r t i c u l i è r e m e n t facile de l ' é tudier 

su r son p e n d a g e Nord t r è s d i s l o q u é , m o n t r a n t ses t r a n c h e s vert icales 

et parfois m ê m e renversées su r le D a n i e n et l 'Eocène , n o t a m m e n t au voi-

Aïn Berda. s inage de l 'aïn Berda . S u r ce d e r n i e r p o i n t , M. B u r s a u x a relevé u n e 

coupe indus t r i e l l e fort i n t é r e s s a n t e , qu ' i l a b i e n voulu m e c o m m u n i q u e r 

et don t j e vais d o n n e r le r é s u m é . A un peu p lus de 3 k i l omè t r e s à l 'Ouest 

de la fracture é t roi te de la b a r r e crétacique- qu i d o n n e issue aux eaux de 

l ' in té r ieur d u d ô m e , on voit les couches c ré tac iques fo rmant son pen 

dage N 0 p r é s e n t e r à p e u p r è s la d isposi t ion c i - a p r è s , d ' après la coupe à 

g r a n d e échel le d e M. Bursaux : 

E . La coupe c o m m e n c e , au S u d , p a r u n pu i s san t é tage m a r n e u x pa

ra i ssan t s u r m o n t e r l 'étage A T D R I E N A , l eque l est e n p a r t i e renversé vers 
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Ostrea N i c a i s e i Coq., a. a. 

— d i c h o t o m a Bayle, a. a. 

— v e s i c u l a r i s Lmk 

P l i c a t u l a F l a t t e r s i Coq. 

Au-dessous de ces m a r n e s , don t l 'épaisseur est évaluée à p lus de 

1 0 0 m è t r e s , v i ennen t 5o mè t r e s de m a r n e s mo ins foncées , j a u n â t r e s , 

sans fossiles. 

• ï U e ï - d , i 

Fig. l o o . — Coupe à la base N 0 du djebel Berda, un peu à l'Ouest de I V f n Berda. 
[D'après M. Bursaux.) 

E. EMSCHÉRIEN. 
A . A T U R I E Ï Î phosphatifère. 
D . DANIEH (?) phosphatifère. 
S . EOCKÏÏE inférieur phosphatifère. 

A i . Gros bancs joint i fs de calcaires m a r n e u x et compac t s , j a u n e s et 

b l ancs , incl inés de 60 degrés envi ron sous les m a r n e s p récéden tes e t for

mant l a masse p r inc ipa le de l a b a r r e c ré tac ique du p e n d a g e Nord du 

dôme. Leur puissance to ta le sera i t de i 3 5 mè t r e s et les 3 5 p r e m i e r s 

mèt res ont fourni les fossiles c i -après : 

I n o c e r a m u s Cripsi Mant., a. 

H e m i a s t e r F o u r n e l i Desh. var. m i n o r . 

KJi.O. 

Les 80 mèt res de calcaires qu i v iennen t au-dessous, d a n s cette coupe ren

versée, r en fe rmen t de nombreuses Huî t res et que lques au t res fossiles, 

pa rmi lesquels j ' a i r econnu : 

I c h t h y o d o r u l i t e s sp. ? (fragment). 
Ostrea d e c u s s a t a Goldf., a. 

— M a t h e r o n i d'Orb., a. a. 

Ostrea v e s i c u l a r i s Lmk (var. glo
buleuse), a. 

Orbi to ides äff. m e d i a d"Orb., r. 

le Nord. A l eu r con tac t , ces m a r n e s sont noi res et r e n f e r m e n t la faunule 

c i -après , qu i l e u r assigne u n âge E M S C H É H I E I Y : 

Ostrea M a t h e r o n i rTOrb. 
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Aa. Nombreuses a l t e rnances ( p l u s de 2 0 0 m è t r e s ) de m a r n e s noi res 

en couches épaisses et de calcaires j aunes et b lancs e n b a n c s de o m . 1 5 

à 5 m è t r e s . Les p r e m i è r e s m a r n e s , épaisses de Ao à 5o m è t r e s , ainsi 

que les p r e m i e r s bancs qu i sont l égè rement pbospba t i fè res , sont sans 

fossiles ; pu i s vient u n e couche m a r n e u s e , épaisse de 8 m è t r e s , éga lement 

phospha t i fè re ainsi que les que lques bancs d e calcaire j a u n e qu i la sup

p o r t e n t ; p u i s , encore 5o mèt res de m a r n e n o n p h o s p h a t é e . Les couches 

m o y e n n e s de la série sont formées de t rès nombreuses a l t e rnances 

de m a r n e s et de calcaires j aunes p lus ou moins phospha l i f è res , dans 

lesquels ont été recuei l l is : 

Cardium aff. s u l c i f e r u m Bayle 
P e c t e n r e g u l a r i s Schlolh. 
E c h i n o b r i s s u s S i t i f e n s i s Coq., a. a. 

E n f i n , d a n s les 5 o d e r n i e r s mè t r e s q u i , dans la c o u p e , v i ennen t a u -

dessous des couches p récéden tes mais l eu r sont n o r m a l e m e n t s u p e r p o 

sées , les calcaires dev iennen t b lancs et m a r n e u x et r en f e rmen t de n o m 

breux moules de Bivalves i n d é t e r m i n a b l e s . 

A3. En concordance parfai te avec la pu i s san te série marno-ca lca i re 

qu i v ient d 'ê t re déc r i t e , v i ennen t encore d 'autres calcaires et m a r n e s é g a 

l e m e n t phospha t i f è r e s , mais où l 'on n'a m a l h e u r e u s e m e n t pas encore 

t rouvé d e fossiles. Cette nouvel le s é r i e , épaisse d 'envi ron i 5 o m è t r e s , 

commence p a r 1 0 0 mè t r e s de bancs ca lca i res , en pa r t i e j a u n e s e t phos

phat i fères . Ces calcaires forment u n pe t i t ab rup t au-dessous d u q u e l v i e n 

n e n t des a l t e rnances marno-ca lca i res d o n t les p lus basses offrent la 

pa r t i cu la r i t é de p résen te r , in terca lés dans les m a r n e s , trois pet i t s bancs 

de 0 m . i 5 à 1 m è t r e d 'épaisseur , d 'un calcaire m a r n e u x vert D (?) 

r i che en P h o s p h a t e de chaux. Je m e suis d e m a n d é si cette colorat ion 

verte n e sera i t pas due à u n oxyde ferreux e t si ces couches ne 

r ep ré sen t e r a i en t p a s , i c i , l 'étage D A N I E N à n iveau fer rugineux si r e m a r 

quab le que nous ver rons r en fe rmer , sur d 'aut res poin ts de cette région S u d , 

u n n iveau p h o s p h a t é for tement coloré en rouge p a r u n peroxyde de fer? 

Les de rn iè re s couches calcaires de cette série A3, m a i n t e n u e s provi

so i rement dans I ' A T U R I E N , sont suivies par 3o mèt res environ de gypse 

stratifié qu i m e s e m b l e n t t e r m i n e r , sur cet te c o u p e , la série des couches 

a t t r ibuab les a u Cré tac ique . Elles sont su iv ies , sans la m o i n d r e d iscordance 

a p p a r e n t e , p a r u n e longue sui te de calcaires e t de m a r n e s p h o s p h a t i 

fères qu i r en fe rmen t l 'Os t r ea m u l t i c o s t a t a et a p p a r t i e n n e n t p a r con

séquent an Te r t i a i r e infér ieur . 

D 'après cette c o u p e , le Sénon ien supé r i eu r et n o t a m m e n t I ' A T U R I E N 

présen ten t sur ce po in t un déve loppement considérable qu i ne para î t 
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pas devoir ê t re infér ieur à ¿00 mèt res . Mais il est év iden t q u e de nou

velles r eche rches sont nécessaires p o u r en fixer les l imi tes . Je n 'a i r a p 

por té ces faits qu 'à t i tre de s imple ind ica t ion . 

Passons m a i n t e n a n t dans la chaîne du C h e r b , où nous a l lons r e t rouve r Chaîne 

not re é tage A T U R I E N du S 0 b i en carac tér i sé . Chè'-b 

La présence du S É N O N I E N S U P É R I E U R dans ceLte cha îne a été consta tée 

depuis l ong t emps p a r les m e m b r e s de la miss ion Rouda i r e . Voic i , en effet, 

g roupées d a n s le tableau c i - a p r è s , les listes laconiques de fossiles d 'après 

lesquel les L . Dru et Munie r -Gha lmas ont établi l ' ex is tence , d a n s cet te 

c h a î n e , de cet é tage. J 'ai visité b o n n o m b r e des locali tés ci tées et j ' y ai 

m o i - m ê m e re t rouvé que lques -uns de l eu r s fossiles, b ien en p lace dans 

I ' À T U H I E N . J 'ai é l iminé de ce tableau que lques locali tés insuf f i samment 

désignées et j ' a i aussi cru devoir r é u n i r , sous un m ê m e n o m spéc i 

fique, que lques var iétés de l ' O s t r e a v e s i c u l a r i s . Ces va r i é t é s , qu ' i l es t 

p r a t i q u e m e n t le p lus souvent imposs ib le de sépa re r d u type créé p a r 

L a m a r c k , sont les O s t r e a h i p p o p o d i u m , T a l m o n t i a n a et p r o b o s c i d e a . 

D 'au t re p a r t et d 'accord eu cela avec m o n co l labora teur M. P e r o n , j e n 'ai " 

admis O s t r e a P o m e l i sur ce tableau q u e sous la réserve expresse qu ' i l n e 

s 'agit que de variétés A T U R I E S N E S du t y p e , l eque l res te c a n t o n n é jusqu ' i c i 

dans I ' E M S C H É R I E N d 'Algérie et de Tunis ie [ 2 1 3 , 171]. E n f i n , j e n ' a i pas 

cru devoir a d m e t t r e O s t r e a T u n e t a n a M u n . - C h a l m . , q u i , p o u r m o i , n 'es t 

que le j e u n e d'O. p r a e l o n g a S h a r p e , très a b o n d a n t d a n s l 'é tage A L B I E N du 

v e r s a n t S d u C h e r b , au djebel D iab i t n o t a m m e n t [ 3 0 5 , 12]. 

En 188/1, Doumet -Adanson avait recuei l l i que lques observa t ions géolo

giques dans la pa r t i e d u Cherb occidental q u i por te les oasis d 'E l -Ou-

diàn , où l 'on voit é m e r g e r des a t t e r r i s semen t s anciens d u D r â a - e l - D j e r i d , 

les crêtes rocheuses désignées sous les n o m s de djebel Bou-Hel la l , djebel 

Chakmo et djebel D r o u m è s . Voici c o m m e n t , d a n s son t r è s i n t é r e s san t 

Journal de voyage, il en a r e n d u compte : 

«Vers onze heu res d u m a t i n , nous faisons ha l t e sous l ' ombrage des 

P a l m i e r s , au b o r d de la bel le source d'Ain Sbebia (Seba-biar, les sept 

p u i t s ) , sor tant d 'un rocher , au p ied d 'un^mont icu le calcai re su r le flanc 

duque l existe u n édifice roma in en r u i n e . C'est là que passe l 'un des de r 

niers tracés du cana l R o u d a i r e , coupant à cet endro i t u n relief d é p l u s de 

70 mèt res d 'a l t i tude a u - d e s s u s de la m e r . Les eaux de la source sont 

a b o n d a n t e s , mais l égè remen t saumât re s et à u n e t e m p é r a t u r e de 18 d e 

g r é s . . . Le rocher au pied duque l elles s o u r d e n t c o n t i e n t des fossiles 

( P e c t e n , O s t r e a , etc.) et de pet i t s Ours ins . Après un repos d ' une h e u r e , 

nous gravissons le coteau p a r u n c h e m i n scabreux abou t i s san t à u n p la-
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T A B L E A U D E S L O C A L I T É S A T U H I E N N E S D E L A C H A Î N E D U C H E R B . 

(D'après L. Dru et Munier-Cbalmas.) 
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S c o l y i n u s s trombrj ides Mun.-Chalm.. + T 

R o u d a i r e i a A u r e s s e n s i s Coq. s p . . . . + - p 

+ 
M e r e t r i x ( C y t h e r e a ) T i s s o t i Mun.-

+ 
C r a s s a t e l l a ( A s t a r t o ) N u m i d i c a 

+ 4-
1 

- t -

I n o c e r a m u s r e g u l a r i s d'Orb. ( = I. 

+ 
I n o c c r a m u s Goldfuss i d'Orb. ( = 1 . 

4 
Ostrea M a t h e r o n i d'Orli + + 

+ + 
+ 

+ + 
4-

+ 
aff. d e c u s s a t a Golii . + 

— d i c h o t o m a Rayle var. So l l i e r i 

4-
— ( E p i a s t e r ) v e r r n c o s u s (?) C o q . . 4-

+ + 
+ 

B o t h r i o p y g u s Coquandi Cott + + 
C a s s i d u l u s ( E c h i n o b r i s s u s ) l i n g u i -

+ 4- • 

Orbi to ides aff. m e d i a d'Orb . . . . . . . . + 
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qui y forment de véri tables b a n c s , dans lesquels nous avons éga lement 

recueilli que lques dents de squales q u e nous croyons a p p a r t e n i r au 

genre i 

N o t i d a n u s sp. ? 

«Peu avant d 'a r r iver au djebel D r o u m è s , le relief de Kr iz , au p ied 

duquel s 'échappe la source abondan te d'Aïn S b e b i a , nous avait fourni 

dans un calcaire j a u n â t r e des échan t i l lons d ' une espèce d ' Inoceramus 

associés à des J a n i r a , des E c h i n o b r i s s u s et des valves de F e c t e n . . . 

Pa r un sent ier t rès frayé passan t aux p ieds de crêtes dente lées et t r a v e r 

sant de puissantes couches de m a r n e s r empl ie s d 'Huî t res fossiles, nous 

rejoignons le c h e m i n . . . qui doit nous conduire à G o u i ( l a . . . ) i [ 8 5 , 

6 4 ] . 

S.O. S E , 

K o u b b a s d e Sida Ali-twii-.Abbès 

d 

Kriz 

Fig. 101. — Coupe du khanguet Bir Magueur (Cherb occidental) . (Ph. Thomas.) 

Telle est l ' extrémité S 0 d u djebel D r o u m è s , l 'un des de rn i e r s r e s 

sauts calcaires de la cha îne du Cherb avant sa d i spar i t ion sous les p u i s 

sants a t te r r i ssements d u Drâa-e l -Djér id . Nous a l lons m a i n t e n a n t r ecouper 

non loin de là cette ex t rémi té du Cherb au k b a n g u e t Bir Magueur (ou Bir 

Magger) , po in t visité p a r moi en i 8 8 5 . La pa r t i e d u djebel D r o u m è s la M 6 s u e " r 

plus rapprochée de l'oasis de Seddada est souvent dés ignée sous , le n o m 

de Bou-Hellal , et c'est à que lques k i lomèt res seu lement au N 0 de S e d 

dada que s 'ouvre, vers le Sud de la cha îne et de r r i è r e u n pe t i t r i deau 

teau aride où. gisent que lques silex ta i l lés . Déviant ensui te à d r o i t e , en 

dépi t du mauvais vouloir de no t re g u i d e , nous gagnons pa r un ravin d é 

charné les pentes du djebel D r o u m è s . Draumès. 

«Cette m o n t a g n e est fort in té ressante en ra ison des i n n o m b r a b l e s fos

siles qu'el le recèle et qui j onchen t le sol. Ils se dé tachen t des s t ra tes de 

marnes schisteuses for tement chargées d e fer qu i fo rment en cet endro i t 

le fond du t e r r a in Sénonien . Je dois à M. Rol land la dé t e rmina t ion de 

ce ter ra in et celle des 

Ostrea dicbotoma Bayle 
— proboscidea d'Archiac 
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de collines qui por ten t les koubbas de Sid i -Al i -ben-Abbès , le k h a n g u e t Bir 

Magueur . Ce k h a n g u e t , don t la l a rgeur est t rès exagérée d a n s la coupe ci-

c o n t r e , est une sorte de c u l - d e - s a c s inueux enta i l lé p a r l ' é ros ion , vers le 

mil ieu duque l un t rou peu profond creusé d a n s le roc et décoré du nom 

de bir n 'est en réal i té q u ' u n s imple redir dont l 'eau étai t peu a b o n 

dan t e et médiocre au m o m e n t de m o n passage . Voir ci-dessus la coupe 

que j ' a i relevée à une pe t i te d is tance de ce r ed i r . 

a. Bancs de calcaire j a u n â t r e d u r avec minces in te rca la t ions marneuse s 

à lumachel les o s t r é e n n e s , en pa r t i e masqués p a r les éboul is . Ces b a n c s , 

visibles sur une épaisseur de 8 à i o m è t r e s au m a x i m u m à l ' en t rée Sud 

du k h a n g u e t , sont incl inés d 'envi ron i n à 20 degrés vers le S O . 

b. Gros bancs do calcaire b l anc j a u n â t r e et r o u g e â t r e , c o m p a c t , assez 

du r , fo rmant corniche et un escarpement p resque vertical d 'une dizaine de 

mètres d e hau t eu r . A la base un banc plus t e n d r e , rougeâ t re et assez 

fossilifère, m 'a donné : 

N a u t i l u s äff. D e k a y e i Morton 
H o p l i t e s C h e r b e n s i s Thomas et Pe

rón 

B a c u l i t e s cfr. v e r t e b r a l i s Lmk, a. a. 
E c h i n o b r i s s u s S i t i f e n s i s Peron et 

Gauthier, a. 

Ce niveau cor respond p e u t - ê t r e , b i en q u e la roche n 'a i t pas la même 

colora t ion , au niveau infér ieur à Céphalopodes du k h a n g u e t Bi r O u m -

el-Djof? 

Un a u t r e b a n c , assez épa is e t assez t e n d r e , s u r m o n t e le p r écéden t et 

m'a livré la r iche faune que voici : 

-Pterocera (Harpagodes) sp. 
V o l u t a B a y l e i Goq., a. 
F u s u s ali. N u m i d i c u s Coq. 
Cardium s u l c i f e r u m Bayle, a. 
Crassate l la M a r o t t i a n a d'Orb. 
P h o l a d o m y a e l l i p t i c a Miinst. 
S p o n d y l u s cfr. B a y l e i . Coq. 
C h l a m y s (Pecten) Dujard in i Rcem., 

a. a. 

P e c t e n t r i c o s t a t u s Bayle 
I n o c e r a m u s sp. 7 
Ostrea V i l l e i Coq., a. a. 

— d i c h o t o m a Bayle var. So l -
l i e r i Coq. 

Ostrea M a t h e r o n i d'Orb. 
— B e n o u i Coq. 

— p l i c i f e r a Dujard., a. a. 
— v e s i c u l a r i s Lmk 

L i n t h i a P a y e n i Coq., a. a. 
H e m i p n e u s t e s D e l e t t r e i Coq. 
O p i s o p n e u s t e s Cossoni Thomas et 

Gauthier 
E c h i n o b r i s s u s S i t i f e n s i s Coq., a. 
C y p h o s a m a S a n c t i - A r r o m a n i Tho

mas et Gauthier 
Cidaris s u b v e s i c u l o s a d'Orb., a. 
F l u s t r i n a F i c h e u r i Th. et Per. , a. 
Orbi to ides aff. m e d i a d'Orb. 

Un d e r n i e r gros banc de calcaire b l a n c h â t r e , compac t , assez du r , for

m a n t corniche au-dessus des p r é c é d e n t s , r en fe rme en g r a n d n o m b r e . 
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mais t rès difficiles à ex t r a i r e , d e g r a n d s H e m i p n e u s t e s et de g r a n d s b i 

valves. J 'ai pu ob ten i r les espèces de ' terminables suivantes : 

Arca aff. T e u t o b o c h u s (?) Coq., a. o. 
H e m i p n e u s t e s D e l e t t r e i Coq., t. ». 
Opi sopneus te s Cassoni Th. et Gauth. 

Cidaris s u b v e s i c u l o s a d'Orb., a. 

Orbi to ides on. m e d i a d'Orb. 

c. Un peu en re t r a i t sur les p récédents et ap rès u n e in te rca la t ion m a r 

neuse peu épa i sse , v ient u n e nouvel le série de gros b lancs calcaires aux 

tons roux et pa ra i s san t si l iceux, mais q u e j e n 'ai p u a t t e i nd re pour la 

recherche des fossiles. 

d. Ces calcaires passen t i n sens ib l emen t à u n e pu i s san te série de c a l 

caires gréseux r o u x , g ross ie r s , f r iables , en bancs peu épais a l t e r n a n t avec 

des marnes j a u n â t r e s . Ce de rn i e r g roupe de s t r a t e s , fo r t ement rav iné et 

très incl iné vers le S O, suppor t e les koubbas et la zaouïa de Sidi-Ali-

hen-Abbès . Cer ta ins bancs sont r emp l i s d ' Inocérames assez b ien conservés 

avec l eu r t e s t ; d ' au t res sont r empl i s d 'Huî t res ou d 'Orb i to ïdes . Voici les 

fossiles recuei l l is : 

I n o c e r a m u s Cripsi Mant., bien ty
piques, t. a. 

Ostrea Vi l l e i Coq., a. a. 
— d i c h o t o m a Bayle var. S o l -

l i e r i Coq. 

Ostrea M a t h e r o n i d'Orb. 
— v e s i c u l a r i s Lmk, a. 

H o l e c t y p u s c o r o n a Thomas et Gau
thier 

Orbi to ides aff. m e d i a d'Orb., (. a. 

Telle est la r e m a r q u a b l e faune de cet étage A T U R I E N , O U D O R D O N I E N 

M O Y E N , dont nous avons vu le c o m p l é m e n t su r le t ab leau p récéden t (Kriz , 

oued C h a k m o , E l - O u d i â n e ) , a ins i que d a n s la récolte de Doumet -Adan-

son. Nous re t rouvons donc su r ce po in t l 'équivalent exact de nos beaux 

gisements fossilifères du djebel Blidji ( C h e b i k a ) et de Bir Oum-el-Djof; 

mais il est évident q u e nous n 'avons ici q u ' u n e faible pa r t i e de I ' A T U R I E N 

du Blidj i , les couches d e la base et d u s o m m e t de l 'é tage faisant v is ib le

ment défaut . Nous n 'avons en s o m m e , à Bi r Magueur , que le niveau 

moyen de l 'étage D O H D O N I E N c lassique d'Algérie ( P e r o n ) , d o n t l ' épaisseur 

visible n 'a t te in t guère p lus de 1 0 0 mèt res sur la coupe c i -contre . 

Il m e semble inu t i le d ' insis ter sur les détai ls de la faune de Bir Ma

gueur, dont les p r inc ipaux types nous sont déjà suff isamment connus . 

Elle se fait r e m a r q u e r p r i n c i p a l e m e n t pa r l ' abondance de ses g r a n d s He

m i p n e u s t e s , don t les p r e m i e r s spéc imens connus en Tunis ie fu ren t ceux 

que découvrit t ou t . p r è s de là L e t o u r n e u x , en i884, su r le versant Nord 

du djebel Taferma. Ce savant bo tan is te r ecue i l l i t , en effet, d a n s les c o u - Taferma 

ches dordoniennes de ce versant de la cha îne du C h e r b , d a n s «les t r anches ^ j ^ " ' 

supér ieures qu i f o r m e n t le d e r n i e r r e l èvement rocheux de la m o n t a g n e * 

[ 1 8 2 , 66] et que t r ave r sen t , en ce p o i n t , le k h a n g u e t et l 'oued T a f e r m a , 

4 i . 
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Oued 

Soukra. 

M. Aubert cite comme p rovenan t de l 'oued S o u k r a , qu i descend de la 

base E de l'Adifa et sui t la faille don t il vient rTêtre p a r l é , laquel le passe 

au pied de l 'ext rémité occidenta le du djebel A ï d o u d i , les fossiles A T U R I E N S 

ci-après [ 7 , 3 a ] : 

Ostrea V i l l e i Coq. | H e m i a s t e r F o u m e l i Desh. var. 
— D e v i l l e i Coq. I m i n o r Gauth. [132, afi] 

N i c a i s e i Coq. 
p l i c i f e r a Dujard. 
v e s i c u l a r i s Lmk 

L i n t h i a P a y e n i Coq. 
E c h i n o b r i s s u s M e s l e i Per. et Gauth. 
ParapyiJUS c a s s i d u l o i d e s Thomas et 

Gauthier 

de beaux spéc imens de l ' H e m i p n e u s t e s A f r i c a n u s Coq . , qu i furent d é 

te rminés p a r Pome l . L'on sai t que cet te superbe espèce se t rouve , en Al

gérie comme en Espagne (Nick lè s ) , dans les m ê m e s couches que Hem. 

D e l e t t r e i Coq. et qu 'el le n e diffère de celle-ci que par sa forme plus 

c o n i q u e , su r tou t plus h a u t e [ 1 3 1 , 1 ] . 

Ainsi , no t re é tage A T U R I E N S U P É R I E U R se p o u r s u i t sur le versant Nord 

du C h e r b au moins j u squ ' au djebel T a f e r m a , p o i n t de la cha îne où la 

Série c ré tac ique p a r a î t complète depuis le Cénomanien et p robab le 

m e n t l 'Albien, j u squ ' à l 'Aturien. A p a r t i r de l à , ce d e r n i e r ne présen te 

p lus que que lques minces l ambeaux d i scon t inus ; p o u r le re t rouver bien 

développé sur ce versant de la c h a î n e , il faut a l ler dans le Che rb oriental 

Adifa. sur le versan t S E du djebel Adifa et au djebel Aïdoudi . La g rande 

fracture ob l ique N O - S E , qu i a d is loqué s u r ce poin t la cha îne du C h e r b , 

est j a lonnée p a r u n e série de p o i n t e m e n l s de roches ép igén iques , 

sur tout gypso-sa l ines , avec couches de Ciober t i te et de Sel g e m m e in t e r -

stratifiées dans les argi les et les gypses m é t a m o r p h i q u e s , po in t emen l s 

al ignés comme la faille que sui t la pe t i te vallée de l 'oued S o u k r a , lequel 

por te à son or ig ine le n o m d 'oued Adifa. Les lèvres de cette fracture sont 

formées p a r des couches calcaires très redressées au contact du p o i n t e m e n t 

gypso-sa l in , sur tout celles du Nord. Or, ces calcaires r en fe rmen t de très 

nombreux radióles de 

Cidaris s u b v e s i c u l o s a d'Orb., 

espèce ca rac té r i s t ique d u D O R I I O N I E Í V M O Y E N de l 'Algérie et d e la craie de 

R o y a n ; l 'on y d i s t ingue éga lement que lques minces sections lent icula i res , 

rares il est v ra i , qu i para issent b ien ê t re des sect ions d ' O r b i t o ï d e s . Cette 

r o c h e , compacte et d u r e , b lanche ou rosâtre pa r places et à tex ture sac -

c h a r o ï d e , pa ra î t avoir sub i u n m é t a m o r p h i s m e in tense . En quo i elle dif

fère beaucoup de celle q u i , su r le versan t S d u Blidji e t à B i r Magueur , 

r e n f e r m e , avec ces m ê m e s rad ió les , des O r b i t o ï d e s T i s s o t i , des H e m i -

p n e u s t e s et des O p i s o p n e u s t e s . 
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De l eu r cô té , L. Dru et Mun ie r -Cha lmas c i tent de Ras Khenafès , qu i se 

trouve à u n e très pe t i te d is tance de la r ive gauche de l 'oued S o u k r a , la 

faune a tu r i enne qu i figure sur le tableau donné p lus h a u t (page 6 3 8 ) . 

J'ai recherché l ' impor tan t g i sement fossilifère qui aura i t fourni à Mu

nier -Chalmas les types de six espèces considérées p a r lu i comme nou

velles et dont la p lus i m p o r t a n t e , Rouda ire ia Dru i , lu i a donné l 'occasion 

de créer un g e n r e n o u v e a u , fossile t rès carac té r i s t ique qui étai t déjà connu 

sous les noms de Lyr iodon A u r e s s e n s i s Coq. [ 6 9 , 3 8 y ] , ainsi que l'a 

établi mon col labora teur M. P e r o n [ 2 1 3 , 299]· Mon guide n'a pu me 

mon t re r Ras Khenafès. J 'ai r e m o n t é le r av inement qu i por te le nom 

d'oued Khenafès , depu i s son confluent avec l 'oued Soukra j u s q u ' a u poin t 

où il commence sur le flanc Nord de l 'Aïdoudi , vers la cote 283 de la 

carte de l 'Etat-Major, mais j e n 'y ai observé aucun po in t fossilifère p a r 

t icul ièrement r e m a r q u a b l e . La coupe que j ' a i p u faire de ce versant de 

l 'Aïdoudi n 'a d 'a i l leurs m o n t r é que de I ' A T U H I E N , et j ' a i va inemen t che rché 

leniveafi fossilifère E M S C H É R I E N du versant S u d , décri t p lus hau t ( p . 5 6 8 ) . 

Je n'ai pu r a p p o r t e r que le schéma ci-après de l 'étage Sénonien du ver 

sant N de cette m o n t a g n e : 

Ras 
Khenafès. 

D J E B E L A Ï D O U D I 

Fig. 1 0 3 . — Coupe du versant Nord du djebel Aïdoudi. (Ph. Thuma*. 

M. Axe mésocréuicique (?) de la chaîne. 

Si. SÛIOKIEK inférieur? 

Ss. SÉNOSIB1* supérieur. 

a. Bombement cen t ra l de l 'A ïdoudi , formé p a r des calcaires e t des 

grès assez fr iables , r o u g e à t r e s , qu i p o u r r a i e n t a p p a r t e n i r au Cénoman ien 

supér ieur , mais où je n 'ai pas vu de fossiles. M. Aube r t l eu r a t l r ibue un 

âge anc ien , tr p eu t - ê t r e Jurassique»*? [ 7 , 6 ] . 

¿1. Marnes gr is j a u n â t r e et gros bancs do calcaire gréseux j a u n e , p a 

raissant concordants avec les couches p récéden te s . Les m a r n e s dev iennen t 

plus épaisses vers la par t ie supér i eu re de ce pu i ssan t faisceau de couches , 

dont l 'épaisseur est de p lus de 1 0 0 mè t re s . Je n'ai vu d a n s les gros bancs 
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calcaires q u e que lques ra res e m p r e i n t e s de fossiles, t rop incomplè tes 

p o u r p e r m e t t r e u n e dé te rmina t ion ; mais mes recherches d a n s ces couches 

qu i p o u r r a i e n t r ep ré sen te r ici tout ou p a r t i e de I ' E M S C H É R I E N , on t é té très 

sommai r e s . 

c, . Les calcaires p récéden t s pa s sen t p e u à peu à des calcaires gréseux 

assez t e n d r e s , g ross ie rs , in tercalés dans des m a r n e s argi leuses feuilletées 

épa i s ses , grises ou j a u n e ve rdâ t re et t rès gyps i fères , d a n s lesquels j e 

n ' a i pas t rouvé de fossiles. Mais u n p e u p lus h a u t , les bancs calcaires 

dev iennen t p lu s épais e t se re lèvent en fo rman t u n e crête sa i l l an te , les 

m a r n e s sont p lus calcaires et souvent g r u m e l e u s e s , les fossiles y a p p a 

ra issent en g r a n d n o m b r e et les p r emiè re s couches m a r n e u s e s m 'on t 

donné la bel le faune c i -après : 

N e r i t a laev igata Thomas et Peron 
L i m a B l e i c h e r i Th. et Per. 
P l i c a t u l a F l a t t e r s i Coq., a. a. 

— F a r r y i Coq., a. a. 
Ostrea N i c a i s e i Coq. 

— v e s i c u l a r i s Lmk, a. 
H e m i a s t e r F o u r n e l i Desh. va 

m i n o r Gauth., r. 

Cidaris s u b v e s i c u l o s a d'Orb., a. a. 

S a l e n i a s c u t i g e r a Grav 
Codiops i s Elissae Th. et Gautli. 
C y p b o s o m a A ï d o u d i Thomas et Gau

thier (radioles), t. a. 
Cc l lepora M o h a m m e d i Thomas et 

Peron (sur P l i c a t u l a F l a t t e r s i ) . 

c a . Une pe t i te crête c a l c a i r e , para l lè le à la p r é c é d e n t e , formée de 

bancs p lus épais d 'un calcaire t end re b lanc j a u n â t r e et de m a r n e s ca l 

caires g rumeleuses j a u n e v e r d â t r e , r e n f e r m a n t : 

T u r r i t e l l a K h e n a f e s e n s i s Thomas 
et Peron 

Pterocera sp. 
Pyrula sp. (d'a86ez grande taille) 
Arca sp. 
R o u d a i x e i a (Lyriodon) A u r e s s e n s i s 

Coq. 
I n o c e r a m u a Cripsi Mant., a. a. 

P l i c a t u l a L o c a r d i Th. et Per., a. a. 
Ostrea N i c a i s e i Coq., a. a. 

— p l i c i f e r a Dujard., (. a. 
— O v e r w e g i v. Buch (junior), r 

- v e s i c u l a r i s Lmk, a. 

Hemiaster Fourneli Desh. , var. 
m i n o r Gauth. 

Cidaris s u b v e s i c u l o s a d'Orb. 

à. Cont re la pet i te crê te p récéden te s ' appu ie , en stratification concor 

d a n t e , u n système d e m a r n e s argi leuses b r u n e s e t j a u n e verdâ t re s un 

p e u l imoneuses et pyr i teuses p a r p l a c e s , et de gypses b lancs cr is tal l ins en 

bancs bien l i t és , dans lequel j e n ' a i pas vu de. fossiles e t qu i m 'a r a p 

pelé celui vu sur le versant Sud de la c h a î n e , au bord du chott Fedjedj . 

Mais cet étage s u p é r i e u r est ici beaucoup mo ins développé e t d i spa ra î t 

p r e s q u e i m m é d i a t e m e n t sous les atLerrissemenls de la pet i te vallée de 

Khenafès . Ces couches r ep résen te ra i en t peut -ê t re ici no t re é tage D A N I E N , 

qu i sera décr i t un peu p lus l o i n ? 
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Je me d e m a n d a i s si les d e rn i e r s niveaux fossilifères qui v i ennen t d 'ê t re 

décrits pouvaient r ep résen te r , a insi q u e leurs f aunes , celui qui avai t fourni 

à MM. L. D r u et Mun ie r -Cha lmas la i e l l e faune d o n t j ' a i p a r l é , celle-ci 

n ' ayan t guère de c o m m u n avec cel les- là q u e le supe rbe Rouda ire ia Au-

res sens i s et que lques Os t r acés , lo rsque le h a s a r d m e m i t dans la ma in 

la solution d u p rob l ème . Elle se t rouvai t à deux pas du l ieu où j ' avais 

installé m o n pe t i t c a m p e m e n t , a u p r è s du po in t qui po r t e su r la 

carte le nom de Bir H a m r a et où se t rouvent que lques ru ines roma ines . Bir 

Ben t r an t u n peu d é c o u r a g é , ap rès toute u n e j o u r n é e passée à la r e 

cherche du fameux g i sement de Ras Khenafès , j ' exp lora i s aux dern iè res 

lueurs d u j o u r les envi rons imméd ia t s de m o n c a m p e m e n t , en suivant le 

thalweg à pe ine m a r q u é de l 'oued S o u k r a , lo r sque m o n excellent gu ide 

Mohammed ben C h a b i , qu i me suivait à q u e l q u e d i s t a n c e , r amassa dans 

le lit de l 'oued u n magnif ique exempla i re de Roudaire ia encore pourvu 

de son tes t , et m e l ' appor ta t ou t heu reux de sa belle t rouvail le . J 'eus 

b ientôt fait alors d e re t rouver la couche fossilifère d o n t il p rovena i t , l a 

quelle affleurait p r e sque sur la be rge m ê m e de l 'oued et me livra la bel le 

faune c i -après , r e n f e r m a n t , ou t re de g r a n d s et beaux exempla i res du 

Roudaire ia , deux ou trois au t re s espèces décri tes par M u n i e r - C h a l m a s 

et également pourvues de leur tes t : 

A m m o n i t e s sp. ? (petit fragment très 
fruste) 

Turr i t e l l a K h e n a f è s e n s i s Thomas 
et Pcron 

Voluta B a y l e i Coq. 
— Drui Thomas et Peron 

Fusus Gauth ier i (?) Th. et Per. 
Cardium s u l c i f e r u m Bayle, a. a. 
Cardita B a r o n n e t i Mun.-Cbaim. 
M e r e t r i x (Cytherea) T i s s o t i Mun.-

Clialm., a. 
Crassatel la ( Astarte ) N u m i d i c a 

Mun.-Chlam., a. 
Rouda ire ia A u r e s s e n s i s Coq. sp. , 

P e c t e n r e g u l a r i s Schloth., a. a. 
P l i c a t u l a L o c a r d i Th. et Per., a. 
N a y a d i n a aff. Gaudry i Th. et Per., /•. 
Ostrea M a t h e r o n i d'Orb., a. 

·— l a c i n i a t a Miss. 
— v e s i c u l a r i s Lmk, a. a. 

H e m i a s t e r F o u r n e l i Desh. var. m i -
n o r Gauth. 

E c h i n o c o n u s m a r g i n a l i s Thomas 

et Gauthier 
Cel lepora p r o t e a Th. et Per, (sur 

0. M a t h e r o n i ) , a. a. 
Reptof lus tr ina i n v o l v e n s Th. et 

Per. (sur des Gastropodes), a. a. 
Orbito ides aff. m é d i a d'Orb. 

Le calcaire t rès friable qui r en fe rme cet te bel le faune est b ien le 

même q u i , sur le versant Nord de l 'Aïdoudi , occupe la zone c 2 de la 

coupe c i -dessus ; le pendage des couches a ins i q u e l 'érosion les font appa 

raî t re au voisinage d u tha lweg actuel de l 'oued S o u k r a , et ce son t b i en 

les mêmes éga lement q u i r epa ra i s sen t en a m o n t , sur les lèvres de la frac

ture qu i a ouvert la vallée suivie p a r le cours supé r i eu r de cet oued , 

presque jusqu 'au p i ed Est du djebel Adifa. Si l 'on complè te cette faune 
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p a r celles des couches c, et c , du versant Nord de l 'Aïdoudi , en y 

a joutant les fossiles recuei l l is par M. Auber t d a n s l 'oued Soukra et par 

L . D r u à Ras K h e n a l ê s , on a u r a u n e faune d ' ensemble d 'une homogénéi lé 

parfai te et d 'un caractère A T U R I E N S U P É R I E U R , O U D O R D O N I E N , des plus a c 

cen tués . Voici , d ' a i l l eu r s , les que lques observa t ions q u e l ' examen de cette 

faune nous suggère : 

Les C é p h a l o p o d e s n 'y sont r ep résen té s q u e p a r u n seul f ragment 

i n d é t e r m i n a b l e , ma i s ils sont aussi t o t a l e m e n t absents de la belle 

faune do rdon ienne d u versant Sud du Blidj i , q u e nous pouvons p r e n d r e 

pour type de no t re étage D O R D O N I E N ou A T U R I E N S U P É R I E U R du Sud de la 

Tun i s i e . 

Les G a s t é r o p o d e s ne sont pas excess ivement r a res d a n s ces g i s e 

m e n t s . Mun ie r -Cha lmas a décr i t sous les n o m s de S c o l y m u s s t r o m b o i d e s 

u n beau Gastéropode de Ras K h e n a l ê s , a u q u e l il trouva « p l u s d 'analogie 

avec les espèces ter t ia ires qu 'avec les espèces ac tue l les» . Notre T u r r i t e l l a 

K h e n a f è s e n s i s est t rès voisin d ' une espèce de la Craie supé r i eu re de 

Maëstr icht : Turr . O m a l i n s i B inkh . De m ê m e , no t re N e r i t a laeviga ta de 

l 'Aïdoudi est t rès voisin e t n 'est peu t -ê t r e q u e le j e u n e de Ner . r u g b s a 

H o n i n g h a n s , de la craie de Maëst r icht et du Dordon ien de F r a n c e ; cette 

Néri te avai t été t rouvée déjà pa r Brassard dans l ' é tage D O R D O N I E N d 'El-

Alleg et i n d i q u é e p a r lu i sous les n o m s de O t o s t o m a r u g o s u m d'Arcli. 

[ 4 0 , 2 & 6 ] . E n f i n , la P y r u l e que j ' a i t rouvée d a n s les couches c a exis te , 

i den t ique d 'après M. P e r o n , d a n s la cra ie supé r i eu re d'Algérie [ 2 1 3 - 1 , g 3 ] . 

Les P é l é c y p o d e s , s u r t o u t ' les Os t r acé s , p r é d o m i n e n t dans cette 

faune d o r d o n i e n n e . Nous y t rouvons p lus ieurs types nouveaux décri ts pa r 

M u n i e r - C h a l m a s , n o t a m m e n t son R o u d a i r e i a Drui q u i , si son nouveau 

c lassement géné r ique est valable p o u r ce r ta ines Cypr ines d ' E u r o p e , d'Al

gér ie et de l ' I n d e , doi t c h a n g e r de nom spécif ique, parce qu ' i l se r a p 

por te exac t emen t , ainsi q u e l'a m o n t r é M. P e r o n , à u n e espèce déjà 

connue du D O R D O N I E N d e kef Matrek et décr i te p a r C o q u a n d sous les 

noms de T r i g o n i a , pu is de Lyr iodon A u r e s s e n s i s . L ' abondance de celte 

belle espèce d o n n e à cette faune d o r d o n i e n n e u n caractère spéc ia l , car 

elle ne para î t à a u c u n a u t r e niveau ê t re aussi a b o n d a n t e , n i a t t e indre une 

aussi g r a n d e ta i l le . 

Il est assez i n t é r e s san t de r encon t r e r , d a n s ces niveaux élevés de la 

craie supér ieure du S u d t u n i s i e n , u n r e p r é s e n t a n t de ces cur ieux Vul-

s e l l idé s qu i fo rment le g e n r e cré tac ique N a y a d i n a , jusqu ' ic i spécial 

à l ' é tage Cénoman ien s u p é r i e u r de ce p a y s , g e n r e q u e j ' a i le p r emie r 

s ignalé d a n s le Nord de l 'Afrique. Notre u n i q u e spéc imen de Nayadine 

néoc ré t ac ique , q u o i q u e assez b ien conservé , n e p e r m e t pas toutefois une 
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identif ication complè te avec l 'espèce c é n o m a n i c n n c à l aque l le n o u s avons 

donné le n o m de N a y a d i n a Gaudryi . Il n 'est pas inu t i le de r appe le r ic i , 

à propos de cet te Nayadine a t u r i e n n e , que M. H. Douvillé a r é c e m m e n t 

signalé des Vulsell idés ( P s e u d o h e l i g m u s ) , dans I ' A T U H I F . N du Louris tan 

(Pe r se m é r i d i o n a l e ) , qu i ont de g r a n d e s affinités avec nos N a y a d i n a du 

Crétacique tun i s ien (Bull. Soc. géol. Fr., k" s é r i e , V, p. 181). 

P a r m i les Os tracés , je notera i s eu l emen t la p r é sence , d a n s le n iveau 

c 2 du djebel Aïdoudi , d 'un t rès pe t i t indiv idu b ien conservé d 'une h u î t r e 

exogyrale for tement cos tulée , que M. Pé rou croit ê tre u n j e u n e d'O. 

Overwegi . L'on sa i t , en effet, que les j eunes de cette espèce p résen ten t 

sur leur valve infér ieure des costulat ions semblables à celles d'O. decus-

s a t a , lesquelles d i spara issen t t o t a l emen t à l 'âge adul te et n e la i ssent 

hab i tue l l ement q u e de t rès faibles t races au crochet . Ce fait est à r a p 

p roche r de celui s ignalé par M. C h a i m a s , concernan t la présence d 'un 0 . 

aff. decussa ta t o u t p rès de l à , à Ras Khenafès (voir le t a b l e a u , p . 6 3 8 ) . 

P a r m i les E c h i n i d e s , nous ne voyons aucun r e p r é s e n t a n t des He-

m i p n e u s t e s n i de l 'Hetero lampas Mares i , l e sque l s , d ' a i l l eu r s , m a n q u e n t 

souvent dans le D O R D O N I E N moyen et infér ieur de l 'Algérie. P a r c o n t r e , 

nous y re t rouvons .ce t te variété a t u r i e n n e ou m i n o r de l 'Hem. Fourne l i 

q u e , depuis l o n g t e m p s , les savants au t eu r s de l'Echinologie algérienne, ont 

dis t inguée dans l eu r s étages Campan ien et D o r d o n i e n , et que M. Gau th i e r 

quali i ie m ê m e de < t D O R D O N I E N N E B [ 1 3 2 , a 5 ] . Ou t re sa pet i te ta i l le , elle 

se dist ingue encore du type T u r o n i e n et San lon ien p a r la g r a n d e va

r iabi l i té de cer ta ins au t r e s ca rac tè re s , ce qui est le p r o p r e des espèces 

arrivées à l eur de rn i è r e phase évolut ive; nous re t rouvons ic i , avec cette 

variété d 'Hem. F o u r n e l i , u n au t r e o u r s i n , E c h i n o c o n u s m a r g i n a l i s , qui 

l 'accompagne dans la Cra ie a t u r i e n n e du djebel Mrala. Enf in , M. Auber t 

a encore re t rouvé la m ê m e variété d 'Hem. F o u r n e l i d a n s l 'oued S o u k r a , 

avec Linthia P a y e n i et E c h i n o b r i s s u s Mesle i . 

Mais c'est vers la base du n iveau c q u e j'ai pu faire , sur le versant 

Nord du djebel Aïdoud i , ma p lus belle moisson d 'Ech in ides , éga lement 

associés à de t rès pet i ts Hem. Fourne l i . Out re les radióles du Cyphosoma 

Aïdoudi qui y p u l l u l e n t a insi que ceux du Cidaris s u b v e s i c u l o s a , il 

faut ci ter u n ra r i ss ime r ep ré sen t an t du genre Codiopsis (C. E l i s s œ ) . 

Mais cette pers is tance ta rd ive d 'un genre long temps r ega rdé comme spé 

cial au Crétacique infér ieur et moyen n 'est p a s un fait u n i q u e , c a r , en 

F r a n c e , l'on connaissai t déjà un fait s emblab le dans le D O R D O N I E N c l a s 

sique du S 0 (Codiopsis Arnaudi C o t t ) . D ' au t re p a r t , M. Pe ron avai t 

recueilli l u i - m ê m e dans le D O R D O N I E N infér ieur du kef Mat rek , en Al

gér ie , deux exempla i res d 'un Codiopsis auque l il a d o n n é le nom de 
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[ vers. Sud) 

Ostrea N i c a i s e i Coq. 
P a r a p y g u s c a s s i d u l o i d e s Thomas 

et Gauthier, a. a. 

Cass idu lus (Echinobrissux) l i n g u i -
f o r m i s Pérou et Gauthier, a. 

Ce n iveau , que para î t t e rmine r un assez gros b a n c de calcaire gréseux 

j a u n e , zone de b l a n c p a r d u gypse et con t enan t de gros nodu le s de silex 

b r u n , est peu t -ê t r e le m ê m e qu i a fourni à M. A u b e r t , d a n s cette m o n 

tagne [ 7 , 32] : 

Ostrea N i c a i s e i Coq. 
L i n t h i a P a y e n i Coq. 
Ple8iaster C o t t e a u i Th. et Gauth. 

P a r a p y g u s c a s s i d u l o i d e s Thomas et 
Gauthier, etc. 

Nous ne pouvons le savoir, e n l 'absence de toute ind ica t ion d e prove

nance précise . Quoi qu ' i l en so i t , i l semble b ien q u e nous sommes ici 

soit su r la l imi te t o u t à fait supé r i eu re de l'EMscHÉRiEjr, soit à la base de 

I ' A I U R I E N ? Le m ê m e a u t e u r a encore i n d i q u é de cette p rovenance (Sud 

d u djebel Aïdoudi et du djebel Fedjedj ) deux au t re s fossiles qu i appar 

t i ennen t pa r tou t a i l leurs à I ' A T U B I E W [idem] : 

Ostrea V i l l e i Coq. 
É c h i n o b r i s s u s M e s l e i Per. et Gauthier. 

d. Enfin, les couches q u i p r é c è d e n t sont suivies p a r une longue suile 

d ' a l te rnances m a r n e u s e s b r u n e s ou j a u n e verdât re t rès gypsifères et de 

Cod. d i s cu lus [ 7 5 , 179 | . Ainsi donc , les trois seules espèces sénoniennes 

connues de ce gen re d 'Échin ides a p p a r t i e n n e n t , t o u t e s , exac tement au 

m ê m e hor izon géologique. 

Enfin, j ' a i eu le p la is i r de recuei l l i r avec les Èch in ides ci-dessus que l 

ques S a l e n i a s c u t i g e r a , espèce qu i a son or ig ine d a n s l ' é tage A L B I E X 

d ' E u r o p e , ma i s qui a t t e in t son m a x i m u m de déve loppement n u m é r i q u e 

dans les Etages C A M P A N I E N et D O B D O N I E N des falaises crétaciques de la 

Gironde [ 3 bis]. 

Si l 'on veut b ien se repor te r à la coupe q u e j ' a i d o n n é e ( p a g e ^69) du 

Aïdoudi versant Sud d u djebel Aïdoudi , nous v e r r o n s , en la poursu ivan t dans 

celte d i r ec t ion , la Craie a t u r i e n n e p ré sen t e r la succession de couches ci-

après : 

c. Les calcaires E M S C H É R I E N S b sont s u r m o n t é s en concordance s t r a l i -

g r a p h i q u e p a r u n pu i s san t é tage marno-ca lca i re qu i va s ' incl inant vers le 

chott Fedjedj . P r e s q u e aussi pu i s san t que le p r é c é d e n t , il p ré sen te à sa 

base des m a r n e s grises et j a u n e ve rdâ t r e feuilletées et gypsifères , dans 

lesquel les s ' in te rca len t que lques lits d e calcaires m a r n e u x j a u n â t r e s . J'ai 

recueil l i dans les m a r n e s : 
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plusieurs pet i ts bancs de calcaire plus t e n d r e , b lanc ou j a u n e , d a n s les

quels je n 'ai pas eu le t emps de r echercher les fossiles. P lus loin et dispa

raissant sous les al luvions du Cho t t , de gros bancs t rès incl inés de gypse 

grenu s ' intercalent dans les m a r n e s . Je n 'ai pu vérifier les re la t ions exactes 

de ces dern iè res couches avec celles de I ' A T U H I E N ; elles se m o n t r e n t t rès 

redressées sur le bo rd du Chot t et il se p o u r r a i t qu 'el les a p p a r t i e n n e n t à 

une au t re format ion . 

La cha îne monocl ina le du Tebaga forme le bou r r e l e t mér id iona l de la Chaîne 

boutonnière c ré tac ique dans laque l le est c reusée la profonde dépression Tcbà'̂ a 

du choit Fedjedj . El le fait face à la cha îne du Cherb e t ses couches p e n 

dent toutes vers le Sud . Le seul indice que nous avons de l 'exis tence, 

sur le versant mér id iona l de cette c h a î n e , d ' un étage A T U R I E N , repose 

sur u n e indica t ion vague donnée pa r mon collègue de mission L e t o u r -

neux , lequel r a p p o r t e q u e , en a l lan t de Gabès à Debabcha (Nei 'zaoua), 

il la t raversa un peu à l 'Est du village de Kebil l i . Dans cet te c h a î n e , il 

visita ttsuccessivement deux col l ines , su rmon tée s de l eu r t r a n c h e de cal

caires N u m m u l i t i q u e s . . . « [ 1 8 2 , 5 o ] . Or, i l y a l à , t rès p r o b a b l e m e n t , 

une e r r eu r semblab le à celle commise p a r JJoumet-Adanson d a n s le défilé 

de fedj E l -Khei l , au S O du djebel B e r d a , où ce d e r n i e r s ignala éga l e 

men t la présence de «•Nummul i tes i ) q u i , on l'a su d e p u i s , n 'é ta ient 

autre chose que des O r b i t o ï d e s de l 'é tage A T U R I E N qu i const i lue les e s 

carpements de ce défilé [ 8 5 , ^ 3 ] . L à , en effet, ces fossiles se r encon t r en t 

en compagnie de N a u t i l u s aff. D e k a y e i et de beaucoup d 'au t res fossiles 

Dordoniens . Le Ter t i a i r e n ' ayan t été j u squ ' à p résen t s ignalé p a r p e r 

sonne au djebel Tebaga , t and is qu ' i l existe de fortes probabi l i tés en 

faveur de la présence de 1 ' A T U R I E N sur le versant Sud de cette m o n t a g n e , 

il semble t rès p robab le q u e les p r é t e n d u e s N u m m u l i t e s s ignalées pa r 

Letourneux ne sont au t res que l ' O r b i t o ï d e carac tér i s t ique de I ' A T I I R I E N 

S U P É R I E U R des mon tagnes voisines. 

R É C I O N D E L ' E X T R Ê M E S U D . 

C'est en p le in S a h a r a qu' i l faut a l ler p o u r r e t rouve r , p lu s au S u d , 

un étage A T U R I E N a s s u r é m e n t m a l connu e t ma l dé l imi t é e n c o r e , mais 

néanmoins assez b ien da té pa r ses fossiles. M a l h e u r e u s e m e n t , les r e n s e i 

gnements s t r a t i g r apb iques su r cet é tage font à p e u près c o m p l è t e m e n t 

défaut. 

Le Mesle est le seul m e m b r e de la Mission qu i ait abordé le front s e p 

ten t r iona l du P l a t eau s a h a r i e n , et il n 'y a vu nul le p a r t le Crétacique 
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supé r i eu r . M. Auber t n 'a i nd iqué q u e que lques fossiles p o u v a n t être a t t r i 

bués à l 'é tage S É N O M E N . J 'en ai pa r l é à propos de l 'é tage T U R O N I E N , au 

que l ils peuven t tou t aussi b i e n a p p a r t e n i r . 

E n dehors d ' eux , c'est aux géologues et aux voyageurs qu i on t exploré 

le S a h a r a t u n i s i e n , a lgér ien et t r i po l i t a in , que nous devrons d e m a n d e r 

les r e n s e i g n e m e n t s qu i nous sont nécessaires p o u r é tab l i r la présence de 

I ' A T U R I E N s u r no t r e P la t eau s aha r i en . Mais leurs r e n s e i g n e m e n t s , géné

r a l emen t très b r e f s , nous m e t t e n t de su i te en p résence d 'une difficulté 

q u e , du r e s t e , il n 'a pas d é p e n d u d'eux d 'écar te r c o m p l è t e m e n t , due 

sur tout aux condi t ions except ionnel les du g i semen t des fossiles qu ' i ls ont, 

recuei l l is , fossiles en g r a n d e pa r t i e ramassés h â t i v e m e n t en cours de 

r o u t e , à la surface du so l , non d a n s les couches géologiques qui les 

recèlent n o r m a l e m e n t . 

Hamada A la surface d u vaste P la t eau à pe ine ondu lé qu i por te le n o m de h a m a d a 

J-Honi ia . g } _ { [ o m r ; , ; } ' o r j l foule s u r d e t rès vastes espaces u n sol p re sque e n t i è r e 

m e n t n ive lé , en par t i e const i tué p a r u n e carapace superficiel le formée 

d ' un agrégat p lus ou moins so l ide , p rovenan t des é léments r emaniés 

de couches c o m p l è t e m e n t démol ies p a r l 'érosion in tense qu i sévit sur ce 

P la teau . Il en est résul té que les fossiles les p lus r é s i s t an t s , comme les 

Ostracés p a r exemple , qui p rov iennen t des diverses couches désagrégées , 

se r e n c o n t r e n t pêle-mêle dans la carapace calcaire superficielle ou , le plus 

souven t , épa r s e t l ibres à la surface du P l a t eau . D ' o ù de n o m b r e u x m é 

langes de fossiles provenant, d 'hor izons géologiques c e r t a i n e m e n t différents, 

et qu ' i l est difficile à p r é sen t de r e m e t t r e à l eu r vér i tab le place. C'est ainsi 

que je suis a m e n é à a d m e t t r e , après u n mûr e x a m e n , co mme t rès pro

bable que l 'Ostrea O v e r w e g i , g i san t ac tue l l emen t à la surface du ha

mada E l - H o m r a , ne s'y trouve p lus dans son g i s e m e n t n o r m a l , ainsi que 

q u e l q u e s - u n s des au t res fossiles avec lesquels celte h u î t r e a été recueil l ie. 

Si elle es t , comme j e le crois , v r a i m e n t carac tér i s t ique de l 'étage D A N I E N 

du Sud de la T u n i s i e , il doit en ê t re de m ê m e i c i ; or, il me semble bien 

que cet é tage D A N I E N , don t les é léments const i tut ifs sont pa r tou t très 

fr iables, n 'existe p lus depu i s l ong temps qu 'à l 'é tat de débr i s épars à la 

surface d u P l a t e a u saha r i en . En effet, les couches superficielles non re 

man iées et r é g u l i è r e m e n t stratifiées de ce d e r n i e r pa ra i s sen t appa r t en i r 

p lu tô t à I ' A T U R I E N S U P É R I E U R , d ' après les fossiles qui y on t été recueil l is en 

place. Je ne crois pas que l 'étage D A N I E N , s'il a eu ici la m ê m e consl i lut ion 

que l 'étage d u Sud tun i s ien que j e décr i ra i p lus l o in , et qui renferme 

dans le déser t L ibyque ( O V E R W E G I S T U F E ) l 'Ostrea O v e r w e g i , soit encore 

d e b o u t sur no i re P l a t eau s aha r i en . 

J 'ai été a m e n é à cette convict ion p a r la lec ture a t tenl ive des récits des 
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voyageurs , ainsi q u e par l ' examen cr i t ique d e s faunes qu ' i ls on t citées et 

des condi t ions de leurs g i sement s . On ver ra p lus loin q u e la m e r dan ienne 

é ta i t , dans tou t le S u d t u n i s i e n , u n e m e r p e u profonde et dont les s éd i 

men t s ont u n caractère dé t r i t ique t rès accen tué ; nous verrons tout à 

l 'heure q u e , a u con t r a i r e , l e s couches r égu l i è r emen t stratifiées et non 

remaniées qu i appara i s sen t sur l e h a m a d a E l - H o m r a , ainsi q u e leur faune, 

ind iquen t plutôt une m e r a t u r i enne profonde et ca lme. U n m a n t e a u dét r i 

t ique anc ien a r e c o u v e r t , su r d ' immenses espaces , ces couches a lu r i ennes 

fossilifères don t on voit encore de nombreux témoins dans les gours de 

l 'ancien P la teau e t que r ecouvren t , soit la carapace calcaire, soit les quart-

zites (Va tonne ) qui cou ronnen t la p l u p a r t de ces gours. 

De ce qui précède i l résul te q u e , pour dégager no t re é tage A T U R I E N des 

descript ions qu i ont été données de ce P la teau saha r i en , nous devrons passer 

en revue à peu p rès t o u t ce que l'on a écri t sur sa cons t i tu t ion géologique. 

C'est au géologue a l l e m a n d Overweg , le c o m p a g n o n de Bar th et de 

Richardson dans l e Saha ra t r i po l i t a in , que nous devons la p remiè re con

naissance de l 'existence d 'un étage S É N O N I E N S U P É R I E U R en p le in h a m a d a 

El-Homra. C 'est en t r e sa falaise sep ten t r iona le et G h a d â m è s , pu i s en t r e 

cette Oasis s aha r i enne et Mourzouk q u e furenL découver t s , p a r cet explo

ra teur , les p r e m i e r s fossiles i n d i q u a n t n e t t e m e n t la p r é s e n c e , sur ce P l a 

t e a u , d 'un étage Sénonien supé r i eu r . Ces fossiles, con tenus d a n s des ca l 

caires superficiels r ougeâ t r e s , m a r n o - s a b l e u x et r iches en concrét ions 

siliceuses j a u n e s o u b r u n e s , on t été dé te rminés p a r von Ruch et p a r 

Beyr ich , qui y r e c o n n u r e n t [ 2 1 ] : 

F e c t e n (Chlamys) Dujardin i Rœmer ] Ostrea l a r v a Lmk ( = 0. u n g u l a t a 
I n o c e r a m u s Cripsi Mant. var. i m - I Lmk) 

p r e s s u s d'Orb. — O v e r w e g i v. Ruch 
Ostrea M a t h e r o n i d'Orb. ! 

Grâce aux n o m b r e u x 0 . Overweg i q u i , parfois , jonchaient le sol, 

Overweg poursu iv i t cet étage depu i s l 'ouadi Sems in et le djebel Ouadi 

Ghar iân , au Sud de T r i p o l i , j u squ ' à l ' ouadi H a ë r â n qu i longe d'Ouest S e m 3 l n 

à Es t , en t re O h a n e t e t E l - H a s s i , la falaise Sud d u H a m a d a . P rès d 'EI-Hassi , Ouadi 

il observa m ê m e le contact de l 'étage S É N O N I E N S U P É R I E U R , qu ' i l p o u r s u i - l l d e r a n 

vait depuis l 'ouadi S e m s i n , avec les grès Dévoniens à Spir i fer Bouchardi , 

Terebratu la D a l e i d e n s i s , e t c . , p a r 2 8 " 3 o ' de l a t i t ude Nord. 

Les observat ions de Duveyr ie r v in ren t ensui te confirmer ces p remières 

données , dans la région comprise en t re Mourzouk et Tr ipol i ainsi que 

dans le Sokna [ 9 5 ] . 

Un peu ap rè s , en i 8 5 8 , le brave et in te l l igent i n t e rp rè t e mi l i t a i re 
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6 3 2 Κ II Ε 'M ES ΟΖΟΙ QUE. 

Israaël Bou-Derba r a p p o r t a de son voyage à GhàL les fossiles c i -après , 

Teuiassi- recuei l l i s p a r lui aux envi rons d e Temass in ine et d é t e r m i n é s pa r Co-

q u a n d : nine. 

T u r r i t e l l a sp. — Card ium sp. 
Ostrea M a t h e r o n i d ' O b . 

—• v e s i c u l a r i s Lmk 
Micraster(Spa/.ang-!is) L e s k e i Desm. 

( = M. b r e v i p o r u s Ag.) 

P y r i n a p e t r o c o r i e n s i s Desm. 
( = P . g l o b a t o r A g . ) 

P s e u d o d i a d e m a sp. 

D'après les r ense ignemen t s qu 'a b i e n voulu me d o n n e r l u i -même I. Bou-

D e r b a , q u e j'ai eu le p la i s i r de r e n c o n t r e r à Médéa en 1 8 7 2 , cette très 

in té ressan te faunule provient de calcaires do lomi l iques j a u n â t r e s , formant 

des pet i t s gours ( t é m o i n s ) aux env i rons de T e m a s s i n i n e , a insi que sur le 

p l a t eau de T i n a d a o u d a au Nord d u p la t eau D É V O M E N du Tassil i des Azdjer. 

D 'après les t e r m e s m ê m e s du j o u r n a l de rou te qu ' i l voulut b ien me com

m u n i q u e r : ccDans u n ravin s i tué en t r e l 'oued R e r e r et T imass in ine , on 

voit le t e r r a in de la c ra ie b l anche se dégager d e l à n a p p e des sables , avec 

débr i s calcaires qu i le r ecouvren t u n i f o r m é m e n t . . . Ce te r ra in est formé 

p a r u n e couche superficielle p e u épaisse de calcaire do lomi t ique blanc 

j a u n â t r e , laquel le repose su r u n e argi le de couleur j a u n e ou ba r io lée . . .·/>. 

En dessous , on voit a p p a r a î t r e , tou jours aux envi rons de Temass in ine ; 

« u n e assez épaisse couche de p o u d i n g u e excessivement du r , qu i se trouve 

in te rca lée en t re la craie b l a n c h e et des grès rougeâ t r e s , schisteux ou 

q u a r t z e u x , parfois d ' une te in te rose vif ou b lanc r o s é . . . semblables à 

ceux qui f o rmen t , au S u d , le p l a t eau des Azdjer. ..-n W. 

Ces grès Dévoniens sont sans doute les m ê m e s qu 'Overweg observa , en 

contact avec le S É N O N I E N S U P É R I E U R d u ha m ad a E l - H o m r a , d a n s la vallée 

de l 'ouadi H a ë r â n , auprès d 'El-Hassi , et q u i , au S u d de ce de rn i e r po in t , 

d ispara issent b ientô t sous les d u n e s d 'Edeyen . Mais , d ' après Bou-Derba . 

au vois inage de T e m a s s i n i n e , le contact des deux fo rma t ions , au l ieu d'être 

direct et d 'accuser a insi u n e t r ansgress ion d u S É H O N I E N sur le D É V O N I E N , a 

l ieu par l ' i n t e rméd ia i r e d 'une sor te do cordon l i t to ra l r ep résen té p a r une 

« épaisse couche de p o u d i n g u e s excessivement d u r s i>. 

La faune r a p p o r t é e p a r Bou-Derba a u n carac tère n e t t e m e n t A T U R I E S . 

Elle r appe l l e ces couches à Ostrea v e s i c u l a r i s d 'Aube te r re , que décrivit 

Coquand et don t il d o n n a la faune à la page 6 3 de son m é m o i r e de 

1 8 5 6 . Il n 'y m a n q u e q u e P y r i n a p e t r o c o r i e n s i s , ma i s M. Arnaud 

nous a p p r e n d d 'au t re p a r t q u e cette espèce e l l e - m ê m e existe tout près 

de l à , d a n s les couches supé r i eu res de l ' é tage « C A M P A M E J * n de la falaise 

de Cail lau [3 bis, 6 ] . 

Extrait des notes manuscrites d'J. Bou-Derlia. 
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Je dois ajouter , à p ropos de cet te faune i m p o r t a n t e , q u e le manusc r i t 

que voulut b i en me confier B o u - D e r b a n 'en faisait a u c u n e m e n t i o n , ou 

du moins ne la m e n t i o n n a i t q u e b r i èvemen t et sous des p s e u d o n y m e s 

dont la lec ture m e laissa for tement perplexe . O n y voyait figurer n o t a m 

men t un « Dia i m b r i c a t a (?)?>, un « D i a d e m a s e r í a l e i et u n « S p a t a n -

gus r e t u s u s . . . p a r f a i t e m e n t conservés I>. Cette lec ture m ' a m e n a à d e 

m a n d e r que lques explicat ions à l ' au teur du m a n u s c r i t , l eque l m ' a p p r i t 

que ces «de rn i è r e s d é t e r m i n a t i o n s lui é t a ien t venues d'Alger, mais que ces 

m ê m e s fossiles avaient ensui te été c o m m u n i q u é s à C o q u a n d , lequel y 

avait vu au t re chose . . .« . Je ne connus les dé te rmina t ions de Coquand que 

par le rappor t de V a t o n n e , où l 'on peu t lire ceci : « M. Bou-Derba , no t re 

camarade de voyage à G h a d â m è s , a fait en 1 8 0 9 ( 1 ' le voyage de Lnghouat 

à G h â t , pa r Ouarg la et Temass in in . 11 résul te aussi de ses obse rva t ions , 

des roches et fossiles qu'i l a r a p p o r t é s , que le t e r r a in de la craie b l anche 

se trouve au delà de Ouarg la et vient reposer su r le t e r r a in Dévonien qu i 

appa ra î t , n o n loin de T e m a s s i n i n , d a n s la cha îne de Tousk i r ine , à 

8 7 2 ki lomètres de L a g h o u a t . . . Les fossiles de la craie b lanche r appo r t é s 

par M. B o u - D e r b a , dé t e rminés p a r M. H. C o q u a n d , professeur à la F a 

culté des sciences de Marse i l l e , p rov iennen t d 'une couche de do lomies , 

dans un ravin en t r e l 'Oued-Rerer et Temass in in et du p la teau de T i n a d a -

ouda.-.-o Sui t la liste des fossiles, « a p p a r t e n a n t à l 'étage Campan ien de la 

craie b l anche . Les roches de cet étage offrent d 'a i l leurs u n e g r a n d e res 

semblance de composi t ion avec celle des roches q u e nous avons r a p p o r 

tées et ana lysées . . .V [ 3 2 1 , 2 7 8 . ] 

Plus t a r d , Gerhard Rohlfs e t , avec l u i , d 'au t res voyageurs , dont le doc

teur Stecker, é t end i r en t beaucoup vers l 'Or ient et le Sud les l imi tes de 

notre étage A T U R I E N , a ins i qu ' en t émoignen t les fossiles r appor t é s p a r eux 

de Koufra, du Fez/.àn et du Tihes t i , p a r m i lesquels Zit tel a r econnu : 

alm. R. Rouda ire ia Drui Mun.-Cl 
A u r e s s e n s i s Cuq.) 

Ostrea l a r v a Lmk 
— cfr. a r m a t a Goldf. ( = 0 . s e m i -

p l a n a Sow.) 

Ostrea O v e r w e g i v. Ruxb, t. a. 
H o l e c t y p n s , B r y o z o a i r e s , C y c l o -

l i t e s , O r b i t o ï d e s , etc. 

11 y a ici une erreur que je dois rectifier. C'est en i 8 5 8 , du 1 " août au 1" dé
cembre, qu'ismaël Bou-Derha effectua ce voyage, lequel faillit avoir un dénouement 
fatal, dans des circonstances que me conta lui-même cet excellent et brave officier et 
qui, je crois, n'ont pas été publiées. Né d'un père musuhnan et d'une mère chré
tienne, fiou-Dorba avait des yeux bleus qui, avant même son arrivée aux portes de 
Cliàt, avaient mis toute la population en grand émoi, on le faisant soupçonner d'être 
un chrétien déguisé. Ce ne fut que grâce à l'énergique protection du chef targui Cheik-
Othman, qui l'accompagnait, que la djemâa de Ghât l'admit à camper dans les jardins, 
hors de la ville où il ne put pas pénétrer, contrairement à ce qu'on a dit. 
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El-Djoua. Dans une note r é c e n t e , M. le professeur Haug [144-J t'ait connaî t re 

une faune de Poissons recuei l l ie p a r M. Fou reau d a n s la dépress ion d 'El-

D j o u a , sur la l imite Sud d u h a m a d a E l - H o m r a , dépress ion aux e x t r é m i 

tés de laquel le se t rouven t Temass in ine (ou T i m a s s à n i n e ) d 'une p a r t , 

El-Hassi d 'au t re part, où elle p r e n d le nom d 'ouadi Haë rân . Cette faune de 

Téléostéens et de Sélac iens comprend su r tou t des den t s et des ver tèbres 

a p p a r t e n a n t aux genres C e r a t o d u s , S a u r o c e p h a l u s , G i g a n t i c h t h y s , 

O t o d u s , P r i s t i s . Ce savant a conclu à Y âge probablement C R É T A C I Q U E M O Y E N 

de cette f a u n e , mais sa cour te no te ne nous p e r m e t pas d 'apprécier la 

valeur des caractères pa léonto logiaues qu i on t p u d é t e r m i n e r cette con

clus ion. Toutefo is , il fait l u i -même r e m a r q u e r que deux au moins des 

genres cités o n t des affinités un peu p lus r écen t e s , n o t a m m e n t les Gigan

t i c h t h y s qu i sont voisins de ceux du Sénon ien supé r i eu r d'Egypte; puis 

les O t o d u s qui offrent u n caractère a n a t o m i q u e de leurs vertèbres les 

r a p p r o c h a n t d 'une espèce Eocène . P e u t - ê t r e , la conclusion de ce savant 

n 'es t -e l le pas suffisamment appuyée p a r les observat ions s t ra t ig raphiques 

faites sur les lieux par l 'explorateur , non géo logue , qui a recuei l l i ces restes 

fossiles ? 

M. F o u r e a u , en e f f e t [ 1 1 8 ] , expose q u e les pe t i t sgours de la dépression 

d 'El-Djoua dans lesquels il a recuei l l i ces fossiles, a p p a r t i e n n e n t à une 

format ion sens ib lement inc l inée vers le N o r d , c o m m e toutes celles de la 

l isière Sud du h a m a d a E l - H o m r a . Ces gours sont essent ie l lement const i 

tués p a r des couches stratifiées d 'argi les rouges mêlées à du gypse , et de 

grès t rès friables couronnés pa r des pet i ts bancs de calcaire zone , rempli 

de sable si l iceux. D ' au t r e p a r t , M. F o u r e a u ajoute : T La présence anté

r i e u r e m e n t s ignalée p a r m o i , de bancs d 'argi les beaucoup plus au Nord que 

ceux des but tes et de l ' e sca rpement C é n o m a n i e n du Djoua , m'amène à 

supposer qu ' i l y a , t rès v r a i s e m b l a b l e m e n t , connexi té en t re les bancs 

o"argiles colorées e t s t r iées de ve inu les de gypse des m a m e l o n s du 

Djoua, et les bancs d 'argiles iden t iques don t j ' a i constaté l 'existence 

d a n s les berges de l 'Oued I n - A r a m a s , sous des bancs de calcaire S é n o 

n i e n , à une a l t i tude qui serai t à peu p rès celle du Djoua au po in t 

où s'élèvent les bu t t e s d ' a rg i l e , témoins d 'érosion d 'un b a n c autrefois 

un i fo rme et i n i n t e r r o m p u . Il y au ra i t donc con t inu i t é de ces bancs argi

leux, au m o i n s en t re ces deux r é g i o n s , au-dessous de l ' escarpement Céno

m a n i e n . . . » 

La t ransgress ion certaine, dans l'Est et le S E, du néocré tac ique sur 

le Dévonien r e n d très p laus ib le cet te observat ion de M. F o u r e a u , mais il 

est difficile de l 'accorder avec ce que l'on sai t j u squ ' à présent de la consti

tu t ion géologique d u P la t eau sahar i en . 

J'ai c ru devoir ins is ter un peu l o n g u e m e n t su r ces fa i ts , car il semble 
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y avoir u n e assez g r a n d e s imi l i tude en t r e le g i sement de la faune a tu-

r i enne recueil l ie p a r Bou -Derba et celui de la faune ich tbyologique e n 

quest ion. Ces deux faits sont aussi à r a p p r o c h e r de celui s ignalé p a r D u -

veyrier au S E de T e m a s s i n i n e où ce voyageur a v u , à Serdélès au pied Serdéics. 

de fAkàkous , au-dessus des grès argi leux Dévoniens à Spir i fer aff. o s t i o -

l a t u s et à Chonetes c r e n u l a t a , un é tage S É \ O N I E N semblab le au « c a l -

caire c ré lacé , j a u n â t r e , avec I n o c é r a m e s et b ivalves , d u p la teau sur 

lequel est bâti G h a d â m è s s [ 9 5 , 6 4 ] . 

Les coupes et les fossiles r appor tés p a r Zittel du dése r t L ibvque ne Désert 

laissent aucun doute s u r l 'extension j u sque - l à de no t re étage A T U R I E N S U - L l b y i n i e -

P E K I E U H . L 'une des coupes de son ouvrage est s u r t o u t in té ressan te à cet 

égard [ 3 3 3 , 7 0 ] . L'on y voi t , au-dessous des couches Ter t ia i res les p lus 

basses , à O p e r c u l i n a L i b y c a , u n e pu i s san te format ion Crélacique de 

marnes avec calcaires gréseux s u b o r d o n n é s , don t les couches moyennes 

renfe rment : 

N a u t i l u s d e s e r t o r u m Zittel 
B a c u l i t e s 
A m m o n i t e s K a m b y s i s Zittel 
T u r r i t e l l a sp. 
Cardita L i b y c a Zittel 

R o u d a i r e i a Drui Mun.-Chalm. ( = R. 

A u r e s s e n s i s Coq.) 
Crassa tc l la (Astarte) N u m i d i c a 

Mun.-Chalm. 

C y t h e r e a cfr. T i s s o t i Mun.-Chalm., 

l'aune don t les trois dern iè res espèces sont p réc i sément p a r m i les p lus 

nombreuses de not re étage A T U H I E N S U P É R I E U R de Bir H a m r a , d a n s la 

chaîne du Cherb en Tun i s i e . Il n 'est pas non plus sans in t é rê t de r a p 

peler, à ce p r o p o s , que M. P e r o n a comparé S p h e n o d i s c u s (Tissotia) 

Cossoni de I ' A T U R I E N de Bir Oum-e l -Djof , au S p h . I s m a ë l i s Zittel du 

Crétacique le p lu s s u p é r i e u r d'Egypte, espèce re t rouvée dans l'étage 

D A K I E N du Cent re tunis ien p a r M. Pe rv inqu i è r e [ 2 1 3 , i 5 ] . Mais revenons à 

notre étage A T U R I E N du S a h a r a tunis ien . 

C'est à u n géologue a lgé r i en , l ' ingénieur des mines V a t o n n e , q u e nous l lamada 

devons les r ense ignemen t s les p lus in té ressan t s su r la géologie de la pa r t i e E l H u Q , r a -

du Sahara qui est comprise entre les m é r i d i e n s de Tunis et de Tr ipol i . 

On sait que Vatonne fut a t t aché comme géologue à la mi s s ion , plus p o 

l i t ique que sc ient iGque, q u i , en 1 8 6 2 , se r e n d i t de Tr ipol i à G h a d â m è s 

sous les ordres du c o m m a n d a n t Mircher , dont le Rappor t généra l con t ien t 

les observations relevées en cours de route pa r Vatonne [ 3 2 1 , 2 o 3 ] . J 'ai 

longuement ana lysé , dans la p remiè re pa r t i e de cet ouvrage , l ' i t inéra i re 

suivi pa r la Mission et l'on y t rouvera u n ré sumé complet des p r inc ipa les 

observations géologiques recueil l ies p a r Va tonne (voir pages i 5 5 et s u i 

vantes) . 
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Le p r e m i e r fossile A T U R I E N qu ' i l r encon t r a en t r e le b o r d sep ten t r iona l 

du P l a t eau sahar ien et G h a d â m è s , fut p réc i sémen t ce P e c t e n ou Chla-

m y s Dujardini R œ m e r s p . , q u e nous avons vu figurer su r p r e s q u e toutes 

nos listes de fossiles a tu r i ens du Sud de la Tunis ie . En p é n é t r a n t dans le 

h a m a d a E l -Hornra , au Sud de Z e n t h a n , il constata qu ' i l m a r c h a i t , à 

l 'a l t i tude de 5 o o à 6 0 0 mè t r e s e n v i r o n , sur u n p la teau e n t i è r e m e n t formé 

pa r la « craie b l anche s u p é r i e u r e s , r ep résen tée ici p a r des a l t e rnances 

de calcaire magnés i en et de gypse a m o r p h e , avec couches ou lits subor 

donnés de silex. Dans les ca lca i res , il recueil l i t l ' in téressante faune a tu-

r i e n n e que voici : 

P t e r o c e r a aff. e l o n g a t a Bayle Ostrea S a n t o n e n s i s d'Orb. ( = 0 . 
P e c t e n (Chlamys) D u j a r d i n i Hœm. d i c b o t o m a Bayle var. D e s h a y e s i 
I n o c e r a m u s i m p r e s s u s d'Orb. ( = 1 . Coq.). 

Cripsi Mant. var.) 

Un peu p lus au S u d , avant d 'a r r iver au b i r E l -Har ize , Va tonne vit 

dans les r av inemen t s du p la teau des b a n d e s superposées et hor izontales 

de calcaire b l anc et f a r i n e u x , de gypse et de sable quar tzeux para issant 

subo rdonnés à des bancs de dolomie et de grès fo rmant le sol du p l a 

teau. Ces couches sont r i ches en fossiles, mais a u c u n e n 'est spéc ia lement 

dés ignée ; il cite s i m p l e m e n t p a r m i les p lus n o m b r e u x : 

S t r o m b u s sp.? (très volumineux) Ostrea O v e r w e g i v. Buch , t. a. 
P t e r o c e r a aff. e l o n g a t a Bayle — c o r n u - a r i e t i s Coq. ( = 0 . 
C h l a m y s Dujard in i Bœm., t. a. O v e r w e g i var.) 
Ostrea M a t h e r o n i d'Orb., a. - l a r v a L m k . a . 

« E n de n o m b r e u x p o i n t s , les Ostrea O v e r w e g i , c o r n u - a r i e t i s et 

l a r v a couvrent h sol et peuven t ê t re recuei l l i s pa r mi l l i e r s ; le P e c t e n Du

jardini est éga lemen t très a b o n d a n t , les au t re s fossiles son t plus ra res . . .« 

[ 3 2 1 , 2 4 3 ] . On r e m a r q u e r a q u e , dans les coupes assez n o m b r e u s e s de ce 

p la teau relevées p a r V a t o n n e , les niveaux fossilifères n e son t i nd iqués que 

d 'une façon t rès vague et que c'est toujours l ' Inocérame seul qu i est m e n 

t i o n n é , q u a n d il p a r l e des couches r é g u l i è r e m e n t stratifiées figurées sur 

ces coupes (voir pages 2 4 3 , 2 4 6 , 2 5 3 , e t c . ) . H m e p a r a î t donc probab le 

que sa p r inc ipa le récolte de fossiles p rov ien t d e la surface du p l a t e a u , 

qu ' i ls couvrent « p a r mil l iersn et que c'est de l à , n o t a m m e n t , q u e provient 

l 'Ostrea O v e r w e g i , qui ne devait pas se t rouver dans les couches à Ino-

c é r a m e s dont Vatonne d o n n e la faune d a n s la p r e m i è r e liste c i t é e , sans 

quoi il l ' eût très c e r t a inemen t m e n t i o n n é à cause , p r é c i s é m e n t , de l ' impor

tance qu ' i l acquier t de son hab i tue l le abondance partout a i l leurs . Et il 

semble b ien que ce soit exac tement dans les m ê m e s condi t ions qu'Overvveg 

a recueil l i cette h u î t r e un peu p lus à l 'Est. 
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Poursu ivan t sa rou te vers le S O , Vatonne vit enf in , en a p p r o c h a n t des 

pui ls d 'E l -Har ize , « d e la façon la plus n e t t e , dans les r a v i n s , les couches 

horizontales ou s ens ib l emen t hor izonta les de calcaires ou de grès avec 

I n o c e r a m u s i m p r e s s u s , qu i fo rment des couches p u i s s a n t e s , recouvr i r 

les grès et gypses sableux don t la décomposi t ion par t i e l l e a p r o d u i t des 

dunes de sables des deux côtés du* rav in» (voir fig. 1 3 , 1 " p a r t i e , p . 1 5 8 ) . 

Toutes ces roches superf ic ie l les , en effet, se désagrègen t avec la p lus 

grande facilité et l eu r s é léments désagrégés se classent de tel le sorte q u e 

l'on peu t d i r e , avec l ' au teur , q u e nie sable qua r t zeux sor t de la m o n 

tagne. . .» . A «onze h e u r e s et demie de m a r c h e effective» au Sud des pu i t s 

d 'E l -Har ize , V a t o n n e , à q u i un voyage aussi r ap ide ne d u t guère p e r 

mettre la recherche et l ' é tude des niveaux fossilifères, p u t observer au 

( iue lb-Zerzour ( le C œ u r des Oiseaux) la coupe suivante (fig. i o 3 , B) : 

cA la par t ie s u p é r i e u r e , on t rouve des couches de grès quar tzeux et de 

calcaires avec si lex, dans lesquels l ' I n o c e r a m u s i m p r e s s u s est t rès a b o n 

dant . Au-dessous sont des calcaires et des gypses far ineux r e m p l i s de fos

si les. . .». Ma lheu reusemen t , il n e nous di t pas quels sont ces fossi les, pu i s 

il ajoute : « O n rencon t r e encore en g r a n d e q u a n t i t é ( s u r ce p l a t e a u ) , 

mais à l 'état de d é b r i s , les calcaires no i r s don t nous avons p a r l é . . . il nous 

a été impossible de t rouver j a m a i s cette roche en place ( i l s 'agit évidem

ment ici de débr is de la carapace q u a t e r n a i r e ) , ils sont accompagnés de 

nombreux silex de couleurs v a r i é e s . . . » . Les fossiles t rouvés au Gue lb -

Zerzour sont : 

P t e r o c e r a . — T u r r i t e l l a . 
I n o c e r a m u s i m p r e s s u s d'Orb. 

— t r u n c a t u s 
Cardium. — P e c t é n sp. nov. 
L i t h o d o m u s sequal i s d'Orb. 

T e r e b r a t n l a c a r n e a Sow., t. a. 
Ostrea c o r n u - a r i e t i s Coq. t. a. 

— l a r v a Lmk, (. o. 
— O v e r w e g i v. Buch, t. a. 

El-HarizB. 

Guelb-
Zerzour. 

A cette l i s te , dont les dé t e rmina t ions sont dues à C o q u a n d , n o u s devons 

ajouter celles c i -après q u e ce savant a fa i t connaî t re postérieurement, s o i t 

dans sa Monographie du genre O s t r e a [ 6 8 , 2 9 ] , soit dans ses Etudes supplé

mentaires [ 6 9 , 1 7 6 - 2 1 h] : 

Ostrea (Planoepiritet) o s t r a c i n a Lmk ( = 0. d e c u s s a t a Gotdf.). 
T e r e b r a t u l a V a t o n n e i Coq. 

Cette faune m é r i t e un examen par t icu l ie r . 

Ostrea os trac ina a été identifié en 1 8 8 0 , p a r C o q u a n d [ 6 9 , 1 7 A ] , 

à 0 . a u r i c u l a r i s W a h l , à 0 . c o r n u - a r i e t i s Coq . , à 0 . P y r e n a i c a Leym. 

et à 0 . Overwegi v. Buch var. laevigata Ber icht . D 'aut re pa r t , mon co l labo

ra teur M. Pe ron a écrit ceci , en 1 8 9 1 : «I l ne semble pas impossible q u e 

4 a . 
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l'O. decus sa ta aiL été d 'abord confondu pa r Coquand l u i - m ê m e et par 

d 'aut res au teu r s avec l'O. c o r n u - a r i e t i s ( 0 . o s t r a c i n a , 0 . P y r e n a i c a ) . 

C'est d ' abord sous le n o m d'O. o s t rac ina que nous avions n o u s - m è m e i n 

scrit q u e l q u e s exempla i res frustes de Tunis ie . . . ; ma i s l ' examen d 'autres 

spéc imens assez n o m b r e u x et mieux conservés , p r o v e n a n t de locali tés voi

sines et du m ê m e h o r i z o n , nous a m o n t r é q u e c'est b i en au type de l'O. 

decus sa ta de Goldfuss que ces huî t res doivent ê t re ass imilées . Cette con

s ta ta t ion ne laisse pas que de p résen te r u n g r a n d i n t é r ê t , car, dans nos 

couches du Crétacé supé r i eu r af r ica in , les fossiles déjà connus en Europe 

e t pouvan t pa r sui te servir de p o i n t d e r epè re p o u r é tabl i r l 'âge et le 

synchron i sme de ces couches sont fort peu n o m b r e u x » [ 2 1 3 , 1 7 7 ] . 

J 'ajoute qu ' i l n 'est pas non p l u s sans i n t é r ê t de consta ter , d ' après ce 

qu i p r é c è d e , qu' ici c'est t rès v r a i s e m b l a b l e m e n t , non pas l'O. cornu-

a r i e t i s ou l'O. Overweg i type que Vatonne a recuei l l i s en p l a c e , au-

dessous des calcaires à Inocérames d u Guelb-Zerzour , m a i s , p lu s p robab le 

m e n t , l'O. decus sa ta l u i - m ê m e , leque l se t rouvera i t ic i , comme d a n s tous 

nos g i semen t s A T U R I E N S du Sud de la T u n i s i e , b i en à son n iveau . Les hési

ta t ions de Coquand p o u r le c lassement de l ' hu î t r e du Gue lb -Ze rzou r , qu ' i l 

finit p a r n o m m e r 0 . o s t rac ina ap r è s l 'avoir bapt i sée 0 . c o r n u - a r i e t i s 

et 0 . a u r i c u l a r i s , p e r m e t t e n t de supposer qu ' i l s'agit d 'une s imple variété 

u n peu p l a t e et é largie de l'O. decussa ta de Goldfuss , comme il s'en 

t rouve d a n s tous les g i sements a t u r i e n s du Sud de la Tunis ie . 

H est vrai que nous t rouvons éga lemen t sur la m ê m e liste 0 . O v e r w e g i ; 

mais ce que j'ai dit p lus h a u t m 'au tor i se à cons idérer cet te espèce comme 

p r o v e n a n t , i c i , non des couches fossilifères inférieures au calcaire à Inocé

rames d u Gue lb -Ze rzou r , mais de couches d a n i e n n e s supérieures à ce 

d e r n i e r et démol ies p a r le n ive l lement géné ra l du P la teau . 

M. Pe ron r ega rde l 'association d'O. decus s a ta et d'O. l a r v a ( = 0 . 

u n g u l a t a ) comme suffisant p o u r a t t r i b u e r u n âge cer ta in aux gisements 

q u i les r e n f e r m e n t [idem]. Je pense q u e l 'on p e u t préc iser davan tage en 

d i san t q u e , d a n s tou t le S u d t u n i s i e n , ces deux hu î t r e s occupen t s imul ta 

n é m e n t les couches les p lu s élevées de I ' A T U R I E N , t a n d i s que l 'association 

d'O. Overweg i type et d'O. l a r v a y caractér ise le n iveau i m m é d i a t e m e n t 

supé r i eu r , c 'est-à-dire le D A N I E N . 

Avec ces h u î t r e s , Va tonne cite T e r e b r a t u l a c a r n e a , l ' un des fos

siles les p lus f réquents d a n s I ' A T U R I E N S U P É R I E U R et m ê m e d a n s le D A M E N 

d 'Europe (Ang le t e r r e , Maës t r i ch t , W e s t p h a l i e , Danemark, e t c . ) , et p lus 

spéc ia lement dans le S O de la France où M. Arnaud le cite à tous les 

n iveaux de son étage D O R D O N I E N [ 3 bis]. D a n s la Tun i s i e c e n t r a l e , M. P e r -

v inqu iè re l'a r encon t r é d a n s p lus ieurs locali tés et toujours dans I ' A T U R I E N 
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S U P É R I E U R : a u dyr El-Kef, à Mactar , au djebel Maïza et au Rebe iba . Dans 

la p remiè re de ces local i tés , il occupe les calcaires à H e t e r o c e r a s (Bos-

irychoceras) p o l y p l o c u m . Au djebel Maïza , il se trouve dans des cou 

ches ra t t achées p a r M. Pe rv inqu iè re à l 'étage D A N I E N . 

(iharlamès. Notre étage se poursu i t p lus au Sud e n c o r e , j u squ ' aux environs de Gha-

d à m è s ; m a i s , à m e s u r e qu 'on avance dans cette d i rec t ion , il pa ra î t 

deven i r u n peu mo ins fossilifère, ou d u m o i n s on n e t rouve plus a u t a n t 

de fossiles à la surface d u P la t eau sahar ien et les Hu î t r e s , n o t a m m e n t , 

s emblen t d i spa ra î t r e p o u r faire place p r e s q u e exclus ivement aux Inocé-

r a m e s . Ce serai t donc u n faciès de mer p lus profonde . A Mezazem, au kef 

E l - G a r a et au ksar T o u k o u t , ce d e r n i e r s i tué à que lques k i lomèt res au 

Nord de G h a d â m è s , la format ion consiste su r tou t e n bancs assez puissants 

d 'un calcaire do lomi t ique j a u n â t r e , dans lesquels Va tonne a v u , pa rmi de 

nombreux et pet i t s T u r r i t e l l a , T r o c h u s , A r c o p a g i a , C a r d i u m , P e c t e n , 

L u c i n a , P o l y p i e r s et S e r p u l e s , de t rès n o m b r e u x 

I n o c e r a m u s r e g u l a r i s Mant., t. a. 
— i m p r c s s u s d'Orb., t. a. 

C o q u a n d , qu i a é tud ié cette f a u n e , cite en out re d a n s ses Etudes sup

plémentaires de 1 8 8 0 [69J les espèces nouvel les c i - a p r è s , recueil l ies p a r 

Vatonne au kef El-Gara [ 3 2 1 , 9 B 7 ] : 

Cardita T r i p o l i t e n s i s Coq. 1 V e n u s (Dosinia) D e s d e m o n a Coq. 
V e n u s (Dosinia) B a r t h i Coq. | — — M i r c h e r i Coq. 

Vatonne a relevé p lus ieurs c roquis in té ressan t s aux env i rons de Gha

dâmès . L 'un d ' eux , pr is à à k i lomèt res environ a u S E de l 'oasis , r ep ré 

sente u n gour t yp ique de cette p a r t i e du H a m a d a qu i c o n f i n e au grand 

E rg or ien ta l . C'est c o m m e toujours u n t ronc d e cône p y rami d a l isolé pa r 

l 'érosion du p la teau vois in , se d i s t i nguan t comme tous les gours analogues 

de cette R é g i o n , «pa r la couleur no i re de la couche supér ieure qu i t r anche 

sur la couleur b l anchâ t r e de la base . Le c o u r o n n e m e n t de ce cône , d 'une 

superficie de que lques mèt res s e u l e m e n t , est formé de dolomies quar tzeuses 

à I n o c e r a m u s complè t emen t d é m a n t e l é e s , dont les débr is couvrent le 

flanc e t le p i e d . . . En a l lan t de Ghadâmès à la h a u t e u r conique dont n o u s 

p a r l o n s , on marche sur des couches de grès gypseux al térés e t , p a r t o u t , le 

fo i sonnement i n t é r i eu r b r i s a n t l 'enveloppe superficielle donne au p la teau 

l ' apparence d 'un fond de lac salé avec g r ad in s et t é m o i n s , à divers niveaux 

p e u élevés au-dessus du f o n d ; le pied des an imaux y enfonce co mme dans 

u n t e r ra in d é t r e m p é ; il y soulève u n mélange de gypse et de sable que 

l 'agi tat ion sépa re m é c a n i q u e m e n t , e n m e t t a n t sur tou t en évidence le sable 

quar tzeux coloré en j a u n e p a r l 'oxyde de fer. Dans ces espèces de lacs des-
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séchés , le g y p s e e n cr is taux ou eu poussière r emplace le sel mar in 

et achève de complé ter l ' i l lusion don t on n e p e u t se d é f e n d r e . . .a [ 3 2 1 , 

a 7 i ] . 

Tcukout. Vers le N O et à une h e u r e et demie de marche de l 'Oas i s , dans une 

d i rec t ion d i a m é t r a l e m e n t o p p o s é e , u n au t r e gour semblable au précédent 

mais p lus i m p o r t a n t , émerge d 'un bas- fond c o m m u n i q u a n t avec la sebkha 

de Mezazem. Sur son s o m m e t , on voit les ru ines d 'un anc ien village 

a rabe qu ' a l imen ta i t un pui t s a t t e i gnan t la n a p p e aquifère s i tuée à quel

ques mèt res s eu l emen t au-dessous de sa base . Cette m o n t a g n e , haute 

d 'environ 5o m è t r e s , porte le n o m de Toukou t . Elle est const i tuée p a r des 

dolomies formant sa masse p r inc ipa le . Cette r o c h e , « e n bancs épais et 

so l ides , de couleur g r i se , forme le c o u r o n n e m e n t de la h a u t e u r s , et ce 

c o u r o n n e m e n t m a r q u e le n iveau de l 'ancien plateau Cré tac ique , don t il 

est u n témoin isolé et e n t o u r é de g randes d u n e s . Au-dessous de ce plateau 

supér ieu r , les dolomies d e v i e n n e n t b l anchâ t r e s et son t moins agrégées. 

Les p remiè res r en fe rmen t «de n o m b r e u x noyaux de silex noirs et des 

géodes de carbonate de chaux cris tal j iséj_ et elles sont r empl ie s d ' I noce -

r a m u s re gûTârï s" ,"uen o m b re ux pet i ts Bivalves, de T u r r i t e l l e s , de Poly

piers et de S e r p u l e s n , m a l h e u r e u s e m e n t restés i n d é t e r m i n é s . Les e m 

pre in tes d ' Inocérames sont nombreuses et de g r a n d e taille à la surface de 

ces dolomies s u p é r i e u r e s , et l ' au teur raconte que les ind igènes y voient 

«les empre in t e s de chevaux et de chameaux d 'une t r ibu fantas t ique . . . n 

[idem, a 6 8 ] . 

A u n e h e u r e de m a r c h e au N O du pic isolé de Toukout se dressent de 

« h a u t e s dunes de p lus de 1 0 0 mè t r e s d 'é lévat ion. . . v , au mil ieu desquelles 

«se t rouven t des por t ions de p la teaux non décomposés ou des témoins 

qu i é t ab l i s sen t , d 'une m a n i è r e c e r t a i n e , la format ion s u r p l a c e des sables 

et l e u r or igine c r é t a c é e . . . m . 

C'est l 'un de ces t é m o i n s , enclavés dans les h a u t e s dunes que leur lente 

désagréga t ion a formées a u t o u r d 'eux, q u e rep résen te la figure ci-contrc 

(voir fig. 1 o 4 ) . 

Vu de l o i n , son profil t rapézoïdal se dé t ache en noi r sur le fond blanc 

ou j a u n e des g r a n d e s dunes qu i l ' env i ronnen t . Ce t r o n c de p y r a m i d e , à 

base r e c t a n g u l a i r e , dont les arê tes seules sont émoussées , est couronné 

pa r u n e table rocheuse de p lus ieurs m è t r e s d 'épaisseur , reposan t sur des 

bancs de dolomie p lus ou moins cariée e t de gypse ; Vatonne a analysé 

cet te roche et la définit ainsi : «Dolomie mêlée au q u a r t de son poids 

d e sable q u a r t z e u x . . . t an tô t f r iable , t a n t ô t passant à des quar tz i tes 

c o m p a c t s , comme a u pic de T o u k o u t . . . -n [idem, 2 6 9 ] . Elle est r empl ie 

d ' Inocérames et de pe t i t s Bivalves. Les Inocé rames y sont souvent parfai-
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t e m e n t conservés , «avec leur t e s t » , ce q u i , vu ia g r a n d e fragilité de ces 

coqui l les , i n d i q u e ce r t a inemen t u n dépôt de m e r profonde et t rès ca lme . 

Gomme tous les au t res gours s i tués su r cette l imi te d u g r a n d E r g , ce lu i -

ci est en touré à sa b a s e , «pa r u n c i rque de que lques mèt res de la rgeur , 

c i rque formé de gypse f a r ineux , sab leux , couver t d 'une bel le végéta t ion , 

sans dunes ou dépô t s de sables . . . Du bord extér ieur de ce c i rque p a r t e n t les 

p lans incl inés à 37 degrés sous lesquels se t i e n n e n t les sables des dunes 

voisines, don t les u n e s , celles du N o r d , d o m i n e n t le p la teau supé r i eu r 

de la m o n t a g n e de 1 0 0 m è t r e s au m o i n s ; celles au Sud ont env i ron 

a 5 mèt res de h a u t e u r au -des sus du c i rque e t sont à 2 5 mè t r e s en contre

bas du p la t eau . Dans cette pos i t ion s i n g u l i è r e , il n 'y a pas de dunes de 

sable accrochées su r les angles ou sur les flancs... v. Autour de celte 

épave de l 'ancien p la teau c r é t ac ique , « le s ab le , mêlé de gypse et de 

dolomie fa r ineux , forme des surfaces cont inues sur lesquel les r eposen t 

les blocs éboulés. . . H en r é s u l t e , p o u r n o u s , la p reuve la plus évidente 

que le vent n ' a pas les effets qu 'on lu i suppose g é n é r a l e m e n t , q u e les 

dunes ne doivent au veut que cer ta ines formes spécia les , ma i s non l eu r 

p r o d u c t i o n . . . 11 est évident que cette m o n t a g n e , q u e nous avons g rav ie , 

deviendra une d u n e ; sa décomposi t ion se fait de nos j o u r s , mais la p r é 

sence même des hau tes d u n e s voisines n ' au ra eu q u ' u n e inf luence p r e s q u e 

nulle sur l 'enfouissement et le r ecouvremen t complet pa r le sable des dé 

bris ou du corps cen t ra l resté in tac tn [idem, 2 7 6 ] . 

Cet aperçu suffit à m o n t r e r le rôle j oué p a r I ' A T U M E N de cette région 

déser t ique dans la format ion des g r a n d e s d u n e s , rôle qui fut i m m é d i a t e 

ment p récédé pa r le n ive l lement généra l des dépôts p lus récen t s qu i le 

s u r m o n t a i e n t , n o t a m m e n t p a r l 'ablation totale de l 'étage D A N I E N donL 

il ne semble p lus ex i s t e r , sur le p l a t eau ac tue l , d 'aut res vestiges que les 

é léments fins, r eman ié s , qu i cons t i tuen t la carapace superficielle de l 'ancien 

pla teau, ainsi que les t rès n o m b r e u x O s t r e a O v e r w e g i et 0 . l a r v a épars 

à la surface de ce d e r n i e r , sur u n e g r a n d e pa r t i e de son é t e n d u e . 

Ce fut aux pui t s de G h a r d a ï a , sur sa rou te de r e tou r en t re G h a d â m è s Bir 

et E l -Oued , vers le 5 5 degré de long i tude Est et un p e u au Nord du ^'"'à* 

; . ) 2 ° degré de l a t i t u d e , que Vatonne vit d i spa ra î t r e sous les g r a n d e s d u n e s 

de l 'Erg les de rn ie r s vestiges du p la teau A T U R I E N o r ien ta l . Ils s'offrirent 

à lui comme des réduc t ions t rès raccourcies des gours q u e nous venons 

d 'examiner , const i tués par les m ê m e s r o c h e s , ma i s dans lesquelles il 

n 'eut m a l h e u r e u s e m e n t pas le t emps de r eche rche r les fossiles. Nul dou te 

que des observat ions mé thod iques d a n s la zone de l 'Erg si tuée au N 0 de 

ces pui ts ne pe rme t t en t de re l ie r no t re étage à celui qui suppor t e les 

dunes de l 'oued Souf, en Algérie , où sa p résence est a t tes tée p a r un fos-
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sile très ca rac t é r i s t i que , ci té pa r C o q u a n d [ 6 8 , 79] : Ostrea p e c t i n a t a 

L m k , lequel n 'es t q u ' u n e s imple var iété d'O. l a r v a ( = 0 . d i l u v i a n a L i n n . , 

0 . frons P a r k i n s . , 0 . c a r i n a t a B rongn . ) . C'est peu t - ê t r e cet te m ê m e va 

r ié té q u ' u n médec in i ta l ien de Mourzouk a recuei l l ie sur le h a m a d a El-

H o m r a , en compagn ie de l'O. l a r v a t yp ique et q u i , soumise par Duvey-

r i e r à l ' examen d 'Héber t , fut r e c o n n u e p a r ce de rn i e r c o m m e identique à 

u n e h u î t r e du g roupe de l'O. f r o n s , du Sénon ien d 'Aubeter re ( C h a r e n t e ) 

[ 9 5 , 8 3 ] . 

De ce qu i p r é c è d e , il semble donc p e r m i s de conc lure à l 'existence 

a n c i e n n e , su r tou te l ' é tendue d u S a h a r a t un i s i en ac tue l l emen t recou

ver te pa r l 'E rg , d ' u n p l a t e a u A T U R I E N con t i nu . Les ra res t é m o i n s qui en 

res ten t encore son t eux-mêmes t rès espacés et t rès r é d u i t s , ainsi que l'a 

r e m a r q u é Va tonne . T a n t que ces t émo ins conservèren t u n e cer ta ine é lé 

vation et u n e ce r ta ine é t e n d u e , ils on t p u faire n a î t r e au tour d'eux u n 

m o u v e m e n t tou rb i l lonna i re des vents d o m i n a n t s , l eque l les a préservés 

de l ' ensevel issement en d i spe r san t d a n s toutes les d i rec t ions les é léments 

de leur l en te et progress ive désagréga t ion . Ma i s , q u a n d ils e u r e n t été 

suff isamment rongés e t décapi tés pa r l ' é ros ion , leur t ou r vint d 'ê t re ense

velis. 

Si l 'on cons idère en ou t re que là s i l ice , sous la forme de gra ins q u a r t -

zeux p lus ou m'oins fins, e n t r e p o u r u n e p a r t i m p o r t a n t e d a n s la compo

sit ion des s t ra tes ca lcaréo-gypseuses de cet étage A T U R I E N , il n 'es t po in t 

nécessai re de che rche r a i l leurs que d a n s sa dé t r i t ion sur p l a c e , précédée 

de celle de l 'é tage D A N I E N qu ' i l s u p p o r t a i t , les é léments consti tut ifs de 

l ' immense réseau des g r a n d e s d u n e s si carac tér i s t iques de cet te Région. 

E n sorte q u e l 'on p e u t , de la seule p résence de cel les-ci , i n d u i r e l 'existence 

d 'une anc i enne couver tu re d a n i e n n e et a t u r i e n n e encore a t tes tée du r e s t e , 

sur les l imi tes or ien ta le et mé r id iona l e de l 'E rg , p a r des t émoins i r r é 

cusables . 

Voilà donc re l i é , p a r la s t r a t ig raph ie et s u r t o u t pa r la pa léon to log ie , 

no t re é tage A T U R I E N S U P É R I E U R de l ' ex t rême Sud à celui du Sud tunis ien 

et a lgér ien . De m ê m e , ce d e r n i e r se re l ie à 1 ' A T U R I E N S U P É R I E U R classique 

ou D O R D O N I E N d u S 0 de la F r a n c e , p a r celui du S E de l 'Espagne si b ien 

é tud i é pa r M. Nicklès [ 1 9 9 ] . D 'au t re p a r t , des j a lons ce r t a in s , posés sur tou t 

p a r Zi t te l , p e r m e t t e n t éga lement d ' en t revoir sa con t inu i té vers l 'O r i en t , pa r 

le déser t L ibyque et l 'Egyp te , avec I ' A T U R I E N de l'Iran et de l ' Inde auque l 

le re l ien t de fortes et n o m b r e u s e s affinités pa léon to log iques , a insi que 

l'a m o n t r é M. P e r v i n q u i è r e p o u r le Cen t r e de la Tunis ie [ 2 2 0 J . 
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DANIEN. 

(Pa r t i e du D O R D O N I E N , d u M A Ë S T R I C H T I E N et du G A R U M N I E N . — 

O V E R W E G I S T U F E de Zit tel . ) 

Je ne saurais g a r a n t i r l ' i ndépendance complè te du faisceau de couches 

qui va être déc r i t , n i sa cor respondance exacte avec celui qu i const i tue 

le D A M E N classique d u Nord de l 'Europe . Je dois au cont ra i re déclarer de 

suite que cet étage me semble tou t aussi ma l caractér isé en Tunis ie qu' i l 

l'est encore dans tout le reste du bassin m é d i t e r r a n é e n . Je pou r r a i s m ê m e 

dire exactement de lu i ce que no t re g rand Alcide d ' O r b i g n v t 1 ' disai t j ad i s 

de l 'étage créé p a r Desor , à savoir : qu ' i l l ' aura i t cr cons idéré c o m m e u n e 

simple division s u p é r i e u r e de l 'étage S é n o n i e n , s'il n ' en avait pas été 

séparé pa r D e s o r . . . i> e t , a jou te ra i - j e , p a r M . P e r v i n q u i è r e , en ce qu i 

concerne la Tun i s i e . 

D ' a u t r e p a r t , j e n ' i gnore pas non plus que beaucoup de géologues 

considèrent le M A Ë S T R I C H T I E N et au moins le D O R D O N I E N S U P É R I E U R , comme 

des dépendances du nouvel étage D A N I K N , a insi enr ichi des dépoui l les de 

l 'ancien Sénonien supé r i eu r . C'est là une op in ion qu i se résout enco re , 

comme tant d ' au t r e s , à u n e s imple ques t ion d 'accolade , c 'est-à-dire à 

une solution p u r e m e n t a rb i t ra i re . 

Trouvant u n avantage pour la clar té de ma descr ipt ion à laisser dans 

I ' A T U R I E N tout ce q u i , ic i , se ra t t ache vis ib lement au M A Ë S T R I C H T I E N et au 

D O R D O N I E N des a u t e u r s , je ne réservera i p o u r le D A N I E N q u e le faisceau des 

couches les p lus supér ieures d u Cré t ac ique , t a n t d u Cent re que du Sud 

tunis iens , r eposan t en concordance s t r a t i g r aph ique su r les g r a n d s ca l 

caires à Céphalopodes dé rou l é s , à Inocorames et à Ostrea d e c u s s a t a , 

qui t e r m i n e ici I ' A T U R I E N e t q u e recouvren t les p remie r s dépôts T e r 

tiaires. Ce faisceau de couches t e rmina les du Cré tac ique , d 'épaisseur et de 

caractères fort variables selon les la t i tudes et m ê m e , souven t , d 'une loca

lité à une a u t r e , semble cor respondre à u n e pér iode de p lus g rande i n 

stabilité des fonds m a r i n s . Tan tô t il affecte, comme dans u n e cer ta ine 

zone du Centre t u n i s i e n , les caractères des dépôts de m e r profonde et 

alors il renferme u n e faune spéciale de Cr ino ïdes , d 'Anné l ides , de Cir-

rhipèdes e t , excep t ionne l l ement , de pe t i t s Céphalopodes pyr i t eux . T a n t ô t , 

comme dans le S u d , il est formé sur tou t d 'é léments d 'or igine d é t r i t i q u e , 

parmi lesquels le g y p s e , la pyri te et m ê m e le p h o s p h a t e a b o n d e n t , et sa 

faune est alors essent ie l lement l i t torale . 

"I Cours élémentaire de Paléontologie et de Géologie atratigraphiqites, II, î o T i a , p. Oya. 
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La classification des couches a t t r ibuab les à cet é tage dans le Nord de 

l 'Afrique a, d ' a i l l eurs , depu i s l ong t emps donné l ieu à des in te rp ré ta t ions 

diverses. 

Nous avons vu que Coquand admet t a i t l 'existence d 'un étage supé r i eu r 

à son D O R D O N I E N , é tage p o u r lequel il adopta le n o m de G A H U M N I E N [ 6 8 , 

1 0 ] et qui c o m p r e n a i t : i° le Terrainpïsolithique de Ch. d 'Orb igny ; a° le 

Terrain garumnien de Leymer i e ; 3° enf in , le Danien d'Alcide d ' O r b i g n y , 

c o m p r e n a n t l u i -même les calcaires de Lavers ines et de Meudon. Mais cet 

é tage n ' a p p a r a î t dans aucune de ses descr ip t ions conce rnan t l 'Algérie. 

Les au teu r s de la Car te géologique détai l lée de l 'Algérie a d m e t t e n t un 

étage D A N I E N , ma is c a n t o n n é sur u n espace t rès l imi té et r é d u i t à ces 

deux t e rmes : cq, argiles et grès i n f é r i eu r s ; cqa, grès quar lzeux supé 

r i eu r . M. F i cheur , qu i a é tud ié cet te formation dé t r i t ique d a n s la Kabylie 

occidenta le [ 1 0 2 , 1 2 7 ] , la fait reposer su r 8 0 0 mèt res de marno-ca lca i res 

à I n o c e r a m u s Cr ips i et à n o m b r e u x Os t racés , a t t r ibués au C A M P A N I E N et 

s u r m o n t a n t , t ransgress ivement , t an tô t le C é n o m a n i e n , t an tô t le Gaul t . Ce 

D A N I E N est azoïque ou à p e u p r è s , pu isqu ' i l n e p r é s e n t e , vers sa b a s e , 

que des débr isd 'huîLres méconna i s sab les ; sa puissance a t t e ind ra i t 200 m è 

t res . 

M. Pe ron fait t e r m i n e r la Série cré tac ique d'Algérie à son étage D O R -

D O N I E N , b eaucoup p lus complet et p lus développé que celui décr i t pa r 

Coquand . Il classe tout cet é tage d a n s le Sénon ien s u p é r i e u r et il lui 

assigne p o u r l imi te supé r i eu re les a rg i les à O s t r e a O v e r w e g i , Vi l le i et 

A u c a p i t a i n e i , qu ' i l déclare ê t re les de rn iè res couches cré tac iques de la 

rég ion é tudiée p a r l u i , lesquel les argi les passen t , sans la m o i n d r e d iscor

dance a p p a r e n t e , aux calcaires siliceux de l 'Eocène infér ieur . Cet étage 

D O R D O N I E N a t te in t u n e pu i ssance totale d 'au moins 1 6 0 mèt res au kef 

Mat rek , dans le Nord du H o d n a , o ù , d 'après ce savan t , il forme u n con

traste sensible avec son C A M P A N I E N , et semble réellement inaugurer un nouvel 

ordre de choses. . . [ 2 1 1 , 1 3 1 ] . 

La p r e m i è r e m e n t i o n q u e je connaisse de l 'existence d 'un étage D A N I E N 

en T u n i s i e , est due au savant professeur H é b e r t , l eque l c o m m e n t a n t une 

coupe et des fossiles r appo r t é s du Kef en i 8 8 4 par P a u l Mares , émi t 

l 'hypothèse déjà relevée p lus h a u t , que «la pa r t i e la plus élevée d u ter

ra in Crétacé où Mares a recueill i des Éch iu ides voisins des F a u j a s i a , 

a p p a r t i e n t p e u t - ê t r e à l 'étage D A N I E N . . . r> [ 1 8 7 ] . J'ai d i t c o m m e n t doi t 

ê t re i n t e rp ré t ée cette coupe de Mares (voir p . 59/1). On verra p lu s loin 

que l 'étage D A N I E N , tel que nous le c o m p r e n o n s , existe effectivement à la 

pa r t i e supé r i eu re du Cré tac ique du dyr El-Kef. 

M. P e r v i n q u i è r e , sans le définir c o m p l è t e m e n t , a d m e t l 'existence d 'un 
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étage D A N I E N d a n s Je Cen t re de la T u n i s i e , au-dessus des de rn ie r s 

calcaires a tu r i ens à Inocé rames et à Céphalopodes déroulés . 11 y est r e p r é 

senté pa r un étage marno-a rg i l eux d 'une puissance var iab le , b i en déve

loppé à la kâ laa t E s - S e n a m , au-dessous des m a r n e s et calcaires phospha -

tileres de l 'Eocène j il r en fe rme une faune spéciale q u e j 'ai s ignalée en 

1 8 9 1 [ 3 0 2 , 3 9 7 | , su r tou t composée de Serpu les et de Cr ino ïdes ; M. Per -

vinquière y a découver t , d ' au t re p a r t , u n e t rès in té ressante faune de pe t i t s 

Céphalopodes fe r rugineux (Dràa -e t -Tebaga) . P o u r l u i , cet étage D A N I E N 

ne représen te ra i t pas la fin du Cré tac ique dans cette région et il a d m e t , 

au-dessus de l u i , u n e a u t r e zone m a r n e u s e , pa r f a i t emen t concordante d u 

reste avec la p r é c é d e n t e , mais azoïque, l aquel le y représen te ra i t l 'étage 

M O N T I E N d 'Europe [ 2 2 0 , Mais , en vér i té , cette de rn i è r e zone que 

j ' a i vue pa r f a i t emen t développée à la kâ laa t Es-Senam établ i t u n passage 

si insensible en t re la zone danienne fossilifère de cette m o n t a g n e , et 

celle où appara issen t les p r e m i e r s fossiles de l 'Eocène in fé r ieur , qu ' i l est 

impossible d'y m a r q u e r l ' endro i t où cesse le Crétacique et où commence 

le Ter t ia i re . 

On verra p lus loin que cet étage D A N I E N du Cen t re existe éga lement 

dans le Sud de la T u n i s i e , où il occupe exactement la m ô m e pos i t ion , 

niais sous un faciès n o t a b l e m e n t différent. 

Il existe éga lement sur le vaste P la t eau saha r i en de l 'ext rême Sud t u n i 

sien et de la Tr ipo l i t a ine . Mais , si j ' a i bien compr is les descr ipt ions d'Over-

weg et de V a t o n n e , les res tes de la véri table zone d a n i e n n e à O s t r e a Over -

w e g i ne s'y re t rouvera ien t p l u s , du moins sur les i t inéra i res pa rcourus pa r 

eux, qu'à l 'état de vestiges dé t r i t iques et r e m a n i é s , épars à la surface de 

ce Pla teau q u i , l u i - m ê m e , sera i t e s sen t ie l l ement d'âge A T U R I E N ainsi que 

nous venons de le voir. Là g i s e n t , souvent en t rès g r a n d n o m b r e et pê le -

mêle avec les fossiles de I ' A T U R I E S , à la surface du P l a t e a u , l 'O. O v e r w e g i 

et son compagnon hab i tue l l 'O. u n g u l a t a , p rovenan t du D A N I E N complè

tement démol i . Ce n 'est q u e plus à l 'Est , dans le déser t L i b y q u e , q u e 

l'on retrouve des l ambeaux isolés et in tacts de l 'étage ( O V E R W E G I S I U F E ) , 

toujours su rmontés p a r les p r e m i e r s dépôts de l 'Eocène (formation Libyque 

deZ i t t e l ) . De m ê m e , dans le S u d de la T u n i s i e , nous n e re t rouverons des 

restes de cet étage D A N I E N q u e sur les poin ts où l 'Eocène infér ieur existe 

et l'a p ro tégé con t re la dé t r i t ion . 

R É G I O N N O R D . 

Je ne saurais préciser son existence dans le Nord de la T u n i s i e , b ien 

qu'elle y soit très p robab le . Il se p o u r r a i t , en effet, que le D A N I E N soit 

représenté aux environs de T u n i s , dans la coupe que M. Auber t nous a 
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A. Su r le versant N 0 de la pe t i te crête rocheuse , dir igée N E - S 0 , qu i 

donnée du djebel Mergueb au lac Sed joumi (voir fig. 8 8 ) , pa r les marnes 

b r u n e s et cendrées et par les calcaires nodu leux à pe t i t es Hu î t r e s d ' hen -

cb i r El-Attar , q u e s u r m o n t e n t en concordance des calcaires b lancs et j aunes 

à Té réb ra tu l i ne s r e p r é s e n t a n t , soit la fin d u Cré tac ique , soit le débu t du 

T e r t i a i r e ? De m ê m e , il se pour ra i t q u e no t r e é tage D A N I E N soit r e p r é 

senté au dyr El-Kef pa r les m a r n e s Cré tac iques supér ieures à T é r é b r a 

tul ines et à Cr ino ïdes , que s u r m o n t e n t d i r ec t emen t les calcaires p h o s p h a -

tifères de cet te m o n t a g n e ? 

Nous n ' en savons pas davantage sur la Région tou t à fait s e p t e n t r i o 

nale où existent é g a l e m e n t , dans les envi rons de Rizer te , des calcaires 

et des m a r n e s très élevés dans la Série c r é t ac ique , mais insuff isamment 

datés p a r l eu r s fossiles. Je me b o r n e r a i donc à faire connaî t re ce que l 'on 

sa i t , j usqu ' à p r é s e n t , sur cet é tage D A N I E N d a n s le Centre et d a n s le Sud 

de la Tun i s i e . 

R É G I O N C E N T R A L E . 

Zittel a depu i s l o n g t e m p s signalé la con t inu i t é parfa i te qu i ex is te , en 

Egypte, en t re le Cré tac ique supé r i eu r et l 'Éocène infér ieur . De m ê m e , en 

T u n i s i e , M. Pe rv inqu i è r e a insis té su r le «passage progressif du Crétacé 

à l 'Éocène . . . t é m o i g n a n t de la con t inu i t é de la s éd imen ta t i on dans les 

géosyncl inaux» [ 2 2 0 , î i i |. C'est exac tement ce que j 'avais m o i - m ê m e 

cons t a t é , en î 8 8 5 et 1 8 8 6 , su r que lques poin ts d u Centre et du Sud de 

la T u n i s i e , n o t a m m e n t à la kâ laa t E s - S e n a m et d a n s la cha îne Sud du 

massif occidental de Gafsa, ainsi q u ' e n t émoignen t les figures î , 2 , 3 et 

6 de la p l anche accompagnan t m a no te de 1 8 9 1 [ 3 0 2 , 3 7 0 ] . H est vrai 

q u e l 'une des coupes accompagnan t les p récédentes m o n t r e u n e d iscor 

dance en t r e le Cré tac ique et le Ter t i a i r e , su r le versant N du Tseldja (fig. h ) ; 

mais j ' a i depu i s lors acquis la ce r t i tude que cette d iscordance n'existe pas 

en réa l i té su r le po in t où passe cette coupe . D 'a i l l eu r s , y eût- i l m ê m e une 

légère d iscordance sur ce p o i n t , elle n ' in f i rmera i t pas la concordance 

parfai te révélée sur tous les au t r e s po in t s de la c h a î n e , et elle devrai t 

ê t re cons idérée comme u n s imple acc ident local. 

L ' une des localités où cet te con t inu i t é parfai te est le p lus faci lement 

KàkaL observable est le ve rsan t S E de la kâ laa t E s - S e n a m , où les m a r n e s Da-

n i e n n e s se m o n t r e n t sur u n e épa isseur d e n v i r o n 2 0 0 m è t r e s , en t r e les 

calcaires à Inocérames et à Céphalopodes déroulés de l 'Atur ien et les 

m a r n e s et calcaires de l 'Eocène infér ieur , ainsi que le m o n t r e la coupe 

ci-contre . 
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TLJ.KALAAL,ES-SEIIAIII 1221M) 

Fig. i o 5 . — Coupe N N O - S S E du sommet du djebel kâlaat Es-Senam. [Ph. Thomas.) 

À. ATUBIEN supérieur. 

D i . I)a. DÀNIEN. 
Hi. EOCÉNE inférieur. 
En. ÉochsK à nummulites . 

Ph. Zone phosphatifère. 

D i . A pa r t i r de ces dern ières couches , les m a r n e s p r e n n e n t u n e 

grande pu i s sance , u n e te in te p lus grise et les bancs calcaires s 'espa

cent de p lus en p l u s , ne fo rmant b ien tô t que de minces lits qu i d i s 

paraissent r a p i d e m e n t . C'est à ces m a r n e s infér ieures très a rg i l euses , gr is 

b l euâ t re , d a n s lesquel les j ' a i encore vu que lques P o r o s p h a e r a g l o b o s a 

et dont les r a res l i ts calcaires ne p ré sen t en t p lus d ' I n o c é r a m e s , qu 'avec 

porte les noms de djebel Rechioua à son c e n t r e , de djebel Bou-Afna au 

N E et de Dràa-a ïn-Anek au S 0 , les calcaires à Inocérames de I ' A T U R I E N 

S U P É R I E U R , assez incl inés vers le N O , s u p p o r t e n t u n e i m p o r t a n t e for

mation m a r n e u s e qu i const i tue la base de la large p y r a m i d e q u e c o u 

ronne la g rande tab le N u m m u l i t i q u e de la kâ laa t Es -Senam. Vers l 'or igine 

du to r ren t qu i po r t e le n o m d 'oued Aïn-Anek , les calcaires supé r i eu r s de 

l 'Aturien r e n f e r m e n t , avec de n o m b r e u x I n o c e r a m u s C r i p s i , l ' H e t e r o -

c e r a s p o l y p l o c u m . Ces bancs suppor t en t encore que lques minces cou

ches de calcaire gris j a u n e un peu n o d u l e u x , a l t e r n a n t avec des marnes 

jaunâ t res ; dans les calcaires s 'aperçoivent encore que lques rares Inocé

rames et beaucoup de pet i t s F o r a m i n i f è r e s ; dans les m a r n e s j ' a i aussi 

recueilli que lques P o r o s p h s e r a g l o b o s a von H a g u e n o w , peti ts corps g l o 

buleux qu 'à p r e m i è r e vue on p r e n d r a i t pour de s imples concrét ions cal

caires. Ces de rn i e r s que lques mèt res ( de calcaires et de m a r n e s r ep résen

ten t , à m o n sens , la l in de I ' A T U R I E N . 

N N o. 
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M. Pe rv inqu iè re j e fais commence r , dans cette m o n t a g n e , l 'é tage D A N I E N 

[ 2 2 0 , 1 2 8 ] . Mais ce n 'est que vers la pa r t i e supé r i eu re des 5o p r e 

m i e r s mè t r e s de ce niveau Dan ien q u e j ' a i commencé à recuei l l i r , en f, la 

faune nouvelle c i - ap rès , t rès ca rac té r i s t ique et t ou t à fait spéciale à ce 

niveau m a r n e u x infér ieur p a r lequel débu te l 'étage : 

P o l l i c i p e s aff. d o r s a t u s Steenstrup 
Ostrea sp.? (petits, indéterminables, 

adhérents à des fragments de Ru-
distes). 

R a d i o l i t e s sp. ? a. a. (toujours en 

fragments longitudinaux usés). 
T e r e b r a t u l i n a c h r y s a l i s Schloth., a. 

A d e l o p n c u s t c s L a m b e r t i Th. et Gauth. 
P e n t a c r i n u s P e r o n i de Loriot, t. a. 
B a l a n o c r i n u s A f r i c a n u s de Loriot, a. 
S e r p u l a (Vermkularia) u m b o n a t a 

Schloth., t. a. 
Porosphsera g lobosa von Haguenow 

Çsub A c h i l l e u m g l o b o s u m ) . 

Au djebel Bou-Afna, M. Pe rv inqu iè re aura i t observé cette faune dès le 

d é b u t des m a r n e s grises in fé r ieures , mais ici j e n 'ai t r o u v é , dans les 

t r en te p r e m i e r s m è t r e s de ces d e r n i è r e s , q u e q u e l q u e s P o r o s p h a e r a et 

que lques m e n u s f ragments de R a d i o l i t e s , ceux-ci le p lus souvent recou

verts de pe t i t es h u î t r e s . 

D a . Au-dessus de ces 1 0 0 p r e m i e r s m è t r e s , v iennent d 'autres 

m a r n e s que r i en n e p e r m e t de d i s t inguer des p r écéden t e s , si ce n'est 

p e u t - ê t r e , comme l'a r e m a r q u é M. P e r v i n q u i è r e , qu 'e l les sont u n peu 

plus b r u n e s ; en tous cas , elles sont éga lement t rès argi leuses et se m a i n 

t i ennen t assez b i e n sur des pen tes souvent t rès ra ides . Je n 'y ai d i s t ingué 

ni l i ts ca lca i res , ni aucun fossile. M. Pe rv inqu i è r e y a recuei l l i des pet i ts 

F o r a m i n i f è r e s qui n 'on t pas é té d é t e r m i n é s , ma i s qui offrent encore u n 

faciès c ré tac ique [ 2 2 0 , 1 2 9 ] ; il évalue à près de 200 mèt res la pu i s 

sance de ce n iveau marneux supér ieur . On le voit ensui te passer g radue l 

l emen t et i n sens ib l emen t à des m a r n e s schisteuses très noires Ei, dans 

lesquel les appa ra i s sen t des bancs de calcaire siliceux gr isâ t re et de p h o s 

pha t e de chaux P h . , a p p a r t e n a n t à I ' É O C È N E I N F É R I E U R , a insi que le p rouven t 

les assez n o m b r e u x O s t r e a m u l t i c o s t a t a et les pe t i tes N u m m u l i t e s que 

j ' a i s ignalés en 1 8 9 1 [ 3 0 2 , 3 g 8 ] à ce n iveau , don t les de rn ie r s pet i t s 

bancs calcaires s u p p o r t e n t la g r a n d e table n u m m u l i t i q u e de la kâlaa l 

E s - S e n a m et lu i servent de piédesta l . Examinons m a i n t e n a n t la faune 

d a n i e n n e don t il vient d 'ê t re q u e s t i o n , l aque l le se t rouve représen tée 

sur de nombreux points de la Tun i s i e centra le et toujours au même 

niveau, ainsi que l'a consta té M. P e r v i n q u i è r e , ce qu i lui donne u n e t rès 

g r a n d e valeur s t r a t i g r a p h i q u e . 

Je ferai tout d 'abord r e m a r q u e r q u e , d a n s son e n s e m b l e , elle corres

pond b ien p a r tous ses caractères au faciès pé t ro log ique d e dépôt de mer 

profonde qu'offrent les pu i ssan tes m a r n e s qui la r e n f e r m e n t M. P e r o n , 
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fin l 'étudiant , a déjà fait cet te r e m a r q u e que ces m a r n e s , avec l eu r faune 

spéciale et leurs calcaires de base à é léments fins, à i nnombrab l e s Fora -

miuifères et à g rands I n o c é r a m e s , <ront une r e m a r q u a b l e analogie avec la 

Craie du bassin anglo-par is ien et qu ' i l s se son t , c o m m e elle, formés d a n s 

une mer p ro fonde , abr i tée et ca lme» [ 2 1 3 , 3 8 6 ] . Il es t cer ta in q u e , 

lorsque l'on a franchi l 'épaisse b a r r e a tu r i enne du djebel Rechioua et 

qu'on se trouve en présence de cette é no rme masse homogène et cont inue 

de marnes argi leuses , d 'une puissance voisine de 3 o o m è t r e s , on a le 

sentiment qu'un régime nouveau et final de la m e r crétacique a commencé . 

L'on voit n o t a m m e n t q u e , sans qu'elle ait cessé d 'être p ro fonde , des 

courants plus pu issan ts lui a p p o r t a i e n t des maté r i aux p lus a b o n d a n t s , p l u s 

argileux et p rovenant d 'une dé t r i t ion plus i n t e n s e , en m ê m e t emps que 

les éléments d 'une faune e t d ' une ère b io logique nouvel les . 

Mais examinons d 'un peu p lus près cette faunule de la kâ laa t Es-

Senam, dont l 'extension dans toute la Région cen t r a l e , à ce m ê m e n iveau , 

est vraiment r e m a r q u a b l e . 

Pol l ic ipes d o r s a t u s , de la craie supér ieure du D a n e m a r k , don t les 

quelques valves recueil l ies p a r moi à la kâ laa t E s - S e n a m sont au moins 

très voisines, est le p r e m i e r r ep ré sen t an t jusqu'ici connu de la famille 

des C i r rh ipédes I é p a d i d é s dans la m e r c ré tac ique du Nord de l 'Afrique. 

On sait que ces Crustacés mar in s sont essen t ie l lement des organismes de 

mer profonde. Un P o l l i c i p e s sans doute analogue à celui-ci a été signalé 

par M. Pervinquière d a n s l 'étage D A N I E N du djebel Massouge. 

T e r e b r a t u l i n a c h r y s a l i s est u n Brachiopode fréquent à des niveaux 

divers de la Craie du bass in ang lo -pa r i s i en , où il a reçu les noms s y n o 

nymes de T e r . s t r i a t a et T e r . e l e g a n s d 'Orb . Cette espèce se re t rouve 

également à Maëstr icht . Enf in , il en existe u n r ep ré sen t an t a u moins t rès 

voisin dans l'Eocène infér ieur du midi de la F r a n c e , connu sous le nom 

de Ter . t e n u ï s t r i a t a Leym. M. Pe rv inqu i è r e a re t rouvé T e r . c h r y s a l i s 

dans les couches les p lus élevées du djebel Maïza, au-dessus du niveau à 

P e n t a c r i n u s P e r o n i et à B a l a n o c r i n u s A f r i c a n u s , e t c . , couches dans 

lesquelles cette espèce est associée à T e r e b r a t u l a c a r n e a . Ce m ê m e g é o 

logue la cite encore d a n s les aut res localités tun i s i ennes c i -après , où elle 

est également Dan i enne : 

Si-Djaber. 

Drâa-et-Tebaga. 
Si-Ahmar (Ben-Mansourah?). 

Une autre Térébra tu l ine un peu p lus g r a n d e que cette de rn iè re existe à 

côté d'elle à la kâlaat E s - S e n a m , ma i s elle n 'a p u ê t re spécif iquement d é 

terminée. 
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A d e l o p n e u s t e s L a m b e r t i ' est u n type g é n é r i q u e n o u v e a u , se clas

sant en t re les C a r a t o m u s de la craie supé r i eu re de S c a n i e , de Maëstr ichl , 

de Ciply, e t c . , et les E c h i n o c o n u s . Il a été r e t rouvé p a r M. Perv inquière 

au m ê m e n i v e a u , dans les couches D a n i e n n e s des local i tés ci-après du 

Cent re tun is ien 

Djebel Maïza. 
Sra Ouartàn. 

Zellès. 
Bled Ech-Chems. 

P e n t a c r i n u s Peron i et B a l a n o c r i n u s Afr i canus sont les fossiles les 

p lus carac tér i s t iques et les plus a b o n d a n t s de cet te f a u n e , avec Ser-

p u l a u m b o n a t a . Aucun calice de ces Cr ino ïd iens n 'a m a l h e u r e u s e m e n t 

encore été découver t , m a i s l eu r s art icles se r e n c o n t r e n t très f r équemment 

dans no t re é tage D A N I K N . M. de Loriol , qui les a é tud i é s , n 'a pu r a p p r o 

cher P e n t a c r i n u s Peron i q u e de deux espèces te r t ia i res : l'une de l 'argile 

de L o n d r e s , l 'autre d u te r t ia i re des envi rons de Messine. Q u a n t au Bala

n o c r i n u s , il n e se p rê le à aucun r a p p r o c h e m e n t u t i l e . M. Pe rv inqu i è r e a 

éga lement r e n c o n t r é ces deux Crinoïdes dans de n o m b r e u s e s localités du 

Cent re tun is ien . Il les r e g a r d e comme carac té r i san t un niveau très constant 

vers la base de l ' é tage D À N I E N , a insi d u res te que la p l u p a r t des fossiles 

qu i les accompagnen t à kâ l aa t E s - S e n a m . Il les ci te de : 

Djebel Maïza. 
Koudiat Zerga. 
Djebel Massouge. 
Dyr El-Kef. 
Bled Ech-Chems. 

SiJiana. 
Djebel Selbia. 
Taj roume. 
Si-Djaber. 
Jama. 

S e r p u l a u m b o n a t a est u n e Annél ide enrou lée qui abonde avec les 

fossiles c i -dessus et q u i , d 'après M. P e r o n , a vécu p e n d a n t u n e longue 

pér iode de t e m p s d a n s la craie du bass in de P a r i s , pa r t i cu l i è r emen t dans 

la zone T u r o n i e n n e à B e l e m n i t e s p lanus [ 2 1 3 , 387 ] . Elle occupe donc 

d a n s la T u n i s i e cent ra le u n niveau géologique t rès supé r i eu r à ce dernier . 

M. Pe rv inqu i è r e la cite des locali tés d a n i e n n e s c i -après : 

Djebel Maïza. 
Zeilès. 
Tajrouine. 

Sra Ouartàn. 
Bled Ech-Chems. 

Porosphaera g l o b o s a , encore connu sous les n o m s de P o l y t r e m a 

sphaera et de Cosc inopora g lobu lar i s d ' O r b . , de Tragos g lobu lar i s 

R e u s s , d 'Achi l leum g l o b o s u m , e t c . , est u n pet i t Spong ia i r e globuleux 

q u e j ' a i r e n c o n t r é , en T u n i s i e , dans tous les é tages d u Cré tac ique supé

rieur et dans le T u r o n i e n de Bir Tamarouz i t . Il en est de m ê m e e n E u r o p e , 

a ins i qu 'en Algérie, d 'après M. P e r o n ; il semble a t t e ind re son max imum 
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de déve loppement n u m é r i q u e dans la Craie s u p é r i e u r e d u bassin de P a r i s , 

des C h a r e n t e s , d 'El -Kantara et de Medjez en Algérie. 

J'ai encore recueil l i à la kà laa t E s - S e n a m , et M. Pe rv inqu i è r e a éga l e -

men t rencont ré dans u n grand n o m b r e des locali tés d a n i e n n e s c i -dessus ci

tées, d'assez n o m b r e u x éclats l ong i tud inaux de R a d i o l i t e s , m a l h e u r e u s e m e n t 

toujours usés et f rustes , que m o n co l labora teur M. P e r o n n 'a p u que com

parer vaguement aux R. c o r n u - p a s t o r i s et N i c a i s e i e t que M. P e r v i n 

quière a r e t rouvés , toujours dans le m ê m e é t a t , n o t a m m e n t au djebel 

Maïza. Ces débr i s pa ra i s sen t r eman ié s e t , d ' après M. P e r o n , l eur aspect 

rappelle exactement «celu i des Rudis tes que l 'on a découverts en p lus ieurs 

localités dans la craie du bass in de P a r i s à faciès p é l a g i q u e . . . i> [ 2 1 3 , 

2 9 1 ] . F r é q u e m m e n t , ces f ragments de Rudis tes sont recouver ts de très 

peti tes Huîtres abso lumen t i n d é t e r m i n a b l e s , dont la présence su r leur test 

érodé para î t i nd ique r q u e cette érosion de la surface externe du Rudis te 

est antérieure à la fo rma t ion séd imen ta i r e qu i les r en fe rme . 

Je vais m a i n t e n a n t e m p r u n t e r à M. Pe rv inqu iè re la descr ip t ion de 

quelques aut res local i tés Dan iennes du Cent re de la T u n i s i e . 

Le Drâa-e t -Tebaga est l 'une des p lus r e m a r q u a b l e s . S i t ué au Sud de la Dràa-

kàlaat E s - S e n a m , tou t près de la f ront ière a l gé r i en n e , il occupe u n pet i t E T T E B A B I 

synclinal Sénonien et É o c è n e , d o n t M. P e r v i n q u i è r e a t racé les l i m i t e s ; 

il fait par t ie d 'une cha îne de collines basses d i r igée S O - N E , q u e longe le 

chemin de Tébessa à H a ï d r a , à l 'Est des car r iè res de p h o s p h a t e s du 

Kouif. Ces collines sont p resque e n t i è r e m e n t const i tuées p a r l 'étage A T U -

R I E N S U P É R I E U R , don t les couches fa ib lement incl inées vers le N O (5 à 7° 
environ) reposent sur de pu issan tes m a r n e s Emsché r i ennes q u i , au S E , 

font r égu l iè rement su i te aux calcaires T u r o n i e n s d u Fedjouj ou D r â a -

Rourfet-er-Roumia des nouvel les car tes . Ce sont ces m a r n e s E m s c h é r i e n n e s 

que nous avons vues p lu s à l 'Est , au djebel Aneza (voir p . 5 4 a ) . La carte 

de M. Perv inqu iè re fait b ien ressor t i r la cons t i tu t ion de ce synclinal 

Kouif-Haïdra-Tala . 

Au-dessus des calcaires siliceux b lanc gr i sâ t re à g r a n d s I n o c e r a m u s 

Cripsi et à M i c r a s t e r aff. M e u n i e r i , qui fo rment la crête d u D r â a - e t -

Tebaga et recouvrent t ou t son versant N o r d , calcaires pa r lesquels se t e r 

mine l 'étage A T U R I E X d a n s cette r é g i o n , M. Pe rv inqu iè re a relevé la coupe 

ci-après [ 2 2 0 , i a 5 ] , laquel le est su rmon tée d i r ec t emen t e t en concor 

dance parfa i te , p lus à l 'Oues t , p a r le n iveau phosphat i fè re de l 'Éocène 

inférieur. Voir la figure 6 de la p l a n c h e II d u m é m o i r e de M. P e r v i n q u i è r e , 

ainsi que la figure 2 4 de la page 1 2 5 don t voici le déta i l : 

1 0 . Calcaires siliceux à Inocé rames . A I D R I E N S U P É R I E U R . 
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1 1 . Li ts de m a r n e s , a l t e rnan t avec des calcaires sableux sur une épais

seur de 3 mè t r e s envi ron. 

î a . Marnes b leues u n p e u gypseuses , ne con t enan t guè re que quelques 

nodules de p y r i t e , qui sont man i fe s t emen t des P o l y p i e r s indé te rminab les 

( a o - 3 o m è t r e s ) . 

i 3 . Mêmes m a r n e s ( 5 à 6 m è t r e s ) , r e n f e r m a n t en t rès g r a n d n o m b r e 

des pe t i t s fossiles en oxyde de fer, a p p a r t e n a n t aux gen res c i -après ( 3 8 0 , 

A a a ) : 

L y t o c e r a s indit . 
B a c u l i t e s v e r t e b r a l i s J.mk 

— p a r a d o x u s Perviuq. 
S c a p h i t e s Cunli f fe i Forbes 

— var. P a v a n a Forbes 
P u z o s i a S n a m e n s i s Perviuq. 

P u z o s i a m i l i t i s Pervinquiére 
P a c h y d i s c u s indét. 
A m p u l l i n a , T e r e b e l l u m , etc. 
N u c u l a , etc. 
P o l y p i e r s turbinoiidés. 

i 4 . Nouvelle série ( 5 à 6 mè t res ) de m a r n e s b r u n e s en sur face , bleues 

en p rofondeur , assez dél i tescentes et r iches en p y r i t e , r en f e rman t une 

faune abondan te composée d e : 

S o l a r i u m , T r o c h u s , F u s u s , Turr i -
t e l l a , A m p u l l i n a , etc. 

N u c u l a , Leda , L u c i n a , T e l l i n a , etc. 

T e r e b r a t u l i n a c h r y s a l i s Schiodi. 
Cidaris . 
P o l y p i e r s turbinoiidés. 

i 5 . Marnes assez semblab les aux p r é c é d e n t e s , dont cer ta ines par t ies 

sont s e u l e m e n t u n peu p lus calcaires et u n p e u p lus d u r e s , mais dont la 

g r a n d e masse se déli te à f e a u ( 3 o - i o m è t r e s ) . Ces m a r n e s se con t inuen t 

j u squ ' au niveau m a r n e u x Éocène p h o s p h a t é , exploité tout près de là (Aïn 

K e r m a ) , auxquel les elles passen t graduellement et insensiblement, co mme 

celles d u niveau D A N I E N supé r i eu r de la kà laa t E s - S e n a m . Elles n e r e n 

ferment que que lques Foramin i fè res a p p a r t e n a n t su r tou t au g e n r e L i t u o l a . 

O n le voi t , cette coupe est t rès in t é re s san te et r e p r o d u i t su r u n e p lus 

pe t i te éche l l e , ma i s avec sa faune pyr i t euse si cur ieuse en p l u s , ce que 

nous avons vu à la kâ l aa t Es -Senam. M. P e r v i n q u i é r e s'est d e m a n d é o ù , 

dans cette c o u p e , l 'on do i t me t t r e la sépara t ion e n t r e le Cré tac ique et le 

Ter t i a i re : » Jusqu ' à p r é s e n t — écrit-i l — on r a p p o r t a i t g é n é r a l e m e n t 

celles-ci ( m a r n e s de la coupe p r é c é d e n t e ) à l 'Éocène , et c'est à cet étage 

qu 'el les sont r a t t achées sur la car te géologique de l 'Algér ie ; j 'avais m o i -

m ê m e suivi cet te m a n i è r e de faire au débu t . On voit q u e ce n 'es t plus 

poss ib le , et q u e toute la pa r t i e infér ieure au m o i n s doi t ê t re r a t t achée 

au Cré tacé ; ma i s où me t t r e la l imite ? c'est ce que j ' i g n o r e encore» [ 2 2 0 , 

1 2 6 I . 
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Ainsi d o n c , voici une f a u n u l e , en par t ie a m m o n i t i q u e , occupan t des 

assises q u i , un peu plus au N o r d , se c lassent p a r leur posi t ion s t ra t i -

g raph ique d a n s l 'é tage D A N I E N . Or , nous savons q u e , p o u r beaucoup de 

géologues, les Ammoni tes é ta ient é te in tes à cet te époque géologique . Fau t - i l 

a t t r ibuer l eur présence ici à un r e m a n i e m e n t des coucbes a tu r i ennes sous-

jacentes? Mais l 'hypothèse p a r a î t p e u vra i semblab le . M. Perv inqu iè re a 

r econnu , en effet, dans ses Ammoni te s du D r â a - e t - T e b a g a les caractères 

d'au moins deux formes jusqu ' ic i exclus ivement or ienta les : S c a p h i t e s 

Cunliffei F o r b e s , avec sa variété P a v a n a Fo rbes . Il a p u compare r , à 

Munich , dans les collections r éun ies pa r le professeur Z i t t e l , aussi b ien 

que dans celles de De lanouë conservées au M u s é u m , cette faunule de 

Céphalopodes et d ' au t res pe t i t s fossiles pyr i t eux qu i l ' accompagnent (Vo

l u t a , F u s u s , N a t i c a , N u c u l a , Cardita , e t c . ) , et il a constaté qu ' i ls «sont 

semblables à ceux de Tunis ie et dans u n éta t iden t ique n [ 2 2 0 , 1 ¿17 ] . H fait 

r emarque r en out re q u e , i c i , les condi t ions de l eu r dépôt sont les mêmes 

que celles signalées p a r Zit tel dans les Oasis d u déser t L ibyque et pa r 

Delanouë aux environs de Thèbes . Il c i t e , n o t a m m e n t , la coupe et la vue 

du djebel Lifte données p a r Zittel [ 3 3 3 , 6 5 ] , lesquel les r e p r o d u i s e n t les 

traits essentiels de la coupe de la kâ laa t E s - S e n a m , n o t a m m e n t « la masse 

immense de m a r n e s ou d'argiles r i ches en gypse et en p y r i t e , couronnée 

par une pu issan te dal le calcaire : c'est l 'aspect t yp ique des k â l a a t . . . T > , 

avec cette différence q u e , en T u n i s i e , cet te dal le r en fe rme des N u m m u -

i i tos e t , p a r su i te , appa r t i en t à l 'Éocène. M. P e r v i n q u i è r e dép lore l ' absence , 

en Tunis ie cen t ra l e , d 'Ostrea O v e r w e g i , fossile caractér is t ique de ces 

argiles dan iennes en E g y p t e ; mais on ve r ra p lus loin que ce fossile exis te , 

exactement au même niveau" qu ' en E g y p t e , dans le Sud de la T u n i s i e , 

ainsi que que lques au t re s fossiles qu i l ' accompagnent éga lement en Egypte . 

J'ai mont ré en ou t r e [ 3 0 7 , ] qu'on re t rouve é g a l e m e n t , en T u n i s i e , 

le niveau phosphat i fère r é c e m m e n t s ignalé en Egypte p a r M. B e a d n e l l , au 

sommet de ce m ê m e étage D A N I E N [ 1 3 , 8 3 9 ] . 

Le Drâa-e t -Tebaga p résen te donc u n faciès D A N I E N t rès spéc ia l , que 

nous allons re t rouver avec M. Pe rv inqu iè re sur deux aut res points de la 

Tunisie centra le : au djebel Maïza et à El lez, localités si tuées au Nord-

Est de la kâlaat Es -Senam. 

M. Perv inquiè re a constaté que le S É N O N I E N , p r i n c i p a l e m e n t son t e r m e 

A T U H I E N , «s 'étale sur une large surface» à l 'Ouest du Kef, ainsi que d a n s 

toute la région s i tuée au Sud et à l 'Est de cette ville. I l y est f r équem

ment su rmon té par l 'étage marneux h faune pé lag ique d o n t nous venons 

de nous occuper, p a r exemple au djebel Maïza d o n t la masse p r i n c i p a l e , 

constituée p a r les calcaires a tu r iens à Inocérames suppor te d i rec tement 
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Koudiat 
El-

Maidheur. 

R a d i o l i t e s sp.? (fragments usés, re
couverts de petites huîtres). 

Os treasp . î (jeunes, indéterminables). 
P e n t a c r i n u s P e r o n i de Loriot 

B a l a n o c r i n u s A f r i c a n u s de Loriot 
E n t o m a s t e r R o u s s e l i Gauthier 
Serpu la u m h o n a t a Sow. 

c 'est-à-dire à peu p rès t ou t e no t re faune de la kâ laa t E s - S e n a m avec un 

nouvel Éch in ide voisin des Cardiaster , d o n t les p r e m i e r s sujets connus 

p rov i ennen t de calcaires Sénon iens à Inocérames des envi rons de Cons-

t a n t i n e . Cet E n t o m a s t e r , q u e M. P e r v i n q u i è r e r ega rde co mme très voisin 

des S t e g a s t e r du D A N I E N de la rég ion P y r é n é e n n e ( S e u n e s ) et du Sud-Est 

de l 'Espagne (Nick lès ) , a été t rouvé p a r ce géologue d a n s p lus ieurs autres 

locali tés d a n i e n n e s de la Tun i s i e centrale : djebel Massouge , djebel Ayata, 

b led E c h - C h e m s , fedj E t - T m e r , e tc . 

Dans le massif d u djebel Maïza , ce n iveau infér ieur de no t re étage D A -

W I E N est s u r m o n t é , au koud ia t E l -Maidheur , p a r u n n iveau p lus marneux 

d a n s lequel les calcaires dev iennen t p lus ra res e t les fossiles p lus n o m 

b r e u x , consistant, a lors en Brach iopodes : 

T e r e b r a t u l a c a x n e a Sow. 
T e r e b r a t u l i n a c h r y s a l i s Schloth. 

P u i s les calcaires d i spara i s sen t t o t a l emen t et il ne reste p lus que des 

m a r n e s b l e u t é e s , n o t a b l e m e n t gypseuses et sa lées ; c'est d a n s ces marnes 

que r epa ra î t la faune de pe t i t s fossiles pyr i teux d u D râa - e t -Tebaga , mais 

ici sans Cépha lopodes ; M. Pe rv inqu iè re cite : 

S c a p a n o r h y n c h u s s u b u l a t u s A g . 
A v e l l a n a , M i t r a , T r o c h u s . 
T u r r i t e l l a , N a t i c a , C e r i t h i u m , 

V o l u t a . 
N u c u l a . 

T e r e b r a t u l a , T e r e b r a t u l i n a . 
B r i s s o p n e u s t e s . 
B a l a n o c r i n u s . 
P o l y p i e r s turbinolidés, 

c 'es t -à-di re tou te u n e faune qu i diffère t rès sens ib lement des faunes S é -

non iennes an té r i eu res et r en fe rme su r tou t des genres don t nous verrons 

l ' épanouissement p e n d a n t la Pé r i ode t e r t i a i r e , dont l ' avènement est si 

p r o c h e . M. Pe rv inqu i è r e appel le l ' a t tent ion su r la p r é s e n c e , dans 

cet te faune Cré l ac ique , du genre B r i s s o p n e u s t e s , l eque l est su r tou t T e r 

t i a i r e , m a i s q u i , d 'après M. Nicklès , se re t rouve à Alfaz, au Sud-Es t de 

l 'Espagne , d a n s un étage assimilé p a r lui au G A R U M N I E N de Leymer ie et 

où il se t rouve en compagn ie de Coraster n o m b r e u x , d 'Ornithaster , 

d 'Ech inocorys et d 'un Crinoïde du genre A u s t i n o c r i n u s , faune à la 

fois G a r u m n i e n n e e t orientale e t q u i , d 'après M. Nicklès , « renfe rme 

vers l 'oued Melah «des a l t e rnances de m a r n e s cendrées et de calcaires 

m a r n e u x j a u n â t r e s , t endres -n , r en fe rman t la faune d a n i e n n e ci-après : 
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plusieurs espèces c o m m u n e s avec celles connues du T u r k e s t a n n [ 1 9 9 , 

1 ^ 4 ] . M. Pe rv inqu iè re a b ien fait ressor t i r les re la t ions qu i exis tent 

entre les faunes du D A N I E N des Pyrénées e t de l 'Espagne et celle du 

Centre de la T u n i s i e , et j e n ' a i r i en à ajouter à ce qu ' i l a fait conna î t re 

à ce sujet [ 2 2 0 , i / U ] . 

Le m ê m e étage et la m ê m e faune de fossiles pyr i teux ont été constatés 

par ce géologue aux envi rons d 'EIlez, au S u d du djebel Maïza. I c i , les 

marnes dan iennes sont t rès feui l le tées , d 'un b leu ardoise p r e s q u e noir e t , 

avec de la p y r i t e , elles r en fe rmen t aussi de la ba ry t ine ; l e u r puissance 

at teint 8o mè t re s . A p a r t i r d 'EIlez, no t re étage D A N I E N semble d i spara î t re 

complè tement dans tou te la p a r t i e Sud de la Région cent ra le e t on n 'en 

voit p lus t race d a n s le H a m a d a des O u l e d - A o u n , n i aux environs de 

Mactar, n i dans les djebels Barb rou et Djil j i l , n i d a n s la Kessera , n i au 

Trozza, dont les d e r n i è r e s couches calcaires r e n f e r m a n t I n o c e r a m u s 

Crips i et E n t o m a s t e r Rousse l i pa ra i s sen t a p p a r t e n i r encore à I ' A T U -

R I E N , d 'après M. P e r v i n q u i è r e . Il nous faut r e m o n t e r vers le N E p o u r le 

retrouver . 

Dans la R e b a a - S i l i a n a , M. Pe rv inqu i è r e a r e c o n n u au -dessus des cal

caires supér i eu r s à Iuocé rames de I ' A T O R I E N , u n n iveau de m a r n e s 

sableuses adme t t an t parfois des l i ts g réseux , s u r lesquels on voit des 

piste* et de mauvais Bivalves (Av icu la , L u c i n a , e t c . ) , p a r m i lesquels il a 

recueilli : 

Ceri th ium 
Ostrea rfr. v e s i c u l o s a Guéranger 
T e r e b r a t u l a c h r y s a l i s Schioth. 

P e n t a c r i n u s P e r o n i de Lor. 

B a l a n o c r i n u s A f r i c a n u s de Lor. 

En r é s u m é , c'est p r i n c i p a l e m e n t dans la pa r t i e occidentale de la R é 

gion cen t ra le , où s'est en pa r t i e conservée la couver ture pro tec t r ice q u e 

lui const i tuai t l 'Eocène infér ieur , q u e Yen. a des chances de r e n c o n t r e r u n 

étage D A N I E N encore i n t a c t ; nu l l e p a r t a i l l e u r s , en effet, i l n e s'est p résen té 

avec un aussi g r a n d déve loppement ver t ical . É t a n t donnée la var iabi l i té de 

la puissance de cet é t a g e , m ê m e d a n s cette p a r t i e occidentale du Cent re tu

n is ien , on doit pense r q u e ces var ia t ions son t d u e s , s u r t o u t , aux g r a n d e s 

oscillations b a t h y m é t r i q u e s q u i , p a r t o u t , se sont manifestées dans le sein 

des mers de cet te é p o q u e , lesquel les se t r a d u i s e n t p lus ou mo ins p a r des m o 

difications de leur séd imen ta t ion et de l eu r s faunes. A. d 'Orb igny a m o n t r é 

que l 'une des carac tér i s t iques de l 'étage r é s i d e , p o u r le Nord de l ' E u r o p e , 

dans de nombreuses d iscordances d ' i so lement et de d é n u d a t i o n (Cours 

élémentaire, I I , 6 g 4 ) et M. Pe rv inqu iè re n o u s en a m o n t r é des exemples 

dans la Région c e n t r a l e , où a i e s couches supér ieures d u Sénonien 
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m a n q u e n t souvent p a r su i te de l 'érosion e t son t recouver tes d i rec tement 

p a r l 'Éocène moyen . . . » [ 2 2 0 , 1 3 7 ] . Dans la rég ion tou t à fait centrale 

Rossera, de la Kesse ra , n o t a m m e n t , il a vu les calcaires de I ' A T U R I K N S U P É R I E U R , en 

p a r t i e enlevés p a r la d é n u d a t i o n , «perforés p a r u n e infini té de tubes 

d 'Annél ides r e m p l i s u l t é r i e u r e m e n t soit p a r les a rg i l e s , soit su r tou t par 

des g ra ins de glauconie et de p h o s p h a t e de c h a u x » , p r o v e n a n t de l 'Eocène 

infér ieur q u i recouvre ces calcaires. I c i , non s e u l e m e n t l 'étage D A N I E N 

m a n q u e t o t a l e m e n t , mais les calcaires Atur iens supé r i eu r s à Inocérames 

et à H e t e r o c e r a s p o l y p l o c u m ont é té eux-mêmes e n g r a n d e par t ie 

enlevés p a r la d é n u d a t i o n . Comme le d i t M. P e r v i n q u i è r e , « i l semble 

donc b ien y avoir eu u n léger m o u v e m e n t d a n s la rég ion des Hamada t 

avant l 'Eocène inférieur?). Nous re t rouverons ces mêmes discordances dans 

la Région S u d . 

R É G I O N S U D . 

C o q u a n d décr i t comme su i t ses t ro is ième et q u a t r i è m e étages de la 

Craie s u p é r i e u r e du S E a l g é r i e n , d o n t les re la t ions sont on n e peu t plus 

é t ro i tes avec ceux du Sud tunis ien : «Nous avons d o n n é au t rois ième 

étage le n o m de C A M P A N I E N , pa rce qu ' i l occupe dans la C h a r e n t e les fa

meux coteaux di ts de C h a m p a g n e . . . Les fossiles qu ' on y r encon t r e le 

p lus f r é q u e m m e n t son t les O s t r e a v e s i c u l a r i s L m k , 0 . l a r v a L m k , 

0 . P y r e n a i c a L e y m . , 0 . c o r n u - a r i e t i s Coq . , A n a n c h y t e s o v a t a L m k , 

H e m i p n e u s t e s r a d i a t u s Ag. , O r b i t o i d e s m é d i a d ' O r b . , lesquels carac

té r i sen t la craie b l anche de M e u d o n , de l 'Angle terre e t d e Maastricht , » 

Au-dessus de ce t rois ième é t age , d i t C A M P A N I E N , C o q u a n d a placé son 

q u a t r i è m e étage di t D O R D O N I E N , expression choisie p a r lui « p o u r dés igner , 

d a n s les deux C h a r e n t e s , d a n s la Dordogne e t à Maës t r i ch t , un étage 

calcaire fort r e m a r q u a b l e p a r la g r a n d e a b o n d a n c e de ses R u d i s t e s , dont 

les p lus connus sont : H i p p u r i t e s r a d i o s u s D e s m o u l . , S p h a e r u l i t e s 

c y l i n d r a c e u s Desmoul . et R a d i o l i t e s J o u a n n e t i d ' O r b . » [ 6 6 , 8 2 ] . 

Mais , p a r u n e cont rad ic t ion b ien cu r i euse e t res tée i n e x p l i q u é e , dans le 

Tab leau généra l des faunes qu i t e r m i n e l 'ouvrage [idem, 3 o 8 ] , cet étage 

D O R D O M I E N ne r en fe rme pas u n seu l R u d i s t e ; ces fossiles y sont remplacés 

p a r deux d e s Huî t res so i -d isant c a m p a n i e n n e s citées p lu s h a u t : 0 . Vil le i 

e t sa var ié té 0 , B o m i l c a r i s C o q . , p lu s 0 . c o r n u - a r i e t i s Coq . , assi

m i l é cet te fois à 0 . F o u r n e t i Coq. , l eque l n e diffère pas d'O. Over-

w e g i v. R u c b [ 2 1 3 , 1 8 6 ] . Une seule espèce nouvel le a p p a r a î t dans cette 

l is te de fossiles a t t r ibués a u D O R D O R I E N d 'Algér ie , e t c'est encore une 

Huî t r e d o n t la signification n 'es t pas b ien n e t t e , ainsi q u e l'a di t mon 

co l l abo ra t eu r M. P e r o n [idem, 1 8 1 ] . Ce d e r n i e r a m o n t r é en effet qu 'O, 
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Forgemol i C o q u a n d , don t il s 'agit, n 'avai t pas é té r i g o u r e u s e m e n t dé t e r 

m i n é en 1 8 6 2 et en 1 8 6 9 , et il en a d o n n é u n e nouvel le définit ion qu i 

p e r m e t d 'ass igner à cette espèce sa vér i table place dans I ' A T U R I E N S U P É 

R I E U R d'Algérie et d u Sud tun i s ien . 

Coquand a donc t rès insuff isamment défini et ca rac té r i sé , au point de 

vue pa léon lo log ique , ses étages C A M P A N I E N e t D O R D O N I E N d 'Algér ie , et il est 

imposs ib le , d ' après ses l istes de fossiles, de les d i s t inguer n e t t e m e n t . 

Depu i s , Brossard e t P e r o n ont m o n t r é qu' i l existe dans l 'Est a lgér ien 

un étage D O R D O N I E N b i en développé et par fa i t ement caractér isé pa r sa 

faune, qu i r en fe rme les espèces les p lus carac té r i s t iques du D o r d o n i e n de 

F r a n c e , y compr is les Rud i s t e s que C o q u a n d n 'avai t pu re t rouver dans 

l 'Aurès. Aussi semble- t - i l évident q u e la p l u p a r t des fossiles désignés p a r 

Coquand , en 1 8 6 2 et 1 8 8 0 , c o m m e carac tér i s t iques de son étage C A M 

P A N I E N du S E a lgé r i en , sont en réa l i té D O R D O M E N S e t y composen t , 

comme en T u n i s i e , les de rn iè res faunes a t u r i e n n e s . D ' a u t r e p a r t , p res 

que toutes les localités ind iquées c o m m e dordoniennes p a r cet au t eu r 

renfe rment un é tage D A N I E N , d o n t p rov iennen t p r o b a b l e m e n t u n assez 

grand n o m b r e des fossiles cités p a r lui . E t c'est sans dou te p o u r q u o i il 

avait p l a c é , en 1 8 6 9 , son étage D O R D O N I E N à cheval sur le G A R U M N I E N et 

le C A M P Â M E S . 

C'est donc b i e n le D A N I E N , te l que nous le c o m p r e n o n s i c i , q u e Co

quand a vu dans p lu s i eu r s localités de l 'Aurès , n o t a m m e n t aux environs 

de Taberdga où il est d i r e c t e m e n t s u r m o n t é p a r l 'Éocène infér ieur : 

rr . . . Au delà d u col pa r lequel on t raverse la cha îne du Mizen et qu i 

présente le calcaire à I n o c é r a m e s , j ' e u s la satisfaction de découvrir u n 

étage Crétacé s u p é r i e u r à l 'étage C a m p a n i e n et consis tant en u n g r a n d 

déve loppement de m a r n e s noires rempl ies de cr is taux de gypse p rovenan t 

de la décomposi t ion des pyr i t es de fer et souil lés d ' enc roû tements 

o c r a c é s . . . Mais , chose p lus i n t é r e s s a n t e , j e découvris ( d a n s ces m a r n e s ) 

un g isement r i che en Huî t res de formes nouvel les e t que j e décr is sous 

les noms de Ostrea B o m i l c a r i s , 0 . F o r g e m o l i , 0 . Vi l le i et 0 . Four-

n e t i . . . Ce sys tème marno-a rg i l eux d o n t la pu issance a t t e in t u n e 

douzaine de mèt res est b i en r ée l l emen t supérieur aux calcaires campaniens 

et, de p l u s , il sert de base kun. t e r r a i n t e r t i a i r e se r a p p o r t a n t aux couches 

suessoniennes. J'ai d û l ' a t t r ibuer , n a t u r e l l e m e n t , à m o n é tage Dordon ien 

q u i , dans la Cha ren t e comme à Maës t r i ch t , e s t , c o m m e dn le sa i t , s u p é 

r i eu r aux couches à Ostrea v e s i c u l a r i s » [ 6 6 , g 5 ] . Goquand recoupa 

ensuite ces m a r n e s à Ostracés su r deux au t re s points avan t d 'a r r iver à 

Tabe rdga , pu i s i l les re t rouva d a n s le village de Dje l a ï l , a ins i que sur la 

route de Khanga Sidi -Nadj i , oasis s a h a r i e n n e . I c i , « leur couleur chocolat 

ou bleu in tense les fait r econna î t re de l o i n . . . u. A Djelaïl m ê m e , au-
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dessus du ru i s seau , il observa d e b a s en h a u t la coupe su ivante [idem, 

96 et 197] : 

et 1. Calcaire j a u n e à Inocé rames (é tage C A M P A N I E N ) ; 

cf9. Calcaire m a r n e u x avec nodu le s ovoïdes de ca lca i re , disposé en 

dal les pla tes (base de l 'é tage D O R D O N I E N ) , 7 m è t r e s ; 

« 3 . Marne b r u n e avec ossements de Po i s sons , o m 25 ; 

te A. Schis te n o i r écail leux r e m p l i de pyr i t es et de cr is taux d e g y p s e , 

i m
 25 ; 

« 5 . Schis te b r u n chocolat e t no i r avec Ostrea B o m i l c a r i s , e t c . , 

1 2 mè t r e s . 

« Au-dessus c o m m e n c e la Sér ie t e r t i a i r e . T> 

Nous avons vu q u e , d a n s le Cen t re de la T u n i s i e , l 'é tage est p resque en 

en t ie r a rg i l o -marneux , avec q u e l q u e s in t e rca la t ions de minces l i ts c a l 

caires vers sa base . I) e n est à p e u p rès de m ê m e d a n s l 'Est de l 'Aurès , 

où l 'étage ne p résen te q u ' u n d é v e l o p p e m e n t vertical t rès faible e t n 'es t 

sans dou te pas comple t . Mais , t a n d i s que d a n s le Cen t r e t un i s i en ces dé

pôts et l eur faune on t tous les carac tè res des dépôts de m e r ca lme et p ro 

fonde , dans le S u d ils accusent u n e or igine b e a u c o u p p lus l i t to ra le , 

at testée pa r l ' abondance des Huî t res et des débr is o rgan iques de 

toute n a t u r e qu 'on y r e n c o n t r e à ce r ta ins n iveaux , i n d i q u a n t u n e or ig ine 

dé t r i t i que t rès n e t t e m e n t carac tér i sée d a n s le Sud de la Tun i s i e . 

Le faciès des dépôts D A N I E N S d u Sud pa ra î t d 'a i l leurs var ier sur d'assez 

brèves d i s t ances , et c'est un de ces c h a n g e m e n t s de faciès qu 'a constaté la 

R é u n i o n ex t raord ina i re de la Société géologique de F r a n c e en 1 8 9 6 , au 

p o n t d ' E l - K a n t a r a , dans cette pe t i t e cha îne de l 'Aurès occidental q u e t r a 

verse la r ou t e de Ra tna à Riskra . C o q u a n d considérai t cette cha îne cal

ca i r e , don t les couches t rès redressées s ' incl inent vers le S u d , comme 

e n t i è r e m e n t d 'âge C A M P A N I E N , t and is que M. P e r o n voit dans ses calcaires 

si déve loppés , l ' équivalent des couches à H e t e r o l a m p a s Mares i du kef 

Mat rek , c ' e s t -à -d i re la base d e son é tage D O R D O K I E N . 

Cette m o n t a g n e fu t a lors examinée p a r Z i t t e l , le géologue qu i a le ' 

m i e u x é tud ié ces fo rmat ions c ré tac iques supé r i eu res en E g y p t e , où elles 

sont a d m i r a b l e m e n t développées . De cet examen il t i ra la conclusion q u e , 

les calcaires de la cha îne d 'E l -Kan ta ra qui s u r m o n t e n t les couches d o r d o -

n i ennes à H e m i p n e u s t e s , n e r e p r é s e n t e n t n i les calcaires Campan iens à 

g r a n d s Inocérames de C o q u a n d , n i les calcaires Dordon i ens à Hetero

l a m p a s Mares i du kef Mat rek . Voici , d ' a i l l eu r s , c o m m e n t le compte r e n d u 

m a l h e u r e u s e m e n t t rop s o m m a i r e de cette excursion r é s u m e l 'opinion de 
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ce savant : «La Société a t raversé la gorge d ' E l - K a n t a r a , c reusée dans la 

puissante assise calcai re q u i s u r m o n t e les couches à H e m i p n e u s t e s Afri-

c a n u s , H. D e l e t t r e i ; ces calcaires sont p é t r i s de f r agmen t s de fossiles 

i n d é t e r m i n a b l e s , à p a r t que lques Gas t ropodes . Su ivan t l ' opinion de 

M. Zi t te l , cette assise r e p r é s e n t e la p a r t i e la p lus élevée d u Crétacé 

(couches à Ostrea O v e r w e g i ) . Ces calcaires sont s u r m o n t é s en concor

dance pa r des calcaires g r u m e l e u x qu i r e n f e r m e n t de pe t i t e s N u m m u l i t e s 

à que lques m è t r e s au-dessus des Inocé rames ; c'est la base d u Suessonien , 

cont inué p a r des a l t e rnances de calcaires g r u m e l e u x et de m a r n e s qu i 

forment la p r e m i è r e coll ine au-dessus de l 'oasis . Ces couches r e n f e r m e n t 

de n o m b r e u x Gast ropodes : T u r r i t e l l e s , C é r i t h e s , Nat ices , avec des 

Huî t res et Bivalves p a r m i lesquels V u l s e l l a l e g u m e n d 'Archiac. M. Zit tel 

a été frappé de l ' analogie complè te avec les assises qu ' i l a é tudiées d a n s 

le déser t L i b y q u e , e t a r econnu d e n o m b r e u s e s formes carac té r i s t iques de 

son étage Libyen D [ 1 0 5 , 1 1 8 2 ] . 

L'étage D A M E N se p r é sen t e d o n c , s u r le ve rsan t occ identa l de l 'Aurès , 

sous u n faciès b i en différent de celui sous l eque l Coquand nous l'a r e p r é 

senté su r son ve r san t o r i en ta l . Toutefo is , on ne peu t refuser aux calcaires 

d 'E l -Kantara , d ' après ce qu 'on vient de l i r e , u n carac tè re dé t r i t i que n e t 

t e m e n t accusé p a r leque l ils se r a t t a c h e n t aux dépô t s D A M E N S de l 'Aurès 

oriental et d u Sud de la Tunis ie et se différencient complè t emen t des cal

caires à g r a n d s Inocé rames de l 'étage A T U R I E N S U P É R I E U R de Tunis ie e t 

d 'Algérie; on sai t q u e ces d e r n i e r s o n t , au c o n t r a i r e , u n g r a i n ex t r ême

men t fin et h o m o g è n e , sauf dans que lques cas où ils se cha rgen t de 

grains de quar tz ou de nodules s i l iceux, cas qu i ne s ' é tendent qu 'à un pe t i t 

n o m b r e de bancs e t sont d 'a i l leurs except ionnels . 

Voyons m a i n t e n a n t c o m m e n t se p r é s e n t e no t r e é tage D A N I E N d a n s 

quelques locali tés d u Sud de la T u n i s i e , où il n 'a d 'a i l leurs é té r econnu 

jusqu 'à p r é sen t q u e dans la de rn i è r e cha îne du S O , ou cha îne bo rd i è r e 

du chot t Bharsa , a ins i q u e dans la r ég ion des dômes qu i s épa ren t la 

g rande cha îne or ien ta le de Gafsa de celle du Che rb . 

La cha îne b o r d i è r e d u chot t R h a r s a , d i te cha îne du Tseldja , est un chaîne 

long ant ic l ina l dirigé. O - E qu i c o m m e n c e sur le t e r r i to i r e a lgé r i en , un peu Tseldja 

à l'Est de l 'oasis s a h a r i e n n e de Négr ine , et se pou r su i t vers l 'Est avec u n e 

direct ion à peu p r è s rec t i l igne j u squ ' aux gorges du Tse ld ja , po in t où son axe 

subit u n e assez forte déviat ion vers le N E , le faisant b u t e r contre la cha îne 

occidentale de Gafsa. Cet an t ic l ina l r e p r é s e n t e , d a n s cet te r é g i o n , le de r 

nier p l i s sement dé l 'A t l a s ; il n 'es t séparé de la chaîne occidenta le de 

Gafsa que p a r u n é t roi t syncl ina l formé p a r les couches les p lus supé 

r ieures du Cré tac ique et p a r les p lu s infér ieures du T e r t i a i r e , pli comblé 
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p a r u n e pu i s san te format ion néogène . C'est là que nous al lons re t rouver 

u n e longue b a n d e de no t r e étage D À N I E N , in te rca lée en t r e les puissants 

calcaires de I ' A T U R I E N S U P É R I E U R et les calcaires e t m a r n e s pbospbat i fères 

de I ' E O C È N E I N F É R I E U R . Cette b a n d e se p o u r s u i t sur tout le versant Nord 

de la c h a î n e , depu i s le djebel S tah j u squ ' au djebel Blidji et sans doute 

au d e l à ; elle existe é g a l e m e n t sur son versan t S u d , mais r é d u i t e à un 

mince r u b a n de m a r n e s pa ra i s san t avoir subi u n é c r a s e m e n t ou un éti-

r e m e n t cons idé rab l e s , d u s à sa s i tua t ion e n t r e les couches r ig ides et 

r o m p u e s de l 'Eocène et de t 'Aturien supér ieur . L 'épa isseur de l ' é tage , qui 

dépasse r a r e m e n t 3o m è t r e s , est d 'a i l leurs t rès var iable à de courtes dis

t ances , ce qu i peu t ê t re le résu l ta t des ab la t ions qu' i l a dii subi r avant le 

d é p ô t des p remiè res couches Eocènes . Celles-ci consis tent en effet le plus 

souven t , dans cet te r é g i o n , en de pet i t s bancs de calcaires p lus ou moins 

s i l iceux, don t q u e l q u e s - u n s son t de vér i tables lumachel les o s t r é e n n e s , pa

ra i ssan t i n d i q u e r u n fond m a r i n passab lemen t agi té . 

La const i tut ion m ê m e des de rn ie r s dépôts de la m e r Cré tac ique en con

tact avec ceux de la m e r Eogène i n d i q u e une or ig ine dé t r i t ique manifes te , 

t an t p a r l 'é tat ex t r êmement f ragmenta i re des débr i s o rgan iques qu ' i l s r e n 

fe rment p o u r la p l u p a r t , q u e pa r les variat ions b r u s q u e s ou r ap ides de 

leur s éd imen ta t i on . Ce n e sont p a s , en tou t c a s , des dépôts con t inus de 

m e r p ro fonde , c o m m e ceux q u e nous avons vus dans cer ta ines localités du 

C e n t r e - O u e s t ( k à l a a t E s - S e n a m ) , où ces dépôts para issent s 'être effectués 

au fond de vastes sync l inaux - beaucoup plus éloignés des r ivages , et où ils 

on t p u acquér i r l ' énorme épaisseur de 2 à 3 o o m è t r e s . I c i , au con t ra i r e , 

tout i n d i q u e que l 'on est p rès d 'un rivage e t sur u n fond m a r i n sujet à de 

f réquentes oscil lat ions. C o m m e on le verra pa r ce qu i va su iv re , celles-ci 

se t r adu i s en t p r i n c i p a l e m e n t p a r l ' a l t e rnance ou le m é l a n g e de faunes 

l i t tora les e t abyssa les , ainsi q u e p a r l ' abondance du gypse dans cer ta ines 

couches et la présence i n t e r m i t t e n t e de cer ta ins p rodu i t s d 'oxydat ion, 

tels que la pyr i t e p lus ou moins épigénisée en l i m o n i t e ; enf in , p a r des 

var ia t ions fréquentes dans l 'ordre et la n a t u r e de la s éd imen ta t i on . 

M. Bur saux , à qu i j e dois d e préc ieux et n o m b r e u x r e n s e i g n e m e n t s sur 

cet é t age , q u e j e n 'avais p u é tud ie r q u e t rès superf ic ie l lement su r p l ace , 

e s t ime q u e sa puissance m o y e n n e , d 'a i l leurs t rès va r i ab l e , n e dépasse 

guè re u n e t r en t a ine de m è t r e s su r le ve rsan t N du ï s e l d j a , t and i s que celle 

m o y e n n e ne se ra i t a t t e i n t e , su r le versant S de la c h a î n e , q u e dans le 

voisinage du Metlaoui et d i m i n u e r a i t r a p i d e m e n t vers l 'Oues t , j u squ ' à ne 

plus ê t re r ep résen tée que pa r u n e m i n c e zone de m a r n e s b r u n e s aux 

environs de Chebika . E t , chose c u r i e u s e , nu l le p a r t sur ce versant Sud 

de la cha îne l ' O s t r e a O v e r w e g i , fossile le p lu s ca rac té r i s t ique de l ' é t age , 

n 'a été jusqu ' ic i r e n c o n t r é . 
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La p r e m i è r e fois que je r econnus cet étage dans la cha îne du Tseldja , 

ce fut sur le versant IN du Blidji . Je l 'avais aperçu déjà p lus à l 'Est , au 

Tseldja où je l'avais p r i s p o u r la base de l 'Éocène , n'y ayant recueil l i 

aucun fossile dé t e rminab le ni no té 

aucune discordance i m p o r t a n t e 

en t re ce d e r n i e r et le Crétacique 

supér ieur . Voici ce que j 'observa i 

un peu p lus t a r d au djebel Blidji , 

non loin et en face du village de 

Tamerza . 

A la base N de la c h a î n e , on 

voit u n e série de pet i tes c rê tes , qui 

lui sont toutes p a r a l l è l e s , p longer 

sous des angles divers vers le Nord 

et d i spara î t re sous les a t t e r r i s se -

ments récents de la vallée de T a 

merza. La p l u p a r t de ces crêtes 

sont Éogènes , ma i s la p remiè re qu i 

fait suite aux pu issan ts calcaires 

Aturiens du Bl id j i , est encore cré

tacique et n ' en est séparée q u e pa r 

un pet i t v a l l o n n e m e n t creusé p a r 

l 'érosion dans les m a r n e s argi leuses 

de la base du D A M E N . J'ai relevé sur 

ce point le d i a g r a m m e ci-contre. 

Au-dessus des calcaires A T U R I E N S 

à Inocérames et à O s t r e a d e c u s s a t a 

des versants N et S du djebel Bl id j i , 

viennent les m a r n e s par lesquelles 

d é b u t e , ici comme p a r t o u t , no t r e 

étage D A N I E N . Très a t roph iées sur 

le versant S u d , où elles s e m b l e n t 

rédui tes à une mince b a n d e de 

marnes gypsifères b r u n e s sans fos

si les, elles sont difficiles à séparer 

des marnes noires phosphat i fères de l 'Eocène infér ieur , et reposent d i rec

t emen t sur les de rn ie r s calcaires de I ' A T U R I E N S U P É R I E U R . 

Sur le versant N o r d , l 'étage d é b u t e , en concordance avec ces d e r 

niers , p a r u n e v ingta ine de mèt res d 'une m a r n e argi leuse gris b l euâ t r e en 

profondeur, j a u n â t r e ou roussâ t re en surface et couverte en cer ta ins en 

droits d'efflorescences sa l ines ; elle con t ien t que lques rognons pyr i t eux 

I 

flliilji 
(versant 
Nord). 
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souvent décomposés et couverts de cr is taux de gypse mâclés . Ces rognons 

sont s u r t o u t abondan t s vers la b a s e , où ils fo rment une sorte d 'encroû

t e m e n t couleur de roui l le à la surface du calcaire A T U R I E N . La pyr i te est , 

en su r face , p lus ou mo ins t rans formée en i imon i t e e t que lques nodules 

m 'on t pa ru r e p r o d u i r e ce r ta ines formes organiques r a p p e l a n t des coquil

lages ou des P o l y p i e r s , ma lheureusemen t ! r e n d u s méconnaissables p a r l e 

t ravai l ép igén ique q u i les a boursouflés et déformés. Que lques grosses 

mâcles gypseuses avaient à l eu r centre de t rès g r a n d s exempla i res d 'une 

Hu î t r e qu i n 'es t pas r a r e dans cette couche infér ieure et p ré sen te tous les 

carac tères de l 'Huî t re s a h a r i e n n e décr i te pa r von Buch sous le n o m de 

0 . O v e r w e g i . 

Ces g r a n d s exemplai res para i ssen t s eu lemen t un peu p lus al longés que le 

t ype , mais ils lu i sont i den t iques p o u r tout le res te . U n exempla i re a t te i 

gna i t p r è s de o™ îh de longueur , su r o m 07 s e u l e m e n t d e l a rgeur . Leur 

t e s t , t rès é p a i s , p o r t e de n o m b r e u s e s perfora t ions faites pa r les Mollusques 

l i thophages et les Éponges per foran tes . 

Ce n iveau a r g i l o - m a r n e u x , d o n t la base seule m'a pa ru fossil ifère, est 

s u r m o n t é p a r que lques a l t e rnances de calcaires m a r n e u x ou g rumeleux 

assez t endres et de m a r n e s j a u n e ve rdâ t re p lus ou mo ins feuilletées et très 

gypsifères. A ce n iveau supé r i eu r j ' a i r e n c o n t r é , soit dans les ca lca i res , 

soit dans les m a r n e s , que lques zones fossilifères dans lesquel les les co

qui l les é ta ient à l 'é tat de mou les ou à l 'état f ragmenta i re et i ndé t e rmi 

nab les . Cependan t un ou deux niveaux q u e j e n'ai m a l h e u r e u s e m e n t pas 

suff isamment caractérisés d a n s m e s t rop r ap ides notes de r o u t e , m'ont 

fourni q u e l q u e s fossiles d é t e r m i n a b l e s , p a r m i lesquels j e c i terai : 

S c a p a n o r h y r t c h u s (OdoMaspis) aff. 
s u h u l a t u s Agass., a. a. 

C a l l i a n a s s a cfr. F a u j a s i Desmar. 
(mains et menus fragm. ) , a. 

T u r r i t e l l a sp. 
Cardita cfr. a m y g d a l o i d e s , var. n o -

d u l o s a Locard 
P e c t é n q u i n q u e c o s t a t u s Sow. 
Ostrea O v e r w e g i v. Buch, a. a. 

Ostrea V i l l e i Coq. 
— M a t h e r o n i d'Orb. 
— A u c a p i t a i n e i C o q . ( = 0. Ja -

n u s Coq.) 
B o t h r i o l a m p a s (Pliolampas) T u n e -

t a n a Thomas et Gauthier, a. a. 
R e p t e s c h a r i n e l l a cfr. r i n g e n s d'Orb. 

(sur Ostrea V i l l e i ) 

Quelques a l t e rnances calcaires et m a r n e u s e s de ce n iveau m'ont 

pa ru con ten i r de t rès pe t i t s F o r a m i n i f è r e s , mais les échant i l lons que 

j ' avais recuei l l i s de ces roches ayan t été égarés pa r M u n i e r - C h a l m a s , 

que j ' avais p r ié de les examine r , je ne saura is être p l u s affirmatif à cet 

é g a r d . 

Le pet i t faisceau de couches fo rman t le niveau s u p é r i e u r de cet étage 

D A N I E N p a r a î t se t e r m i n e r sur ce p o i n t , d ' après mes n o t e s , à u n banc 
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assez épais de calcaire lumache l i e t rès s i l iceux, p re sque en t i è r emen t 

formé p a r Ostrea m u l t i c o s t a t a , pa r lequel d é b u t e r a i t b r u s q u e m e n t l 'Éo-

cène infér ieur . Ce banc p ré sen te ra i t vers sa p a r t i e supé r i eu re que lques 

couches de gros gâ teaux apla t is de silex no i r , eng loban t d a n s l eu r pâ te 

très du re des valves de cette Hu î t r e t e r t i a i re d o n t q u e l q u e s - u n e s , b ien con

formes au type de D e s h a y e s , appara i s sen t en re l ief à leur surface. Mais j e 

ne puis affirmer que ce soit b i en là le p o i n t l imi te en t r e le D A H I E N et 

I ' E O C È N E , dans cette par t ie de la c h a î n e , car nous verrons qu ' i l est tout 

aut re p lus à l 'Es t , su r le m ê m e versant . Je n e saura is donc être affirmatif 

au sujet de la l imi te supé r i eu re de la coupe c i -dessus , en ce qu i concerne 

le D A M E N , et ce n 'es t que sous toutes réserves que je donne ces rensei 

gnemen t s . 

La faune q u e j e viens de faire conna î t re nécess i te e l l e -même des éc la i r 

cissements et u n sérieux examen c r i t i que . Je d i r a i tou t de sui te q u e j e ne l 'ai 

retrouvée s emb lab l e , au moins en ce qu i conce rne ses p r inc ipa les espèces , 

que su r u n seul po in t de ce massif, s i tué au p i ed de la coll ine des m a r a 

bouts qu i domine au Nord la pet i te oasis de Midès . 

Les que lques den ts de Poissons et les n o m b r e u s e s m a i n s de C r u s 

tacés a p p a r t e n a n t tou tes au genre C a l l i a n a s s a , que j ' a i t rouvées r éun ies 

dans u n e m ê m e c o u c h e , avec d'assez n o m b r e u x B o t h r i o l a m p a s , sont 

un peu insuffisantes p o u r des ass imi la t ions ce r t a ines , sur tout les ma ins 

de Cal l ianassa . Toutefois , j ' a i cru r e m a r q u e r que les que lques ma ins de 

ce Crustacé que j ' a i recuei l l ies su r ce p o i n t de la c h a î n e , sont beaucoup 

moins lisses et un peu p lus g r a n d e s que cel les du versan t S u d du djebel 

Blidji. 

Cardita a m y g d a l o i d e s est u n e espèce Eocène qu i semble assez 

abondan te à la base de la zone phospha t i f è r e de tout ce massif. Elle se 

rapproche b e a u c o u p , p a r ses caractères g é n é r a u x , du Cardita Sab l i er i 

Coq. de l 'Éocène infér ieur de S id i -Abid d a n s l 'Aurès [ 6 6 , 2 7 1 ] . E n d é 

crivant cette nouvel le espèce , Locard a d i s t i n g u é , p a r m i les spéc imens que 

je lui avais c o m m u n i q u é s , une var iété n o d u l o s a qu i p o u r r a i t b ien p r o 

venir des couches D a n i e n n e s d u Blidji et q u e j ' a u r a i , p a r i n a d v e r t a n c e , 

mêlée aux nombreuses Cardi tes que j'ai r ecue i l l i e s d a n s les couches Éocènes 

de cette m ê m e local i té , ainsi qu ' au djebel S t a h et à Midès , lesquelles on t 

fourni le type du Card. a m y g d a l o i d e s ? Il m 'es t m a l h e u r e u s e m e n t impos 

sible m a i n t e n a n t de reconna î t re cette e r r e u r , si j e l'ai commise . La seule chose 

ce r ta ine , c'est que j ' a i recueil l i dans l ' une des couches du Blidji q u e j ' a t 

t r ibue au D A N I E N , que lques exempla i res d ' u n e grosse Card i te à côtes t rès 

tuberculeuses et qu i s e m b l e , pa r ce ca r ac t è r e , se r a p p r o c h e r beaucoup 
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p lus des grosses Card i tes à c ô l e s tubercu leuses connues du m ê m e n iveau , 

que d u vra i Card. a m y g d a l o i d e s . Les Cardi tes tubercu leuses dan iennes 

auxquel les je fais al lusion sont : Cardita Libyca Z i t t e l , de I ' O V E R W E & I -

S T U F E du dése r t L i b y q u e , et u n e au t r e Card i t e inédi te que M. P e r o n a 

trouvée t rès abondan te dans l 'étage D A N I E N du kef Matrek en Algérie 

[ 2 1 1 , i 3 5 ] , où elle se t rouve éga lement en compagn ie d 'Ostrea Over-

w e g i , 0 . Vi l le i e t 0 . A u c a p i t a i n e i . J 'a i reçu r é c e m m e n t d e M. Bursaux 

un exempla i re d ' une grosse Card i te à côtes é g a l e m e n t t rès noduleuses et 

m ê m e é p i n e u s e s , p rovenan t d e l 'étage D A N I E N d u foum Tse ld ja , sur le 

versant Sud de la cha îne . Cet exempla i re est malheureusement en trop 

mauvais état p o u r p e r m e t t r e u n e r igoureuse compara i son avec ceux du 

Blidji. 

P e c t e n q u i n q u e c o s t a t u s n e p e u t ici nous ê t re d ' aucune ut i l i té 

ch rono log ique , car c'est u n e espèce qu i r e m o n t e j u s q u e d a n s la Craie 

m o y e n n e [ 2 1 3 , 2 2 7 ] e t q u e nous avons déjà r encon t r ée dans I ' A T U H I E N 

S U P É R I E U R du versant Sud du Blidji . 

P a r c o n t r e , les Huî t res qu i e n t r e n t dans cette faune sont univoques 

p o u r la classer au n iveau le p lu s élevé de la Sér ie c ré tac ique . M. Peron a 

depu i s long temps constaté en Algérie que «0. O v e r w e g i est l 'espèce q u i , 

avec 0 . A u c a p i t a i n e i , occupe d a n s la Sér ie crétacée africaine le niveau 

s t r a t i g r a p h i q u e le p lus élevé. Les m a r n e s q u i les r e n f e r m e n t t e r m i n e n t , 

p o u r n o u s , l 'étage D A N I E N et se t rouven t au contact des g r a n d s calcaires 

marneux sans fossiles e t rempl is de silex n o i r s , p a r lesquels n o u s faisons 

débu te r le t e r r a in Ter t i a i re éocène d a n s la province de Cons tan t ine . Les 

compagnons les p lu s hab i tue l s et les p lus c o m m u n s d'O. O v e r w e g i , d a n s 

cet hor izon s u p é r i e u r du Crétacé a l g é r i e n , sont : les Cardita L i b y c a , 

Roudaire ia A u r e s s e n s i s , Ostrea A u c a p i t a i n e i et encore que lques 0 . Vil

le i 7) (idem, 1 8 6 ) . Je dois ajouter q u e , au djebel Bl id j i , 0 . A u c a p i t a i n e i , 

don t 0 . J a n u s Coq. n 'es t qu ' une var iété un p e u p lus é t ro i t e , pa ra i t ê t re 

r a r e , car il n 'est r ep résen té dans ma collection que p a r u n seul spéc imen . 

Du r e s t e , 0 . Vi l le i et 0 . M a t h e r o n i pa r a i s s en t y ê t re é g a l e m e n t t rès 

r a r e s , 0 . O v e r w e g i seul ayan t a t t i ré m o n a t t en t ion p a r sa f réquence. 

B o t h r i o l a m p a s T u n e t a n a n ' es t a u t r e chose que no t re P l i o l a m p a s , 

que l 'on sera sans doute su rp r i s de r e t rouver i c i , car ce nouveau genre 

avait été créé p a r m o n savant co l labora teur M . Gauth ie r , c o m m e p rove 

nan t de I ' E O C È N E I N F É R I E U R des versan ts Nord et Sud du djebel Blidji (ce 

d e r n i e r i n d i q u é sous le nom de C h e b i k a ) , a insi que du djebel Midès 

[ 1 3 1 , 9 9 ] . Mais il y a là une e r r e u r qu'il i m p o r t e de rectifier et d o n t j e 

suis du res te seul responsable . 
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Ce n 'est p a s , en effet, dans les couches Eocènes infér ieures des trois 

localités i nd iquées p a r m o n col labora teur , que j ' a i recueil l i cet in téres

san t E c h i n i d e , l eque l p a r a î t assez a b o n d a n t dans chacune d ' e l les , mais 

b ien dans deux n iveaux différents des couches Crétaciques supér ieures . 

Une e r r e u r d ' é t i q u e t t e , en ce qu i concerne les locali tés du Blidj i -Nord 

et de Midès , a fait tout le m a l , d 'a i l leurs r é p a r a b l e . Mes p remiè re s é t i 

que t tes p o r t a i e n t en effet, p o u r ces deux d e r n i è r e s local i tés , ces m o t s : 

rrEocène du c o n t a c t n , t and i s qu 'el les au ra ien t dû por ter ceux-ci : trCréta-

cique d u contac tn . En ce qu i concerne Cheb i k a , c 'es t -à-di re le versant 

Sud du Blidj i , il n 'y avait p a s d ' e r r eu r poss ib le , la couche fossilifère qu i 

m'avai t fourni cet E c h i n i d e é t a n t la m ê m e qui renfermai t les fossiles A T U -

R I E N S de la zone à H e m i p n e u s t e s et à Orbitoïdes (voir page 6 1 3 ) , couche 

qu i est séparée de l 'Éocène infér ieur p a r tous les calcaires supér ieurs de 

I ' A I U R I E N et p a r ce qui subs i s t e , sur ce versant de la m o n t a g n e , de notre 

étage D A I S I E N . Sur ce p o i n t , il n 'y a pas de doute possible. Malheureu

s e m e n t , M. Gau th ie r crut que m o n e r r e u r avait por té su r cet te dernière 

local i té , et ne voyant aucune différence en t re les Bo thr io lampas du Nord 

et ceux du S u d , il les décrivi t tous comme Ter t ia i res . Je ne m'aperçus 

m o i - m ê m e que ta rd ivement de cette confusion. M. Gau th ie r , qu i avait 

reconnu à ces Éch in ides des affinités avec un gen re Ter t ia i re récemment 

créé pa r P o m e l , fut pa r fa i t emen t fondé à les considérer comme tels e t à 

admet t r e comme seules valables mes é t ique t tes du Blidji-Nord et de Midès. 

Cette rectification m'ohl ige donc à classer dans notre étage D A N I E H les Bo

t h r i o l a m p a s du Blidj i -Nord et de Midès , et à u n niveau u n peu inférieur, 

c 'est-à-dire dans I ' A T U R I E V , ceux du versant Sud du Blidji. 

Depuis l o r s , M. Gau th i e r , à la sui te d ' é tudes qu i l ' amenèren t à reviser 

la classification des Ech in ides d 'Egypte [ 1 2 6 ] , changea l ' a t t r ibut ion géné

r ique de cet Ech in ide et le fit r e n t r e r dans son nouveau genre Bothrio

l a m p a s , a b a n d o n n a n t le g e n r e P l i o l a m p a s créé p a r Pome l pour des 

formes beaucoup p lus récentes . Ce c h a n g e m e n t rapprocha i t notre E c h i 

nide de son or igine vé r i t ab le ; b ien que j e n 'eusse pas encore fait p a r t de 

mon e r r eu r s t r a t i g r a p h i q u e à ce savant échinologis te , ce qui est tout à 

l ' honneur de sa m é t h o d e . «Les B o t h r i o l a m p a s , a écri t M. Gauthier , 

sont éocènes et dér ivent des B o t h r i o p y g u s d 'Orbigny ( n o n Pome l ) . 

Déjà , dans les espèces de B o t h r i o p y g u s recueil l ies en Algérie dans 

les dern ières couches de la C ra i e , le bord pos tér ieur a u n e tendance 

à s 'amincir , et le p é r i p r o c t e , au l ieu de r e s t e r au mi l ieu de la face 

pos t é r i eu re , descend assez souvent p lus bas . Il y a p l u s de quinze ans 

q u e , dans ma collection p e r s o n n e l l e , j ' a i fait deux sér ies des nombreux 

exemplaires que j e possède du B o t h r i o p y g u s Coquandi Cotteau, dans 

deux bo î t e s , bien q u e les a t t r i b u a n t à la m ê m e espèce. Les uns on t le 
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pér ip roc te r égu l i è r emen t p lacé au mi l ieu d u bord p o s t é r i e u r ; les autres 

l 'ont p lus b a s , c o n t o u r n a n t le bord et p r e s q u e à la face infér ieure . Si je 

compare ces d e r n i e r s aux exempla i res d'Egypte q u e j e vais déc r i r e , 

q u e l q u e s - u n s sont de vér i tab les B o t h r i o l a m p a s ; la t r ans fo rma t ion , hés i 

t an te à la fin de l ' époque c r é t a c é e , s'est effectuée c o m p l è t e m e n t dans le 

t e r ra in éocène , où l 'on n e r e n c o n t r e plus de B o t h r i o p y g u s n [idem, 6 5 4 |. 

I c i , au con t r a i r e , c'est dès la fin du Néocrétac ique que nous voyons 

s 'opérer la t rans format ion dont pa r l e M. Gauth ie r , e t cette nouvelle forme 

dérivée des B o t h r i o p y g u s de no t re é tage E M S C H É R I E N se serai t pe rpé tuée 

j u s q u e d a n s le S U E S S O N I E N I N F É R I E U R du djebel G a r a h , p rès Àssouan. 

l eque l r en fe rme B o t h r i o l a m p a s a b u n d a n s M a y e r - E y m a r (sub P y g o -

r y n c h u s ) . 

Le R e p t e s c h a r i n e l l a fixé su r u n e valve d ' O s t r e a Vi l le i a été comparé 

p a r M. P e r o n à une espèce ca rac té r i s t ique de la craie de Maës t r i ch t , dé

cr i te pa r R œ m e r et p a r von Haguenow. 

P o u r t e r m i n e r cet te revue pa léonto logique déjà l o n g u e , j ' a joutera i 

que lques l ignes nécessaires p o u r b ien fixer la va leur s t r a t i g r a p h i q u e d'O. 

O v e r w e g i , qu i est le fossile le p lus i m p o r t a n t de cet te pe t i te faune. Cette 

h u î t r e a été l ong t emps dés ignée en Algérie sous les n o m s d 'O. F o u r n e t i 

Coq. et d 'O. c o r n u - a r i e t i s Coq. D ' a p r è s ce savan t , elle o c c u p e , à Sa in t -

Mametz ( D o r d o g n e ) , les couches à R a d i o l i t e s J o u a n n e t i [ 6 8 , 9 7 ] , l e s 

que l les sont les p lu s élevées de son étage D O H D O N I E N et f o r m e n t , d 'après 

M. A r n a u d , le niveau s u p é r i e u r des falaises Crétac iques de la G i r o n d e , 

t and i s q u e , dans les vallées vois ines , elles ne sont recouver tes que par un 

dépô t dé t r i t i que à Rudis tes sil iceux [ 3 bu, 2 a ] . 

E u Algér ie , Brossard a t rouvé cette h u î t r e associée, c o m m e en F r a n c e , 

à R a d . J o u a n n e t i , dans les couches les p lus élevées du Cré tac ique de la 

subdivision de Sétif, à El -Al leg , à F e r m a t o u , etc. [ 4 0 , 2 A 7 J . Coquand 

la cite enf in , de diverses locali tés a u r a s s i e n n e s , dans les de rn iè res 

couches Cré tac iques q u e s u r m o n t e , sans discordance s t r a t i g r a p h i q u e , l 'Eo-

C È N E I N F É R I E U R . D a n s ces loca l i tés , don t la p lus p roche de la Tun i s i e est 

le djebel Di r , au N E de Tébessa , ce Rudis te se t rouvera i t en compagn ie 

d 'Os t r ea P y r e n a i c a L e y m . q u i , selon M. P e r o n , a p u ê t re confondu avec 

0 . d e c u s s a t a Goldf. [ 2 1 3 , 1 7 7 ] · Coquand cite en m ê m e t e m p s , de ces 

m ê m e s localités : 0 . B o m i l c a r i s ( = 0 . V i l l e i ) , O . F o r g e m o l i , 0 . M a t h e -

r o n i et O r b i t o i d e s m é d i a , a insi que de t rès n o m b r e u x I n o c e r a m u s ; 

ma i s il n ' i n d i q u e , n i dans son t ex t e , n i sur ses c o u p e s , les n iveaux respec

t ivement occupés p a r ces divers fossiles [ 6 6 , 8 1 ] e t , d ' au t re p a r t , on les 

re t rouve p re sque tous soit d a n s son C A M P A N I E N , soit dans son D O R D O N I E N 

[idem, 3 o 5 , 3 o 8 ] . Or, je dois déc la rer q u e , pour m o i , 0 . d e c u s s a t a , 
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0 . Forgemol i e l Orbitoides méd ia n e dépassen t p a s , en T u n i s i e , I ' A T U -

R I B N S U P É R I E U R e t q u e 0 . O v e r w e g i y est a b s o l u m e n t localisé dans les 

couches D a n i e n n e s , supérieures aux g r a n d s calcaires à Inocérames el 

à 0 . d e c u s s a t a de I ' A T U R I E N . 

A que lques k i lomèt res au Nord du djebel Bl id j i , de l ' au t re côté de Mules 

l 'étroite vallée syncl inale de Tamer / . a , on voit se re lever les couches 

Eocènes et Cré tac iques sur la rive droi te de l 'oued F r i d . L à , elles fo rment 

d 'abord le double pli Eocène d ' E l - A r d h i a , lequel s ' appuie su r le large 

b o m b e m e n t Cré tac ique du djebel Nouaz i , qu i s u p p o r t e le village de 

Midès et const i tue l'axe ant ic l ina l de la cha îne Nord du massif occi

den ta l de Gafsa. La r e tombée Nord de ce de rn i e r , formée p a r les g r a n d s 

calcaires à Inocérames de l ' A n . R I E N S U P É R I E U R , suppor te les collines basses 

qui d o n n e n t na issance au Fedj -Zebeul et au Fedj-Msila. La p r e m i è r e de 

ces collines est celle des M a r a b o u t s , séparée du village p a r l'oasis qu i 

repose sur un l ambeau d ' a t t e r r i s sement Pl iocène s ' é tendant j u s q u ' au 

p ied de la colline des Marabou t s , don t l ' e scarpement r egarde le Sud et 

que const i tue en p a r t i e no t re é tage D A N I E H . La coupe c i -dessous , d o n t les 

hau teurs sont exagérées , m o n t r e la superpos i t ion des t e r r a ins don t il 

vient d ' ê t re par lé . 

w. s. 

Fig. 107. — Coupe au Nord de Midès. (Ph. Thomas.) 

As. ATCIUES supérieur. 
D. DANIEN. 

Ei. EOCÈKB inférieur. 
P . PLIOCÈNE. 

As. Gros bancs d e calcaire j a u n e ou b l a n c h â t r e , à I n o c e r a m u s Cripsi , 

Roudaire ia A u r e s s e n s i s , Ostrea M a t h e r o n i , fo rmant la voûte de l ' a n t i 

clinal su r lequel est assis le village de Midès. A T U R I E N S U P É R I E U R . 

D. Marnes e t calcaires de l 'étage D A N I E N , r eposan t sur les calcaires As 

el formant la base de la colline des Marabouts . Les m a r n e s infér ieures 

It'i. 
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690 ÈRE M É S O Z n ï Q U E . 

sont masquées sur ce po in t p a r l ' a t t e r r i s sement Pl iocène p, mais elles 

appara i s sen t à l 'Est e t à l 'Oues t , et j ' y ai recueil l i de g r a n d s e x e m 

pla i res de 
Ostrea O v e r w e g i v. Buch 

Les calcaires en pet i t s bancs qu i s u r m o n t e n t cet te m a r n e argi leuse 

b r u n e in fé r i eu re , a l t e rnen t avec des m a r n e s grises gypsifères et forment 

u n pe t i t e s c a r p e m e n t , à la base duque l j ' a i recuei l l i : 

Cal l i anassa cfr. Faujas i Desmar., B o t h r i o l a m p a s (Plialampas) T u n e -
a. a. (fragments de mains) t a n a Thomas et Gauthier, a. a. 

Ostrea V i l l e i Coq. (quelques valves M e m b r a n i p o r a s u b s i m p l e x d'Orh. 
isolées) (sur une valve d'O. V i l l e i ) . 

Ce niveau p a r a î t ê tre exac tement le m ê m e que celui du versant Nord 

du djebel Blidji. Les bancs fossilifères ne sont visibles que su r que lques 

po in t s de la base de la colline des Marabouts et sont s u r m o n t é s p a r que l 

q u e s bancs calcaires s e m b l a b l e s , où j e n ' a i pas vu de fossiles, si ce n 'es t 

d a n s l 'un des d e r n i e r s , sorte de l u m a c h e l l e assez d u r e d'où j ' a i extrai t 

les fossiles Eocènes c i - ap rès : Gardium aff. À u s t e n i d 'Arch. et H a i m e , 

C a r d , s e m i g r a n u l a t u m S o w . , V e n e r i c a r d i a T h o m a s i Loca rd , Ostrea 

P u n i c a T b o m a s . 

I c i , com m e dans tou te cet te chaîne du Tse ld ja , on passe sans au t r e 

t rans i t ion appréc iab le de no t r e étage D A N I E N aux m a r n e s et aux calcaires 

phospha t i fe res à Ostrea m u l t i c o s t a t a de l 'Éocène in fé r ieur , q u i , ic i , se 

t rouven t s i tués u n p e u au -des sus de la corn iche calcaire qu i suppor t e les 

Marabou t s . 

Là se b o r n e n t les r e n s e i g n e m e n t s q u e j ' a i p u recuei l l i r m o i - m ê m e sur 

l 'é tage D A N I E N de celte pa r t i e occidentale du massif de Gafsa. Depuis l o r s , 

j ' a i reçu que lques r ense ignemen t s complémen ta i r e s qu 'a b ien voulu m e 

c o m m u n i q u e r M. Bursaux et q u e j e pu i s r é s u m e r a insi : 

i ° P résence d a n s les m a r n e s b r u n e s à Ostrea Overweg i de la base 

Nord du djebel Bl id j i , e n t r e les djebels Negueb et Redeyef, d ' une zone 

phosphat i fe re rouge d a n i e n n e don t il sera ques t ion p lus l o in , dans l a 

quel le M. Bursaux a recuei l l i une magni f ique den t de 

C o r a i p r i s t o d o n t u s Agass. 

2 ° P résence de cet te m ê m e zone d a n i e n n e , à la base du pli Nord du 

kef E l - A r d h i a , o ù elle est r é d u i t e à l ' épaisseur visible de 1 m è t r e environ 

et s u r m o n t é e de ca lca i res siliceux b l ancs sans fossiles. A l 'Est et sur le 

même ve r san t d e l ' an t i c l i na l , l 'é tage D A N I E N d i spa ra î t r a p i d e m e n t sous 
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l ' a t t e r r i s scmen t P l iocène , qui n e laisse émerge r que les ealeaires Eocènes 

du koudia t Aïn-Debah et du djebel Msi lab . 

Si nous revenons su r le ve rsan t Nord de la chaîne du Tse ld ja , nous 

verrons notre_ étage D A N I E N se con t inuer vers l 'Es t , au p ied des djebels R e -

deyef, Chouabine et Al ima , où il n ' appa ra î t que dans les r av inemen t s des 

couches Eocènes et Pl iocènes qui le r ecouvren t ; il se poursu i t ensu i te le 

long des djebels Tseldja et Zerf, où des r a v i n e m e n t s p lus é t endus et p lus 

profonds l 'ont mis p lus l a r g e m e n t à jour . Ce fut là que je vis p o u r la p r e 

miè re fois cet te zone d a n i e n n e , sur les r ives dro i te et gauche de l 'oued 

Tseldja; ma i s n'y ayant r e m a r q u é aucun fossile d é t e n n i n a b l e , je ne la r e 

connus pas tout d ' abord et la m a r q u a i sur mes notes et mes coupes 

comme formant la base de l 'Eocène [ 3 0 2 , p l . XH-fig. 1 et 4 ] . P o u r t a n t , 

ainsi qu 'on va le voir, l ' é tage se m o n t r e sur ce po in t assez b ien développé 

et avec son fossile ca rac t é r i s t i que , l'O. Overweg i . C'est l à , en effet, que 

M. Aubert recuei l l i t p lus t a rd cette h u î t r e , à laquel le il ne sut pas d o n n e r 

son vér i table n o m , car il la dés igna sous celui d 'Ostrea F o u r n e t i , tou t 

en l ' a t t r ibuan t à l 'étage «Dordonien-n [7 , 3 a ] . 

Grâce à M. Bursaux qui a b i en voulu , su r mes ind i ca t ions , é tud ie r 

cette zone sur le versant Nord du Tseldja et du Zerf, nous allons pouvoir Tseldja 

en p r e n d r e une idée suffisante. Elle s'y p r é sen t e sur u n e épa isseur de yard) 

i 5 à 20 mè t r e s e t a donné la coupe su ivante su r la rive droi te de 

l 'oued Tseldja , p rès de l ' en t rée des gorges , à u n end ro i t où les m a r n e s de 

l 'étage sont entai l lées n e t t e m e n t pa r l 'érosion (voir fig. 1 0 8 ) : 

i . Au-dessus de gros bancs de calcaire j a u n â t r e compac t , à Inocé-

r a m e s , Ostrea decussa ta et à B r y o z o a i r e s , f o rman t la r e tombée Nord de 

I ' A T U R I E N , u n e p r e m i è r e couche marno-a rg i l euse se p r é s e n t e , sur u n e 

épaisseur de o m . 2 0 env i ron , avec u n e colorat ion ocracée , j a u n â t r e ou 

r o u g e â t r e , due à de n o m b r e u x rognons de pyr i te fe r rug ineuse en voie de 

décomposi t ion , p lus ou moins t r anformée en l imoni te et épigénisée pa r le 

gypse. Une couche peu épaisse de ces rognons pyr i t eux a d h è r e fo r tement au 

calcaire A T U R I K N et forme à sa surface u n e sorte d ' e n c r o û t e m e n t assez cont inu 

et carac tér i s t ique . Que lques nodules pyr i teux para i ssen t avoir eu pour cent re 

des fossiles, don t ils r ep rodu i sen t g ross iè rement les contours extér ieurs : Cé

pha lopodes , P é l é c y p o d e s ou P o l y p i e r s ? Les r eche rches de M. Bursaux 

n 'on t pas confirmé cet te d e r n i è r e observat ion s u r ce p o i n t , m a i s je l'avais 

consignée dans mes no tes aussi b ien qu ' au djebel Bl id j i , où celte m ê m e 

zone pyr i teuse existe. J ' insis te sur cet te observa t ion , parce qu 'e l le é ta 

b l i ra i t , si elle é ta i t conf i rmée , u n e re la t ion évidente avec le n iveau à fos

siles pyr i teux observé p a r M. P e i r i n q u i è r e à la base de l 'étage D A N I E N du 

Centre (Drâa -e t ^Tebaga , Maïza, e t c . ) . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



a. Cette argi le p y r i t e u s e , p a r laque l le d é b u t e no t r e é tage D A M E S du 

S u d , est s u r m o n t é e p a r une couche m a r n e u s e grise épaisse de o m . 80 

env i ron , u n peu gypsi lere e t p r e s q u e e n t i è r e m e n t formée pa r u n e q u a n 

ti té prodig ieuse de m e n u s débr i s p rovenan t des colonies baci l la i res t rès 

apla t ies d 'un pe t i t Bryozoaire que M. C a n u , qu i a b i en vouhi l ' examiner , 

a reconnu ê t re u n M e m b r a n i p o r a d 'espèce i n c o n n u e et t rès p robable 

m e n t nouvel le . Ce Menibran ipore r appe l l e , à p r e m i è r e v u e . F l u s t r i n a 

(Membranipora) F i c h e u r i de I ' A T U R I E N , ma i s il est p lus ap la t i et n 'est 

H R . 1 0 8 . — Coupa de l'étage DAME» sur le versant Nord du djebel Tseldja, 
près de la rive droite de l'Oued. (D'après M. Bursaux.) 

As. Calcaires de I'ATOHIES SUPÉRIEUR. 
D . Maroes argileuses et calcaires du DANIEN. 

Ei. Calcaire a ïumachehe de la base de l'tëocKNR. 
Ph. Couche phosphatée rouge. 
Ss . Sulfate de strontiane. 

pas d icho tomé c o m m e ce d e r n i e r . Ses débr is f o r m e n t , sur cer ta ins poin ts 

de cet te couche m a r n e u s e , u n vér i tab le feutrage. Us n 'y sont pas seu l s , 

du r e s t e , car ils sont accompagnés d ' au t res m e n u s débr i s de den t s de 

Poissons, de Pélécypodes , de C i r rh ipèdes e t de F o r a m i n i f è r e s , d o n t que l 

q u e s - u n s , soumis à l ' examen de MM. Douvi l l é , P e r o n , P r i e m et S c h l u m -

berger , on t p u ê t re d é t e r m i n é s assez s û r e m e n t ; en voici la l iste : 

L a m n a s e r r a Woodward, a. a. I c h t h y o d o r u l i t e s et écailles. 
A n c i s t r o d u s aff. L i b y c u s Dames, a. Sca lpe l lum. cfr. D a r w i n i Bosquet, a. 

S a u r o c e p h a l u s sp. ? P l i c a t u l a (fragments) ,» . 
P y c n o d o n t e s divers ( P i s o d u s sp.?) Ostrea {diverses très petites espèces). 
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Crinoïdes (?) [calices très petits, glo- O m p h a l o c y c l u s ( OrbitoUtes) m a c r o -
buleux], a. a. "* pora Goldfuss, a. a. 

M e m b r a n i p o r a nov. sp. , t. a. D e n t a l i n a . — R o b u l i n a , etc. , a. a. 

Le M e m b r a n i p o r e , pa r son ex t rême a b o n d a n c e , caractér ise sur tou t 

cette coucbe. Il est à no t e r que nous le re t rouverons co mme i c i , à l 'é tat 

de menus d é b r i s , ma i s en beaucoup mo ins g r a n d n o m b r e , dans toutes 

les couches fossilifères de no t r e é tage qu i v i ennen t au-dessus de cel le-ci . 

J ' i n d i q u e r a i , en a t t e n d a n t sa descr ip t ion e t sa figuration p a r u n spéc ia 

l is te , les p r inc ipaux caractères de ce cur ieux Bryozoaire qu i r e m p l i t 

pour ainsi d i r e , de ses d é b r i s , toute cet te couche épaisse de p r è s de 

u n m è t r e . Ses colonies sont d ro i t e s , l ibres ou quelquefois a d h é r e n t e s à 

de très pet i tes valves d 'hu î t r e s auxquel les elles on t servi de s u p p o r t ; elles 

sont r a r e m e n t a t t énuées à leurs ex t rémi tés et toujours t rès ap la t ies sur 

leurs deux faces, larges de o m. 002 en moyenne et don t les b o r d s sont 

a r rondis . Ces r a m e a u x ne sont j a m a i s d i cho tomés ; les ce l lu les , au n o m b r e 

de hu i t sur chaque face des r ameaux les p lus l a rges , sont e l l ip t iques e t 

très r égu l i è r emen t disposées en séries l inéa i res e n t o u r a n t ob l i quemen t 

chaque r a m e a u ; les t ravées qu i les séparen t sont épaisses e t l é g è r e m e n t 

en relief. 

P a r m i les n o m b r e u x débr is de C i r r h i p è d e s pédoncu les q u e con t ien t 

cette couche , m o n savant co l labora teur e t ami M. P e r o n a p u r e c o n 

na î t re assez s û r e m e n t des c a r i n a et que lques r o s t r u m , don t tous les ca 

ractères se r a p p o r t e n t exac tement à l 'espèce b i e n connue de Maës t r ich t 

et du bassin anglo-par is ien ( R e i m s , B e l g i q u e , e t c . ) , qu i a é té décr i te 

sous le n o m de S c a l p e l l u m D a r w i n i ; elle n e semble en différer que 

sous le r appor t de la t a i l l e , laquel le est ici de moi t ié infér ieure à 

celle qu ' a t t e in t le type eu ropéen . Il est in té ressan t de r e n c o n t r e r en 

Afrique ce r e p r é s e n t a n t de la faune abyssale de la m e r d a n i e n n e du 

Nord; il i nd ique q u e , b i e n que p r o b a b l e m e n t peu éloigné d e l 'un des 

rivages de cette g r a n d e mer , le fond m a r i n où il vécut é ta i t sujet à des 

oscillations vert icales cons idérables , é t an t donné le carac tère p lu tô t l i t to

ral et de m e r peu profonde des couches à Oslracés q u e n o u s observerons 

un peu p lus h a u t dans l 'é tage. 

Cette observation se t rouve cor roborée p a r la pçésence , au mi l ieu 

des fragiles débr i s de ce C i r rh ipède et des t rès n o m b r e u x Bryozoaires 

qui les a c c o m p a g n e n t , de que lques dél icats Fo ramin i f è re s n u m m u l i -

formes, que le savant professeur de paléontologie à l 'École des Mines , 

M. Douvil lé , a r e c o n n u être une espèce t rès r é p a n d u e dans le Cré tac ique 

le plus supé r i eu r de l 'Europe et de l'Asie : O m p h a l o c y c l u s m a c r o p o r a . 

Cet Orbi tol i te se r e t r o u v e , en effet, à p e u p rès à ce m ê m e n iveau sur u n e 

aire géographique des plus é t e n d u e s , a l l an t des Py rénées au Be louch i s t an , 
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en passant pa r Maës t r i ch t , la Transylvanie et la Pe r se . A Maastr icht , il 

occupe les m ê m e s couches que S c a l p e l l u m D a r w i n i . En T u n i s i e , on ren

cont re auss i , à côte' de ces deux o rgan i smes de m e r p rofonde , les calices 

d 'un t rès pe t i t Crinoïdien encore i nconnu . 

Cette m e r d a n i e n n e du Sud é ta i t f r équen tée , en o u t r e , par d'assez 

n o m b r e u x Poissons , p a r m i lesquels s e m b l e n t d o m i n e r des Plagiostomes 

r ep résen té s pa r les genres L a m n a , S c y l l i u m et A n c i s t r o d u s , ayant des 

affinités avec ceux des m e r s d a n i e n n e s d u Nord e t de l 'Or ient . A côté 

d 'eux vivaient de n o m b r e u x P y c n o d o n t e s encore i nconnus et u n Téléos-

téen du g e n r e S a u r o c e p h a l u s , genre jusqu ' ic i spécial à la craie b lanche 

d 'Europe et d 'Amér ique . 

J 'ai omis de d i re q u e , p a r m i ces i n n o m b r a b l e s débr i s o rgan iques , on 

voit que lques pe t i t s cailloux siliceux très d u r s , usés et polis sur leurs 

angles et l eurs faces, d 'un no i r b r i l l an t et d o n t la grosseur varie de celle 

du gra in de mi l à celle d 'un po i s ; cailloux d o n t la présence dans cette 

couche i n d i q u e b ien son or ig ine dé t r i t i que . 

3 . Ce r iche n iveau fossilifère est s u r m o n t é par un banc n e t t e m e n t 

s trat i f ié , épais d 'environ o m . ó o et const i tué par u n e roche calcaire à 

texture poreuse e t g r u m e l e u s e , de couleur b lanc gr i sâ t re ou j a u n â t r e , 

durc i ssan t à l ' a i r ma i s se désag régean t fac i lement dans l 'eau. Cette roche 

est r emp l i e de t rès pet i t s g ra ins lent icula i res noi rs t rès d u r s , polis et très 

b r i l l a n t s , pa ra i s san t être u n phospha t e ou u n sil icate fe r rug ineux , dont 

l ' abondance en cer ta ins po in t s de cette roche lu i donne u n e coloration 

grise pa r t i cu l i è re . Ces t rès pet i t s gra ins se concen t ren t pa r les lavages et 

d o n n e n t u n rés idu no i r et pu lvé ru len t . Cet te roche est en outre r empl ie 

de t rès pe t i t s F o r a m i n i f è r e s , a p p a r t e n a n t su r tou t aux g e n r e s et espèces 

c i -après , d é t e r m i n é s p a r S c h l u m b e r g e r : 

Operculina cfr. cretácea Reuss, t. a. Dentalina cfr. (Marginulina) trilo-
Cristellaria rotulata d'Orh., a. batad'Orb. , t. a. 
Rotalina Nodosaria, etc. 

Les Opercu l ines seules a t t e ignen t parfois une assez g rande taille. 

P a r m i ces F o r a m i n i f è r e s , g é n é r a l e m e n t b ien conservés , on observe encore 

des Ostracodes ayisi que de n o m b r e u x et m e n u s débr is de den t s de 

P o i s s o n s , de Rept i l e s et de B r y o z o a i r e s pa ra i s san t a p p a r t e n i r aux 

m ê m e s gen res et aux m ê m e s espèces que ceux renfermés d a n s la couche 

p récéden te . J 'a joute q u e , çà et l à , on observe aussi dans cette roche 

d'assez n o m b r e u x cailloux siliceux noirs aux angles émoussés , de la g ros 

seur d'un pois et m ê m e d'un ha r i co t , semblables à ceux de la couche n° 2 et 

i r r é g u l i è r e m e n t d isséminés dans la masse calcaire . Je n 'ai po in t observé de 

gypse dans cet te couche, contrairement à ce qui existe dans les p récéden tes . 
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li. Pu i s v ien t u n banc de u n m è t r e environ d 'une m a r n e argi leuse 

j a u n e , c o m p a c t e , ayan t la consistance d 'un savon dur,, laquel le p r é sen t e 

sur cer ta ins p o i n t s , en assez g r a n d n o m b r e , les fossiles c i -après : 

Ostroa (Ostraciles) ungula ta Schlotheiui, t. a. 

Serpula aff. ve rmicu la ta da Costa, a. 

L'hu î t re que r en fe rme cette couche est b i en carac té r i sée ; elle est t rès 

r é p a n d u e dans la Craie a t u r i e n n e la plus supé r i eu re de l 'Europe , de l'Asie 

et de l 'Amér ique : c'est l ' O s t r e a l a r v a de L a m a r c k , dont le type est 

D O R D O N I E S à Aubete r re et à R o y a n , C A R U M N I E N à Ausseing et à Censac 

dans le S u d - O u e s t , enfin D A N I E N à Ciply, à Levves et à Maëstr icht . Cet te 

espèce avait déjà été s ignalée en Afr ique , dans les dépôts Crélac iques 

supér ieurs de i 'Aurès a lgér ien et de l 'Egypte , ainsi q u e dans le Saha ra 

tr ipoli tain où l ' ingén ieur Vatonne l'a recueil l ie avec l ' O s t r e a O v e r w e g i . 

Quan t aux S e r p u l e s , t rès a b o n d a n t e s éga lement dans cette c o u c h e , 

elles sont b ien différentes de la Se rpu le enrou lée des m a r n e s dan i ennes 

du Centre tun i s ien . Elles sont lisses et l eu r d i amè t re ainsi que leur l o n 

gueur a t t e ignent des d imens ions parfois assez cons idérab les ; mais l eu r 

mode d ' en rou lemen t est des p lus i r régul ie rs et n'offre r i en de carac tér i s 

t ique. 

5. Ici appara î t un niveau essen t ie l l ement m a r n e u x , beaucoup p lus 

pu issan t que les p récéden t s et pouvant a t t e indre ou m ê m e dépasser 

6 mè t re s . Il consiste en u n e m a r n e argi leuse et gypsifère n o i r e , feuilletée 

en profondeur , fo isonnante en surface. Son épaisseur varie r a p i d e m e n t 

d 'un point à u n a u t r e et peu t t o m b e r à u n m è t r e ; m a i s , m ê m e ainsi r é 

d u i t e , elle présente géné ra l emen t vers son mil ieu u n e zone r e m a r q u a b l e 

p a r sa coloration r o u g e , j a u n e ou v e r t e , le p lus souvent d 'un rouge vif 

qui t r anche à d is tance sur la coloration noi re des marnes avec lesquelles 

cette zone ru t i l an t e se confond insens ib lement sur ses l imites supér ieure et 

infér ieure. Cette colorat ion peut l oca lemen t , mais excep t ionne l l emen t , 

varier d ' in tensi té et passer au j a u n e ou au vert. Tan tô t cette couche rouge 

a , et c'est le cas sur ce p o i n t , u n e consistance égale à celle des m a r n e s 

no i r e s ; t an tô t , comme à l 'oued El-Ousif , u n peu plus à l 'Es t , elle p r e n d 

u n e consistance p resque rocheuse et devient u n véri table congloméra t d 'une 

dure té assez g r a n d e . Dans les deux cas , le gypse est très a b o n d a n t d a n s 

cette zone et y forme parfois des feuillets cr i s ta l l ins , imi t an t u n e gros

sière stratification. Les fossiles t rès n o m b r e u x que ren fe rme cette couche 

rouge , a insi que les pet i ts cailloux noi rs aux angles t rès émoussés qu 'e l le 

r e n f e r m e , sont géné ra l emen t recouverts en t i è r emen t d 'une t rès fine pe l l i 

cule t rans luc ide de gypse. 
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Il est à r e m a r q u e r que celte couche , don t l 'épaisseur est aussi variable 

que celle des m a r n e s voisines et q u i , souvent , n 'est q u ' u n s imple fdet de 

que lques cen t imèt res d 'épaisseur , p e u t a t t e ind re ju squ ' à u n mè t re sur cer

tains poin ts . Enf in , elle est toujours très fossilifère, t and i s q u e , jusqu'à 

p r é s e n t , on n'a j ama i s r encon t r é aucune trace d 'être o rgan isé visible à l'œil 

nu dans les pu issan tes m a r n e s au mi l ieu desquel les elle est in tercalée . Il 

semble en outre que sa p lus ou moins g r a n d e dens i té soit en rappor t 

avec l 'état p lus ou mo ins f ragmenta i re des corps organisés fossiles qu'elle 

renfe rme. Sur le po in t où passe la coupe , cette dens i té pa ra î t ê tre assez 

faible et se r app roche r de celle des m a r n e s enca i ssan tes ; aussi peu t -on y 

recuei l l i r en assez g r a n d e q u a n t i t é des spéc imens ent iers de l 'Ost rea 

O v e r w e g i von B u c h , laquel le y fo rme , sur cer ta ins p o i n t s , de véri tables 

congloméra ts . C'est sans doute sur u n de ces points que M. Auber t aura 

recueil l i les h u î t r e s de cette loca l i té , auxquel les il a d o n n é le nom 

d'O. F o u r n e t i , qu i est celui sous lequel C o q u a n d avait tout d 'abord 

décr i t l 'O. O v e r w e g i . 

La minéra l i sa t ion de cet te zone p a r a i t d 'a i l leurs d ' in tens i t é assez 

var iab le ; m a i s , au fer e t au gypse qu ' e l l e r en fe rme toujours en forte pro

p o r t i o n , il convient d 'a jouter la présence cons tan te de l'acide phosphorique 

combiné à la chaux et au fer. M. B u r s a u x , qu i a découver t cet te nouvelle 

et cur ieuse zone phospha t i f è re D a n i e n n e , si différente des zones phospha-

tifères Éocènes voisines don t il d i r ige la vaste explo i ta t ion , es t ime que 

la r ichesse de cet te couche rouge en Phosphate trihasique n 'excède pas 4o 

à 4 5 p . 1 0 0 . Elle n ' a donc q u ' u n e va leur indus t r i e l l e r e la t ivement très 

fa ib le , pour le m o m e n t tou t au m o i n s , et elle nous in téresse su r tou t par 

le niveau géologique qu 'e l le occupe et p a r les i nnombrab l e s débr i s o rga

n i q u e s qu 'el le r en fe rme . 

P a r m i ces d e r n i e r s , les p lu s r e m a r q u a b l e s pa ra i s sen t ê t re l e s jes tes^de 

Poissons plagiostomes et de pe t i t s Renj i les i n c o n n u s , que l ' examen le plus 

superficiel y décèle . M a l h e u r e u s e m e n t , ces res tes sont t r è s d i y i s é s , le plus 

souvent r édu i t s à de m e n u s f r agmen t s de den ts don t l ' é tude est fort diffi

cile. 11 a fallu à M. P r i e m , q u i a b i en voulu faire un p r e m i e r examen 

de cette f aune , beaucoup de pa t i ence et de science p o u r y r econna î t r e la 

p l u p a r t des genres et des espèces c i -après [ 3 0 7 , 4 u 4 ] : 

S a u r o c e p h a l u s ? 
P y c n o d u s ( A l b u l a ou P i s o d u s , 

etr.) , t. a. 

Carcharodon . 
Corax p r i s t o d o n t u s Agass. 
L a m n a (Olodus) a p p e n d i c u l a t a , a. 
S c a p a n o r h y n c h u s (Od/miaspis ) 

r a p h i o d o n Agass., a. 

S c a p a n o r h y n c h u s (Odoutaspù) s u -
b u l a t u s Agass., t. a. 

S c y l l i u m sp.? a. 

A n c i s t r o d u s aff. L i b y c u s Dames, a. 
M y l i o b a t e s (?) [fragm. de plaques 

dentaires et d'un aiguillon), >·. 
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A cette l iste i l convient d 'a jouter que lques pe t i t es den t s d'un S i r é n o ï d e 

inconnu et d ' au t r e s , t rès n o m b r e u s e s , de pe t i t s R e p t i l e s éga lement i n 

connus . 

L'avis de M. le professeur P r i e m su r cette faune I cb tbyo log ique , dont 

nous ne connaissons encore q u ' u n e b ien faible partie, c'est qu 'e l le a un 

caractère n e t t e m e n t Cré tac ique . Les genres et les espèces qu i on t pu ê t re 

sû remen t dé t e rminés p a r ce savant a b o n d e n t s u r t o u t , en effet, d a n s le 

Crétac ique supé r i eu r de l ' E u r o p e , de l 'Amér ique et de l 'Or ient . On y 

r e m a r q u e r a toutefois la présence d 'une fami l le , celle des Myl ioba t idae 

q u i , jusqu ' à p r é s e n t , a passé pour a p p a r t e n i r exclusivement aux epoquCS 

Ter t i a i r e et Moderne . Mais j e dois d i re que les que lques m e n u s débr is de 

plaques den ta i res et d 'aiguillon que j ' a i pu ext ra i re de cette roche rouge 

du Tseldja , sont peut -ê t re insuffisants pour é tabl i r une cer t i tude absolue 

sur leur ident i té g é n é r i q u e , e t il convient d ' a t t endre de nouveaux m a t é 

riaux pour ê t re fixés sur ce poin t . 

A cette faune Ichthyologique il faut ajouter les que lques Inver tébrés ci-

a p r è s , t ou t aussi ma l t r a i t é s d a n s cet te couche que les Ver téb rés , et qui 

on t c e p e n d a n t fourni les é l émen t s des d é t e r m i n a t i o n s suffisamment ce r 

taines ci-après : 

E n t o m o s t r a c u m sp .? , t. a. 
S c a l p e l l u m D a r w i n i Bosquet, a. 
S c a l a r i a sp. ( C r i s p o s c a l a , d'après 

la détermination de M. Cossmann), 
r. 

D i s c o v c r m e t u s sp. (détermination du 
même), r. 

D e n t a l i u m sp.? (pet i t ) , a. a. 
P l i c a t u l a sp.? a. 
Ostrea O v e r w e g i von Buch (bien 

typique), t. a. 

Ostrea u n g u l a t a Sebi. ( = 0. l arva 

L m k ) , a. 

— v e s i c u l a r i s Lmk (petits, à 
test très mince). 

É c h i n i d e s et Cr ino ïdes (ces derniers 
semblables à ceux de la couche a ) , 7·. 

M e m b r a n i p o r a sp. ?, r. 
O p e r c u l i n a cfr. c r e t a c e a Heuss, t. a. 
Cris t e l l ar ia r o t u l a t a d'Orb., a. 
B e n t a l i n a sp.? (plusieurs espèces). 
N o d o s a r i a sp.?, a. a. 

Celte f a u n e , qu i a beaucoup de r appo r t s avec celles des couches 9 et 3 , 

semble i n d i q u e r u n e m e r encore assez p ro fonde , quo ique p lus r app rochée 

d 'un l i t toral que les p récéden tes . 

6. Au-dessus des m a r n e s n o i r e s , l 'étage D A N I E N se poursu i t encore sur 

u n e h a u t e u r de 5 à 8 m è t r e s , sans qu ' i l soit possible d e le prouver paléon-

lologiquement . La s t r a t ig raph ie locale et la pé t rograph ie seules i n d i q u e n t 

que cette pa r t i e supé r i eu re de l 'étage est encore d a n i e n n e . 

La couche qui s ' in tercale en t re les deux niveaux de m a r n e s b r u n e s 5 

et 7, consiste en u n ou p lus ieurs bancs de calcaire m a r n e u x j a u n e , p a r 

fois u n peu rougeâ t re , durc i s san t à l 'air et toujours sans fossiles. L 'épa i s 

seur de ce niveau est t rès var iable ( î à 9 mè t r e s e t p l u s ) . 
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7. Marnes noires sans fossiles, gypsifères , foisonnantes en surface, 

don t l 'épaisseur sur ce p o i n t de la cha îue varie de h à 6 mè t res sur de 

cour tes d i s tances . Ce te rn ie semble m a n q u e r t o t a l emen t sur d'autres 

po in t s . Q u a n d il exis te , il est souvent r ecouver t d 'une couche cristalline 

de S t ron t i ane sulfatée d o n t je r epa r l e ra i p lus l o in , s u r m o n t é e p a r u n banc 

de calcaire lumache l le à c i m e n t calcaréo-si l iceux t rès du r , véritable 

congloméra t de valves d 'Huî t res très so l idement agrégées et difficilement 

d é t e r m i n a b l e s ; l ' épa isseur de ce b a n c ca lca i re , p a r lequel je fais débuter 

l ' é t a g e E O C È N E dans cette c h a î n e , est éga lement t rès var iab le , mais ne dépasse 

pas u n m è t r e . Les i nnombrab l e s valves d 'Huî t res qu ' i l r enfe rme r en t r en t 

toutes dans le cadre de que lques espèces que j ' a i pu reconnaî t re et re

cueil l i r m o i - m ê m e dans ce b a n c , ainsi que dans les bancs calcaires et les 

m a r n e s q u i v i e n n e n t au -dessus , et l 'on n 'y voit p lus t race des Os t r ea 

O v e r w e g i e t u n g u l a t a , si n o m b r e u x à ce r t a ins niveaux de l 'étage p r é 

cédent . Les espèces d iscernables se r a p p o r t e n t à la var ié té Ter t i a i re de 

l ' Os t r ea v e s i c u l a r i s qu i por te le n o m d'O. A r c h i a c i d ' O r b . , a insi qu 'à 

u n e espèce nouvelle que j ' a i n o m m é e 0 . F u ñ i c a ( 3 0 5 , 1 2 ) ; on y ren

contre éga lemen t que lques valves de Cardi tes i n d é t e r m i n a b l e s , lesquelles 

dev iennen t abondan te s dans les couches Ter t i a i res supé r i eu res . 

Toutes les couches sans except ion qu i v iennen t d 'ê t re déc r i t e s , on t la 

m ê m e inc l ina i son vers le Nord que celles q u i t e r m i n e n t l 'étage A T U R I E N . 

L e u r d i rec t ion est la m ê m e et l 'on n ' aperço i t e n t r e les deux étages aucune 

d iscordance s t r a t i g r aph ique qu i p e r m e t t e d ' adme t t r e u n e i n t e r r u p t i o n de 

la s éd imen ta t ion m a r i n e qu i les a cons t i tuées , laquel le semble avoir s i m 

p l e m e n t subi des modif icat ions d 'o rdre b a t h y m é t r i q u e , c h i m i q u e et bio

logique. 

L 'un des caractères les p lus r e m a r q u a b l e s de l 'é tage q u e nous venons 

d 'examiner , rés ide d a n s la g r a n d e var iabi l i té de l 'épaisseur de ses 

divers n iveaux , sur des espaces géog raph iques r e l a t ivemen t r e s t r e in t s , 

que lques -uns m ê m e pouvan t m a n q u e r t o t a l e m e n t , ce qu i est b ien le 

p rop re d 'une formation de t r a n s i t i o n , sujette à des modifications fré

q u e n t e s et r ap ides . O n en jugera p a r la coupe su ivan te , due égale

m e n t à M. Bursaux et relevée à que lques k i lomètres s eu l emen t à l'Est 

de la p r é c é d e n t e , dans la pa r t i e de la chaîne q u i por te le nom de djebel 

Met laoui . 

Tou t au tour des g r a n d e s et bel les t ab les Eocènes de celle m o n 

t a g n e , séparées p a r des fractures ver t i ca les , l 'érosion a creusé des r a -

El-Ousif. vins profonds p o r t a n t les n o m s d 'oued Met laoui et d 'oued El-Ousif , ou 

Lousif. Ce d e r n i e r doi t son n o m d 'E l -Ous i f ( l e n è g r e , le n o i r ) aux 

m a r n e s argi leuses noi res de no t re étage D A N I E N , lesquel les se m o n t r e n t 
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V\g. i o g . — Coupe d'une W K e de l'oued Ei-Ousif, dans le djebel Metlaoui. 

[Vaprès M. Bureaux.) 

As. ATDRiEtf supérieur. 

D. DA.VIEN. 
Ei. EOUKNB inférieur. 

Ss. Sulfate de strontiaoe. 

i et a. Su r les calcaires j a u n e s de I ' A T D M E X S U P É R I E U R à I n o c é r a m e s , 

0. d e c u s s a t a et Bryozoai res , qu i f o rmen t la voûte de l ' an t ic l ina l (djebel 

Zerf) , reposent les ma rnes argi leuses et pyr i t euses de la base de no t r e 

étage D A N I E N , contact visible au fond des pet i t s ravins don t la r éun ion 

donne naissance à l 'oued El-Ousif . Un e n c r o û t e m e n t pyr i t eux de o m. 1 0 

environ d 'épaisseur a d h è r e hab i t ue l l emen t au calcaire A T U R I E N , tout à fait 

à la base de ces m a r n e s , qui sont t rès gypsifères et souvent r e c o u 

vertes d'efflorescences sa l ines . I c i , ce t te couche marno -a rg i l euse de la base 

a près de 2 m è t r e s d 'épaisseur et on y obse rve , vers son t iers inférieur, u n 

filet de pyr i te et de gypse cr is ta l l in don t l 'épaisseur varie de o m . o 5 à 

o ni. 1 0 , dont la te in te est ocracée et qu i r e n f e r m e , dans ses par t ies m a r 

neuses , que lques den ts de Poissons . On n 'y a pas observé , sur ce p o i n t , 

l 'Ostrea O v e r w e g i , mais il est p robab le que ce n iveau correspond exacte-

bien développées su r ses be rges , vers son o r i g ine , c'est-à-dire s u r le ve r 

sant Nord de l ' an t ic l ina l . L à , M. Bureaux a relevé la coupe suivante : 
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m e u t à celui de la base Nord d u djebel Blidj i , d a n s l eque l j ' a i recueilli de 

t rès gros exempla i res de cet te h u î t r e au mi l ieu de màc les gypseuses et 

pyr i t euses . 

Je p e n s e , en o u t r e , q u e le n iveau fossilifère de ces m a r n e s argileuses 

infér ieures cor respond éga l emen t b ien à la couche 2 de la coupe précé

den te , b ien qu ' e l l e ne p r é sen t e pas ici exac tement les m ê m e s caractères. 

3 . A sa pa r t i e s u p é r i e u r e , le niveau p r écéden t passe à une m a r n e feuil

letée j a u n â t r e assez cons i s t an t e , de o m . 2 5 à o m . 3 o d 'épaisseur , r e m 

plie de débr i s de dBfttS /daJEûigspns e t de Bryozoai res , sur lesquels je n'ai 

pas de r e n s e i g n e m e n t s suffisants, mais qui pa ra i s sen t être les mêmes que 

ceux de la couche 2 du versan t Nord du Tseldja. 

h. P u i s v i ennen t deux minces couches de calcaire m a r n e u x gris ou jau

n â t r e , ne mesuran t chacune pas plus de o m . 1 0 d ' épa isseur . La supé

r ieure seule est fossilifère. Elle r en fe rme : 

Ostrea O v e r w e g i von Buch, o. 
— u n g u l a t a Schlotli., a. n. 

S e r p u l a aff. v e r m i c u l a r i a da Costa, o. 

Cette couche para î t r ep r é sen t e r ici le n iveau h de la coupe p récéden te . 

5 et 6. Alors c o m m e n c e le pu i s san t dépôt des m a r n e s noires p lus ou 

moins argi leuses et feui l le tées , t rès gypsifères et foisonnantes en surface, 

don t l a coloration a donné son nom à cette pa r t i e de la cha îne . Ce niveau 

a t t e i n t , d a n s les rav ins d 'El-Ousif , u n e puissance de n à i 5 m è t r e s ; sa 

r ichesse e n gypse lu i enlève beaucoup d e sa consis tance et ses ébou lemen l s 

g ê n e n t souvent les observat ions . M. B u r s a u x n ' y a j ama i s p u trouver aucun 

fossile. Mais , vers la par t ie m o y e n n e de ce pu i ssan t niveau m a r n e u x noir , 

s ' intercale u n e mince couche de calcaire p h o s p h a t é rouge ( P h . ) , dont, la 

ru t i l ance parfois t rès vive t r a n c h e for tement su r l a teinte, sombre des 

m a r n e s et a p p a r a î t à d i s tance . Cette couche a une épaisseur var ian t en t re 

o m . i 5 et o m . 3 o e t elle est ici beaucoup plus dense et beaucoup plus 

du re que le filet m a r n e u x r o u g e à 0 . O v e r w e g i d e l a couche 5 de la 

coupe Nord du Tse ld ja , à laque l le elle cor respond . C'est u n véri table 

congloméra t formé des m ê m e s fossiles q u e cet te d e r n i è r e , ma i s beaucoup 

p lus b r i s é s , p a r m i lesquels on r e m a r q u e les m ê m e s pet i ts cailloux noirs 

s i l iceux, c imentés p a r l a m ê m e pâte d e calcaire p h o s p h a t é et ferrugineux 

r empl i e de feuillets gypseux. 

Aucun fossile n ' es t en t i e r d a n s cet te c o u c h e , à l 'exception d e ceux de 

t rès pe t i tes d i m e n s i o n s , e t l 'O. O v e r w e g i n e s 'y r e n c o n t r e qu ' à l 'état de 

m e n u s f ragments . Les débr i s j e Poissons et de Rep t i l e s v son t d 'a i l leurs 

les m ê m e s q u e dans la1 c o u c h e o du versant Nord d u Tseldja . Comme 
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dans cette d e r n i è r e , le gypse a m o r p h e ou en t rès pet i ts cr is taux abonde 

dans ce cong loméra t phospha t é et f e r rug ineux ; il y forme des sortes de 

travées et il enveloppe la p l u p a r t des fossiles, a insi que les cailloux si l iceux, 

d 'une mince pel l icule t r ans luc ide . 

Cette couche p h o s p h a t é e rouge est t rès con t inue d a n s ces m a r n e s 

no i r e s , i n d i q u a n t u n e pe r tu rba t ion généra le d a n s leur séd imen ta t ion r e l a t i 

vement ca lme et t r anqu i l l e . Cet i nc iden t fut sans doute de peu de d u r é e , 

mais d 'une cer ta ine violence, à en j uge r p a r l 'état très f r a g m e n t a i r e , la 

na tu re et l 'aspect des divers é l émen t s constitulifs de la roche . Sou peu de 

d u r é e , n o t a m m e n t , semble i n d i q u é p a r la faible usu re de la p l u p a r t des 

débr is o rgan iques qu 'e l l e r e n f e r m e ; ses i nnombrab l e s débr i s de den ts de 

Poissons s o n t , en effet, tous à arê tes vives e t t r a n c h a n t e s et leur émail 

b r i l l an t n e pa ra î t avoir subi aucune corrosion. 11 semble q u e le tout ait 

été t r anspor t é et brassé p a r u n couran t r a p i d e , dont la violence aura i t 

r édu i t en mie t tes les p lus gros o r g a n i s m e s , ma i s d a n s un t emps t rès 

court . Il est à r e m a r q u e r , en o u t r e , q u e l ' é lément fer rugineux très a b o n 

dan t qu i i m p r è g n e cet te roche et a p é n é t r é d a n s l ' in té r ieur de ses p lus 

fins o r g a n i s m e s , y est à l 'état de peroxyde d 'une te in te très vive, ce qui 

ne peut guère s 'expl iquer que p a r le séjour, au moins m o m e n t a n é , des 

é léments qu ' i l a i m p r é g n é s dans un mi l i eu for tement oxygéné. ' 

Il est à r e m a r q u e r , toutefois , q u e le degré d 'oxydat ion du fer contenu 

dans cette roche n 'a pas été d 'une in tens i té u n i f o r m e , car sa colorat ion 

revêt toutes les nuances p rop res à ce p h é n o m è n e . - C ' e s t ainsi q u e sur cer

tains p o i n t s , au l ieu d 'ê t re r o u g e , elle offre u n e colorat ion jaune ou vert 

olive. A moins que ces diverses colorat ions soient s i m p l e m e n t corrélatives 

du n o m b r e et de la n a t u r e des débr is o rgan iques t rès variés con tenus dans 

cette roche ? 

A l 'oued ü l r ü u s i f , comme sur beaucoup d 'autres poin ts du versant Nord 

du Tse ld ja , M. Bursaux a observé u n e cur ieuse zone cr is ta l l ine qui te r 

mine les m a r n e s p récéden tes et s ' intercale en t r e elles et les p remie r s cal

caires Éocènes. C'est u n e couche de 1 0 à i 5 cen t imèt res d 'épaisseur , for

mée p a r des cr is taux t abu la i r e s ou des géodes cristal l ins jointifs de Sul 

fate de S j r o n t i a n e , lesquels reposent d i r ec t emenXsur les m a r n e s . Tan lô t 

ces cristaux très vo lumineux sont g roupés en p l aques l égè remen t t r ans lu 

c ides , b l anches ou u n peu j a u n â t r e s ; t an tô t ils sont comme agglomérés 

en des sortes de boursouflures d ' apparence géod ique . Leur dé t e rmina t ion 

est due à M. le professeur Lacro ix , du Muséum. 

Cumme on le voi t , cette coupe nous m o n t r e des différences n u t a b l e s , 

en ce qu i concerne l 'ordre et la valeur des différents n iveaux , avec celle 

du versant Nord d u Tseldja. Nous al lons consta ter la m ê m e chose , sur u n 
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aut re po in t tou t auss i r app roché dans cet te m ê m e c h a î n e , m a i s sur son 

versant S u d , au foum Tseldja. Mais a u p a r a v a n t , j e dois d i re u n mot d'un 

b a n c fossilifère r é c e m m e n t observé par M. Bursaux d a n s le voisinage de 

cette de rn i è r e coupe et qu i doit a p p a r t e n i r au m ê m e é t age , car il rappel le 

exac tement le n iveau fossilifère D A N I E N le p lus élevé que j ' a i observé à la 

base Nord du djebel Blidji et à Midès . Il s'agit d 'un banc calcaire r iche 

en débr is de C a l l i a n a s s a et en B o t h r i o l a m p a s . 

A ko ou 5o mètres au-dessous du calcaire à lumache l l e d ' O s t r e a m u l -

t i c o s t a t a qu i sert de base à la couche p h o s p h a t é e indus t r i e l l e n° h du 

djebel Met laou i , on observe u n b a n c de calcaire b l a n c j a u n â t r e , épais de 

h m è t r e s , assez t endre et vacuola i re , qu i est u n vrai congloméra t fossilifère 

où se voient en g r a n d n o m b r e des débr is de Crus tacés , de Gastéropodes et 

de Pé lécypodes , avec de n o m b r e u x B o t h r i o l a m p a s T u n e t a n a . Ces débr is 

sont mé langés sans o rd re dans cette roche . Le banc affleure au niveau du 

lit de l 'oued El-Ousif, p rès de la m i n e ac tue l l e , et son s u h s t r a t u m n'est 

pas connu . H est s u r m o n t é p a r des bancs épais de calcaires m a r n e u x et 

de g y p s e ; celui qu ' i l suppo r t e d i r ec t emen t est u n calcaire m a r n e u x c o m 

pact r e m p l i d e gros boule t s de gypse a m o r p h e ; le b a n c calcaire le p lus 

élevé est à g ra in fin et p résen te de bel les cassures conchoïdales . Les é c h a n 

t i l lons du niveau fossilifère qui m 'on t été c o m m u n i q u é s m 'on t pe rmis d'y 

reconna î t re : 

Cal l ianassa rir. Faujas i Desmar., 
t. a. 

M o d i a l a cfr. L e n z i Quaas 
L u c i n a ? Cardi ta? (moules très pe

tits). 

Ostrea sp. ? (eïogyral, allongé et étroit, 
à valves très inégales, la supérieure 

plate, l'inférieure un peu bombée, 
légèrement plissée). 

B o t h r i o l a m p a s T u n e t a n a Thomas et 
Gauthier, o. a. (bien typiques, mais 
petits). 

B r y o z o a i r e inconnu, a. a. 

L'aspect de cette faune est encore Cré t ac ique , mais le b a n c qu i la ren

ferme pa ra i t à M. Bursaux b ien s u p é r i e u r à l 'étage des m a r n e s noi res d a -

n i ennes . Sa posi t ion exacte res te indécise . 

J 'a i déjà d i t que cet é tage D A N I E N existe éga lemen t su r le versant Sud 

de la chaîne d u Tse ld ja , ma i s qu ' i l y est cons idé rab lemen t r é d u i t , p roba

b lemen t p a r l ' écrasement ou l ' é t i rement de son pu i s san t niveau m a r n e u x , 

d a n s l eque l , jusqu ' à p r é s e n t , on n 'a pas pu re t rouver le niveau à 0 . Ove r -

w e g i , si cons tan t sur le versant Nord de la c h a î n e . C'est au foum 

Tse ld ja , sur la rive droi te de l 'oued , q u e j e l 'ai obse rvé ; seul po in t de ce 

versant de la c h a î n e , p e u t - ê t r e , où son niveau m a r n e u x infér ieur p résen te 

excep t ionne l lement u n e épa isseur a t t e ignan t une v ingta ine de mè t r e s . 

Voir c i -cont re u n e coupe relevée sur ce po in t . 
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1 et 2. Marnes argi leuses d 'un b r u n verdâ t re ou j a u n â t r e , t rès g y p s i -

fères et sal ifères, feuil letées en p ro fondeur et c o n t e n a n t , su r tou t vers l eu r 

b a s e , de nombreux nodu les pyr i teux p l u s ou mo ins épigénisés don t u n 

l i t , épais de o m . i o env i ron , adbè re à la surface d u calcaire A T U R J E N . L 'en

semble de ces m a r n e s a t t e in t de 20 à 3o mè t r e s d 'épaisseur e t l e u r i nc l i 

naison est celle des gros bancs calcaires auxquels elles font su i te . Elles 

p ré sen ten t Yers l eur mi l ieu et vers leur t ie rs infér ieur , deux minces filets 

fer rugineux a et b in te rs t ra t i f iés , offrant u n e t e in t e rouge p lus ou mo ins 

vive. Le p lus in fé r ieur a n ' a q u ' u n e faible épaisseur (0 m . 1 0 en m o y e n n e ) . 

Tsrfdja (461™) 

LIT: TFF- 1 ' F > ' < < ' < / TS&LCL/CIS —•—***** 

Fig. 110. — Coupe do l'étage D.UIIEN au foum Tseldja, rive droite de l'Oued. 

(Ph. Thomas.) 

As. Calcaires jaunes à Inocérames de TATCRIEN supérieur. 

D. Marnes ot calcaires du DÂHIBN. 

Ëi. Calcaires à luraachelles de I ' É O C E S E inférieur, formant une barre très carac

téristique sur les deux versants de la chaîne. 

11 est formé par de t rès pe t i t s l i ts m a r n o - g y p s e u x , d i scont inus et i r régu-

l i a r s , en t r e lesquels s ' in terca lent d'assez n o m b r e u x nodules d 'aspect pyr i 

t eux , ayan t u n e te in te n o i r e , rouge ou ocracée , souvent accompagnés 

de moules de fossiles t ransformés en p h o s p h a t e de chaux t r ibas ique . Ces 

moules de fossiles, que l 'on t rouve éga lemen t d a n s la m a r n e i m m é d i a t e 

m e n t en contact avec le cordon py r i t eux , on t u n e pa t ine b run-choco la t ou 

verdât re ca rac té r i s t ique ; p a r m i e u x , on dis t ingue des moules i n t e rnes de 

Gastéropodes et de Pé l écypodes , ces de rn ie r s pa ra i s san t les p lus n o m 

b r e u x ; j ' y ai r e n c o n t r é é g a l e m e n t quel5U£&_r*^teji_^^ On 

trouvera que lques -uns d e ces moules figurés et décr i ts dans le fascicule 
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paléonto logique de la Mission consacre' aux Mollusques te r t ia i res de la 

Région Sud [ 1 8 6 ] . Voici les que lques d é t e r m i n a t i o n s qui ont pu être 

faites su r ces m o u l e s , géné ra l emen t peu dé t e rminab l e s : 

Aporrhais. 
Lucina discoidea Locard, a. 
Thracia cfr. parvula Dcsh., a. a. 

Si Ton p e u t s'en r a p p o r t e r à ces dé t e rmina t i ons t rop i n c e r t a i n e s , cette 

faunule aura i t des affinités avec cer ta ines formes te r t ia i res . 

A que lques mèt res au -des sus de cette mince zone fe r rugineuse en a p 

p a r a î t une seconde , i , u n peu p lus épaisse ( o m . 3o e n v i r o n ) . Elle r e n 

ferme les m ê m e s moules phospha t é s q u e la p récéden te et les m ê m e s dents 

de P l ag ios tomes , pa ra i s san t appa r t en i r au g e n r e S c a p a n o r h y n c h u s . Mais , 

j u s q u ' à p r é sen t , on n 'y a t rouvé aucun des Ostracés ca rac té r i s t iques des 

m ê m e s niveaux du versant Nord du Tseldja. Il es t vrai q u e ces m a r n e s 

n ' o n t été encore que très superf ic ie l lement explorées . Quoi qu ' i l en so i t , 

il ne semble pas t rop h a s a r d é de r ega rde r les deux zones rouges qu 'el les 

r en fe rmen t comme r e p r é s e n t a n t , sur ce versant de la c h a î n e , la si r e m a r 

q u a b l e zone p h o s p h a t é e d a n i e n n e de son versant Nord [307 , k<jà]. 

3 . Al ternances n o m b r e u s e s , sur 3 mè t r e s d 'épaisseur envi ron , de 

m a r n e s grises fo isonnantes et de calcaires très m a r n e u x en l i ts minces et 

con t inus . Jusqu 'à p r é s e n t , p a s de fossiles dans cette zone. 

à. Banc de calcaire m a r n e u x , épais de o m . 5 o , r en f e rman t beaucoup 

de mou les de Gas té ropodes et de Pé lécypodes i n d é t e r m i n a b l e s . P a r m i les 

d e r n i e r s , j ' a i d i s t ingué p lus ieurs moules d ' un g r a n d C y r e n a inconnu . Su r 

la face infér ieure de ce b a n c existe , p a r p l aces , u n e n c r o û t e m e n t gypso -

py r i t eux de t e in te ocracée et noyé dans une couche argi leuse d 'un rouge 

vif, d a n s laquel le on n 'a p a s s ignalé de fossiles. 

J'ai reçu de M. Bursaux un m o r c e a u de gvpse pyr i t eux p rovenan t sans 

dou te d e cet e n c r o û t e m e n t , mais j e n e saurais l 'affirmer en l 'absence 

d 'une ind ica t ion suff isamment p réc i se , duque l j ' a i dégagé u n e grosse Car-

di te offrant pa r ses ca rac tè res u n réel i n t é rê t . Si ce fossile et la roche qui 

l ' en tou re ne p rov iennen t pas de la par t ie infér ieure de ce b a n c , je ne 

vois q u e les zones fe r rug ineuses et l ' enc roû t emen t gypso-pyr i t eux de la 

base des m a r n e s î , qui a ien t p u les fourni r . Cet te Cardi te rappe l le beau 

c o u p , t an t p a r sa g rosseur q u e pa r sa forme et ses o r n e m e n t s u n peu 

f rus tes , la bel le Cardi te à côtes tubercu leuses q u e M. P e r o n a recueil l ie 

en g r a n d n o m b r e d a n s les couches supér i eu res de l 'étage D A N I E N du kef 

Ma t r ek , au Nord du H o d n a ( C o n s t a n t i n e ) , avec Ostrea Ov erw eg i [ 2 1 1 , 

i 3 5 ] . Soumise pa r M. P e r o n à l 'examen du savant paléontologiste Z i t te l , 

cette d e r n i è r e fut r econnue pa r lui comme é tant t rès p r o b a b l e m e n t la 
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même que celle de son O V E R W E G I S T U K E du déser t L i b y q u e , à laquel le il a 

donné le n o m de Cardita Libyca. Voici , du r e s t e , commen t M. Pe ron 

s'est expr imé à ce su je t , à p ropos d 'une a u t r e belle Cardi te d e I ' A T U R I E N 

supé r i eu r de Bi r Khenafés , d a n s le Cherb : «D 'ap rès ce que nous a di t 

M. Z i t t e l , auque l nous en avons expédié q u e l q u e s exempla i r e s , la Cardi te 

du Kef Matrek doit ê tre la m ê m e que celle de la zone à Ostrea Overweg i 

du déser t l ibyque q u e ce savant a n o m m é e Cardita Libyca T> [ 2 1 3 , 2 6 6 ] . 

J'ai déjà dit ( p a g e 6 8 5 ) que j ' a i recuei l l i , dans les couches dan iennes de 

la base Nord du djebel Blidj i , une au t re grosse Cardi te à côtes t u b e r 

culeuses , que Locard a décr i te comme Ter t i a i r e et a d i s t i nguée , comme 

variété mduleuse, d u Cardita a m y g d a l o i d e s de l 'Éocène infér ieur de cette 

m ê m e cha îne . 

Il est possible que toutes ces grosses Cardi tes à côtes fortes et p lus ou 

moins tube rcu leuses , ép ineuses ou c réne lées , de l 'é tage D À N I E N de T u n i 

s ie , d'Algérie et du déser t L i b y q u e , y compr i s Cardita B a r o n n e t t i M u n . -

Chalm. de I ' A T U R I E N S U P É R I E U R de Bir Khenafés , dans le Cherb [ 9 2 , 7 0 ] , 

ne soient que des var iétés locales d 'un m ê m e type qu i au ra i t ses or ig ines 

dans le mésocré tac ique de ces m ê m e s r é g i o n s , où il semble déjà r e p r é 

senté p a r le Card. Beuque i Coq . , du Cénoman ien supé r i eu r de Ba tna [ 6 6 , 

2 0 0 ] . 

5. Cinq mè t r e s environ de m a r n e s grises gypsifères , d a n s lesquel les 

s ' in tercalent de n o m b r e u x l i ts de calcaire t rès m a r n e u x . Pas de fossiles. 

6. Un m è t r e de calcaire marneux d ' un j a u n e b r u n ou choco la t , sans 

fossiles. 

7. Trois mè t res environ de calcaire m a r n e u x , en pe t i t s bancs a l t e r n a n t 

avec des m a r n e s j a u n e s , le t ou t pa ra i s san t azoïque co mme les deux niveaux 

p récéden t s . 

Deux bancs de calcaire b lanc j a u n â t r e à lumachel les d ' hu î t res Ei 

forment , au-dessus des m a r n e s p r é c é d e n t e s , une corn iche très ca rac té 

r i s t ique . Le banc infér ieur , épais de 1 m è t r e , est p lu s gross ier et m o i n s 

dur q u e le second ; les hu î t r e s qu ' i l r enfe rme en t rès g r a n d n o m b r e sont 

r éun ies p a r u n c i m e n t calcaire peu a b o n d a n t mais rés i s tan t . Les espèces 

dominan te s para i ssen t être : Ostrea Arch iac i d 'Orb igny et 0 . F u n i c a 

Thomas . 

Le banc supé r i eu r , don t l 'épaisseur varie de 2 à 3 m è t r e s , est u n cal

caire lumache l le à pâte subcr i s ta l l ine , siliceuse et t rès d u r e , eng loban t de 

nombreuses valves qui r e n d e n t la roche t rès vacuolaire . Les ind igènes 

l 'exploitent c o m m e pier re meu l i è re . Les t rès nombreux fossiles con tenus 

dans ce b a n c , n e p o u v a n t ê t re dégagés , n ' o n t pas é té dé t e rminés . 
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C'est par ces bancs à l umache l l e s q u e n o u s avons cru devoir faire 

commence r l 'étage Éocène infér ieur dans tou te cet te cha îne . A pa r t i r de 

ces b a n c s , les calcaires Eocènes a l t e rnen t avec des bancs marno-gypseux 

et r e n f e r m e n t f r é q u e m m e n t des lumachel les d 'Hu î t r e s , de Cardi tes et 

au t res fossi les, p a r m i lesquels appara i ssen t des espèces n e t t e m e n t ter

t i a i r e s , telles qu 'Ostrea m u l t i c o s t a t a , 0 . B e l l o v a c i n a , 0 . e v e r s a , e t c . ; 

d ' au t res bancs r e n f e r m e n t des moules in t e rnes de g randes Cardi tes ou 

Vénér i ca rdes , don t les ana logues exis tent d a n s le bass in Eocène anglo-

par i s i en . 

Régi™ Enf in , no t re é tage D A N I E N se re t rouve é g a l e m e n t au tou r des dômes cré-

3b Dômes. t a c j q u e s r j u Séhib-Je l labia-Krasfa et du B e r d a , au S S E de Gafsa. Il 

y occupe exac tement la m ê m e pos i t ion , en t r e les calcaires à I n o c e r a m u s 

Cripsi et à 0 . d e c u s s a t a de l 'Aturien s u p é r i e u r , et les calcaires et 

m a r n e s phosphat i fères de l 'Éocène in fé r ieur ; ma i s il y pa ra î t r édu i t à ses 

m a r n e s b r u n e s , p a r m i lesquel les ex i s te , au Séhib-Krasfa , u n n iveau p h o s -

phat i fère rouge qu i a t t e in t l ' épaisseur de 1 m è t r e (Bur saux) . D a n s la 

coupe que j'ai donnée p lus hau t de I ' A T U R I E N S U P É R I E U R d u ve r san t Nord d u 

djebel B e r d a , le D A N I E N semble r ep résen té é g a l e m e n t , en t r e les calcaires 

de cet étage et ceux de l 'Éocène infér ieur , p a r u n e zone phosphat i fè re 

j a u n e et verte assez r i che . Mais les fossiles de cette zone p r o b a b l e m e n t 

d a n i e n n e m ' é t a n t encore i n c o n n u s , je n ' émet s cette op in ion qu 'à t i t re 

de s imple ind ica t ion . 

R É G I O N D E L ' E X T R Ê M E S U D . 

Les géologues qu i ont donné des r ense ignemen t s sur l ' immense hamada 

Hamada E l - H o m r a , tels qu 'Overweg et V a t o n n e , on t été f rappés de l ' ex t rême 

ii-Humro. a D o n ^ a n c e s u r cer ta ins p o i n t s , r à la surface» de ce p l a t e a u , de l 'Ostrea 

O v e r w e g i e t de que lques au t re s fossiles qui l ' accompagnent h a b i t u e l l e 

m e n t , n o t a m m e n t 0 . l a r v a ( = 0 . u n g u l a t a ) . Mais nous ne possédons 

aucune coupe de cette rég ion m o n t r a n t n e t t e m e n t la superpos i t ion des 

couches r en fe rman t les fossiles qu i on t été cités p a r ces géo logues , p a r t i 

cu l i è r emen t le n iveau exact de l'O. O v e r w e g i , qu i pst le fossile v ra imen t 

carac té r i s t ique de no t re étage D A N I E N . Ainsi que je l'ai déjà dit en p a r l a n t 

de I ' A T U R I E N de ce P l a t e a u s a h a r i e n , d 'après les textes r e l a t an t les obser

vations de ces deux géologues , c'est «à la surface du soi» qu ' i l s para i ssen t 

avoir recuei l l i ce t te h u î t r e , n o n dans sa ou ses couches d 'o r ig ine . Il est 

dès lors na tu re l de p e n s e r q u e ce fossile p rov ien t de couches au jourd 'hu i 

complè t emen t nivelées p a r l 'active et violente dé t r i t ion q u e subissent les 

format ions géologiques superficielles de ce vaste p l a t eau . En supposan t 
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que le g isement p r imi t i f d'O. Overweg i a i t consis té , i c i , en des marnes 

argi lo-gypseuses aussi peu consis tantes que celles qui le r e n f e r m e n t dans 

le S u d tun i s i en et dans le déser t L i b y q u e , il est admiss ib le que leur cou

ver ture na tu re l l e et p ro t ec t r i ce , cons is tan t d a n s les calcaires siliceux de 

l 'Éocène infér ieur , ayant d i sparu (car l 'on n ' en voit ici aucune t r a c e ) , l 'éro

sion et le n ive l l ement ont dû avoir b i en vite ra i son de ces m a r n e s q u i , 

en d ispara issan t e l l e s - m ê m e s , a u r a i e n t laissé s u r p lace leurs fossiles les 

plus solides et les p lus lourds . 

Sur le p l a t eau t r ipol i ta in et t un i s i en , les de rn iè res couches Crétaciques 

régul iè rement stratifiées que f ou r encon t r e au-dessous des dunes et de la 

carapace calcaire récente qu i cons t i tuen t le sol superficiel du H a m a d a , 

est I ' A T U R I E N S U P É R I E U R , ainsi q u e le m o n t r e n t les coupes relevées pa r 

Yatonne. L 'une de ces coupes et son explicat ion p o u r r a i e n t , il est v ra i , 

p rê te r à confusion au p r e m i e r examen et faire croire qu'O. Overweg i s'y 

t rouve en p l a c e , dans les couches r égu l i è r emen t stratifiées que figure cette 

coupe qu i est celle du Guelb-Zerzour , r ep rodu i t e plus h a u t (voir fig. i o 3 , B ) . 

Mais il suffit de compare r cette coupe et sa faune avec les que lques au t re s 

indica t ions données p a r V a t o n n e , p o u r se r e n d r e compte que son expl i 

cation m a n q u e de précis ion et p o u r s 'apercevoir que celle-ci, donnée 

comme provenan t d 'une m ê m e c o u c h e , est abso lumen t hé té rogène et con

t radic to i re . 

Jusqu ' au poin t d u H a m a d a où cet te coupe a p u ê t re re levée , le p la teau 

n 'a présenté aucune coupe na tu re l l e p e r m e t t a n t de se r e n d r e compte de 

la superpos i t ion et de l'âge exacts des couches superficielles sur lesquel les 

on a m a r c h é , couches calcaires et rocai l leuses c o m m e tous les sols des 

Hamad sahar iens . «La désolat ion de cette p a r t i e du p l a t eau , — écr i t Va-

t o n n e , — que nous suivons d e p u i s Z e n t h a n , n e s a u r a i t s e décr i re et dépasse 

tout ce qu 'on peut imag ine r : r i e n , abso lumen t r ien n e vient d is t ra i re la 

v u e . . . A l 'hor izon, aucune h a u t e u r , aucun accident de t e r r a in ne v ien

nen t j a lonne r le c h e m i n . . . » [ 3 2 1 , 2 /10] . Un peu plus l o in , il ajoute 

(p*. 2A3) : rrLes Ostrea O v e r w e g i , c o r n u - a r i e t i s et l a r v a , en de n o m 

breux p o i n t s , couvrent le sol et peuven t ê t re recuei l l is p a r mi l l i e r s . . . * 

Or, r ien dans le texte de cet au t eu r n 'au tor i se à pense r qu ' i l en soit 

a u t r e m e n t au Guelb-Zerzour , l 'un des p r e m i e r s r av inement s du p la teau 

que l 'on r encon t r e d a n s la direct ion d u Sud . Notre géo logue , obligé d'ob

server et de collecter tout en m a r c h a n t , sans p e r d r e de vue sa pe t i te 

ca ravane , a dû év idemment recuei l l i r h â t i v e m e n t ses fossiles, de préfé

rence ceux qui s'offraient à lui l ib res et e r r a n t s à la surface du sol ou au 

bas des pentes . C'est p o u r q u o i , m ê m e en ce qu i concerne ceux du Guelb-

Zerzour , il les g roupe tous dans une m ê m e l i s te , sans i n d i q u e r leurs 

niveaux respectifs su r sa c o u p e ; et c'est aussi pourquoi nous y voyons 
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des organismes de m e r p ro fonde , tels que les Inocérames et les Té réb ra -

tu les , figurer à côté d ' au t res organismes des mer s l i t to ra les , tels que les 

Oslracés et les L i thodomes . Ces mé langes de faunes sont difficiles à éviter 

dans les recherches r ap ides que nécess i tent ce r ta ines explora t ions ; il 

est p robable q u e , p o u r m o n p rop re c o m p t e , j 'en au ra i u n cer ta in 

nombre à regre t te r , ma lg ré la pe ine que j e me suis donnée pour les 

éviter. 

Zi t te l , qu i fut le géologue qui é tudia et décrivi t le m i e u x , d 'après ses 

p ropres observat ions et celles de ses compat r io tes Overweg , Rohlfs , 

Schweinfu r th , e t c . , la fo rmat ion d a n i e n n e d u déser t L i b y q u e , p o u r la

quel le il créa la d é n o m i n a t i o n spéciale d'OvEiiwEGi S T U E E , a écri t ce qui 

su i t , don t je dois la t r aduc t ion à m o n excellent et regre t té ami Gustave 

B l e i c h e H 1 1 : «La Craie supé r i eu re à I n o c é r a m e s , don t les couches cal

caires sont si développées en T u n i s i e , se développe à pa r t i r d 'un poin t 

si tué u n peu au Sud d e Misda ; elle est caractér isée pa r I n o c e r a m u s 

Cripsi var . i m p r e s s u s , d ' après Beyr ich , pu i s p a r des calcaires sableux 

rougeâ t res et m a r n e u x r iches en nodules siliceux b r u n j a u n â t r e , et par 

des grès . Cet ensemble const i tue u n i q u e m e n t la H a m a d a ju squ ' à l 'ouadi 

El -Hass i . Le sol est, par-ci, par-là, couvert t i 'Exogyra Overweg i avec 

Ostrea l a r v a , etc.» [ 3 3 3 , 2 0 ] . 

Ces de rn ie r s fossiles ne s emblen t donc avoir été recueil l is en place ni 

par Overweg n i par V a t o n n e , sur le h a m a d a E l -Homra . Mais , un peu 

plus à l 'Es t , d a n s le djebel Târ , au Nord de S o k n a , Ge rha rd Rohlfs a 

recueill i « d a n s un grès ferrugineux ( roche dont Vatonne n'a pas pa r l é ) qu i 

forme h base de la m o n t a g n e , beaucoup d 'Ostrea Ov erw eg i et l a r v a . . . » . 

Nous sommes p r o b a b l e m e n t , i c i , en présence d 'une formation i nconnue 

sur le h a m a d a E l -Homra . Les couches supér i eu res de cette m o n t a g n e c o n 

s i s te ra ien t , toujours d 'après Z i t t e l , en u n «calcaire m a r n e u x grossier , 

j a u n â t r e , b r u n ou coloré en clair , r iche en Nauti les et en Gas t ropodes , 

don t un t rès voisin de T u r r i t e l l a Forgemol i C o q u a n d » , espèce de l 'étage 

É O C I È N E I N F É R I E U R de Zoui et de Djelaïl dans l 'Aurès. A ces fossiles s 'ajoutent 

de nombreux Pé lécypodes , faune q u i , observe Zittel avec un point de 

d o u t e , «si elle a p p a r t i e n t à la Craie s u p é r i e u r e , é tendra i t cette forma

tion su r 3 à 5 degrés de l a t i t u d e , d ' In -Sa lah et Laghoua t j u s q u e dans 

le cœur du déser t Libyque'» [idem, a i ] . Cela ne semble plus dou teux , 

puisque M. de L a p p a r e n t , pa r l an t d a n s son Tra i té de géologie de cette 

W Ne possédant pas la langue allemande, tous les passages que je cite de cet auteur 
m'ont été traduits et dictés à livre ouvert par Bleiclier, lequel connaissait bien la langue 
scientifique de ce pays. 11 ne faut donc pas demander à ces traductions une correction 
littérale qu'elles ne sauraient avoir-,*^nais je crois en pouvoir tenir le sens pour exact. 
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région i n t e r m é d i a i r e en t re la Tr ipol i ta ine et le déser t L i b y q u e , a écr i t 

ces l i gnes inspirées p a r u n e publ icat ion p lu s récente de Zit tel ( 1 8 8 3 ) : 

r E n a l l an t de la Tunis ie p a r la Tr ipol i ta ine au déser t de L ibye , on 

voit les couches à O s t r e a O v e r w e g i s u r m o n t é e s pa r u n e argi le feuilletée 

gris v e r d à t r e , à N a u t i l u s D a n i c u s , q u i suppor t e la craie b l anche de Bâl-

e l - Ja smund à ours ins et foramini fères , pas san t insens ib lement à l 'Éocène.» 

[ 1 6 5 , i a o / t . ] 

O n est d o n c , d a n s cet te pa r t i e du déser t L i b y q u e , en présence de 

q u e l q u e chose de nouveau et d ' inconnu d a n s le S a h a r a tunis ien et t r i p o -

l i ta in. 

C'est cette r ég ion , si for tement accidentée p a r les effets d 'un volcanisme 

peu t - ê t r e t r è s r é c e n t , q u e visita et décrivit j a d i s , en t e rmes sais issants , le 

voyageur F rédé r i c H o r n e m a n (i7<J7-l']<j8) et qu ' i l dés igna sous le nom 

de Harustch-el-Abiat (Harroudj b l a n c ) , p a r opposi t ion avec la région 

voisine qu ' i l n o m m a Harustch noir; vaste p la ine en t r emê lée de m o n t s 

ou de collines i so lés , s ' é tendant jusqu 'aux m o n t a g n e s d u Fezzân. «Les 

pierres qu i couvrenL la surface de cette p la ine pa ra i s sen t avoir é té ver 

n ies , a insi q u e toutes les au t re s subs tances et m ê m e les rochers qu i 

s 'élèvent de t e m p s en t emps du niveau de la s u r f a c e . . . P a r m i ces p i e r r e s , 

on t rouve des f ragments de gros an imaux m a r i n s p é t r i f i é s . . . Je trouvai 

des têtes de poissons q u ' u n h o m m e pour ra i t à peine p o r t e r . . . » On y t rouve 

éga lement beaucoup de coquil lages « fermés et consol idés , ayant l 'aspect 

du v e r r e . . . » , c 'es t -à-dire silicifiés? ce Ces m o n t a g n e s s 'élèvent p e r p e n d i 

cu la i rement de la base et la ma t i è r e dont elles sont formées est u n i q u e 

m e n t de la p i e r r e à chaux f r iable , dans laquel le les pétr if icat ions sont si 

fa ib lement incorporées qu 'on p e u t les dé tacher sans p e i n e . . . » [ 1 5 1 , 1 4 8 ] . 

Sans d o u t e , c'est cette m ê m e formation q u e Rohlfs a vue , au d j . Târ , 

superposée au grès fer rugineux à Ostrea Overwegi et 0 . l a r v a ? Si elle 

n 'est pas t e r t i a i r e , ce que r i en ne p e r m e t de n i e r ou d'affirmer, elle doit 

nécessa i rement r e n t r e r dans notre é tage D A N I E N , lequel se pou r su i t dans 

tout le déser t L ibyque o r i e n t a l , où il va const i tuer l ' in téressant et pu i s san t 

étage dés igné pa r Zittel sous le n o m d'OvERWEGi S T U F K , à cause de l'ex

t r ême abondance de son fossile ca rac té r i s t ique , l 'Ostrea O v e r w e g i . Cette 

fo rmat ion , que recouvren t les p r e m i e r s calcaires e t les m a r n e s argi lo-

schisteuses à pet i tes N u m m u l i t e s de la base du T e r t i a i r e , a t t e in t « p l u s 

de 200 mèLres» d 'épaisseur . Dans sa moi t ié in fé r ieure , elle r en fe rme «des 

marnes argi leuses feuilletées vert sale ou gr i ses , dont la p a r t i e supér i eu re 

se charge de pe t i t s bancs de calcaire b ien s trat i f ié , parfois t e r r e u x , d 'une 

couleur b lanc de n e i g e . . . E u géné ra l , dans les déser ts d 'Egypte et de 

Nubie ce s o n t , su r la l imi te supér ieure des af f leurements , des argi les 

bar io lées , des m a r n e s et des g r è s , plus ou moins r iches en fossiles con-
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s i s t an t en den ts de Squa les d a n s les g r è s , en Lame l l i b r anches et en 

Gas t ropodes d a n s les couches m a r n o - a r g i l e u s e s . P a r - d e s s u s , se dévelop

p e n t des format ions de p lus en plus meubles et a rg i l euses , qu i c o m p r e n 

n e n t u n ensemble d 'envi ron i 5 o mè t r e s d 'argi les ba r io lées , de grès fer ru

g i n e u x , de bancs de calcaire g ross ie r . . . Le sel m a r i n et le gypse ne 

m a n q u e n t j a m a i s , pa r t i cu l i è r emen t d a n s les fo rmat ions m a r n e u s e s et ar

gileuses et cons t i tuen t souvent des masses assez p u i s s a n t e s . . . Le fossile 

carac tér i s t ique de cet ensemble est l 'Exogyra Ov erw eg i ( B e y r i c h ) , qui 

fut découvert en i 8 5 o , par Overweg , en t r e Tr ipo l i et Mourzouk. Dans les 

oasis de Cha rgeh et Dache l , ce fossile es t , co mme dans la T r i p o l i t a i n e , 

e x t r ê m e m ^ â T l i h r m d a r î r e t couvre le sol sur de g r a n d s espaces . Un grand 

n o m b r e de fossiles t rès b i en conservés l ' a c c o m p a g n e n t . . . n , pa rmi les

que ls cet a u t e u r cite : Corax p r î s t o d o n t u s , Lamna Bronni,, A m m o n i t e s 

I s m a ë l i , R o u d a i r e i a D r u f T C a r d i t a L i b y c a , A s t a r t e N u m i d i c a , Cy-

t h e r e a Tissot i [idem, 2 9 ] , p o u r ne citer que ceux qu i existent dans nos 

étages s u p é r i e u r s du Cré tac ique de T u n i s i e , en pa r t i cu l i e r dans no t re 

é tage D A N I E N . 

Ces ci ta t ions suffiront p e u t - ê t r e p o u r é tabl i r , su r des bases suffisam

m e n t p r o b a n t e s , le pa ra l l é l i sme e n t r e no t re é tage D A N I E N du Sud et du 

Cen t r e de la Tun i s i e et celui des rég ions dése r t iques o r i en t a l e s , qu i font 

su i te au S a h a r a tunis ien et t r ipo l i t a in et le p ro longen t j u s q u ' e n Egypte . Je 

pense avoir suffisamment i n d i q u é , d ' au t r e p a r t , q u e d a n s la zone in te r 

méd ia i r e occupée p a r le vaste h a m a d a E l - H o m r a , le D A N I E N ne semble 

p lus r ep résen té que pa r que lques fossiles r eposan t su r le p la teau A T U R I E N 

et p r o v e n a n t de cet é tage d isparu : tels Ostrea O v e r w e g i et 0 . u n g u l a t a . 

Ce de rn ie r , s t r a t i g r a p h i q u e m e n t r ep ré sen t é j u s q u e su r la l imi te Sud de 

l'Atlas t u n i s i e n , ne r epa ra î t r a i t p l u s , dans l 'Es t , qu ' au djebel T â r et dans 

l 'Har roudj El-Abiod. Dans l 'Oues t , comme dans l 'Es t , sa conservat ion reste 

subordonnée à celle de sa couver tu re E O C È N E I N F É R I E U R E ou F O R M A T I O N 

L I B Y Q U E de Zi t te l . 

E n r é s u m é , pa r tou t où la dé t r i t i on superf ic iel le , si active sous ces la t i 

t u d e s , a laissé subsis ter la série géologique complè t e , q u e ce soit dans le 

Cen t r e ou d a n s le Sud de la T u n i s i e , en Algérie ou d a n s les Régions d é 

se r t iques o r i en t a l e s , nous voyons succéder aux calcaires de I ' A T U R I E N 

S U P É R I E U R no t r e é tage D A N I E N p lus ou mo ins d é v e l o p p é , ma i s toujours 

reconnaissable à ses carac tères l i tho logiques spéciaux où d o m i n e n t des 

m a r n e s argi leuses p lus ou moins ferrugineuses et gypsiferes , ainsi qu 'à sa 

faune suff isamment ca rac té r i s t ique . Dans l é C e n t r e , c'est exclus ivement 

u n e faune de m e r profonde et p é l a g i q u e , avec ses pe t i t s Céphalopodes 

p y r i t e u x , ses C i r rh ipèdes p é d o n c u l e s , ses Anné l ides t u r b i n e s , ses C r i -
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noïdes e t ses Ech in ides spéciaux. Dans le S u d , la faune revêt u n caractère 

l i t toral ou subl i t to ra l de m e r p lus ou moins ag i t ée , e x t r ê m e m e n t r iche en 

Poissons ou en Rept i les va r i é s , sujette à des oscil lat ions d u fond a m e n a n t 

tantôt la p r é d o m i n a n c e des Bryozoaires , des Foramini fères et des Ci r rh i -

p è d e s , t an tô t celle des Ostracés et au t re s L a m e l l i b r a n c h e s . 

R É S U M É . 

Nous venons de passer l o n g u e m e n t en revue à peu p rès tout ce que 

l'on sait j u squ ' à p résen t des format ions N É O C R É T A C I Q U E S de la Tunis ie . 

Nous y avons r econnu t rois étages caractér isés p a r des faunes spéc ia les , 

se supe rposan t s t r a t i g r a p h i q u e m e n t en concordance pa r fa i t e , sans q u ' a u 

cune in t e r rup t ion appréc iab le de la s éd imen ta t i on m a r i n e pe rme t t e de 

t racer en t re eux des l imi tes net tes et précises . Les voici dans leur o rd re 

de superpos i t ion , avec leurs caractères dist inct ifs essentiels : 

î" Un étage S É N O N I E N I N F É R I E U R O U E M S C U K R I E N , encore inconnu d a n s 

le Nord et l 'extrême Sud t u n i s i e n s , mais assez b i e n développé dans les 

régions Centra le et S u d , où ses caractères le ra t t achen t su r tou t à la s u b 

division supér ieure de l 'étage E M S C H É R I E N d 'Europe qu i po r t e le nom de 

S A N T O N I E N . Il est essent ie l lement rna rno -a rg i l eux , su r tou t à sa base qu i se 

mont re parfois t ransgress ive sur le C é n o m a n i e n ; m a i s , le plus souvent , il 

se superpose à u n étage T u r o n i e n b ien ca rac té r i sé , n o t a m m e n t dans la 

région Sud de la dorsa le . Ses m a r n e s , d 'un b leu cendré ca rac té r i s t ique , 

a t t e ignent une puissance cons idérable qu i oscille en t re 3 o o et àoo mèt res 

et m ê m e au delà . Elles sont en géné ra l t rès fossilifères et l eu r faune 

variée se carac té r i se , n o t a m m e n t dans le C e n t r e , p a r des Ammoni te s 

cérati t iformes a p p a r t e n a n t aux genres T i s s o t i a et M o r t o n i c e r a s , pa r des 

Huî t res telles q u e les O s t r e a B o u c h e r o n i et 0 . d i c h o t o m a , cette de rn i è r e 

sur tout r eprésen tée pa r sa var iété a c a n t h o n o t a ; enfin, pa r des Echinides 

de formes géné r iques et spécifiques nouvelles et spéc ia les , tels q u e Mi-

c r a s t e r P e i n i et M i c r . C o t t e a u i , H o l a s t e r (Proholasier) M e s l e i , e tc . 

2 ° U n é tage S É N O N I E N S U P É R I E U R O U A T I I R I E N , d a n s leque l se confondent 

le C A M P A N I E N avec u n e par t ie des sons-é tages M A Ë S T R I C H T I E N et D O R D O -

N I E N des a u t e u r s , mais qu i rappel le p a r sa faune su r tou t ces deux d e r 

n i e r s , c 'est-à-dire I ' A T U R I E N S U P É R I E U R des nouvelles classifications. Il 

consiste en u n complexe marno-ca lca i re assez pu i ssan t ( a o o à 3 o o m è t r e s ) , 

difficile à dé l imi te r exac tement du p récéden t é t age , mais s'en d is t inguant 

ne t t emen t p a r les calcaires épais qui se dégagen t de ses m a r n e s , avec au 
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moins trois faunes successives b ien spéciales. Ces calcaires sont sur tout 

r emarquab le s à la pa r t i e supé r i eu re de l 'étage où ils se cha rgen t souvent 

de s i l ice , de fer et de m a g n é s i e , en p r e n a n t des te intes j a u n e s ou r o u -

geâl res t rès carac té r i s t iques . Leurs bancs épais et p r e sque jointifs sont 

souvent rempl i s de g rands I n o c é r a m e s , de F o r a m i n i f è r e s , d 'Annél ides ou 

de Bryozoaires . Ils p résen ten t aussi u n niveau supé r i eu r assez cons t an t , 

su r tou t dans le C e n t r e , à Céphalopodes dé rou l é s , d o n t les p lus r e m a r 

quables sont H e t e r o c e r a s p o l y p l o c u m et u n B a c u l i t e s . D a n s le S u d , ce 

sont R o u d a i r e i a A u r e s s e n s i s et des Ostracés d o n t les p lu s caractér is 

t iques sont les O s t r e a d e c u s s a t a , 0 . M a t h e r o n i , 0 . Vi l le i et 0 . d i cho -

t o m a var. S o l l i e r i Coq . , qu i d o m i n e n t dans les calcaires p a r lesquels se 

t e rmine l 'étage. Vers son m i l i e u , d ' au t res calcaires moins r ig ides et des 

m a r n e s r en fe rmen t u n e faune variée d 'un caractère t rès spéc ia l , r iche en 

Gas té ropodes , en Pé lécypodes , et su r tou t caractér isée pa r la p résence con

s tante de plus ou moins n o m b r e u x O r b i t o ï d e s , ainsi q u e p a r des E c h i n o -

de rmes e x t r ê m e m e n t r emarquab l e s . P a r m i ces d e r n i e r s , je ci terai n o t a m 

m e n t les genres H e m i p n e u s t e s , O p i s o p n e u s t e s , L i n t h i a et H e m i a s t e r , 

celui-ci r e p r é s e n t é p a r u n e espèce e x t r ê m e m e n t voisine d 'H. n a s u t u l u s 

de la Charen te et de la Dordogne et p a r u n e var ié té r e m a r q u a b l e d 'Hem. 

F o u r n e l i . Je c i tera i encore : des Cassidulés spéciaux a p p a r t e n a n t aux 

genres B o t h r i o l a m p a s , E c h i n o b r i s s u s , P a r a p y g u s , e t c . , e t le C i d a r i s 

s u b v e s i c u l o s a qu i abonde d a n s ce n i v e a u , don t il peu t ê t re regardé 

comme carac té r i s t ique ainsi q u e les deux p remie r s genres ci tés . Enf in , 

dans les calcaires m a r n e u x de la base de l 'étage a p p a r a i s s e n t , associés 

soit à que lques r a r e s Céphalopodes ( S p h e n o d i s c u s , P a c h y d i s c u s ) , soit à 

des Ostracés qu i se r e t rouven t dans tou t l 'étage ( 0 . v e s i c u l a r i s , 0 . Ma

t h e r o n i , 0 . V i l l e i , 0 . d i c h o t o m a , e t c . ) , d ' au t res Ech in ides p a r m i l e s 

quels a p p a r a î t la var ié té m i n o r de l ' H e m i a s t e r F o u r n e l i , q u e l 'on peu t 

r ega rde r comme spéciale à I ' A T U R I E N ; les p lu s r emarquab l e s et les p lus 

caractér is t iques s o n t , en ou t re : H e t e r o l a m p a s M a r e s i , T h y l e c h i n u s 

I o u d i , P y r i n a B l e i c h e r i , S a l e n i a n u t r i x et L e i o s o m a S e l i m . 

3° Au-dessus de cet é tage A T U R I E N , a u q u e l sa faune comme ses au t re s 

caractères m é r i t e n t b ien le qualificatif de D O R D O N I E N , v ient u n de rn i e r 

étage q u i , p a r ass imila t ion lo in ta ine et encore insuff isamment justifiée 

p e u t - ê t r e , reçoit le n o m de D A N I E N . 

Cet é t age , don t la l imite infér ieure seule est b i en dé t e rminée p a r u n 

r e m a r q u a b l e et b r u s q u e c h a n g e m e n t de faciès l i t ho log ique , subs t i tuan t 

un r ég ime l i t tora l et dé t r i t i que à celui d e m e r profonde qu i a déposé les 

g rands calcaires de I ' A T U R I E N S U P É R I E U R , p résen te de g randes variat ions 

dans son déve loppement ve r t i ca l , qu i oscille e n t r e que lques mè t r e s seu -
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l emen t et p lus de 200 mè t r e s . II p a r a î t vra isemblable d ' a t t r ibuer cet 

énorme écart aux d é n u d a t i o n s profondes subies pa r cet é t a g e , qui a servi 

de t r ans i t ion en t r e u n r é g i m e ancien et u n rég ime nouveau . Voué dès son 

or ig ine aux sévices des causes des t ruct r ices a n c i e n n e s , il n ' é c h a p p a pas 

davantage à ceux des causes ac tue l les , ca r ce n 'est qu 'à l 'é tat de l a m 

beaux très d i sséminés qu 'on le r encon t r e d a n s le Cen t re et le Sud de la 

T u n i s i e , là s eu l emen t où sa couver ture Éogène a échappé à la des t ruc t ion . 

Nous l 'avons même v u , sur le h a m a d a Ë l - H o m r a , r édu i t à l ' é ta t de 

s imple rés idu fossilifère incorporé à la ca rapace superficielle du p la teau 

ou l ibre à sa surface. 

En T u n i s i e , cet étage offre deux faciès b ien dis t incts : 

a. L ' u n , p rop re à la Région centrale, est u n faciès de m e r p ro fonde , 

a t te ignant sur que lques po in t s u n e g r a n d e puissance et cons t i tué p a r des 

m a r n e s argi leuses d 'une coloration gr is b l euâ t re nu c e n d r é e ; il olfre tous 

les caractères des dépôts pé lag iques , à s éd imen ta t ion len te e t un i fo rme . 

Pa ra i s san t azoïques d a n s la plus g r a n d e pa r t i e de l eu r épaisseur , ces m a r n e s 

argileuses p r é s e n t e n t , vers l e u r b a s e , u n e faune peu variée ma i s très con

s tante et tout à fait ca rac té r i s t ique , consis tant tantôt en pe t i t s C é p h a 

lopodes , Gas té ropodes , Pé lécypodes et Polypiers à l 'é tat pyriteux, d é c o u 

verts p a r M. P e r v i n q u i è r e (Dràa -e t -Tebaga , kâlaal E s - S e n a m , Se lb ia , e t c . ) , 

tantôt en t rès n o m b r e u x Crinoïdes balanocriniens et pentacriniens, en 

Annélides turbines, en Ci r rh ipèdes pédoncules, en Rudis tes toujours frag

mentaires et usés, en pe t i t s Brachiopodes d u genre T e r e b r a t u l i n a , enfin en 

ra res Ech in ides a p p a r t e n a n t aux genres A d e l o p n e u s t e s et B r i s s o p n e u s t e s . 

Vers le h a u t , les marnes de cet étage dev iennent p lus lamel leuses et 

p lus foncées e t elles se cha rgen t insens ib lement de lits calcaires peu é p a i s , 

en t re lesquels appara i s sen t b ien tô t des m a r n e s pbospha t i f è re s ; les p r e 

miers r en fe rmen t que lques Ostrea m u l t i c o s t a t a , pu i s ils dev i ennen t p lus 

siliceux et con t i ennen t parfois que lques pet i tes N u m m u l i t e s ; ce sont 

ces calcaires enfin qu i suppor t en t les g r a n d e s tables nu in inu l i t i ques de 

la région des Kâlaa . La t rans i t ion s t rat i g r a p h i q u e et l i tho log ique est ici 

insensible en t re le Cré lac ique et le Te r t i a i r e . 

b. Un faciès méridional, de puissance .variable comme celui du C e n t r e , 

niais a t t e ignan t r a r e m e n t 3o mè t re s . I l se compose su r tou t de m a r n e s 

argi leuses no i re s ou v e r d â t r e s , feuilletées en p ro fondeur e t t rès foison

nantes en surface , ca r elles sont pyr i t euses e t t rès gypsifères. On y voit 

quelques in te rca la t ions p lus ou moins n o m b r e u s e s e t i r régul iè res de pet i ts 

bancs calcaires le p lus souvent fossilifères, parfois m a r n e u x , d 'autres fois 

g r u m e l e u x , ou b ien ayan t l 'aspect d 'un véri table m a g m a fe r rug ineux et 

p h o s p h a t i l è r e , r e m p l i de den t s p lus ou m o i n s br isées de Poissons et de 
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Rept i l e s , de Mollusques eL de pet i ts Fo ramin i f è r e s , débr is le p lus souvent 

enveloppés d 'une mince pellicule t r ans luc ide de gypse. 

Les m a r n e s de cet étage D A N I E N r e n f e r m e n t un ou deux niveaux conte

n a n t des Huî t res carac té r i s t iques , telles q u e Ostrea O v e r w e g i , 0 . u n g u -

l a t a ( = 0 . l a r v a ) , 0 . A u c a p i t a i n e i ( = 0 . J a n u s ) . Dans les couches 

in fér ieures , on t rouve parfois u n n iveau e x t r ê m e m e n t r iche en peti ts 

Rryozoaires d u genre M e m b r a n i p o r a , associés à que lques t rès menus 

débr i s de dents de Poissons et de Rept i les le p lus souvent r édu i t e s à leur 

é m a i l , et à des Foramini fères dont u n très ca rac té r i s t ique : Omphalocy-

c l u s (Orbitolites) m a c r o p o r a . A ce m ê m e n iveau se m o n t r e n t de très nom

breux débr is d 'un pet i t C i r rh ipède éga l emen t carac té r i s t ique des te r ra ins 

Cré tac iques les plus élevés d 'Europe : S c a l p e l l u m D a r w i n i . 

Mais le niveau fossilifère le p lu s cons tant de l ' é t age , avec celui que 

caractér ise Ostrea O v e r w e g i , est le r e m a r q u a b l e m a g m a ferrugineux, 

phosphat i fère et gypseux auque l j ' a i fait a l lus ion p lus h a u t ; c'est u n 

véri table congloméra t de fossiles, p r e s q u e tous b r i s é s , où dominen t des 

den ts de Squa l e s , tels que S c a p a n o r h y n c h u s raph iodon et s u b u l a t u s , 

L a m n a a p p e n d i c u l a t a , Corax p r i s t o d o n t u s , pu i s Anc i s t rodon aff. 

L i b y c u s , u n S c y l l i u m , etc. Enf in , p lus h a u t , mais à u n niveau qu i n'a 

p u être exac tement d é t e r m i n é jusqu ' à ce jour , j ' a i recueil l i sur le versant 

Nord du Rl id j i , avec que lques ra res Pé lécypodes tels q u e C h l a m y s (Pecten) 

D u j a r d i n i , Ostrea Vi l le i et 0 . A u c a p i t a i n e i , de n o m b r e u x débr is 

de Crustacés a p p a r t e n a n t p re sque tous au g e n r e Ca l l i anassa et u n É c h i -

n ide déjà r encon t r é d a n s les calcaires A T U R I E N S à H e m i p n e u s t e s et à Orbi-

to ïdes : le B o t h r i o l a m p a s T u n o t a n a . 

Nous avons vu q u e , dans le Cent re de la T u n i s i e , le passage de cet 

é tage D A N I E N à l 'Éocène infér ieur se fait p a r degrés insens ib les , sans a u 

cune l igne de démarca t ion appréc iab le . Au c o n t r a i r e , toujours , le passage 

des m a r n e s du D A M E N a u niveau phosphat i fè re de l 'Éocène infér ieur se 

fa i t , dans le S u d , pa r l ' i n t e rméd ia i r e de u n ou p lus ieurs bancs de c a l 

caires siliceux à lumacbe l les d 'Huî t res . Le b a n c le p lus infér ieur m'a tou

jou r s p r é s e n t é , sur les deux versants de la cha îne du T s e l d j a , d e u x Huî t res 

ca rac té r i s t iques de ce n iveau- l imi t e , q u i sont : Ostrea Arch iac i et 0 . 

P u n i c a . La p r e m i è r e su r tou t y est t r è s a b o n d a n t e , avec ses n o m b r e u s e s 

variétés dont que lques -unes ne p e r m e t t e n t pas de la d i s t i ngue r de son 

ancê t r e Cré tac ique 0 . v e s i c u l a r i s , e l l e -même si p o l y m o r p h e . Quan t à 

0 . P u n i c a , c'est b ien u n type n o u v e a u , mais à affinités crétaciques 

comme la p récéden te et q u i , dès son appa r i t i on dans cette l u m a c h e l l e , 

p résen te deux variétés b ien cur ieuses à observer : l 'une à valve infér ieure 

l i sse , l ' au t re à valve infér ieure plissée [ 3 0 5 , i a ] . Mais , d a n s ce banc 
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comm e dans les suivants où ces deux variétés se r e t rouven t é g a l e m e n t , 

on r encon t r e d 'autres Huî t res qu i sont ne t t emen t Te r t i a i r e s , telles q u e 

Ostrea B e l l o v a c i n a , 0 . e v e r s a , e t , su r tou t , 0 . m u l t i c o s t a t a b i en t yp ique 

et déjà escorté de ses n o m b r e u s e s variétés ( n o t a m m e n t 0 . s t r i c t i p l i c a t a ) . 

Notre étage D A N I K N du Sud se sépare donc p lus n e t t e m e n t que celui du 

Centre des p remie r s dépôts Éogènes . Mais il est visible qu ' i l y a sub i de 

profondes dénuda t ions et peu t - ê t r e d ' impor t an t s r e m a n i e m e n t s , avant 

l ' é tabl issement des lumacbe l l e s don t je viens de p a r l e r ; il est visible éga

l emen t que ce faciès méridional i nd ique u n e mer mo ins éloignée d 'un l i t 

to ra l , moins profonde et su r tou t moins calme que celle dans laquel le se 

sont const i tués les dépôts D A N I K N S du Centre . 

F I N D E LA D E U X I È M E P A R T I E . 
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E M S C N É B I E N ) 5 A 7 

Région Nord 5 A 9 
Région centrale · · ^ 3 o 

Sidi-Bou-Ghanein 5 3 1 

Sif Er-Rhrab 5 3 i 

Aîn Bou-Driès 5 3 8 

Khônem-Rharsala 5 3 9 

Meghila 5 4 1 

A N E Z A 5 4 A 

Tala • 5 4 a 
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Aïn Giea 514 
Kàlaat Es-Senam 545 
Dyr El-Kef 546 
Souk-el-Djeniàa 547 

Trozza 548 
Selbia 548 

Région Snd 55o 
Chaîne de Fériana 55o 

Saf-Saf 55o 

Gauheul 55a 
Gaulcb. Sidi-Khalif 554 

Chaîne orientale de Gafsa o55 
Mczzouna 555 
Koudiat Haraadi 558 

Chaîne occidentale de Gafsa 55g 

OuedMoultine 56 o 
Mrata 561 

Chaîne du Tseldja 563 
Khanguet Tef'el 563 
Khanguet Tseldja 667 
Blidji (versant Sud) 568 

Région des dômes 568 

Berda 568 
El-Aieïcha 568 

Cherb oriental 568 
Aïdoudi (versant Sud) 568 
Fedjedj 57 2 

Cherb occidental 57a 
Région de l'extrême Sud 573 

RÉSUMÉ 574 

Groupe SÉNONIEN BUPÉRIEDR (CAMPAMEN et partie du DOBDONIEN 

= A T U R I E N ) 5 7 7 

Région Nord 57g 
Djebel Ahmar 58o 
Ben-TVeja 581 

Eïdous. Oust , 585 

Rizerie 586 
Ile Canis 586 
Menzel-Djemil 587 
Zaouia Daouda 587 
Mateur 5go 
Achkeul 5go 
Khanguet Et-Tout 5g 1 

Tunis 5g 1 

Kroumirie · 5ga 
llédil 5 9 3 
Nefza 5 9 3 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



S Y S T È M E C H É T A C I Q U K . (Suite.) 

Zaouiet Medienn 5g3 

Région centrale 5 g 4 
El-Kef 5 9 / , 

Zanfour 5g6 
Kâlaat Es-Senam 5qg 
Iloud. Ayata 6o3 

Ouied-Aoun 6o3 
Mactar. Rebeiba 60 4 
Kessera 6o4 
Rebaa-Siliana. Seîbia 6o4 
Pont-du-Fahs 6o5 
Drâa-et-Tebaga 607 
Tala 607 
Sidi-Bou-Ghanem 607 
Semama 607 
Fekirine (Meghila) 608 
Bou-Gafer 608 

Région Sud 609 
Chaîne du Tseldja 610 

Blidji (versant Sud) 619 
— (versant Nord) 6ao 

Zittoun Oa 3 
Midès 6a 4 
Mrata 6a 4 
Serraguia 6a 5 
Bou-Dinar : . . . . 6a 5 
Tseldja 6a6 
Zerf 6a 8 

Région des dômes 63 0 

Berda 6 3 ° 
Bir Oum-El-Djof 631 

Fedj El-Kheil 633 
Keroua ·• 634 
Ain Berda 634 

Chaîne du Cherb 637 
Droumès. Kriï 63g 
Bir Magueur 6 3 9 
Taferma (versant Nord) 6 4 i 

Adifa 6 i a 

Oued Soukra ' 64a 
Ras Khenafès 643 

Bir Hamra 645 
Aïdoudi (versant Sud) 6&8 

Chaîne du Tehaga 6 i 9 

Région de Tertrême Sud 6 / ' 9 
Hamada El-Homra 6 5 ° 
Ouadi Semsin. Ouadi Haërân 6 5 i 

Temassinine 65a 
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728 T A B L E D E S M A T I È R E S . 

S Y S T È U E CllÉTACIQUE. (Suite.) 

El-Djoua 6 5 A. 
Serdélès 655 
Désert Libyque 655 
H amada Ei-Homra 6 5 5 
El-Harize 6 5 7 

Guelb-Zerzour 6 5 7 

Ghadâmès 66o 
Toukout 662 
Bir Guardaïa 663 

DANIEN (Partie du D O R D O N I E N , du M A Ê S T R I C H I I E R et du GARUMNIEK. 

— O V E H W E G I S T U Ï B 665 

Région Nord 667 

Henchir El-Attar 668 
Dyr El-Kef 668 

Région centrale 668 

Kâlaat Es-Senam " 668 

Drâa-et-Tebaga 673 

Maïza 670 

Koudiat El-Maidheur 676 

Ellez. Trozza 677 

Rebaa-Siliana 677 

Kessera 678 
Région Sud 678 

• Aurès algérien 679 

Chaîne du Tseldja 681 

Rlidji (versant Nord) 683 
Midès 689 

Tseldja (versant Nord) 691 

El-Ousif 698 

Fourn Tseldja 7 0 a 

Région des dômes 706 

Région de l'extrême Sud . 706 

Hamada EHIonira 706 

RÉSUMÉ 711 

L I S T E DES FIGURES 717 

LNDEI BlBUOGBAraïQuE (Supplément) x x s n i 
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